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MESURE 
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ARTICLE  I. 

E  n'cft  pas  d'aujourd'huy  qu'on  a  tâché  de  déterminer 
la  grandeur  de  la  Terre.   Pluficurs  Auteur*  anciens 
fe  font  Hgnalcz  par  cette  recherche  j  mais  la  plus  mé- 
morable entrcprifc  qui  ait  cfté  faite  pour  ce  fujer,cll  cel- 
le des  Arabes ,  qui  eft  rapportée  par  leur  Geophraphc  en  ces  termes. 
Les  grands  cercles  de  I0  Terre  font  divifez  en  \6o  parties,  comme  ceux  ^huljtdg 
que  nous  imaginons  dans  le  Ciel.    Ptohmti  yluteur  de  Pjflmagejie.,  0?  J*' 
flufieurs  autres  des  anciens  ont  obfervé  quel  efface  contenait  fur  la  terre  tKnn^ 
Pune  de  ces       parties  ou  degrez ,  y  ont  trouvé  qu'elle  conte/toit  66 
milles  y  y.  Ceux  qui  fi^nt  venus  après  eux  ont  voulu  s^en  éclair cir  par 
leur  propre  expérience  y  car  s'efant  ajfembkz  par  Vordre  d'jdlmamOH 
dans  les  plaines  de  Sanjeir ,  (jf  ayant  pris  la  hauteur  du  Pôle ,  ils  fe  fepar^ 
rent  eu  deux  troupes.    Les  uns  s'avancèrent  vers  le  Septentrion  y  les 
Mitres  vers  le  Midy .  allant  le  plus  droit  qu'il  leur  fut  poffibky  jufqu'à 
ce  que  Puxe  des  troupes  eujl  trouvé  le  Pôle  Septentrional  plus  élevé  d'un 
degré ,  Ci?  que  Pautre  au  contraire  Peuft  trouvé  ahaiffè  d^un  degré.  Us 

Ai  /'  . 


4^       «TB^S^URl  X>E  LA  TERKF. 

fi  raffèmhJettm  âfrêt  à  kar  frtmm-ftathn^  ptur  coHjrtn^  km  9$*- 
firoêtim.  O»  tmn/a.fue  futie  éks-fmpes  tv^  emfié  iàm  fin. 
cbemm  f6  miBesi^.  |,  «•  lieu  que  Pau  ire  n'avoit  compté  fue  ftf  milles 

jitjiei }  maii  i!s  imeurertnt  à*accord  du  compte  f6  milles  ^  pour  un  d?' 
g>  é :  fi  hten  qu  entre  les  obfervetious  des  atuicHS  £3*  ceUes  des  moderHesil 
jf  a  une  différence  de  10  miUes.  ^  ' 

Comme  noos  fçayons  qfiePcû1omfe|avotteftab1y  la  grandeur  âii<^ 
d^é  de  foo  ftades,  pour  lelquels  les  Arabes  onc  compté  66  mil- 
les f ,  il  s'enfuît  que  le  mille  Arabique  cftoit  cgnl  à  7  (laJci  &  f . 
Mais  il  refttrsr-fçavoir^e  quels  ftadcs  Proiomcc  fc  Tcra  (crvi  >  car 
&  c'elloicni  des  ftadcs  Grecs, -donc  il.cn  Liiioit  huit  pour  un  rail- 
le d*Ica1iciim:iea,  la  proportion  do  mille  Aiabiqne  àèoekiy  d'Ita- 
lie fooic  comme  de  if  à      &  pw  confequent  les  f6  milles  |. 
trouvez  au  degré  par  les  Arabes,  ne  feroicnt  que  f3  milles  d'Ita- 
lie anciens  &      Mais  fi  nous  fuppofons  plus  favorablement  pour- 
les  Arabes,  &  comme  il  cft  plus  vraifcmblable,quc  les  foo  ftadcs 
de  Ptoloméc  cftoicnt  Alexandrins-,  plus  grands  que  les  ftides- 
Grecs,  fuivant  la  proportion communéroeaireccuc, de  144*  itf.  . 
nous  trouverons  que  le  d^é  par  la  mefurc  des  Arabes  rfloit  àc6v 
milles  d'Italie  &  un  dcmy,  ce  qui  fcroit  47188  Toiles  de  Paris, 
fuppofc  que  le  pied  Romain  ancien, tel  que  IcPerc  Riccioli  aprcs 
Villalpande  la  voulu  cftablir,  foit  à  celuy  de  Pari»  comme  667  à 
710,  bien  que  le  pied  Romàliirdoiit-on  voit  le  modde  au  Capitb»- 
b  ne  fmt  ad  mefme  fudilk  Paris ,  que  commcenviron  tff  j  7x0. 

C^eft  untf  chofc  aflcz  remarquable,  qu'anciennement  la  mcfurr- 
de  la  Terre  Toit  nllcc  toû)Ours  en  diminuant.  Carfil'on  en  croioit 
Ariftote,  ou  plûtoft  les  Mathématiciens  de  Ton  temps,  aufqucls 
il  s'en  rapporte,. le  degré  feroit  dheanvirim  iitl  fliades}  aia  lior 
^*Eratoflheioes  n*y  eiï  compta  que700)  Pdflîdoniiw  666,  &  en- 
fin Ptotoméc  fpo.   De  manière  que  les  Arabes' auroicnt  fuivi  le 
meTihe  exemple,  enfaifant  le  degré  plus  petit  que  tous  ceux  qui- 
les  avoicnt  prtccdcz.    Mais  lans  entrer  dans  ladifcuffion,  fi  ces 
<yiaions.font.  auûï  dificrcnic^  qu'elles  paroiiftpt,  Ulbffit  dedlrC 
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ep  mot  que  nous  ignorons  les  juftcs  grandeurs  des  mefures  an- 
ciennes, toutes  les  mciurcs  que  les  anciens  nous  ontlaiflees  ayant 
ollé  altérées  par  le  temps. 

-Entre  les  Aufiean  'modemOjFenid'ScSodlias  ont  dlé  la  pn< 
mien,  qai  ne  fe  contentant  -pai  «l'une  tradition  incertaine,  nous 
«nt  voulu  laidêr'  leun  obfervatiom  panicnUeies  pôov  la  gmndeur 

I  du  degré. 

Femcl  au  commencement  de  fa  Cofinothcoric,.  dit  qa'cdzav 
party  de-FàriS)  il  nuuxha  direâement  vers  le  Nord,  jufqu'à  ce 
qac  par  les  hauteurr  Méridiennes  du  Sotdt  il  euft  ttoové  la  han-- 
teur  du  Pole  plus  grande  qu'à  Paris,  d'un  degré  entier:  Mais  foit' 
qu'il  ait  voulu  imiter  les  Aràhci,  ou  pour  quclqu'autre  confîdera- 
tion,  il  nous  a  celé  le  nom  du  lieu  où  il  s'cltoit  arrcik-,  dilauc 
ftulement  que  c'eftoit'à'if  Kenëi  de  Pilris,  fiE  que  pour  fçavlHr' 
plus  précifémem  cette  dtAMicer,il  monta  dans  un  Coche,  compta 
tous  les  tours  de  roue  iufquc^s  à  Paris  j  &  qu'enfin  ayant  elUmé  ce 
que  les  incgalittz     les  détours  des  chemins  avoieni  pu  apporter 
d*augraentaiion ,  il  jugea  qu'un  degré  d'un  grand  cercle  de  la 
Terre  cootenoit  68096  pas  Géométriques,  qui  félon  noflre façon' 
4e  mefurer  Talent'ftf74tf  Toifts  4  picdl  de  Âris. 
'"Snetliâ  a  tenu  une  mcrhode  plus  certaine,  Se  fcmblablc  à  celle' 
qtit  fe  verra  pratiquée  dans  la  fuite  j  car  au  lieu  de  s'en  rapporter' 


à  l'eftitnc,  il  a  cherché  par  des  voycs  Géométriques  les  diftances  ■ 
Méridiennes <rén«rc  ks  Parallèles d'Alcnmr  dé  Leyde;  &  de-Beig- 


Cette  deiTîicrc  mciurc  eftoit  communément  fuivic  comme  la  ' 
plus  exaâc}  mais  le  Fbrfr  Rffcdoli  ,  par  uné  metUbde  que  noué' 
auminerons  fur  la  fin  ,  a  étpuA  cftcBeri  par  ddTuI  les  aatics,  pS'^ 
ftifani  le  degré  de         pa»  dtBologne^  ott^ntirCm^ftpoo  de  mit*  itk. 
nosToifcs. 

X2tuiS'<^ac-divcril:é  d'opinions  il  eAoic  à  pro{)os  de  travailler' 
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root  de  nouveau  i  1«  (blution  de;oe  fiuneax  Frobleaiei  àon  Ibn-' 
lemenc  pour  l'utilité  de  la  Géographie ,  en  ce  qui  concerne  les 

différences  des  Longitudes  ,  mais  particuIiéreactlK  encore  pour 
l  ufage  de  la  Navigation  >  d'autant  plus ,  que  jaiqa*à  prcfcnt  per- 
fonne  ne  »*eftoit  avifé  de  fe  prévaloir  du  grand  avantage.  qu*on 
pouvoit  Cirer  dei  L  d?^pproclie  pour  Texécation  de  ce 
deflein ,  Se  que  d*aiUenit  il  eft  &cile  d^éiablit  une  mefute  qui  ne 
puilTe  changer. 

ARTICLE  II. 

LA  Terre  5c  l'Eau  ne  font  enfcmble  qu'un  mefrae  Globe  ,  qui 
comprend  l'une  ôc  l'autre  fous  le  nom  de  Terre.  On  ne  s'ar- 
refte  pas  icy  à  en  rapporter  ki  preirraii  mais  cate  vérité  eftant 
AippoTée  pour  conflhune,  on  deinande  qadle  eft  k  grandeur  du 
Globe  de  ht  Terre  :  &  parce  qu'il  fcroit  inopoiSblc  d'en  mefuier 
le  tour  entier,  on  cfl  rcduit  à  la  mcfurc  d'une  partie  dont  on  puif^ 
'  Ce  conclure  la  grandeur  du  tout,  &  l'on  Ce  reiraAchc  ordioaire- 
ment  i  la  quantité  d'un  degré. 

Car  bien  que  la  rondeur  de  la  Terre  (bit  en  toy  moins  altérée 
par  les  incgalitcz  des  montagnes,  qoe  eelle  cPùne  orange  la  plus 
fine  pair  le  grain  de  fon  écorcCî  toutefois  ces  mcrmcs  itu'galiccz 
font  fi  confidcrablcs  :i  noilic  cg;ird  ,  fi  grandes  en  coinparailoa 
des  mcfurcs  vulgaires ,  cjuc  pour  venir  u  la  couaoïiTancc  d'une 
diflince  Goafiderable,  quoy  que  nuûndre  que  celle  d*ttn  degré, 
on  eft  obligé  d'avoir  recours  à  la  Géométrie  ,  en  fe  fervent  d\ue 
'  (ttite  de  triangles  liez  enfcmble,  dont  les  codez, font  comme  au- 
•  tant  de  grandes  mcfurcs,  qui  pafîant  par  dcflus  les  inégalitcz  de 
la  furfacc  de  la  Terre  ,  donnent  cniln  la  mcfurc  d'une  dillancc, 
qu'il  aurait  efté  impoflible  demeltuer  autres^ent. 

Pour  bien  former  ces  triai^|^  ,  il  eftoit  neceffiiie  qjue  1*011^ 
pointaft  à  des  objets  éloignez,  avec  une  précifion  qui  fuft  non 
feulement  tsUe.^  l'top.pûftt'ailwfer.de  boutrobjét  en  gros,miiis 
•  ,-,  mcime 
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nefine  que  IVm  décerminaû  dans  l'objet  jufqu'à  un  point  certaiiu 
On  «voit  inventé  pour  oda  diverfet  fonei  de  pinauleB,  mm  uni» 

tes  imparfaites,  &  incapables  de  donner  la  jufte^e  que  Ton  de- 

mandoit.    C*cft  pourquoy  Snrllins  •,  voulant  excufcr  l'erreur  de  *  O^jb»' 

quelques  minutes  qui  fc  rcncontroit  dans  fes  triangles,  a  cû  rai- 

fya  de  s'en  prendre  ans  pimmlea,  au  tnnrers  dciquelles ,  comme  /JJJ! 

il  dit  Iny-mcfine,  an  objet  gras  de  ptnfieim  minutes  n'eftoit  veû 

<|ue  comme  un  point ,  &  encore  avec  pdne.  Mail  on  s'eft  avifé 

depuis  quelques  années  de  mettre  des  Lunettes  d*aproche  à  lapla- 

çe  des  pinnulcs  anciennes:  ce  qui  a  fi  heureufement  réu{&,  qu'il 

femble  qu'il  n'y  ait  plus  rien  maintenant  à  délirer  U'defius»  corn* 

pe  on  verm  dam  la  fuite. 
-  • 

ARTICLE  Il.L 


D.ANs  le  defleinque  Ton  s'eftoit  proporé  de  travailler  à  la 
mefive  de  la  Terre»  on  a  jugé  que  l'efpan  contenu  entre 
Sourdon  en  Picacdie,  te  JMUvcîfine  dam  ks  confina  duGaftiaoîa 
ftdttHurcpois,  feroie  très  commode  pour  l'exécution  de  cette 
entreprife  :  car  ce»  deux  termes ,  qui  font  didans  l'un  de  l'autre  d'en- 
viron trcQte-dcux  heucs,  font  fituez  à  peu  prés  dans  un  mcfmc 
JMeridiaii    1*90  «mit  Iceû  par  pbifiean  conrlès  ftites  exprés, 
qplli  ponvoiett  tftie  liez  par  dea  triaogjki  avec  le  grand  chemin 
de  Villejuive  à  Jovify,  lequel  chemin  cftant  pavé  cp  droite  lign^ 
fans  aucune  inégalité  confiderable,  &  d'une  longueur  telle  qu'oa 
verra  cy- après,  cft  propre  pouriêrvir  de  baie  fondamentale  à 
lODK  la  mdûre  ^n*oo  avoit  cnufepijfer 

FoofnMfuter  aAnettnnent  U  loogoenr  de  ce  demÎRyOn  choi» 
lit  quatre  bois  de  piques,  de  deuxToi(cs  chacun  -,  qui  fc  joignaat 
à  viz  deux -à -deux  paf  kgGOtboQts  ^ùlbient  deux  mcTunadc 
quatre  Toifes  chacune, 

.  Uùtàtt  que  Ton  garda  en  mefaraot  fut,  que  lors  qu'onc  de» 
vcfiuci  «rois  cfi4,foflk.à  tnr^oo  y  joignait  Yitofn  boyt-èrteot 
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le  long  <l*an  grand  cordeau,  pais  on  relevoîc  la  prenûerc,  &  ainfi 

de  fuite.  Et  pour  compter  avec  plus  de  facilité,  on  avoit  don- 
ne dix  fiches  à  celuy  des  nicl'ureurs  qui  s'cfloit  rencontre  la  pre- 
mière fois  à  la  telle  des  deux  tncfurcs  ^  lequel  devpit  laiflcr  une 

«fiche  si  chaque  fois  qu'il  porcroic  fi  mdiire  à  terre»  ainfi  chaque 
fiche  valoit  boit  Toifes  »  .&  quand  les  dix  fiches  avoienc  efté  xe^ 
levées,  on  inarquoit  80  Toifes. 

Oeft  ainfi  qu'on  a  mefuré  deux  fois  h  di (lance  depuis  le  milieu 
du  Moulin  de  V'illejuivc,  tout  le  long  du  grand  chemin,  jufou'au 
Pavilîon  de  Juvify ,  laquelle  diûancé  a  éftc  trouvée  de  ftffft.Toi« 
(es  f.  pieds  en  allant,  puis  de  yèâl-  Toiles  un  pied  en  revenant: 
Mais  comme  l'on  n'efpcroit  pas  pouvoir  approcher  plus  prés  de 
la  jufteife,  on  a  partagé  le  différend,  s'arrell.mt  au  compte  rond 
de  1*66}.  Toifes,  pour  la  long^'^u^  de  la  ligne  ou  bafe  fondamcn- 

ttale,  fur  laquelle  nous  avons  eftabli  tous  les  cidculs  cy^prés:  ou- 
tre qucTur  la  -fin  de  l'ouvrage  nous  avons  vérifié  le  tout  par  tant 
(ccondc  bafe  de  ^po2.  Toifes  aâudlemcm  mefurée comme  la  jpr  e* 
inicrc.  Fn  quov  nous  aurons  fans  doute  beaucoup  d'avantage 
par  deflus  ceux  qui  nous  ont  précédé  :  car  Sncllius  ayant  commen- 
cé par  une  diftance  tnefurée  de  j  16.  verges  4.  pieds,  mefuiede 

fUiein,  qui -font  ^p.  de  nos  Toiles,  «'eft  cmiiite  r^é  (Ur  une 

•qui  n*eftoit  que  de  Sj.  verges  de  RHein,  ou  i<î8.  Toifes.  Et  le 
Pere  Riccioli  à  fonde  toute  fa  mefurc  fnr  une  baiê  1088.  jas  de 
Bologne,  ou  environ  1064.  Toiles  de  P.uis. 

A  R  T  I  C  L  E  IV. 

LA  Toifc  dont  nous  venons  déparier,  one  nous  avions  choî- 
(te  comme  la  mefurc  la  plus  certaine,  Se  la  plus  uHrce  en 
France^  «ft  celle  éu  Grand  Cfattilelet  de  Fuis ,  foîvafat  l'original 
■qui  en  a  eilé  nonvéUement  réta^ly.  Me  «ft  de  6*^mdà  »  lé  ^ted 
contient  xi.  pouces ,  & Iepoaceit.1ignes:  Mais  dë  peur  ^u*il 
n'arrive  à.iioftre  Toifc,  xonme  à  toiuies  les  mefures  anciennes, 

dont 
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dont  il  ne  refte  plus  que  le  non,,  nqnt  ràttacherons  à  un  oriG;t- 
ml,  lequel  cllanc  tiré  dch.  Nature  meTine,  doit  eùxc  invariable 

&  univcrfcl. 

Poux  cet  efïct  ,  on  a  dcrenniné  très  -  exaûemcnt .  avec  doux 
grandes  Horloges  à  pendule,  la  longueur  d*ua  pendule  •finipte« 
dont  chaque  vibration  ou  agitation  libre  eftoit  d'une  féconde  de 
temps  conformément  au  moyen  mouvcnlent  «lu  Soleil  •,  laquelle 
lonc;ucur  s  ert  trouvée  de  J<S.  pouces  ^^.  lignes  fclon  la  inclure. 
du.  Chaflcict  de  Paris*. 

On  Cçût  communéraent ,  que  pour  £dre  un  penduk  fimple^on 
fiifpend  i  un  filet  très -flexible  une  petitç  boule,  environ  de  la 
pefantciir  d'une  balle  de  inourquer  ;  5c  que  la  longueur  de  ce  pcn- 
•  diile  doit  dire  mefuréc  depuis  le  haut  du  filet  jufqu'au  centre  de 
Li  boule,  fupporé  que  le  diamctrc  n'cxccde  gueres  la  trcntc-fixié* 
xne  partie  de  U  longueur  du  filet ,  autrement  il  iÎMidroit  tenir 
compte  d'une  partie  proportionnel^  ,  que  nous  negUgeoM-iqr, 
11  ^ut  ouilî  prendre  garde-qoe  let  vibrations  foient  petites,  parce 
quVu  dc0iu  d'une  certaine  grandeur  elles  fi>nt  entr'clles  d'inégale 
durée.  .  '  ^ 

^ ,  La  boule  de  noftre  penduk  e&oii  de  cuivre,  d*ùn  pouce  de  dia- 
mètre, 8c  fiute  au  tour.  Le  filet,  avec  lequel  les  fvemieres  expo* 

rienccs  ont  cHc  faites  eftoit  de  foye  platte  i  mais  parce  qu'elle 
s'allonge  fcnfiblcmcnt  à  la  moindre  lumitJitc  de  l'air,  on  a  trou- 
ve qu'il  valoit  njicux  le  (crvir  d'un  iimplc  brin  de  Pitc  ,  qui  cft 
une  forte  de  filaflè  qu'on  apporte  de  l'Amérique.  Lc.haut  du  fi- 
let eftoit  paflé  dans  une  pinc^tte  quarrée  qui  k  tenoit  fené,  & 
le  terminoit  exaflcment.  Par  ce  nojen  le  mouvement  du  pen- 
dule  eftoit  plus  libre,  Se  1.»  longueur  plus  facilement  mcfurcc  -.i- 
vec  une  vcrgic  de  fer^  cxaâefoent.compriTe  entre  la  pinc^cuc: 

la  boule.       '    i 

.  JjBf  deux  Horloges  dont  on  s'eft  (êrvi,  eftokat  de  ca  giandes 
dont  k  penduV:  marque  les  (ëcon^cs.  entières.  Elles  eftokot  cxac^ 
'  tenait  r^éea  fek||  le  moyen  mouTcmenc,daSoktl,&  t^doient 
•    *  B •    .  .  df 
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de  fS^.  fur  cIkm]!»  retode  dVme  meTnie  Eftoîllc  fixe  au  Mer{« 
dien,  arec  tant  de  régularité,  que  quelquefois  elles  ne  fc  trou- 
voicnt  pus  dificrcntes  l'une  de  l'autre  de  la  valeur  d'une  féconde 
pendant  pluficurs  jours.  On  mettoit  en  tnouvcnicnc  un  pcodulp 
fimple,  le  ftifimt  «tler  &  venir  du  mefine'  cofté  que  ks  pendàlêi 
àe  ces  Hmloges}  5c  l'ay  int  laide  en  cét  eûat,  on  levenoit 
de  trmp^  en  trmps  ce  qui  fc  pafToit  ;  car  pour  peu  que  ce  pcndo* 
le  fimplc  fuft  ou  plus  long  ou  plus  court  que  de  ^6.  pouces  9. 
lignes  y,  on  s'appcrcevoit  en  moins  d'une  heure  de  quelque  diÇ- 
cordante.  Il  eil  vray  que  cette  longueur  ne  s*eft  fias  toûjonn 
trouTée  fi  ptéciiê, &  qu^il  a  femblé  qu'dk  devoit  eftrereglément 
un  peu  accourcic  en  Hyvcr ,  &  allongée  en  efVé  -,  mais  c*cft  feu-» 
Icment  de  la  dixième  partie  d'une  ligne  :  de  forte  qu'ayant  égard 
en  quelque  façon  à  cette  variation,  on  a  mieux  aime  tenir  le  mi- 
Uett.,  &  prendre  pour  nefitre  certaine  k  longueur  de  36.  poucci 
8.  lignes  fie  demie. 

Si  l'on  avoîc  une  fois  ainii  trouve  la  longueur  d'un  pendule  2 
(ëcondes,  exprimée  fuivant  la  mefure  ufuelle  de  chaque  païs,  on 
auroit  par  ce  moyen  la  proportion  des  melures  dificrcntes  aullî 
juflcs  ,  que  fi  tevOriginaioi  anrdiiie  eAâ  confrontez  enfemblc), 
le  Ton  anroit  cét  avantage,  que  l'on  pourrait  ^voir  à  l\wenir 
k  changement  qui  leur  feroic  arrivé. 

Mais  outre  les  mcfurcs  particullerei ,  on  pourroit  convenir  de 
celles  qui  fui  vent,  Iclquclles  n'ont  beCoin  d'aucun  autre  original 
que  le  Ciel. 

La  longueur  d*oa  jieiidok  i  fécondes  de  temps  moyen,  poui^ 
wkcftic  uppdlée  du  nom  de  Rayon.  Aflronomîqne,  dont  k  tkit 

feroit  le  pied  univcrfel. 

Le  double  du  Rayon  Aftronomîque  feroit  la  Toife  univerfelky 
qui  feroit  à  celle  de  Paris  comme  88t.  à  864. 

On  pourrmt  aofii  prendre  k  quadruple  du  Rayon  Adronomi- 
que,  pour  fi^ie  k  perche  oniverfidk  é^k  à  k  tongueur  d'un 
penduk  i  deux  fieonks.  Enfin  k  nilk  noiveiiêl  cootimaioit 
ïcoo.  percliek  •  O» 
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CesmcTures  aniverrcHes  f^ppoTcnt  que  U  dificrcnce  des  lieux 
nt  enrfè '«Bcinie  vwifttioii  (ènfiÛê  «ux  pendules.  Il  eft  vny  que 

a  fidt  à  Londrei,  i  Lion  fie  i  Boulogne  en  Traite ,  qpidqoei  - 
expériences,  d*oî)  il  femble  qae  Ton  poorroit  conclure  que  les 

pendules  doivent  eftie  plus  coorts  à  mcfure  que  l'on  avance  vers 
l'Equateur  >  conformément  à  la  conjefturc  qui  avoit  cfté  déjà 
propoTée  dans  ftffênibléc ,  que  fuppoi'c  le  mouvement  de  la  Ter- 
ttf  le»  poi<b  dcyrotent  deTcendire  inrec  moins  de  force  finis  TE* 
qaateur  que  fous  les  Pôles  :  mak  no»  ne  femmes  pas  fnffiiâm^  • 
ment  informez  de  la  iuflefîê  de  ces  expériences  pour  en  conclure 
quelque  chofej  &  d'aillcui-s  on  doit  remarquer  qu'à  la  Haye,  oîl 
la  hauteur  du  Pôle  cA  plus  grande  qu'à  Londres ,  la  longueur 
d'un  pendule  exaâement  déterminée  par  le  moyen  des  Horloges, 
à  efté  trouvfe  la  mcfme  qu'à  Paris.  Oefl  pourquoy  nous  don- 
nons avis  i.  ceux  qui  vonJror>t  fuirc  l'cxpcricnce  du  pendule  fim- 
p!c,  de  fe  rcr\'rrdcs  grandes  Horloges  à  pendule,  pircc  qu'autre-  . 
ment  ils  rencontreront  difficilement  la  mefure  juUe. 

'  S'il  té  trouvoft  par  expérience  que  les  pendules  fliflbit  de  dtfle* 
rente  longueur  en  diflfcrents  lieux ,  la  fuppoGcion  que  nous  avons 
faite  touchniu  hi  mcfure  univcrfcUc  tirée  des  pendules  ne  pnurroit 
fiibiîfter;  mais  cela  n'cmpclchcroit  pas  que  dans  cluquc  licu  il 
n'ytuftunc  mcfure  perpétuelle  «Se  invariable  '  • 
*  La  longueur  de  la  Toifir  de  Tliris  ,  8c  celle  dv  peiidàte  à  (êcoo- 
des,  telle  que  nous  l'avons  établie,  feront  iôigneufement  conftp- 
Véesdam  h  magnifique  Obferv.itoire  que  Sa  Majefté  fint  baftir 
poor  Varancemcnt  de  l'Aftronomic. 

  A  K  T  I  CL  E.  V. 

C<yM  ^^•E  rinftmment  dont  nous  nous  fommcs  (crvis  pour  me- 
furcr  la  Terre,  n  quelque  chofc  de  particulier,  il  efl  à  pro- 
pos d  en  faire  la  dcfcriptio^  ,  avant  que  de  venir  au  détail  des 
•bftivatioas. 

B  »         .  Cét 
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I  * 

PiANC     Cet  ftiftrameitr  ell  «n  <^it  do  eercle'de  ^S.  posées  deRiiybir. 

jl'*  j  Le  corps  eft  jîc  fcr,&  to  ne^  les  pi  c;  f^m  renforcées  en  deflbus 
par  des arreftcs  mifes  fur  le  champ.  1/.-  limbe  BC,  &  les  envi- 
rons du  centre  A  ,  fnnt  couverts  de  cuivre.  Li  broche  D  efl  at- 
tacliie  perpendiculairement  ao  dos  de  l'inllrumcac,  poyr  le  teoir 
iûr  fbn  pied. 

EF  cft  une  Lunette  d'approche,  qui  tient  lieu  de  pinnules  im- 
mobiles, cftant  attachée  par  un  bout  à  la  plaque  du  ccntie  A,  Sc 
'       m  P*^  l'autre  bout  à  Tane  des  cxtrcmiiez  du  limbe. 

G  H  efl  une  autre  Lunette  d'approche  portée  par  une  AUdadc 
Ifle  fer,  qui  toanie  fur  le  centre  A  &  qui  peut  eftre  atreftée  fiir 
le  limbe  à  l'c  ndroît  que  TonVeut'y.  fuivant  les  divecs  an^bs  que 

l'on  doit  obferver. 

Le  limbe  BC  ett  cxaâement  divifc  jufqu'en  minutes  très  di- 
ftinâes,  pat  des  lignes  traaTverikiesy  de  la  grandeur  à  peu  prés^ 
le  de  k'  Forme  du  nodde  4m  eft  leprerenté  à  past* 

Un  cbevcu  tendu  dans  le  petit  chaflîs  I  ,ou  bien  un  fil  d'argent 
plu?  menu  qu'un  cbcvcux,  fcrc  de  ligne  de  foy  à  l'Alidade,  de 
^  •      manière  que  I  on  dillinguc  aficz  facilement  jufqu'à  un  quart  dc" 
minute,  principalement  quaad  oh  Ce  tao.  d'une  loupe  ou  vecw' 
qui  grofTit  les  objets».  ■  - 

Mais  ce  que  nous  avons  particulièrement  i  expliquer ,.  cVft  la^ 
conftruftion  des  Lunettes  E  F,  GH  ;  &  comme  elles  font  entié' 
Tcment  femblablcs  l'une  à  l'autre,  il  fuffira  d*cn  décrire  une. 

S.&clt  un  canon,  dc  fer  blanc,^  fait  de  deux  pièces  emboiHéc» 
Fane  dans  ^'attCfë,  afiii.qti^on  le  poiffis  oflier  quand  on  veoty  tt  le 
ftparer  dies  deinc  pinntdea     F,  qui  font  fixe», 

La  pimialeobicélrive  E  porte  en  devant  y  à  l'endroit  marqué 
T  ,  un  verre  objectif  de  Lunette  d'approche  ,  d'une  longueur 
proportionnée  à  TindrumenC}^  ÔC  par  le  eofté  Vy  cUc  foiicicnc: 
«n  des  beat*  do-caoco  SS, 

lÂpîiinale  oculaire  F  eft  de  trois piécesi  La  ptemiere  F  Xp 
igù  s*attadie  aa  limbe  de  rinftnuncnct,  eft  un  canon,  ileamron 
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mil  ponça  de  Ibiqiimnr,  fondé  m  milieu  du  diâiSa  FF,  «1  die<> 
^ant duquel  ity  a  deux  jfîlcts  (impies  de  foyc  plate  noire,  bien 

tendus,  mis  en  croix  fur  quatre  légers  traits  de  burin  qui  leur  • 
fervent  de  repnire,  &  attachez  avec  un  pen  de  cire  fondue.  La 
féconde  Z,  c(t  uii  petit  canon  fbudée»ma)e  le  premier,  aa  mi<< 
lieu  d*4ine  pié«0  carrée,  qui  fe  joiac'par  deux  vit  m  ebaflis  FF^ 
f«Dt  pour  fcrvir  de  défcnfe  aux  fîlets,  que  pour  fofltûtirk  grand 
canon  S  S.  La  troificmc  Y,  eft  an  autre  petit  canon  qui  s'cm- 
.  boifie  dans  le  premier  fie  qui  porte  le  verre  oculaire  de  laLu- 
a^tte,  •    *         ;  • 

.  JLftdiftaneë  fixe  entre  les<ïeax  pinnides  E,  F,  dote  eftre  tel-  *Tniter 
que  la  face  antérieure  du  chaïTis  F ou  les  filets  de  la  Lu^  ^fJ^Ufir 
ïicttc  font  attachez,  fc  rencontre  juftement  au  foyer  du  verre  ob--  netitfivn* 
jeitifi  &  cette  (ujet  ion  oblige  défaire        ordinairement  le  verre  l'I'^le'A 
ebjeâif  avan^  que  de  eomm^cer  rinftnuaeiit.  Le  Umx  «flonblé  "pcj'^jé- 
fiût  Yetèi  d^ins  Lunette  qui  leaveriê  les  objets  ^  ce  qu'on  peur-  crUe,  font 
roic  corriger,,  en    fervant  de  plufîcurs  oculaim»  mût  «vec  un  ^fm^ 
p  eu  d'fuihitudc  on  sVn  paffe  facilcmcin  ♦.  d^lf 
Outre  1 -.u '.intagc  que  les  Lunettes  d'approche  communes  don-  p^J^SÏT 
nenty  de  pouvoir  mieux  difcemer  les  objets  éloignez  ,  celle  «cy 
donne  eoeore  h  ^ilicé  de  pointer  avec  touie  I»  précifioir  imagl!i 
«bley  car  km  i^  Ton  re|^rde  par  cette  Lunette  un  objet  (AsA* 
goé,  on  voit  en  mcfme  temps  tres-difHn>dbemcnt  les  filets  qui 
font  dans  la  Lunette,  fie  r.ufîî  tout  ce  que  ces  filets  laiffcnt  de  dé- 
couvert dans  l'objet,  comme  û  cfltftivcmcnt  ils  cftoicnt  appli-" 
quez  deflbt  )  &  Peeil  eh  fe  remuant  n'apperçoie  «ucuhe  parallaxe 
«mièl'Uti4fcr«nfiey  fiippofô  qu<»  lei  filets,  corn  * 
£t ,  Te  trouvent  placez  au  foyér  di»  verrC  ofijefii^ parce  que  c'elb . 
en  cét  endroit  oii  fd  fkit  cette  peinture  rcnverfée  ,  qui  vient  im-  ' 
mediatcmcnt  a  nos  yeux-,  &  qui  rient  lieu  d'objet  immédiat^ 
comme  on  entendra  facilement  par  la  figure  fuivantc. 
-  A,  B,  C,  Ibntnrdiipoihttd*!»! objets  cincuff  dëfqiieà  ew-^  Pt, 
«itt'dsnyeittkiiteiteflfijjBaRf       dé  h  LuiiiCttFDEG.'Foiir  ^'^i^  *^ 
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CCS  rayons  ayant  paflTc  au  traders  du  verre  DE,  fe  vo»t  rcunirptr 
ordre  en  trois  autres  points  oppolcz  a,  b,  c;  fçavoir  ceux  d'A 
cauy  de  B  en  ^,  £c  de  C  en  ^  ^  puis  cet  mciîues  rayons  Te  icpa^ 
nnt  de  nouveau»  i£ont  tonlier  fur  le  verre  ^ohiie  PG,  qui  la 
détourne  enfiji  ven  rœil  ^.   On  n'a  pas  cooti&ué  jufqv'à  TonI» 
lès  rayons  du  point  C,  à  dcflcin  de  fiurc  voir  ce  qui  doit  arriver, 
lors  qu'il  fc  i-encontrc  un  obrtacle  en  quelque  endroit  du  foyer, 
comme  en  C)  car  il  eft  évident  que  cet  obiVacle  arrcftera  toui 
ht  nfom  éa  poim  C,  ftnt  «yit'U  en  putffe  venir  «leun  i  Pœil, 
comme  fi  Ton  «vmc  couvert  Tobjet  mefine  tu  point  C:  mail  eét 
obâacle,  tel  que  pourroit  cftrc  on  filet  de  ver  à  foye  ,  fera  fon 
Image  diftin(f>c  dans  l'œil  précifcmcnt  à  l'endroit  où  l'objet  qu'il 
cache  auroit  fait  la  fienne,  parce  que  l'oeil  el\  alors  difpofé  pour 
iccevoir  le»  rayons  quf  (bot  venus  du  foyer  «,  4,  ^,  à  triven 
Pocolaire  FG.  •  .  . 

On  doit  ajourer »quc  pnifqiie  Cw  tes  rayons  dTun  mefinn  point 
de  l'objet  font  rciinis  dans  un  autre  point  au  foyer  du  verre  ob- 
jectif", il  arrive  icy  que  nonob liant  toute  l'ouverture  du  verre 
objectif  P  Ë,  on  a  la  ooefioc  julicilc  pour  poincer,  que  fi  la  pin- 
iwle  obicâive  n^efloit  qi«*an  M  paiit  QM  pnfiia'indtvtlîUe^  par 
lequel  le  point  C  ne  fîil  palier  qu'un  rayoo,  qui  (Uft*  intercepté 
par  un  tres-pctit  obllaclc  mis  dam  la  ligne  C  c.    Car  ce  qui  obli- 
ge de  mettre  les  filets  au  foyer,  cil  que  plus  prés  ou  plus  loin  ils 
ne  pourraient  arrellcr  CQUfi  ks  rayons  d'un  meiine  poioc  ,  qui  m. 
foqt  uhis  qu'an  (byeri  fie  l*on  l'appececvKHC  alors  4t  qu^qnt  f%*. 
raUaxe^  en  ch  in^c.mt  un  peu  l'oeil  de  place.   Ce  qui  fc  doit  nc- 
aiHQOim entendre ,  ruppofc  que  l'ouverture  du  verre  objcdif  foie 
grande;  car  quand  elle  cil  petite,  le  lieu  des  filets  ne  (icmande 
pas  une  dillance  du  verj;c  objcé^if  iî  pt;4circ,  parce  qu'aii<:z  loia 
di)  foyer ,  devant  Q»  apcés  le  vrap-  coQcqwT,  les  rayon»  4'iin  mef^  • 
me  point  ne  ioot  pas  ft^fiblc^ngient  fepareft:  &  ç^ft  aoffi  en-  éa»> 
ciflSiQt  rquvertme  di^  «erre  obfo^kif  qu'on  remédiera  à  un  inçoQ- 
▼eDiem  «y»  ppumok  Mriifor  9  W  l!'^  iSku  jsi^np  bim  pkces 

pour 


pflfir  les  objets  fort  Stoignez^ae  ^éiettc  p»s  de  merme  pour  ceux 
qui  foot  proche».  ... 
Il  peut  rcftrt  une  diflïcalté  de  h  ptit  du  vttfe  bbjcWf^qd 

n'eftant  peut-eftrc  pr.s  bien  centré,  pourra  cnufcr  quelque  réfrac- 
tion, &  détourner  de  la  ligne  droice  le  princip.il  rayon  Ce.  Mais 
nonobftant  tous  les  déi«its' de  ce  vèrre,  il  n*y  a  rien  à  craindre  à 
régard  des  angldi  de  pofitiôn  ou  des  diftances  apparentes  qael*bA 
yeuc  obferver,  pourvcu  que  quand  les  deux  Lunettes  font  poitf> 
tfesàun  mefmc  objet  éloigné,  hligne  de  foy  de  l:i  règle  mobi- 
le tombe  juftcment  furie  commencement  du  premier  degré j  & 
c'cft  une  épreuve  par  laquelle  il  faut  toujours  commencer  ,  lors 
^ue  l*on  vevt  prendre  des  m^k$..  Noos  donnerons  aa  neinrié-  ' 
mc  Àrûàti  les  Ixioycns  de  icmedlcf  aux  dclàiits  8c  anx  refhâions 
des  verres  à  l'égard  des  hauteurs. 

Les  Figures  i ,  3  &  4.  reprcrentent  les  pièces  qui  fen'cnt  1^ 
à  mettre  le  quart  de  cercle  fur  fon  pied.  La  pièce  LM  mobile 
fur  te  pié  K9  Toffit  poor  mettre  cét  tnilnraient  i  plomb  lors  que 
l'on  vent  obfervcr  les  hauteurs  ;  mais  pour  le  mettre  horizontale* 
ment,  il  faut  ajouter  à  L  M  la  féconde  pièce  OP,  de  la  maniè- 
re qui  eft  rcprefcntcc  dans  la  quarricmc  figure-,  &  alors  on  pour- 
ra donner  au  quart  de  cercle  telle  portion  qu'on  voudra,  comme 
wfet  un  genoa. 

Voilà  l'entière  defcription  de  rmftmtaént  qui  «donné  les  an- 
gles de  pofition  ,  avec  tant  de  juflcflc,  que  for  le  tour  de  l'Ho- 
rizon pris  en  cinq  ou  fix  angles,  on  n'a  jamais  trouve  qu'environ 
une  minute  de  plus  ou  de  moins  qu'il  ne  falloip.  Se  que  fouvenc 
mOtVaa  a  approché  du  compte  jufle,  à  cinq  fécondes  prés: 
de  forte  qu'il  n*efloit  pas  neceflâire  dt  poittr  un  plus  grand  ia* 
ftrument,  dont  il  auroit  tfté  d*aiUciin  iiDpoffible  de  fe  fevir  en 
plufifiitfs  leaconurcir      ' .  , 
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LA  Uidancc  que  Van  s'cftoir  propnfc  de  mcfurcr,  dopais  Mal- 
voifinc  jufqu'à  Sourdon,  s'efl  trouvcc  comme  partagée  en 
trois  lignes  -,  fçavoir  de  Malvoifine  à  Mnreiiil  ,  de  Marciiil  i 
Clermonr,  &:  de  Clcrmont  à  Sourdon.  Ces  diftanccs  particuliè- 
res ont  cftc  connues  par  le  moyen  de  treize  triangles  rcprefentez 
dans  la  première  figure*^  la  féconde  Planche,  il  y  en  a  mefnic 
deux  qui  ne  demandent  aucune  oblcrvation  paiticulicrc  :  de  for- 
te que  Ton  pourrait  ne  compter  qu'onze  principaux  triangles i 
les  autres  qui  font  rcprcfciucz  dans  la  féconde  figure  de  In  mcfme 
Plajiche,  ayant  principalement  fcr\'i  de  vérification.  Voicy  la 
lille  des  ftations  &  des  endroits  précis  aufqucls  on  a  pointé  pour 
former  les  triangles. 
Pj  Y        A.  Eft  le  milieu  du  Moulin  de  Villcjuive. 

B.  I^c  plus  proche  coin  du  Pavillon  de  Juvify, 

C.  La  pointe  du  Clocher  de  Brie- Comte- Robert. 

D.  Le  milieu  de  la  Topr  de  Monthichcry. 

E.  Le  haut  du  Pavillon  de  Malvoiiîne. 

F.  Une  pièce  de  bois  drcfiee  exprès  au  haut  des  ruVncs  de  la 
Tour  de  Monjay ,  &  g'roflîc  de  paille.  • 

G.  Le  milieu  du  Tertre  de  Mareiiil,  où  l'on  a  cftc  obligé  de 
Élire  des  feux  pour  le  marquer. 

H.  Le  milieu  du  gros  Pavillon  en  ovalle  duChallcau  de  Dam- 
mirtin. 

I.  Le  Clocher  de  S.  Samfon  de  Clcrmont. 

K.  Le  Moulin 'dejonquicrcs,  proche  Compiégric.  * 
L.  Le  Clocher  de  Coyvrcl. 

M.  Un  petit  arbre  fur  la  montagne  de  Boulogne,  proche  Mont- 
didier. 

N.  Le  Clocher  de  Sourdoft. 

O.  Un  petit  arbre  fourchu  fur  la  butte  du  Criflljn  ,  proch: 
Villeneuve  S.  Georges. 

P.  Lr 
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P.  Lç  Clocher  de  Montmartre. 

Le  Clocher  de  S.  Chriftophc,  proche  SenlU. 
A  B.  Eft  la  pnemicie  btlis  «ftadlement  mefinrée  de  ftfff Toi- 
fhdePtfis.  - 

XY.Eft  onefeconde  bafe  de  )pox.Toifei  «ftuelknieiicineltirée 

comm:  la  première. 

On  peut  juger  qu'il  n'a  pas  eftc  pofnble  Je  placer  un  grand 
quarc  de  cerck  fur  les  pointes  des  Clochers,  Se  des  autres  lieux 
ftmUabki  qne  now  avions  ckoiiîs  pouf  former  exaâement  les 
triaDgleSs  mais  afin  de  pouvoir  remédier  à  cela,  nous  avons  toû- 
jours  cû  foin  d'obfcrvcr  la  groflèur  apparente  des  objets  aufqucls 
nous  pointions.  Par  exemple,  en  pointant  à  une  Tour,  on  ne 
s'eft  pas  contenté  de  l'avoir  prifc  par  le  milieu,  mais  on  a  enco» 
fc  oÛmré  combien  là  gjrùSBsm  empoitoit  de  mimitea  icde  Iccon- 
des}  ce  qui  a  donné  lieu  en(bite  de  fe  placer  à  quel  endroit  on 
vouloit  de  cette  mefme  Toar^  an  en  qne  le  milieu  fiift  ernbaml^ 
fc  ou  inacce/îîblc. 

Il  cii  vray  qu'avec  toutes  les  précautions  que  Voa  a  pû  pren- 
dre, Se  apréi  eftce  mefinc  retoonié  dem  Se  txoh  fois  à  me  me^ 
ne  ftatton  »  il  a  èOé  qnelqnefins  impolSble  d'ériter  Tentur  de 
qaelqoei  (ècondes  for  là  fommedes  trois  angles  d*un  mefine  trian- 
gle 5  auquel  cas  on  n'a  point  fait  de  difficulté  de  corriger  le  tri- 
angle, fans  ci-aiodre  qu*il  ne  s'cnfuivid  aucune  erreur  confidera- 
ble,  parce  que  tous  tel  angles  citoicnt  grands ,  &  qu'il  y  en  a- 
▼oit  toûjoon  quG^u*nn  donc  on  nVftoit  pas  fi  afléuré  que  des 
autres,  &  fur  lequel  la  faute  devoit  eftre  rejettée.  On  marquera 
les  principales  corrcftions  qui  ont  eftc  faites. 

Dans  la  lifte  des  triangles  on  a  gardc  cetu  rc^le,  de  ne  donner 
aucun  angle  qui  ii*dift  .efté  Marté  avec  le  quart  de.  cercle  cj- 
deflns  reprefêmé,  &  d^ibaactne  ceux  qu^  a  efté  obligé  de  «m- 
durC}  qnoy  qu'en  cflêt  il  n'y  ^ft  pas  grande  différence  à  fiuve 
entre  les  uns  &  les  autres,  à  caufc  de  l.i  grande  prccifîon  avec 
laqoette  on  poiatoit»  &  du  gnuidibia  qu'on  prcuoic  ^  ne  fe  pas 
'   '  *  ^ 0  tron- 
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tromper  &  la  valeur  des  «n^ei  obfèrrez ,  en  reïcennc.  pluiîenr» 
fois  l'oUervactoa  d'Un  mcfine  «ogle,  &  U  fiû(ant  (aire  par  pl» 

fieuis  Obfervaicurs  <|iii gardoient  leurs  tneiiioircs  à  part:  outre- 
que  dans  les  premières  courfcs  qui  avoient  cftc  fiircs  pour  l.i  dé- 
couverte des  ftations  propres  ,  tous  les  angles  gcncralcmcct  a- 
roicnt  elle  obfervezj  &  quoy  que  c'euit  clic  avec  de  moindres 
inftnimens  qui  ne  donnoient  les  minutes  que  de  fîx  ctt  fix  ,  ih 
n*oiit  pas  kiflS  «fspprochcrde  la  jufteifis  autant  qu'il  eftoit  neccT- 
faire,  pour  faire  voir  qtt*on  ne  s'eftoit  pas  trompé  aux  .conclu* 
fions* 

I.   TRIANGLE  ABC 

Pour  connoiilrc  le  coftc  AC. 

CAB.  f4-.   4.3^'.  • 
ABC.  9jr.   6.  ff. 
ACB.  30.  48.  jo. 
A  B.  f663  Toifes  de  Tne(tiic  aâudlcv 
Donc  AC.  I  loiz Toiles  j-  pieds> 
Et  BC.  89f4  Toifes. 

II.    TRIANGLE  ADC 

Pour  DC  &  AD. 

ADC.  ff.    o.  10. 

ACD.  47.  )4.  o. 

A C.  ï  ICI  i  Toifes  f  pieds. 

Donc  DC  1312,1  Toifes  3  pieds. 
Et  AD.    P9tt  Toifes  i.  pieds. 

IIL   TRIANGLE  DEC. 

PtNir  DE.  6c  CE. 
DEa  74».  p'.  JO*. 

DCE.  40.  }4.  o. 

cdp:.  6f.  16.  30. 

DCt^iu  Toifo  f  pieds. 

Donc 
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'r  1  Donc  DE.  8870  Toifes  j  picds>    ■    •  *  ^  '  • 

■V-  '  :*  ,»  r        firCEn^fèp'Toires  3  pieds.  •  ' 

•    rV,    TRIANGLE  DGF. 

'  ifour.  DR 

.         .    DFC.  40.  o. 

.  *    DC.  1 5  [  II  Toifc-s  5  picJ$. 

Donc  DF.  ii6f  8  Toifes. 
Notd^  qnc  dans  ce.  <jq*^4p^  triangle  ,  l'angle  DPC.  aefté 
«iiginè9ti^,de  10".  qui  i||^^qk&t  &  la/oinmc  de  tto»  angla. 

V.   TRIANGti:  D  F  a 

Pour  i^.  &  FG. 

DFO.'  pt*:  f.  id. 

'  ■  ■         -    DGF.  f.   34.  o. 

■  ■  ■■      GDF.  jo.  13.  40.  V 

DF.  2i6f8  Toifes. 
Donc  D  G.  tf64i  Toifes. 

Et  F  G.  1196^  Toifes  ^  pieds. 
Enfuitc  de  CCS  cinq  triangles,  il  a  efté  facile  de  conclure  la 
vli (lance  G  E  entre  Malvoiâne  &  MarcUil,  làns  fiippofèr  aucune 
nouvelle  cbrcrvation. 

t    VI.   TRIANGLE  ODE. 

Pour  CE. 

-         ODE.  iz8".  p'.  }o'. 
,tn  îipyyœi  V\  jyQ  ^^^^^  ^^.ç^^ 

nn»1»w-^t  ,^J        ÔE.  8870  Toifes  5  pieds» 
>  'J*^-^-'''  '^^Wïc^'E.îï8j>7  Toifes. 

Wrlè  calcul  du  mcfme  triangle  on  trouvera  les  iuiglQ,  DtrE 
de         ?8'.  ac  DEC  de  ^p».  n'.  jo".  tels  que  d'aillcart  i!s 
line  efté  trouvez  par  obfcrvation  :  ce  qui  doit  feivir  de  preuve 
""^  "  ^  C  »  pour 
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pour  OS.  Et  VùÊk àoit  confiderer  que  comme  oe  triangle  n*e(t 
qu^ne  fiiii»  des  précedens,  qu'il  ft  deux  cofiex  comiut,  fc  tous 
les  angles  bien  établis,  la  pctiteflfe  de  Tanglc  D6E  ne  peut  em- 

pefchcf  la  certitude  dclaconclufionpourGE}  outre  que  cy?apr£s 
la  mclme  diftancc  G  E  fera  vérifiée  par  d'autres  triangles. 

Ce  fut  principalement  au  fuj et  des  angles  DGE,  DEG, 
que  plufieun  foison  fit  faire  des  iëux  à  Mareuilyilk^ntlehery  ,6c 
à  Malvoiiîne.  Un  feu  large  de  trois  pieds  fait  &  Mareuïl ,  &  veû 
Malvoifinc  paroilToit  à  la  vcuL-  (impie  environ  comn»e  un  Elloille 
de  la  troificmc  grandeur.  Noftrc  dcflein  n'eft  pas  de  tirer  icy  au- 
cune conjeâurc  ï  Tcgard  des  Elloiles  fixes  ,  mais  feulement 
èe  fidre  k  femargue  fuîviiitt.  Que  fi  Ton  coûfiden  U  diflaace 
de  )i8^Toire»9  ce  ùk  qui  tvoit  nois  pieds  de  higenr  devoit 
cftie  veû  fous  un  angle  de  3*.  14".  Se  ncanmoinsquindonle  regardoi^: 
avec  les  Lunettes  du  quart  de  cercle ,  dont  les  verres  objcftift  cf- 
toicnt  cxccUens,  il  ne  pouvoit  eftre  caché  qu'à  moitié  par  l'un 
des  filets  de  ver  i  ibye  qui  eftoient  placez  au  foyer  de  la  Lunette. 
Or  h  groflênr  de  ce  filet  qui  Bn  mefurée  enToite  ivec  un  Mi- 
crorcope»4^^pt  k.u^EÂ|£^eDtiéme  partie  d'un  pouce,  il  s^enTuit 
donc  que  dans  une  Lunette  de  ^6  pouces,  elle  occupoit  un  cfpa- 
ce  d'environ  quatre  fécondes  vde  fortequele  feu  qu'elle  ne  cachoic 
qu'à  moitié  auroic  valu  huic  fécondes,  quoy  qu'il  ne  dûft  en  cfFcc 
paroiftre  que  de  trois  fecoodes. 

On  peut  conclure  de  cette  expérience  ,  que  mefme  avec  les 
Lunettes  d'approche ,  les  objets  lumineux  pnroifTent  plus  grands 
qu'ils  ne  devroicnt.  Il  fcroit  bon  de  f.iirc  i  expcrience  avec  de 
grandes  Lunettes,  ce  qu'on  a  rcfcrvé  à  une  autre  fois. 

Nous  avons  dit  cf-delliu  que  la  diftanoe  EN  (ê  troavoit  par- 
tzgéc  en  troia  lignes.  Laplemie»)  fçavoir  G£,  vient  d'eftre 
calculée}  mais  avant  de  paflêr  à  la  féconde,  il  e(l  à  propoa 
de  vérifier  par  plufkurs  autxes  triangles  tout  ce  que  nous  avons 
établi  jufques  icy. 

AU- 
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AUTREMEMT   POUR  AD,' 

Aatmogte  AOB. 
AOB.  tfi".  ZI',  o". 
A'BO.  7f.   8.  zo. 
BAO.  41.  Z9.  40. 

AB.  f66i  ToiAs.  . 
Donc  AO.  617%  Toifcs  t  pied»; 

Mais  au  triangle  AOD.' 
AOD.  76°.  fo.  o".  • 

*  ADO.  57.  ip.  10. 
DAO.  tff.  fo.  40.* 

.  AO.  6178  Toifcs  z  pieds. 
Donc  AD.  Ç92.Z  Toifcs  z  picdi. 
Et  DO.  pipS  Toifcs. 

AUTREMENT  POUR  DE. 

•    -1  :  ■■       :  •  . 

.  An  trianob  DOE. 

DOE.^.o'.or'. 

•  DEO.  fo.   i.  fo, 
•      EDO.  St.  fj.  10. 

DO.  p&pS  TgUês. 
Donc  DE.. 8870  pieds,âiiliea«k887o 
Toiftt  )  piecU. 

A  U  T  R  E  M  E  N  T  P  O  U  R  CE. 

Au  triangle  ACE, 
'ace.  88.   8.  o. 
ÀÉC.  4t.  17.  50..  ' 
.  .  EAC.  49.44.^. 

AC.  iioii  Toifcs  f  pi^ds. 

Drac  CE.  11388  Toifca  2.  pkdf» pour  12^^ 
Toifcs  3  pieds> 

Ç  5  é:N; 


E  NiQP  ^f.JkV  X  R  E  M  E NT  CE 

Au  triangle  BCE. 
BCSE.  f7.  ip.  30. 
BEC.  44.  ff.  4f.. 

EBC.  7T.  44-  4r.  : 
BC.  8pf4'Toircs. 
Donc  CE.iijpo  Toifcs. 
L'angterBB  C.  a  cfté  diminué  de  io\ 

ENCORE  AUTREMENT  POUR  CE. 

Aairiangle  PDCi  • 

,    PDG  6f»*}<'>  «>'• 

•PCD.  $1.    1.  40. 

DC.  13 III  Toifcs  5  pieds 
Donc  PC.  yo(Î4  Toitès  5  pieds. 
'Et*  Op.  1461X  Toifcs  3  pieds. 

Mail  aa  triangle  PCE. 

PEC.  43.     9.  3©. 
PC  1^64  Toifcs  5  pieds. 
Donc  CE.  1238P  Toifes  ,  au  lieu  de  liigp. 
'  ToiAs  3.  pieds. 

AUTREMENT  POUR  DR 

Au  triangle  A  CF. 
A  G  F.  66^  I}'.  40". 
.  AFG.  fo.   33.  20. 
FMTtf^  13.  o. 

iioti'  ToHcs  f  piedi. 
Donc  A  F.  i3ofr  Toifcs. 
Mais  au  triangle  FA  1>. 

AP, 
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MlSUIfE  UE  LA  T^^ayCSL  ^ 

'  '     .       .        A  F.  I  pfi  Toifes. 

A  D,  Pi>4z  Toifcs  z  pieds, 
l)bflc-DF.  £ttff7>.'T9ife  ;piedspoar£i4SfS. 
Toilb. .     .  •  i 

A  U  T  R  E  M.£  N  T   P.Q  y  R  F. G, 

Aa  triangle  OAF. 

.'G Aï",  fl».  8^. 

GF  A>  7J'.  ti.  fo. 
•  FGA.  fz.  î^p.  o. 
.  !      AF.  ip^-i  Toifct.  ^. 
Doncl^Qi         Toif«s  pour  itj^j  Toif<» 
j  pied». 

La  fommc  des  deux  angles  AtFC,  G  F  A  yiQ^cedc'de  lo"  celte 

des  deux  CF  t),  DF'ôjCe  que  Ton  a  négligé,  parce  qi^ne  erreur 
li  peu  confidcrable  ne  njcritoit  pas  que  l'on  s'cxpofaft  encore  une 
fois  au  danger  qu'il  y  a  de  monter  au  hauc  de  k  Tour  de  Monjayy 
eft  mcntié  nniiée.      '  '  * 

AU  T  REM  EST   POUR  G  E, 

Au  triangle  G  D  C.  * 
GDO..«zf.  jî'.  o*.  • 
t>Gri|tf4)  Toilb.  '  * 
DC.  ipzi  Toifes  )  piedi. 
Donc  G  CD.  «6°.  Z4'.  xf. 

Et  GC.  az86p  Toifcs  j  picdi, 
;  Malt  au  triangle  G  CE. 
Ayant  mis  enfinaUe  GCD  ft'l^GEl 

.    GCE.  litf».  fff,  if*. 
.    G  C.  ziSifp  Teifes  ;  pieds: 
.  C£t  ii^pToiiès  3  pied». 
'  .     '  JDo&c 


if:     m.^  svjRS  d  e       t%zk%:  : 

Donc  GE.  }iSp3. Toifcs  }  pieds*  an  lieu  de 

518^7  Toiles. 
Mais  parugeanc  le  difièrend»  Dons  ftnmsGE» 
de  ii99f.  Toiicff. 

VIL   TRIANGLE  FGH. 

AmrGR 

FGH.  j9».  fi'.  o". 
FHG.  pi.  4<î.  30. 
H  F  G.  48.    12.  }o. 
F  G.  1296)  Totfo  ;  pieds. 
Donc  6  H.  ^pf  Toifcs. 
Du»  ce  triangle  on  4  diminiÎ6  Tai^  GFH  de  10'. 

Vin.  TRIANGLE  GHL 

Four  GI.  &  IH 
GHl  ff».  fr.  o*. 

G  I  H.  17.  14.  o. 
IGH.  p6.  48.  o. 
G  H.  p6pf.  Toifcs.  ,^  . 

Donc  G I.  I7ff7.  Toifes. 
Et  HI.  210)7.  Toiles 

AUTREMENT   POUR  GI. 

Au  triangle  QFG. 
Ql-G.    3(î».  fo'.     o".'  .. 
•  :   Q_GF.  Ï04,  48.  30. 

•  GF.  itp63  Tmfes  )  pieib. 
,  Donc  QG.  iift$  Toifb. 
Mais  au  triangle  QG I. 
dOI.  ji».  fo'.  30". 
i     QilGi4$i  19.  jo. 
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.    éÊÊ^    Q.G.  iifi;  ToiTcs. 
Donc  GI.  i7f6i  Toifes. 

Ec  QJ/  pf7o  Toifes.  :^ 
Plir  le  triangle  GHI,  on  «voit  trouvé  GI  de  \ijx7  ^oilèi 

feulement,  mais  pour  la  raîlfôn  que  nous  dirons  cy-aprcs  ,  on  à 
fuivi  ce  dernier  calcul ,  faifanc  GI  de  vj^i^  Toifes ^  flc  par 

coQicqucnt  HI  de  1104}  Toifcj. 

IX.   TRIANGLE  HIK. 

.  ;     .1      pQur  IK.  ,  . 

HIK.  tff,  46.  o". 
H  Kl.  80.  fp.  40. 
RHI.       14.  ta 

HI-  1104;  Toiles. 
Donc  1  K.  11578  Toifes. 
La  fommc  de  ces  trois  angles  cftoic  trop  grande  de  zo'',  dont 
on  a  diminué  l'angle  HKI)  faf.quoy  il  &uc  remarquer  que  le 
point  H.  pris  pour  le  milieu  du  gros  Pnrillon  en  ovale  du  Cha- 
ilcau  de  Dammartin,  cft  difficile  à  déterminer,  lors  qu'on  le  re- 
garde de  la  ftation  K,  &  qu'il  a  pû  arriver  que, dans  une  dUlan- 
cc  de  IP456  Toifcs  ,  le  cofté  Oriental  de  ce  Pavillon  ait  paru 
groffi  de  quelques  ant^  objets  voifin»,  ce  qui  «on  fiût  obferver 
l'angle  H  K I  plus  grand  qu'il  n*eftoit 

AUTREMENT   POUR  IK., 

Au  triangle  Q_IK. 

0,1  K.  4P",  zo'.  p  '  *  . 

QKL  f?.    tf.  40. 

pj-70  Toifcj. 
Dônc  IK.  II 68}  Toifcs. 
Apics  ce  qui  a  cftc  dit  du  point  H,  il  y  a  lieu  de  s*en  tenir 
plûtoft  à  ce  dernier  calcul,  qu'à  ccluy  du  triangle  HIK,  d'au- 
taot  plus  que  nous  eflions  aiflurcz  d'avoir  pointé  trcs-cxaâemcnc 

D  an 


MBS  U  JI.E .  D  E  L  A  T  E  R  R  E. 
aa  Qocbcr  de  S.  Chriftophe,  <fû  eftoit  i|^||^totts  coftes  coin* 

inc  une  aiguille  trcs-fine. 

Nous  n'avom  pû  pl.icer  le  quart  de  cercle  dans  ce  Clocher  nj 
dans  celuy  de  Coyvrcl,  pour  y  obfewr  Im  angles  ,  que  Mm  a- 
yons  eflé  obligez  de  conclure)  mais  nous  a^oM  pria  tant  de 
i  bien'  èbferver  tout  les  autres  angles,  8c  l*inilrument  donoo^ 
alors  le  tour  de  VhomaaÛ'yiûiemioex,  ne  doit  leflcr  «Moio 
doute  li-defliis.  .... 

X.   TRIANGLE  I  K  L- 

Pour  K  L.      I  L. 
LIK.  f8°.  fo". 
IKL.  f8.  31.  o. 
IK.  tttf8|  ToKb. 
Donc  KL.  iitSS  Toifèi  &  l^itUt* 
Et  IL.  tii8«  TeUb  4  pieds. 

XL  TRIANGLE  KLM. 

Pour  LM. 

LKM.  z8-.  ft'.  jo'. 
KML.  53.    ^i.  o. 

KL.  II 188  Toifcs  t  pieds. 
DoDc  LM.  60^6  Toifcs  2  pieds. 

XIL  TRIANGLE  LMN. 

Po«r  LN. 

LMN.  tfo».  î8*.  o*, 

MNL.  19.  iS.  zo. 
LM.  6o^f;  Tmfcs  z  piedr. 
Donc  LN.  loôpi  ToiCcs. 
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AUTREMEMT  POUR  ILN. 

Pour  N  I.  " 

La  fomme des  angles  ILK,  KLM,  MLN,  ciUnt  otlcc  de 
j6o°,  ilreften  ILN.  iip".  ji'40*. 

Mais  LN.  io6pi  ToîIctJ 

Et  IL.  ïw^r,  Toifcs  4  pieds. 
Donc  IN.  i8s>of  Toifcs. 

Ocft  ainfî  que  fur  le  fondement  de  h  première  baie  AB,  qui 
avoir  cfté  aduclicmcnt  meruréc,  nous  avons  conclu  la  grandeur 
des  trois  lignes  ëG,  GI,  IN  ,  depuis  Malvoiilne  juf(jucs  i 
Sonrdon. 

Mait  pwce  «jne  les  qiutre  dernkn  trimgles  oVftoient  «ccon* 
IMgnes  dVuiCunc  vérification, &  que  nous  dcHrions  avoir  un  nou- 
vel éclairciffcmcnt  furie  vin,  5c  fur  lcixtr)anglc,nous  jugeâmcf 
qu*il  efloic  ncceflairc  d^cn  venir  à  la  mcfuie  aâiucUe  d'uae  nou« 
Telle  balé. 

La  ligne  de  diftatice  LM,  entre  Goyvret  te  la  Montagne  àe 
Botdogne,  fe  trouva  la  plus  propre  pour  fcrvir  à  cette  dernière 

vérification,  non  pas  que  cette  ligne  pcuft  eftre  aducllcmcnt  me- 
furée,  mats  parce  qu'.lle  paflc  au  travers  d'une  grande  plaine  où 
1^  ^  h  comttiodité  de  prendre  U  b«fe  tnudVerfale  X  Y ,  dcpula 
le  Moulin  de  Mery  jalqua  vtfm  do  Valoq  de  S.  Martin  à  Pas 

proche  Montdidier,  laquelle  We  aôuellemcnt  mefurée  avec  les 
mcfmes  bois  de  piques  qui  avoient  fervi  à  la  première,  &  qu'on 
avoic  verifict  tout  de  nouveau ,  fut  trouvée  de  }poi  Toifcs.  Voie/ 
tfu  ibt  fut  enllihe. 

AUTREMENT   POUR  XYL- 

XYL.  fo».57'.4o'. 
'  "  Y  XL.  f4.  10.  4f. 

'  "        X  Y.  jpoi  Toifes  de  mcfure  actuelle. 

 Donc  YL.  3x7}  TmCe»  t  pieds. 

D  t  '  Maît 


'  tt*'MËStrRËDELATERRE.' 

•    Mali  ta  triangle  XYM. 
XYM.  f6».4*'.  tf^. 

YXM.  tff.  zo.  4f. 
XY.  %9oz  Toifcs. 
Donc  M  Y.  4187  Toifcs. 
Enfinon  crifuigle  MYL. 
MVL.  lOT^.ij'.  ff. 
YL.  3175  Toifcs  1  pieds. 
Y  M.  4187  Toifcs. 
Donc  ML.  6037  Toifcj,aulicudc  6oj6Toife» 
2  pieds.  * 
OoQc  i  proponion.  I N.  18907  Toifcs^ 
£t  GLi7ftf4  Toifa. 

M«n  1«  ligne  EG  doit  eftre  laiflee)  parce  ^%lk  a  efté  veii> 

ficc  en  trop  de  manières. 

Le  peu  de  différence  qu'il  y  avoi:  entre  la  diftance  que  nous 
avions  conclue  fur  la  première  bafc,  &  celle  que  nous  trouvâmes 
par  la  dernière  ^  fit  voir  que  nous  avions  cû  raifon  de  tenir  pour 
fiirpeâs  lea  triangtes  <|ni  aboutiâèat  an  point  H,  8c  que  cens 
^  point  Q  euflènt  mieux  mérite  de  pafier  pour  principaux :maiv 
BOUS  n*aron8  rien  voulu  chai^r  i  Tordre  que  nous  avions  teno^ 

ARTICLE  VIL 

BIEN  que  ooftre  premier  deflètn  enil  efté  àt  terminer  toittea 
nos  mefiires  à  Sourdon  ^  noua  nous  trouvâmes  neantmoin» 
comme  engagez  de  continuer  jufques  ù  Amiens,  où  nous  avions 
refolu  d'aller  prendre  la  hauteur  duPolc  pour  vérifier  le  calcul  de 
Ferncl.  Nous  euiHons  bien  voulu  avoir  allez  de  temps  pour  chercher 
dans  les  plaines  de  Santerre  quelque  point  propre  pour  finir  oote- 
mefiire  par  deux  grandi  triangles,  mais  la  fiûfon  eftoit  déjà  trop- 
mncée  de  forte  que  nwa  fumes  obligez  de  nous  contenter  de  ce 
qpi  &  eencontroit  aux  emtiions  deSourdon^oà  il  ftUoit  fejoumer 

four 
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»E$XrKZ  DE  LA  TKARA.  ^ 

poar  prendre  la  hauceur  du  Pôle.        '  Pa,  iv; 

R.  Eft  k  Clocher  ée  S.  Pienv  de  Montdidier.  »■ 
T.  Un  wrbrc  Tor  la  Mootugiie  <le  Monuil. 
V- Ix  Ctocher  de  NoIfae-DMinè  d*Ainieu. 

An  triasse  L  MR. 

LMR.  f^Mi'.  fo". 
.  MRL.  68.  fi.  ^o: 
LM.  60^7  Toifc5. 
Dooc  LR.  ffio  Toifcs  }  piedt. 
Au  tringle  NRL. 
N  R  L.  iif».  i*.  leT. 
.R.NL.   17.  fo.  jo. 

LR.  ffio  Toffcs  j  pieds, 
Donc  NR.  7izi  Toifcs  £  picds^ 
Av  triangle  NRT. 
NTR.  ytl^.xf.  4cr. 
TNR.  (57.  ZI.  40. 

NR.  7111  Toifcs  1  pieds* 
Donc  N  T.  48ii  Toifcs  4  pied». 
Bnfitt  au  criangtè  N  T  V. 
NTV.  gî»:f8'.4o*. 
TNV.  70.  50. 

NT.  482Z  Toifcs  4  pieds. 
Donc  N  V.iir6r  Toifts  4  pied». 

L'on  a  crû  devoir  ajouter  à  tous  ces  calculs  la  jufle  poficîos 
des  Tours  de  Noftrc-Damc  de  Paris,  &  de  i'Obfcrvaioirc. 

S.  Efi  une  Gueriie  au  deffus  du  degré  de  la  Tour  Méridionale  Pr  rv 
de  Noftreilfcirte  de  Pkrî».  Fig.7-« 

Z  Eft^  hrtnOktt    la  Ûce  ISâqAdibb^  du  lutiËméat  db  l'Ob* 
ftmtoire.''.  '  ■       -  < 

•  Au  triangle  DOS.    "  *  ' 

-  •  .    "*••     ETOS.  H8\  16'.  40".  ' 

Dsa 


I 


I&      MESURA  DE  LA  TURKS. 

DSO.  4^.  )f.  0. 
$DO.  4fH    t.  (9. 

DO.  9is»8  Toifa. 
Doi>ç  DS.  ii79f  Toifcf. 
Et  OS.  po7j  Toifes. 

Au  triangle  DOZ. 
DOZ.   il",   f.  ic'. 
DZO.   fi.  o. 
ZDO.  4tf.   to.  fo. 
DO.  pipg  Tolfei. 
Donc  DZ.  ii7f7  Toifes. 

^  OZ..  Sf8&  Tw£a  }  piedi. 

ARTICLE  VIII 

A9KV»  tToir  mcfuré  Içs.difluioet  puittctiliéres  entre Malvoi- 
(îne,  Marciiil,  ScSourdon,  SCfielimey  avoir  ajouté  cel- 
le d'Amicn.-;,  il  falloit  examiner  la  poii|ion  de  chacane  de  cet 
lignes  à  l'éganl  de  la  McnJicnnc. 

Poiircéteftt,  au  mois  de  Scptembieds  Vannée  1669  ^  nom 
allimes  far  le  Tertre  de  Mareuil,  à  rendroit  marqué  G,  d*oii 
Ton  voyoit  Malvoiiine  d'un  9ç  Qermont  de  l'oitie  9  Ac 

nous  mîmes  le  quart  de  cercle  garny  dç  fcs  deux  Lunettes,  à 
Pl.  J.     plomb  fur  Ton  pied,  en  forte  que  l:i  Lunette  E  F  dcmcuroit  tou- 
jours dans  le  niveau^  pendant  que  Iç  plan  de  l'inftruinent  cûoic 
tourné  verticalemenCi  &  que  la  Lunette  de  l'AUdadç  GH  cAoic 
pointée  vera  l'Bftoille  Poliire^  On  fuivit  ainfi  cette  Efloille  ju^ 
quel  à  (à  plus  grande  digreilion,  oij  elle  demeuroit  une  ffpece 
•  -    '  (fe  temps  aflbz  fenfible,  (kns  fortir  du  filet  vertical  de  h  Lunette 
'  '  avec  laquelle  on  l'oblcrvoit}  &  alors  on  laifl'i  l'infirunoent  fixe 
dans  fa  pofition  le  reftc  de  la  nuit,  jufqu'a  ce  que  le  jour  cAan( 
venu ,  on  peuft  découvrir  Rendrait  du  bofd  de  rfiorizoD  auquel 
la  Lunette  EP  fe  tronroît  pointée,  &  déterminer  par  ce  mojen 
•  -  ^  Je 
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kTatiod  dehplus9«idBd^gidSoode-l*Eftoille  Pobûce:  oir 

M  fgavoit  pnr  expcricnce,  que  quand  le  quart  de  cercle  eftoic 
drcfTc  à  plomb,  les  deux  Lunettes  demeuroienc  toâjoun  poia* 

tccs  dms  un  mefroe  vertical. 

:  Par  cette  oblêrvation  que  l'on  réitéra  pluficurs  fois,  on  s'ufîii- 
A  <r«ll  point  éloigné,  qui  marquoit  k  Tertiod  de  U  plus  grande 
digredion  Orientale  de  rEftotlIe  Polaire,  lequd  veitical  fiûlok 
ftvec  h  ligne  G I  un  angle  de  4".  ff.  vcn  l'Orient  :  Or  le  com- 
plément de  la  déclinaifon  de  l'Eftoillc  Pobire  eftoit  alors  de  x*. 
»8',  &  la  hauteur  du  Polc  au  Tertre  de  Marciiil  ,  ainfi  qu"'clle 
fut  enTuite  trouvée,  eft  de  49°.  f',  6c  par  conlcquent  la  dtgrei^ 
iion  de  TEftoille  Polaire  eftoit  dè  )<*.  45':  H  reflotc  dose  enco- 
re ttii  degré  neuf  ttinutts,  donc  k  ligne  GI  décline  du  NonI 
ircis  l*Oecident.  Et  ptrce  que  d^iilleurs  les  lignes  Gl,  GEy 
font  un  angle  de  178".  zf.  vers  l'Occident,  lequel  angle  aug- 
menté de  la  dcclinaifon  de, la  ligne  GI,  ne  fait  que 
il  s'enfuit  que  G£  décline  de  16  .  du  Midy  vers  le  Couchant. 

L*Éniiée  foîyante»  m»  noii  d>Oâobrey  oa  ehoilic  à  Soanloo 
dam  la  ligne  N  V  an  endroit  en  pfeine  campagne»  iPoà  l'on  dé- 
convroit  le  Clocher  de  Noftre-Dame  d'Amiens }  &  de  la  manié- 
re  que  nous  venons  d'expliquer  ,  on  obfcrva  pluficurs  fois  que 
cette  ligne  NV  décline  de  18  ".  ff'.  du  Nord  vers  l'Occidenr, 
d'où  il  fut  facile  de  conclure  que  N I.  décline  de  t".  si.  10  '.  du 
Midf  ven  POrient. 

Ces  demiém  oblêrfacidnt  fbmtt  fiites  en  an  tempi  anqnel 
PEfoilIe  Polaire  (ê  tlOOvc  d:\ns  fa  plns  grande  digrcffion ,  un 
peu  après  le  coucher  du  Soleil ,  &  l'on  eut  alors  la  commodité 
de  pouvoir  achever  l'obrcrvarion  tout  d'un  temps  ,  fans  cftrc 
obligé  de  laiHcr  Pinilrument  daos  fa  portion  j  car  c'ell  encore  un 
4ei  avantage» d<t]inietNii*i4ipn>cbe,  que  par  leur  moyen  oa 
peut  déemmir  lèi  I^Uea  de  1»  lèconde  ^ndenr  dan»  la  plut 
grande  chné  du  Grépnlcale»    fue  ccik»  de  te  picmiéie  gran. 


MESURE  ES  LA  TERRE. 


Pt.  IV. 


Pl.  ir. 


deur  peuvent  eftie  obfenrjet  en  piein  Soleil  »'  cé'qni'fefm  d'à» 

grand  fccoun  dins  PAAronomie.  Nous  en  avons  &it  plufiems 
belles  obfcrvations  qui  feront  données  au  Public. 

Si  l'on  fuppofc  maintenant  que  la  ligne  Méridienne  de  Sonr- 
don  foie  prolongée  vers  le  Nord,  jufqu'à  ce  <}u*cUe  rencontre  le 
FtttBde  (PAmiem  tu  point  /9,  pour  &iie1e  triangle  reâangle 
N  iS  V  {  l*«ngle  de  décHmifon  V  N  /»»  eftant  de  i8*.  ff. 
rhypothenufc  N  V. ayant  cfté  trouvée  de  iiitfi  Toifcs  4  pieds, 
il  s'enfuit  que  la  diftancc  Méridienne  N/3.  entre  les  Parallèles  de 
Sourdon  &  d'Amiens  cft  de  loffp  Toifes  5  pieds  ,  Se  que  l'arc 
du  Parallèle  V/3  ,  compris  entre  Amiens  &  k  Méridienne  deSour- 
.don,  eftde  ^617  Toi(êt4  pieds. 

Semblablcment ,  fl  l'on  fuppofc  que  la  mefme  ligne  Méridien- 
ne de  Sourdon  foit  prolongée  vers  le  Midy,  jufqu'à  ce  qu'elle 
rencontre  le  Parallèle  de  Malvoifinc  au  point  «,  &  que  ccttcMc- 
ridicnnc  foit  partagce  en  trois  parties  par  les  perpendiculaires  . 
G  Ai  l  y.  qui  rcprefeittentles  PanUeksdeMtrettilfic  dcQermont» 
nfat  <te  plus  on  ait  tiié  les  lignes  Meridieooes  particulières  de  ces 
meiînes  lieux,  fçavoir  Gf.  de  K&ueiiil  à  Malvoifine,  de 
Oermonc  à  MareuiL 


Au  triangle  Ny  T.  reâangle  en  y. 
NI.   18907  Toifes. 

•y  N  I.      t".  p'.  10". 
HovK  Ny.    i88p^  Toifes  }  pieds. 
Ex.  y  h      710  Toifes. 

An  triangle  GI 9.  refbangif  èb  I. 
IG.  i7f54  Toifes. 
GIS.  10.  p'. 
Donc  li.  ou        i7f<îo  Toifes  j  pieds- 
Et  G  t.  )ft  Toiles. 


Au 


Digitized  by  Goo^^lc 


*  MESURE  DE  LA  r-BRRE.  » 

Aa  triangle  6E*.  reftangle  en'  t. 
G  E.  )i8»f  Toifo. 

EGf.  o".  16'. 
Donc  Gi.  on  A*.  îiî?94  Toifcs. 
Ët  £(.     1^1  Toifcs  3  pieds. 

Les  trois  lignes  Ny,  II,  Gc,  font  «nlëmble  11  diftance  tota> 
le  entre  les  Parillelcs  d?  Srurdon  &  de  Malvoifinc  ,  de  68^47 
Toiles  ]  pieds  i  à  laquelle  dillancc  ajoutant  celle  d'entre  les 
-Par»llclcs  de  Sourdon  Se  d  Amiens,,  qui  a  efté  trouvée  de  ioff9 
Toifes }  (  ic  is ,  on  aura  ta  diftaoce  entre  Malvoifinc  &  le  Parai* 
kle  d*Aimens  de  7^907  Toifts.  Ec  bien  qti*en  effèc  les  qware 
lignes  dont  cette  diftance'  totale  eft  compofée  foicnt  comme  les 
coftez  d'un  Polygone  qu'on  auroit  voulu  décrire  à  Tcntour  de  U 
Terre,  &  que  dans  la  rigueur  de  Géométrie  il  foit  vray  que  le 
contour  d\in  tel  Polygone  fcrott  plus  gnwd  que  la  circonfbrence 
de  la  Terre,  il  7  a  neammoins  £  peu  de  diflettnce  en  cette  ren- 
contre, qu'il  feroit inutile d*y  avoir  égard,  puifque  l'excès  fiir' 
chaque  degré  ne  montcroît  pas  à  la  valeur  de  ^.  pieds:  de  forte 
qu'on  peut  conildcrcr  toutes  ces  lignes  particulières,  dont  ladi- 
flance  totale  N  «.  elt  compofée,  comme  inlènfiblemeot  difièrentes  ' 
de  la  courbure  d*i|n  MeKdîeh. 

Au  relie,  comme  nous  avons  donné  cy^deflus  la  pofition  des 
Tours  de  Nollrc-Danic  Je  Paris  &  de  rObfcrvatoirc,  il  nous  fe- 
ra facile  d'établir  aulli  les  difbnccs  de  ces  mefntcs  lieux,  à  l'égard 
des  Parallèles  de  Malvoifinc  Se  d  Amiens. 
:  Car  prcmiéreraent  fi  de  G  D,  qui  eft  de  »f64î.  Toifcs,  oa 
oftc  DS  cy-dcfliis  trouvée  de  ii/pf.  Toiles,  à  refera  12848. 
Toifcs  pnur  G  S,  qui  c(ï  la  diftance  entre  Mnreuîl  &  les  T  <ur8 
de  Nollre-Dimc.  Cette  ligne  GS.  fait  avec  GE.  un  angle  de 
it*.  54  .  }o  .  vers  le  Couchant ,  &  par  confcqucnt  elle  décline 
auffiversleCottcluuitde  II»;  O*.  $0':  Donc  ayant  tiré  Su,  qui 

E    .  foit 


14'      MESURE  DELA  TERRE, 

ibfc  perpendiculaire  à  h  M' ridicnne  de  M«reuil,  &  qui  teDrcTen- 
tcimMcduPa«llctedc»Tour$Nolb».p4ine,  oniuifa 

Au  triangle  G  nS.  rcétangle  en  h. 
SO.  1&K48  Toifc». 

•jGS.  13".  o'.  j,o", 
jDonc  Gk.  tiftS  T^ifes. 
£c  S«>  i8pi  Toifcs. 

Pft.  II.  Donc  fî  de  G*,  qui  eft  de  51894  ,  on  ofte  G«.  iif  ig.  Toi- 
(es,  il  reliera  ni.  de  rpjjtf.  Toifcs  poiirUdiftancc  encre lesPa^ 
rallclcs  de  NoUrc-Dimc,  Se  de  NUlvoifiaci  ce  qui  k  peut«Qco« 
xe  vérifier  par  le  calcul  fuivanc 

Au  triangle  S  DE. 
S  DE.  118".  r'.5-'- 
SD.  liypf  Toiles. 
DE.   8871  Toiles. 
Donc  ES.  ipfftf  Toiftf. 
Et  DES.90-.fp*.  jo*. 
Mais  DEC. 39.  ii.  50. 
Donc  SEG.  8.  ij.  o. 

MaisE.G.  décline  de  i6'.  du  Nord  vers  l'Orient ,  donc  ES. 
«lécline  de  7°.  47.  da  Nord  ven  le  Couchant }  &  parce  que  la 
loogneur  de  cette  mefine  ligpe  ES.  dS'de  ipf  ftf.T(riib,  il 
'         liiit  que  la  diftance  entre  leg'FmUdei  de  Noftre-Dame  ftde 
Mfdfoifinc  cft  de  1937(9  comme  par  le  pmnier  caiciiL 


Enfin  tsa  uiangle  ZDE. 
ZDE.  U9*-  18'. 


Z  D.  ii7r7  Toifc».' 

DË.  8871  ToUès. 
*  Donc- 
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Donc  EZ.  i8tf8f  Toi(ês.  • 
Ec  DEZ.  »9»  8'.  jo". 
Mais  DES.  30.  f».  20. 
Donc  8EZ.   t.  fo.  fo. 

Ce  dernier  angle  S  E  7.  crtant  ajouté  à  1*  dcclinaifon  de  lu  li- 
gne ES,  qui  a  cftc  cy-dcflus  trouvée  de  -f.  47'.  fera  la  dcclinai- 
fon de  EZ,  dcp^  58.  Mais  la  longueur  de  cette  mcfmc  ligne 
EZ  eft  de  i868f.  ToiTet:  Donc  par  tednâioo,  U  diftaace  en» 
trc  kf  PkRillelei  de  Malvoifine  &  de  lK)I>lênratoli«  (en  de  184,»! 
Toifes,  &  enHn  celle  d*cnirc  les  Paralleka  de  Noftie-Duae  6cde 
^'Obfervatoirc  fera  de  pf  f  Toifes  )  pieds. 

Bien  que  dans  toutes  les  obicrvations  que  nous  avons  faites 
pour  déterminer  la  pofitton  de  diverfes  lignes  à  régard'de  U  Me- 
jj^ienne,  nous  ne  nous  foyoni  point  lêrvis  de  U  BouiTole,  cela 
n*a  pas  cmpcfché  qu'en  plufieurs lieux  nous  n'ayons  obfervé  la  dc- 
clinaifon de  l'Aymnnt  ,  principalement  à  Malvoifinc  &  à  Sour- 
don.  L'aiguille  de  la  BoulTolc  que  nous  avions  portée  eft  longue 
de  cinq  pouces,  &  fa  dcclinaifon  dans  ces  deux  lieux,  vers  laiîn 
de  TEfté  de  Tannée  idyo.  nous  a  para  de  30'.  du  Nord  rers 
le  CoucIiAnt ,  à  peu  prés  comme  nous  Tavions  ufarervéc  à  Paris 
avec  \x  incrmc  Roiiflolc  peu  de  temps  auparavant:  Au  lieu  qu'à 
Pans  la  mclmc  aiguille  n'avoic  en  l'année  \6(i6.  aucune  dcclinai- 
fon fçnGble,  &  qu'en  1664.  elle  déclinoit  de  40 .  vers  l'Oncnti 
k  changement  ayant  fftéd'eaviron  V.  par  chaque  année. 


AR* 


ff  .    MESURE  DE  LA  TERRE: 


ARTICLE  IX. 

pouR  conclure  enfin  1a  grandeur  d'un  dfgrc  ,  Si  dctBimincr 
■M.  par  confequcnt  celle  de  la  Terre }  il  rclloit  cncoie  à  Içavoir 
combien  In  éSÛMOcet  Méridiennes  que  nous  avions  mefurces  avec 
b  Toife  de  Paris  valoiem  de  minutes  &  de  (bcondes,  les  confîde- 
rant  conmie  {nutict  d^m  grand  cèrelc  qui  Ibrait  décm  à  Fencour 
de  la  Terre. 

C'cll  en  cette  occaûon  qu'on  dl  obLgc  de  chercher  dan-;  le 
*Odla  mefDic  de  U Terre;  car  it  fiait  neccflàircmcnc  avoir  re- 
conn  à  la  diffisrance  des  htitudes  de  deux  lieux  établis  ibos  un 
mefine  Méridien, &  par  ce  moyen  venir  i ta  comioilThnce  derarc 
du  Ciel  compris  entre  les  deux  Zenits  de  ces  mcfmes  lieuX)  l> 
^uel  are  cft  femhl  ihle  à  ccluy  que  l'on  cherche  fur  terre. 

Mkii  wmt  que  de  p-.dlèr  aux  obferrations  celcflcs,il  c(l  à  pro- 
pos de  fiure  voir  àc  quelle  manière  on  a  pû  veritiei'  ks  inftramens 
avec  lerq'jels  elles  ont  efté  fitites»  ce  oui  cil  icy  d*autanc  plus  ne*  ' 
cclîliire  ,  que  les  I.unctrcs  dVipprochc  dont  nous  nous  fervons, 
pourroient  avoir  quelque  défaut  cache  ,  qu^nc  peut  cftre  connu 
que  par  une  épreuve  particulière, 
t».  it  La  féconde  Figure  de  la  troifiéme  Planche  itpitfenic  an 
Quart-de-cercle  drc(ré  furfim-  pied  à  la  manière  ordinaire,  com- 
me pour  prendre  les  hauteurs,  &  pointé  à  quelque  ob^et  éloigné 
vers  les  bords  de  l'Horizon  :  mais  dans  la  troificrne  Figure  ce  mef- 
inc  (^rc-de-cerclc  cii  ixnveric,  lomné  de  droit  à  gauche ,  6c 
pointé  au  «cfine  objet  qu  auparavant»  demaniére  que  le  plomb 
qui  dans  la  première  pofîiion  eftoit  rufpeadu  au  centre  A,  6c  bot- 
toit  fur  le  limbe  en  D,  (ft  maintenant  attaché  au  limbe  en  E,-8C 
bat  prccilcmenr  fur  le  ccn:rc  A.  On  a  mt  fine  place  Pinllrumenr 
en  un  lieu  plusclcve,  alin  qu'après  le  renvcrfcment  la  Lunette 
&  trouvait  à  peu  prés  dans  Ift  rae(hics  ligne  qu'auparavant  ^  quoy 
qu*en  effet  ce  foit  aiftx  qu'elle  demeure  dans  une  ligne  Ruillele 
à  ULprenriéie^t  comme  il  arriveroic  toûjoun  fi  U.diftaiiccde  l'ob* 
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Jet  cftoit  (r  grande,  que  le  changement  ciuré  par  It  rcnvcrfcmcnt 
ne  full  pas  confidcrable,  ou  du  moins  lî  l'on  pointoit  fucccfllvc- 
ment  à  deux  objets ,  dont  l*un  fuil  auuot  m  dcUbus  de  l'autre  y 
que  ta  Lunette  «urotc  efté  tbbaHTée. 

Suppofc  donc  qu'avant  le  rcnvcrfcmem:  on  ait  marqué  fur  le 
limbe  du  Q(!art-dc-ccrclc  le  point  D,  où  le  plomb  b.itroit  ;  fic 
qu'après  le  renverfament  on  ait  auffi  marque  le  point  E  ,  où  le 
plomb  aura  efté  attaché)  le  point  C.  pris  au  milieu  de  l'interval- 
le DE,  détennineni  le  commeocemenc  de  k  divifion  du  Quart- 
.de>cercle:  &    après  que  nnftroment  fera  remis  en  fon  premier 
e^lar,  le  plomb  vient  à  battre  fur  le  point  C,  h  Lunette  fera  nc- 
ccflaircmcnt  pointée  dnns  le  niveau  i  de  manière  que  lî  par  ha- 
zard  elle  y  a veic  elle  d'abord  pointée,  on  n'auroit  trouve  qu'uo 
jnefine  point  devant  8c  après  le  lenveriëment* 
*  La  raifbn  de  cette  pratique  eft  facile  à  comprendre.   Car  Cuti 
Te  mettre  en  peine  de  ce  qui  fe  paflc  dans  la  Lunette,  fi  l'on  fup- 
pofe  que  la  ligne  droite  A  B,  qui  pallc  par  le  cciure  A  ,  tende 
vers  l'objet  auquel  la  Lunette  cti  pointée  }  la  deux  angles  que  le 
filet  do  plomb  fera>avec  cette Ugne  AB,  Tua  efr'deilbiis,&  l'an- 
fre  en  deflbsr  lêioat  ou  droits  ou  égaux  à  deux  droits.  Us  fe-^ 
ronr  droits,  quand  on  aura  pointé  au  niveîiu  -,  mais  fi  l-'onb a poÎK-- 
té  pWis  haut  ou  plus  bas,  la  moitié  de  !a  différence  des  deux  an* 
^cs  oitée  du  plus  grand  angle, ou  ajoutée  au  plus  petit,  reilituë-' 
nl&nhwau. 

Cette  pratiqoe  eft  ttcs-ntile,  non  fénlemenc  pour  phcer'lc» 
degm  fur  le  limbe  d'un  inilrunicnc,  fiuvant  reflet  de  la  Lunet»* 

te,  quel  qu'il  puiffc  cftrc,  mais  encore  pour  vérifier  de  temps  en 
temps  fi  hi  Lunette  s'accoide  avec  la  divilion  que  ,aous  luppo. 
i(bns  bonne  &  bien  cennriSe.  îftùs.i&ii  quç  cette  veriAntiop  fe 
ftttflêiiiréplus^^cikm^,  il  ftnt  4iiie  les  degrcft-feieot  oonti- 
maez  de  Crcrs  E.  jufqu^au  bout  du  limbcy  qcri  pour  cét-  efièc: 
doit  eftrc  plus  grand  qu'il  oc  faudroit  pour  po.  degrcz. 
On  |i«uixa  venfionun  Seuans  à  peu  prés-dc  la  mcfmc  manière 
•  E  q^'iiw 


MESURE  DE  LA  TERRE. 

qu'on  Quarc-de-cercle,  comme  oa  vent  fttcileniciit  en  coaGdc 

nnt  que  ii  avant  que  de  rcnvcrfer  l'indrument  on  furpcndoic  du 
milieu  de  la  ligne  A  B,  un  plomb  qui  tombiil  fur  le  point  de  60 
degrez  à  compter  de  B  vers  D,  &c  qu'enfuite  l'inllrument  cllant 
renverfé,  le  mefme  plomb  fufpcndtt  da  point  de  éoF,  totnbaft 
fin*  le  milwa  de  la  ligne  A  Bj  dam  l*une  &  dans  lVa;re  de  ces  po-- 
fittotts  la  ligne  A  B  lêroic  dans  le  niveau,  &  pnrconfequcnt  la  Lu- 
nette auroit  cicû  demeurer  pointée  à  un  niefme  objet  éloigné  qui 
auroir  marque  le  niveau:  mais  au  contraire,  li  la  Lunette  s'elloic 
trouvée  pointée  à  deux  objets,  donc  Tun  full  au  dcflus  de  Taucrc, 
Je  milieu  d'entre  les  deux  ftroit  le  niveau.  Or  l'angle  de  diffirai- 
cc  entre  le  niveau  8c  l'un  pul*autrede  ces  objets,  ou  bien  la  moitié* 
de  l'angle  de  diftance  appircnre  entre  lesdeux  obj  ets,  fera  enfui  ce- 
facilement  mcfurc  avec  une  grande  Lunette  j  de  I1  manière  que 
Ton  mcfurc  les  diamètres  des  Pianettes  ;  èc  par  ce  moyen  on  con- 
noiftra  l'ertcur  de  riullrument ,  laquelle  augmentera  les  haateun, 
fi  avant  le  renverTeinent,  le  dans  Upofitkm  ordinaiie,  Pinftru-- 
mencàeflé  pointé  à  celuy  des  ob)ecs  qui  eAoit  le  plusbaS)  &■ 
au  contraire  ,  elle  diminuera  les  hauteurs  ,  fi  l'inftrumcnc  s*efti 
trouvé  premièrement  pointe  à  celuy  qui  cltoit  le  plus  haut.  j 
Les  deux  ÏFIgairs  reprefeiitent  un  ïnftiunxnt ,  qui  conte- 
'j  natir  moins  de  d^rez  qu'un  Sestsns ,  ne  peut  eftre  veti^é; 
SRI  niveau  ^  mais  feulement  au  Zenic.     Cet  inflrtimeub  eft 
pnint^  en  deux  manières  différentes  à  une  mcfaïc  Riloillc  proche  du- 
Zenit  :Cir  dansLi  première  Figure  leplomb  tombe  en  D  tiirlcs  de- 
grez «iu  hmbci  2c  dans  la  féconde,  comme  l'inllruraent  a  elle  con- 
tré-tourné,  le'  mefroc  plomb  combe  en  dehors,  s'approchant  de 
k  Lunette  en  fi;  Or  il  eft  (ÎKile  de  vob-,  que  fi  ràa  tife  la  ti*t 
gne'Afi  àu  centre  A,  par  le  milieu  d'entre  les  points  D,  Ej* 
marquez  par  les  deux  poniions  du  plomb,  elle  déterminera  l'en-; 
droit  du  limbe  où  doit  commencer  le  premier  degré  à  compter  du 
Zenit,  parce  que  quand  la  Lunette  (bra  pointée  au  Zeatt,  le  filer 
do  plomb  eonviendr»  neceAUreiliew:  md  In  ligiie  AR . 

:  Cette 
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Cette  féconde  manière  de  vérification  cft  générale  pour  toutes 
fortes  <tMnftraineiU|  mais  elle  eft  difficile»  &  ne  fc  peut  pas  toû- 
'  joins  pratiquer  ,  parce  qu^eHe-  cleinande  une  Eftoille  qui  Toit  fi 

proche  du  Zenit,  que  lors  que  l'inflrument  cft  contre-tourné,  Sc 
qu'il  efl  pointe  à  cette  Edoille,  le  plomb  puUTc  tomber  entre  le 
point  B  &  la  Lunette. 

Tous  ks  inftnuneos  qui  (errent  à  prendre  ks  hauteurs,  te  qui 
ont  une  Alidade  que  Pon  puiflè  ofter  quand  ou  veut,  font  aifêz  h 
vérifier.  1}  (kut  placer  rinftrameot  dans  le  plan  du  méridien,  le 
rcnJant  entièrement  immobile,  comme  s'il  eftoit  applique  contre 
un  mur,  en  forte  ncanttnoi'is  cm?;  le  plomb  h:utp.nt  vers  le  milieu 
du  limbe  laiflc  de  part  d'autre  autiuu  de  dcgrci  qu'il  en  faudra 
pour  ks  ObTervatlons  que  l'on  devra  Aire.  On  choifira  deux 
Eftoilles  fixes,  dont  l'une  doive  pafier  au  deçà,£c  l'autre  au  delà 
du  Zenit,  dont  la  différence  ou  In  fommc  des  dcclinaifons  ne 
furpaffc  pas  le  nombre  des  degrez  qui  font  marquez  fur  l'inflrumcnt. 
Cela  fuppofc,  on  obfcrvcra  ces  deux  ËHoilles  avec  la  Lunette  de 
d'Alidade,  àmefure  qu'elles  paHeront  au  Méridien,  l'une  vers  le 
Nord,  &  l'autre  vers  le  Midyj  &  alors,  pourvcu  qucPinftra- 
mentfoit  demeuré  immobile,  la  différence  entre  les  deux  Obfer- 
vations  donnera  cxaftemcnt  l'arc  du  Méridien  entre  les  Paralldcs 
des  deux  Elloillcs  ,  indcpcDdammcnt  ^e  tout  ce  qui  pourroic 
arriver  de  la  part  de  la  Lunette  de  l'Alidade.  Cette  préparation 
eflant  fiûte,  on  often  l'Alidade  ,  pour  mettre  un  plomb  en  (a 
■  place)  8c  Ton  obfcrvora  avec  la  Lunette  qui  efl  attachée  à  Tinr 
ftrument,  la  diftance  apparente  entre  le  Zcnit  2c  chacune  de  ces 
EftoiUcs  prifes  dans  le  Méridien:  fi  l'inftrument  buiifc,  la  fommc 
des  deux  didances  trouvées  par  cette  dernière  manière  fera  trop 
grandes  fir  au  contraire  s'il  hauHe,  die  fera  trop  petite  en  com- 
paraifon  de  la  diflance  totale  que  l'on  avoit  trouvée  par  le  moyen 
de  l'Alidade  ;  de  forte  que  la  taoîtié  de  la  difiêcence  (en  l'erreur 
de  l'inflrumcnt. 

On  peut  faire  une  féconde  vérification,  en  ob(ervant  une  feule 

Eftoilr 
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Eftoille,  dont  la  diftance  du  Zcnic  n'cxccdc  pas  le  nombre  des 
degnst  de  rtaftrumeac  que  Ton  veut  vérifier»  mus  au  lieu  que 
dans  la  précédente  manière  il  D*«ft(Ht  pas  neceflaire  d'avoir  com- 
pare la  Lunette  de  Tmllrumcnt  avec  celle  de  rA1id.Kic,il  faut  icy 
qu'elles  foicnt  bien  ajuflécs  cnfrmMc  à  uti  mcfmc  objet  éloigne. 
Cclaellanc  fuppofc,  on  oblcrvcra  premicicracnt  avec  le  plomb 
•  te  avec  la  Lunette  attachée  ï  rioftrumcDC ,  la  diftance  Méridien* 
ne  entre  k  Zenit  8c  1  Eftoille  propo((^e,  enfuite  on  arrcftera  cét 
inftrumcnt  d.ias  le  plan  du  MciiJien,  comme  dans  la  manière  pré- 
cédente, m:us  en  forte  qu'il  foit  contrc-toiirnc,Sc  que  fi  l'Eltoil- 
Ic  cil  vers  le  Midy,  il  loit  tourne  comme  pour  obfcrvcr  vers  le 
Nord  I  &  l'on  remarquera  trei*exaftcment  le  degré  Se  la  minute 
du  limbe'  où  le  plomb  btttn.  Après  cela  le  plomb  eftant  ofté^' 
en  appliquera  f  Alidade,  avec  laquelle  on  obrcrvera  la  diftance 
Méridienne  entre  le  Zenît  &  rEfloillc,  comptant  pour  cét  effet 
les  devrez  âcics  minutes  qui  (c  trouveront  entre  la  ligne  de  foy 
de  l'Alidade  &  rendroit  du  limbe  otile  plomb  battoit  auparavant. 
La  première  diftance  qtii  aura  efté  trouvée  ,eftant  comparée  avec 
cette  dernière,  fera  plus  petite  fi  l'inArimient  hauflê}  &  au  con* 
traire,  elle  fera  plus  grande  s'il  baiflè  j  de  mamére  que  la  moitié 
de  la  diâcrçnce  fera  l'erreur  de  l'intlrumcnt.  ,  ^ 

Lors  qu'on  «WonnA  férrenr  d*un  inf&umént,  te  que  l^in  eft; 
afln&ré  qu'elle  ne  vient  que  de  la  Lunette,  le  plus  court  lêroit.dà 
la  laiÛlbr,  6c  d*y  avoir  égard  dans  les  Obfervatiuns  »  mais'  (1  on  fà 
♦eut  corriger,  cela  fc  pourra  Htire,  ou  en  déplaçant  les  filets  de 
la  Lunette,  ou  en  faifant  tourner  le  verre  objeétif  fur  fon  centre, 
autant  que  l*on  reconnoiftra  par  l'expérience  qu*il  fera  neceflaire 
pcttir  ajuftrr  la  Lunette  aux  dcgrex  de  nnftmment.  Une  Alidade 
garnie  de  fa  Lunette  pourra  beaucoup  aider  à  faire  cette  corte-' 
ôion.  Pour  cet  effet .  on  pointera  à  un  mcrmc  objet  éloigne  tant 
la  Lunette  de  l'Alidade  que  celle  de  Tinlli  umcnt  -,  enfuite  fi  l'er- 
reur eft,  par  exemple,  d'une  minute  en  haufiânt ,  on  écartera 
TAlidade  d*une  minute  j  ou  au  contraire  on  rapproche»  d'autant^ 
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fi  l'erreur  cft  en  ballFanti  &  l'ayant  arrcftce  dans  cette  pofition, 
l'on  fera  en  forte,  en  remuant  l'inflrumcnt  tout  entier,  que  l;i 
LuneCLe  de  cette  Alidade  fc  retrouve  pointée  au  mefmc  objet 
qu'aupar.ivaqt  i  après  quoy,  il  faudra  faire  tourner  fur  fon  centre 
le  verre  objectif  de  la  Lunette  qui  ell  attaclié  à  l'inllrumcnt , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fc  retrouve  pointée  à  ce  mcfme  objet}  6c  p.n' 
ce  moyen  on  fera  allure  qu'une  ligne  droite  qui  Icroit  tirée  de 
l'objet  par  le  centre  de  l'indrumcnt  ,  viendroit  à  rencontrer  le 
point  B,  que  nous  ruppofons  avoir  clic  eftably  pour  le  commen- 
cement de  la  diviilon. 

Mais  pour  éviter  autant  qu'il  cft  poflîblc  les  rcfraftions  de  U 
Lunette,  il  faut  faire  en  forte  que  le  verre  objcftif  foit  bien  cen- 
tre j  ce  qui  fc  rcconnoiftra  en  luy  Hilfant  réfléchir  les  rayons  du 
Soleil:  car  >M  cft  bien  centré,  le  petit  foyer  qu'il  fait  par  refle- 
xion à  certaine  dillance,  fe  rencontrera  juftement  au  milieu  d'uti 
plus  grand  rond  de  lumière  }  ou  bien  l'on  obfcrvcra  fi  les  deux 
images  que  ce  verre  réfléchit  d'un  mcfme  objet ,  viennent  à  s'unir 
au  milieu  de  fa  furface. 

Apres  cette  préparation,  il  feroit  à  propos  d'enfcrtner  fcparc- 
mcnt  le  verre  objcftif  dans  une  boccc  de  cuivre  pcrccc  p:u-lcs  Jeux 
lbnds,&  parfaitement  arrondie  au  tour,  dans  laquelle  neantmoins 
il  auroit  un  peu  de  jeu:  de  forte  qu'on  le  pûft  pouflcr de  coftc 
ou  d'autre  par  trois  viz  à  tefte  perdue,  qui  le  ticndroient  arrcftci 
&  cette  boctc  eftant  tres-juftcmcnt  cnchaflce  dans  h  pinnule  ob- 
jcélive,  on  la  fcroip  tiiurncr  fur  fon  centre,  pendant  que  touc 
le  corps  de  la  Lunette  dcmcureroit  immobile,  6c  l'on  obfcrvcroit  û 
en  feifant  ainfi  tourner  le  verre  objcftif,  la  Lunette  demeureroit 
toujours  pointée  au  mefmc  objet  i  aurrcmcnt  il  faudroit  faire  a- 
vanccr  le  verre  de  cofté  ou  d'autre. 

Nous  avonî  crû  qu'il  eftoit  reccflaire  de  donner  toutes  ces  dif- 
férentes manières  de  vérification ,  afin  qu'ilne  reftaft  aucun  doute 
fur  la  grande  juflcfle  que  l'on  doit  attendre  des  Lunettes  d'appro- 
che qui  fervent  de  pinnulcs. 

r  A  R- 
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ARTICLE  X. 

SI  la  thefare  de  la  Terre  demande  des  obfervatioi»  juftes  Se  pré* 
cifts,  c'eft  principalement  pour  ce  qui  concerne  les  différen- 
ces des  latitudes,  parce  rac  l'erreur  d'une  minute  feule  monte  i 
i  Toiles,  qui  Ce  trouvent  niuUipliccs  lur  le  tout  autant  de  fois 
que  la  diihuioe  mefiirée  eft  contenue  dam  toute  la  cireonfêrencer 
de  la  Terre. 

P».  m.  Pour  approcher  autant  qu'il  eft  poflible  de  la  juftcnc  rcquifc, 
F^i.a.  on  fit  faire  le  grand  inftrumcnt  reprcfentc  dans  1.x  troifîcmc  1>1  ni- 
che. 11  eft  de  fer, garni  de  pièces  fur  le  champ , comme  le  (^lart- 
de-cercle ,  &  couvert  de  cuivre  aux  endroit  ncceflàircs.  Le  lim« 
be,  qui  ne  contient  qu'environ  la  vingtième  partie  d'une  circon- 
ièrence  de  cercle  de  dix  pieds  de  rafon,  cfl  divifc  par  des  lignes 
tranfverfalrs  jufqu'cn  tiers  de  minutes  tres-diftinftcmcnc. 

Une  Lunette  longue  de  lo  pieds  fcn  oit  de  pinnulcs  à  cctinftru- 
inent.  Et  parce  que  dans  l'obfcuritc  de  la  nuit  on  ne  peut  voir 
les  filets  <pii  font  dans  la  Lunette  »  on  les  éclairoit  par  le  bout 
d'cnhaut  de  la  Lunette,  ou  par  un  trou  fait  à  collé. 

Le  plomb  ou  pcrpcndiculc  cftoit  enferme  dans  un  canon  de  fer 
blanc  ,  qui  le  mcttcui  cnticicmcn:  à  couvert  du  ^■cnti  cintre  que  l'on 
a  toujours  oblcrvé  dam  un  lieu  cio^  ,  dont  le  toit  eiloit  percé 
exprés. 

Pour  déterminer  avec  cét  inllrament  les  diflêrences  des  latitu- 
des de  Malvoifîne,  de  Sourdon,  Ce  d* Amiens ,  on  choifît  PEftml- 

le  appclice  k  genou  de  Cafjiopée^  qui  vcnoit  nu  Méridien  à  9  ou  lo 
degrez  de  diflance  du  Zcoit  vers  le  Nord,  environ  z8'.  46'.'.  de 
temps  après  rEftoille  Polure.  Une  EftoiUe  plus  proche  du  Zcnit 
auroit  efté  plus  difficile  à  bien  obfcrrer  »  &  fi  d'ailleurs  elle  ai-- 
voit  cHé  enfcrmcc  entre  deux  Zenits,  l'erreur  de  nnftruroent» 
qui  n'auroit  peut  cftrc  pas  c(!c  entièrement  découverte,  au- 
roit elle  doubk'e  dans  l:i  diihncc  uppiucntc  des  deux  Ze- 
niu  ,  pajce  qu'alors  il  auxoii  fallu  ptendie  la  ibuiuie  de  dcut 
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obfcrvations $  au  lieu  que  quand  une  Eftoille  cft  toujours  ohrer- 
vcc  vers  un  mefine  codé  duCiel,iln'y  a  on  ce  cas  que  la  diilcrcn- 
ce  des  obfemtioas  à  prendre,  laquelte  ne  peut  manquer  d*eftre 
jufte,  poarveû  que  rmftrument  foie  bien  centré  &  bien  divtfô} 
quoy  que  les  pinnules  fufTcnt  fiufic- 

Le  genou  (le  CalTiopt'c  augmente  rinnucllcmcnt  fa  dcclinaifon 
d'environ  lo'.  Nous  euHîons  bien  voulu  pouvoir  choilîr  une 
Eftoille  ijtti  <nft  moins  changeante, comme  eûft  eflé  la  loiGmte  de 
la  Zjjw,  ou  quelqu'une  du  Cjjpvri  mais  il  eftoit  à  craindre  qu'a- 
vant que  nous  euiTîons  pû  achevet  nos  obiêrraticHiS)  feSdeilot 
fe  fuft  trop  approche  de  ces  Efloilles. 

Nous  commencions  ordinairement  les  obfcrvations  du  Ciel  par 
celles  de  la  hauteur  du  Pôle  avec  le  Quart-dc-ccrclc)  &.tous  les 
l^irr,  environ  deux  ou  trois  heures  r,vant  que  le  genou  de  Calfio* 
pée  faù  au  Méridien,  on  prenoit  avec  le  mefme  Quart-dc- cercle 
«ne  hauteur  de  cc-ttc  F.ftoillc,  marquant  l'inftant  de  robfcn  iuion 
par  le  movcn  d'une  Horloge  à  pendule  qui  donnoit  jufqu'aux  (je- 
onics-rccondcs,  &  qui  clloit  réglée  félon  le  mouvement  journalier  * 
des  Eftoillcs  ^zes.  On  trouvott  enfuite  par  le  calcul  à  quelle 
heure  &  i  quel  înftant  de  la  mcfroe  Horloge  le  genou  de  Caffio- 
pée  devoir  cftrc  au  Méridien  -,  5c  de  cette  nnnicrc,  en  deux  ou 
trois  foirs,  on  pointnit  evadcment  le  grand  inilrumcnt  dans  le 
plan  du  Méridien  vers  l'endroit  où  cette  Eilotlle  dcvoic  paiïerjôc 
puis  on  Tarreftoit  dans  cette  pofîtion,  parce  quMl  eft  difficile  de 
reiiflir  autrement,  en  oblêrvant  ces  ibrtts  de  hauteurs  qui  pailienc 
tres*vifie. 

DISTjfNCES  MERIDIENNES  FERS  LM  NORD  , 
^fervées  tntre  tt  ZeMtt  &  le  geimt  it  Caffivpêt, 

En  Septembre  itf^.    AMalvQifine*,dansan'lieuplus  _ 

Mcridioinl  de  18  TotCs,qne  le  VttmtJim 


futU. 
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m  imi'    En SeptembreficOft.  A  SomddD,^»  k  mairon  Fret- 

mn-ettan  .  •  bytcra1c,plus  Scptentriomleoae 

:\a:£'  -     rEgUfc.dctffXoifa.  8.47.  ». 

^En  Oâobft.  A  Amieos^os  la  mdlbnduRoy, 

pUu  Mcriaîonale  que  l'EglUfe^de 
7/.Toira.  8.  f/S,  10. 

?  Cbacmie  de  ca  oblêrvations'  a  eftc  tirée  d'un  grand  nombre 
d*iutrcs  dont  on  a  pris  le  milieu ,  Se  dont  l'entière  va:  i.uion  n'cx- 
ccdoit  pas  f".  On  ne  i'ctonnera  pas  que  l'on  ait  pû  venir  à  cette 
prccidun,  û  l'on  confidcrc  que  ce  n'a  pu  eflé  fans  beaucoup  de 
précautions  I  qae  d^ùlleun  avec  une  Lunette  de  10  pieds  on  ne 
doit  pas  manquer  de  t"  i  pointer  exaÔcment  à  une  Efloilc  fixe) 
&  qu'enfin  fur  l'inllrument  ilont  on  fc  fcrvoit ,  la  troificme  partie 
d'une  minute  eftoit  du  moins  aufTi  grande  &  aufli  diftinérc,qu'une 
minute  du  Quart-de-cercle  cy-dcilus  rcpieicntc:  de  manière  que 
£  fiir  ce  Quare-de<eick  on  pouvoit  déterminer  aflêz  exaâement 
un  quart  de  minute,  &  mefine  juger  à  peu  prés  de  lo";  on  pou* 
Toit  icy  finie  la  meCoe  choie  d'environ  trois  fécondes. 

difPerences-de  latitude. 

De  Malvoifine  à  Sonrdon»  t*.  1 1'.  ff. 
De  Malvoifine  l  Amiens,     j*.  ti.  ff. 

Le  temps  qui  t*eft  écoulé  entré  les  dbrervations,  demanderoit 
que  l*bn  oftaft  i'  à  la  première  des  difiêrenccs,&  qu*i  proportion 
h  dernière  fuil  diminuée  de  i'  l|  mais  pour  éviter  une  précifion 
tiop  afièâécj  on  a  n^igé  cene  corrcâion. 

ARTICLE  XI. 

TOUTES  ces  obfcrvations  cftant  fuppofccs,  il  fera  facile  main- 
tenant de  conclure  la  grandeur  d'un  degré  fur  Terre.  Pour 
cét  cfict  il  fiuit  confdercr  qpi'à  Malvoifine  tes  obiêrvatioas  du  Gkl 
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ont  edc  [ùtcs  à  i8  Toilb  fka  avant  vers  le  Midy  que  le  point 
•  £  )  qu*att  contraire  à  Soardoo  Toa  eftoit  à  6f  Toires  plm  fcn  te 
Nord  que  le  point  N  i  &  que  par  confcqttent  il  ISmt  ajoflcer  8-;  • 

Toiles  à  la  dillancc  de  68347  Toifcs  j  pieds  qui  fe  trouve  entre 
les  P.irallcics  de  iMalvoifinc  &  de  Sourdon:  de  manière  que  la 
dif&rencc  de  1°.  n'.  f 7  .  obrervée  par  le  Ciel,  répond  fur  Terre 
à  une  dîftance  Méridienne  de  68430  Toifcs  3  piedt.  On  peut 
àonc  enfin  conckue  qu'il  proportion  le  degré  Tera  âc  ffoâ^  Tmfts 
3  pieds. 

Le  calcul  fiît  par  la  di fiance  d'Amiens  ne  s'cloignc  gueres  du 
premier;  car  la  dillancc  entre  le  Parnllcle  de  Noftrc-Dame  d'iV* 
miens  &  ccluy  du  Pavillon  de  MalvoiHnc  eft  de  jSpoj  Toiles.  Il 
en  dm  ofter  da  coflé  d'Amiens  'pour  le  lieu' des  obfervacions  jf 
Toifo,  fie  d'ailleurs  y  ajouter  les  18  Teifti  de  Malvoifine»  donc 
toute  compcnfation  faite  il  y  aura  788^0  Toifcs  pour  h  dificrcn- 
ce  de  lo.  ii'.  ff  "•  &  à  proportion  le  degré  fera  de  fjofj  Toifcs  j 
lequel  nombre  approche  tellement  du  premier, que  nous  en  avons 
«fté  furpris ,  d*autant  plus  que  fi  nous  avions  tenu  compte  de  la 
oorreftion  que  ooui  tvons  n^ltgée  aux  différences  de  Utitudc, 
ces  deux  calculs  auroient  edc  encore  plus  approchans*  Il  fe  peut 
faire  que  ce  foît  un  cflRrt  du  hasard,  puifquc  nonobftant  toute 
l'cxaâitudcpoilîble,  nous  ne  pouvions  repondre  de  deux  fécondes, 
bc  par  coofequent  de  la  valeur  d'environ  3 1  Toifcs  fur  chaque  ob« 
ièrncion  :  Nous  pouvons  neantmoins  dire  avec  quelque  certitude 
-que  neoi  ne  Ibmmes  pas  fort  éloignez  de  la  vraie  inefurc  du  de- 
gré >quoy  que  l'on  puill'c  venir  à  une  précifioJi  encore  plus  gran- 
de, en  niefurant  avec  le  mcfme  foin  &  avec  de  fcmblablcs  inllru- 
rocns  uncdiltancc  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  Mal voi fine 
fie  d'Amiens.  Nous  nous  aneflomis  cependant  an  compte  rond 
de  f  7060  Toifi^  pour  un  degré  d'un  grand  cercle  de  k  Terre. 

C  cft  principalement  icy  qu'il  fout  employer  la  mefurc  tirée  , 
des  pendules, que  nous  avons  fuppoféc  •  univcrfelle,  ou  du  moins  ^ 
invariabic  pour  chaque  lieu,  &  qui  eft  à  la  Toifc  de  Paris,  com> 

F  j  roc 
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me  8Si  &  8^4 1  car  CaSmnt  cette  propoitiM  le  degré  fera  de 
ffPfP  Toifes  univcrfcUes ,  donc  chaôine  contient  deux  longueurs 

,  d*un  pendule  à  fécondes  de  temps  moyen-,  de  forte  qu'il  s'en  faut 
feulement  41  de  ces  niefmc?  Toiles  !"ur  un  degré  cnner  que  le 
nombre  de  fôooo  ne  foie  complet,  6i  que  par  conlequcnc  le  de* 
gré  ne  foit  de  28  de  MiUes.iiivei(ëla»  tdt  que  nous  là  tvow  dé? 
termines. 

Et  n fin  que  les  Ëftnuigers  puiflenc  participer  à  ce  trt^atly  (ans 
eftre  obligez  d'avoir  recours  à  h  longueur  du  pendule  à  fécondes, 
nous  donnerons  la  grandeur  du  degré  exprimée  futvanc  les  tnefu- 
•  9C$  particulières  dont  nous  avons'  pu  wrçk  la  CMDOtflÀaœ. 

Suppop  k  fié  de  Paris  de  1440.  ftrtiti» 
Le  pié  de  Rhcin^  ou  de  Ltyde    l  î9l. 
Le  fié  de  Londres  'îf^* 

D£GR£  D'UN  GRAND  CERCLE  DE  LA 
terre,  félon  les  mefures  de  divers  Païs. 


Toifes  du  Chaltelcc  de  Paris 

Pas  de  Boulogne 

Verges  de  Rbein,  ét  it  fkis  duxum 

Lîeuëi  Pkrillemies,  it  2000  Tmfts 

Lieues  moyennes  de  France,  d*e>/viroH  iiSi  toifes 

if. 

LicuL-s  de  Marine,  ek  z8f  3  Toifes. 

xo. 

1 

Milles  d'Angleterre,     fooo  fûds  ebaam 

MUcs  de  Flocaice)  it  3000  Brajfes 

CIR- 
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CIRCONFERENCE  DE  LA  TERRE 

ToifcsdeFuis  aof 41^00. 
Lieuëi  de  zf  «a  degré.  pooo. 
-    Lieues  de  Marine^  7200. 

DIAMETRE  DE  LA  TERRE, 

Tolfo.dePuii.  tf/jSf^ 
.  Lieuëi  de  £f  au  degré  28^* 
LieuiU  de  Marine  ^  aï9i^. 

On  pourroit  dire  que  comme  nous  arom  mcfurc  le  Globe  de 
la  Terre  par  le  fomract  des  montagnes,  ou  par  des  lieux  plus  c- 
kvez  que  le  reAc  ,  il  ^'enfuit  que  le  degré,  tel  que  nous  le  ve- 
iMHK  de  déterminer,  eft  plus  grand  que  celuyque  not|s  auriona 
trouve  en  marchant  toujours  le  long  du  rivage  de  la  mer,  par  où 
il  fcmblc  que  la  nicfure  dcvroit  eflre  bc:\ucoup  moindre.  M-Atê 
afin  de  voir  où  cela  peut  aller,  luppolons  que  la  ligne  de  Mal- 
voifînc  à  Sourdon  foit  dans  toute  fa  longueur  également  éloignée 
du  hçxd  de  la  mer  d*«i»nnn  )f  lieuëi  «  &  que  conformément 
aux  expériences  qui  ont  efté  faites  fur  la  Seine  ,  la  pente  des  ri" 
viéres  qui  travëriènt  cette  li^e  Ibit  d'environ  cinq  pieds  pour 
lieuë,  cela  fera  tour  au  plus  trente  Toifcs  de  pcnrc  jufqu'à  la 
mer}  &  ajoutant  environ  fo  Toiles  pour  la  hauteur  que  noÛre 
ligne  pourroit  avoir  au  delTus  des  rivières  ,  nous  trouverons  que 
cette  mefîne  ligne  fenoit  élevée  dVnvinm  80  Toifes  au  defliis  da 
niveau  de  la  mer^  d*o&  il  s*enûtivK»t  qu*un  degré  liir  mer  feroie 
pl'is  petit  d'environ  8  pieds  que  celuy  que  nous  avons  meTuçé 
ùu  Tetife:  c*q[ui  ae  doit  pas  eàte  cooikicté  en  cette  tencontre. 
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TJBLE  POUR  LA  FJLEUR  D'UN  DEGRE'  D'UN  GRAND 
Cercle  de  la  Terre ,  dijlrièué  en  minutes  y  fe:ondes. 

Minutes.  Totfci.  Secondes.  Toiici. 

££• 
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•» 
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8 

7608. 

8 

8ff9. 

10 

xo 

io 

tooio. 

10 

40 

38040. 

40 

ro 

47rfo- 

<So. 

f70<Jo. 

60. 

7P^r 


Il  ne  fera  pas  difficile  de  trouver  enfuite  les  dîflcrcnccs  des  liau- 
•  Article  P**!^  P^ur  tous  Ics  lieux  dont  nous  avons  calculé  *  le» 

S.         diftanccs  Méridiennes,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à  changer  ces  mefroes 
diftances  en  minutes  &  fécondes,  fuivant  la  valeur  du  degré. 

DIFFERENCES  DES  HAUTEURS  DU  POLE. 


i  !.'( /hfervatniic  de  Paris 


Noftre-Damc  de  Paris 


19. 


Entré  MalvoiCne  Se  < 


Mareiiil 


Clermont 

SniirHnn 

Noftre-Dainc  d'Amiens 


Il  ' 

fi- 

8z'. 

r8". 

Entre  Noflrc-Damc  de  Paris  &  Noftrc-Damc  d'Amiens  6x'.  16" 


La 
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l«flr  liàuteiir  du  Foie  à  Pkris,  au  Jardin  de  la  Bibliotheqde  du 
Roy,  par  plufieurs  obfcrvntions  de  l'I^ftoille  Pohkc. faites  aux 
SollVices  d'Hiver  ,  n  toujours  paru  de  48".  f }'.  Il  en  faut  oftcr 
yo',  &  l'on  aura  la  hauteur  du  Polc  de  Paris,  à  l'endroit  des 
Tours  de  Noftic-Daine ,  de  48.  fi'.  lo*»  00  fi  I*on  «ine  mieux 
défigner  Pkiris  par  le  fiaUieo,  entre  le»  Forces  de  Saint  Martin  Se 
de  Saint  Jacques ,  qui  fe  trouve  à  peu  prés  vers  Saint  Jacques  de 
U  Boucherie)  la  hauteur  du  Pôle  de  Paris  fera  de  48".  fi-  ta'. 
&  nous  fommcs  certains  que  fi  les  hauteurs  du  Polc  font  fixes,  il' 
y  nitapeu  à  changer  à  celle-cy,  lorfqoe  dam  TOblenratoire  on- 
poum  Hrrhrer  à-une  plus  grande  pr€cifion.  Nous  mectom  à  part- 
iel lefraéHons  que  l'Eftoillc  Pohiirc  pourroit  avoir,  dont  on  s'é- 
claircira  avec  le  tcnip«.  La  hauteur  du  Polc  de  Nollrc-  Dame  de 
Paris  eftauc  fuppoléc,  nous  établirons  les  hauteurs  du  Polc  fui» 

aux  difiêience»  cy-deflîis  énbltes. 

LATITUDES,  ET  HJUTEURS  J>U  POLE.  . 

'  •  rMi''.-..;'^T-  -  48*»;  ji.  48^. 

L'Obfervatoirc  48.  fl.  lO. 

Nodrc-Patnc  de  Paris  48.  fi..  io> 

•  De  ^Mftreiiil  4P'    f'  M* 

'  Clermont  '  49.  x).  48* 

Sourdon  4p.  4^.  40.  • 

Noftrc-Damcd* Amiens  4p.  ^4.  45. 

Les  diftfencea  de>  longitudes  de  ces  mefmeilicuzdeinaiidene  aa 

peu  plus  de  calcul  que  celles  des  laiitudcs;  car  après  que  l'on  a 
trouvé  dans  un  Parallèle  la  dirtancc  entre  les  Méridiens  de  deux 
lieux )  l'on  a  réduit  cette  diibncc  à  celle  qui  /croit  dans  l'£qua« 
teur  eone  les  nefines  Méridiens ,  laquelle  on  a  cbaogée  en  mina* 
tes  &  fécondes  d*un  grand  cercle,  conformément  à  1*  Table  cy- 
deflUs.  'De  cette  manière  oi&  a  trouvé 


O        '  «  Sour- 


M£SUa£D£LA.T£.RILE» 

Soonloii  r  'C  Amieni  5  .  f4  ^  ' 

Cleraiohtt  1  Sourdon  t'.  p*. 

Mavciiil  y  plu»  Oriental  que  V  Clerraont  o'.  54  • 

Marciiil    j  1  Màlvoifinc  o'.  zo'. 

Mareiiil  L  X  Paris,  4'.  \f, 

D*4m  fl  «  efié  facib  de  concliin  qne  k  différçice  des  longitu- 
des encre  Sounbo  &  Malvoifine  »  eft  lêuleraent  de  i'.  Ce 
qui  confirme  le  premier  jugement  qu'on  avoit  fàic»  que  ces  deux 
lieux  cftoicnt  à  peu  prcs  fous  un  mcfrae  Méridien. 

11  s'entuic  auOi  (^uc  Pans,  a  1  cndroic  des  Tours  de  Nodre^Da^ 
me  ,  a'eft  plus  CHientol  qu'Amiens  qne  de  ^  F^ce  que  dan» 
k  Famllde  de  Pans  7^,  valent  1877.  ToiTes  ,  00  doit  cnnclurr 
qne  Clialiot,  qui  peut  paflbr.pour  un  des  l'auxbourgs  de  Paris^ 
e(l  \  peu  prés  dans  un  meTme  Méridien  que  Noftre^Dame  d*A> 
miens. 

n  fcFoit  avantageux  pour  TAdronoroie,  que  aqtis  fceuflîons  à- 
vec  h  mèlme  précifion  la  diflbrencedes  loagitndes  qu*U  y  a  entre- 

'  rObfervatoîrc  de  Paris  5c  Uranibburg,.  de  laquelle  on  fera  en  dif- 
férend de  plus  de  deux  degré?.,  jufqu'à  cc  que  par  des  obfcrvationj 
faites  en  mcfmc  temps  en  ces  deux  lieux  ^  £c  comparées  enfeni- 
ble>  onfc  foie  cclairci  de  la  vérité. 

ARTICLE  XII. 

Go  M  M  B  la  manière  donc  on  obfirve  d'ordinaire  le  niveau ,  eft 
.  fUjette  à  une  corucé^on  qisiiûppofe  que  Toafçache  la  grao* 

deur  du  dcmy-diametre  de  la  Terre,  lequel  fliivant  noflre  calcul 
cil  de  Toifes  5  pieds  i  nous  avons  jugé  à  propos  de  don- 

ner icy  vmc  Table  pour  la  corrcâion  du  niveau  apparent ,  &  par 
ôccafion  nous  parlerons  des  refra^ions  qui- le  mêlent  dans  ces  for- 
tes d*ob(êrvatioos,  fie  qui  les  empefchent  de  pouvoir  lervir  à  la 
adiirede  hTcnc 
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On  rçsûc  que  le  jade  nUteau  dimanje  une  égide  diftance  do 
•ceotie  4o  ^  Tefre«  fit  cependaiit  •<m  cherche  d'ordinaire  le  ni- 
veai»dans  une  ligne  dnute  ,  qui  va  s*éloignant  de  ce  centre  à  la 
manière  d'une  Tangente}  de'lôrté  qu'alors  le  vwiCalilc  niveau  efl; 
^  au  dcHous  de  l'apparent. 

Si  au  lieu  de  prendre  le  niveau  d'un  feul  cofté,  on  s'étoit  pla« 
çâtu  milieu  «aotlqi  deux  poiso  qu'on  veut  metferr^  nl^ièuiy 
ota  que  Ton  en      (ffUmeat  éloigné ,  il  n'y  auroit  en  ce  cfi 

nucunc  corrcâion  à  ftire,  parce  qiiclcs  haufTemcns fcroient  égaux  ' 
de  part  5c  d'autre:  mais  fans  cflie  rcJuic  à  cette  pratique  ,  puiC- 
que  Ton  fçait  la  grandeur  du  dcmy  -  diamètre  de  la  Tprre,  on 

jri]t4ble,pourveu  que  l'on  fcacbe  è  qudlc  diAaope  on  cft  du  p^ni^ 

de  vifce  i  de  mcfmc  que  connoi/Tîint  la  grandeur  du  dcmy-diamc- 
tre  d'un  cercle ,  &  celle  d'uoç  jAflgRatÇ,  AQ  UQftVIt  i'/ÎJIfCC»  4ç  }^ 
z&ccaqitc  hors  le  cercle.        •.  •  ,  .  ^ 

rdBi£  JPCUH  IBS  Udutmjts  m  nrjFSJBf 

DifliiHces.  Hauteurs  du  Niveau  apparent. 

Toiles.        .  PiaU.   P^uocs,  iogPfis. 

•  •  * 

fO.  G  O  j. 

*oo.  .  o        •  ^  S' 

300.  e        o  iif. 

4<3t).  ■  '  -o  •  •  '    t  ^ 

tfoo.  a     .   3  ir. 

•     800.  ^'         é  Mi. 

poô,  *^  6       'S  pL 


l4  E  s  U  a  E  D  E   L  A   T  E  R  R  E: 


looo; 

0 

II 

0. 

IfOO. 

z 

0 

p. 

lOOO. 

î 

9 

0. 

T  ' 

8 

8!. 

8 

1 

0. 

•  4000. 

«4 

8 

0. 

Cette  Table  fiât:V<nr  que  les  hauteurs  du  Niveau  apparent  jie 
font  pas  confidcrablcs  au  dcflbus  de  mille  Toifes  de  diftancci 
nais  qu'au  dclÀ  elles  pourroicnt  caufcr  une  erreur  fcnfiblc,  parce 
qu'elles  croin'cnt  conlidérablemcntyôcà  peu  prcs comme  les  quar- 
,        rez  de  di  (lances. 

Ceux  qui  ne  fçtventp»  ptr  expérience  avec  quel  avantage  on  (ê 
'  fèit  maintenant  «ks  Lunettes  d'approche  .au  lieu  des  pinnules  an- 
cicnncs,  ne  manqueront  pas  de  dire  que  cette  Table  ne  pcut'cr- 
trc  d'aucun  ufagc,  parce  que  l'on  n'a  poiû|  cû  julqu'icy  d'inftro- 
inent  avec  lequel  on  pûll  répondre  de  la  diflerence  quHl  y  a  en- 
tre le  Niveau  apparent  6c  le  véritable: Noos  pouvoiii  neantmoina' 
afiûrer  qu'avec  noftrë  Qjuut- de -cercle,  qui  n*a  guetta  plm  de 
trois  pieds  de  rayon,  ou  avec  l'inflrumcni  dont  nous  allons  faire 
la  dcfcripf  ion ,  nous  déterminerons  le  Niveau  à  18.  pouces  pics 
fur  une  dillance  de  trois  nrîlleToîfcs,  pour  laquelle,  icton  la 
^    Table ,  il  y  a  huit  pieds  trois  poncés  de  correftion'  à  fidre. 

,    DESCRIPTION  jy.UN  INSTRUMENT  PROPRE 

.  il  éftrvtr  k  Niwm. 

•         ■  r; 

LB  corps  de  ,céc  inftrupenc,  qui  eft  tout  de  ftr,  eft  compbiS 
.....         de  dniz        principalei.  La  r^e  A  B  eft  longue  de  trois 
fiiedS)  Bc  large  de  deux  pouces*   Elle  eft  fortifiée  par  de/Tous 
d'une  autre  règle,  du  milieu  de  laquelle  fort  la  queue  CD  ,  lon- 
•  guc  de  trois  pieds  &  demy,  &  perpendiculaire  au  plan  de  i;i  rè- 
gle AB,  Cette  queuë  oft  .garnie  en  devant  de  deux  pièces  mifct 
champ,  ^ui  foitt.Pïi^;aUeles  entre-eUcs,  8c  qui  eftant  cou- 
vertes 
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'  Vertn  d'imé  phqoe  tià-nince^  forment  un  canal  tearré,  dans  Vt- 
'4|iielon  en(êrinb  le  plomb  ou  pcrpendiculc  G  H ,  que  l'on  voit  par 
deux  feneftres  vitrées,  qui  répondent  i  fcs  deux  extrémité?, :  il 
y  a  mcrlrne  une  troifictnc  ouverture  au  bas  du  canal,  par  où  l'on* 
Dcut  paflêr  le  doigt,  pour  antfter  le  plpoib  en  le  touchant  en 
«efleus. 

Sur  le  plat  de  la  règle  AB,  eft  attachée  la  Lunette  d*appro- 

chcEF,qui  cft  de  mcfmcftruûurc  que  celle  que  nous  avons  dccritc 
*  pour  le  Quart-de-ccrcle  i  ôc  quoy  que  toutes  les  pièces  aycnt 
«ftc  déjà  rcprefentécs  dans  la  première  Planche,  on  a  crû  qu*il 
{ ne  (êroit  pas  inutile  de  les  icprelënter  encore  ane  ibis  dam  un  autre 
oirdre,  &  en  plus  grand  volume.  Mais  afin  de  n'cftre  pas  obligé 
•d'én  repeter  icy  le  difcours,  on  y  a  niis  les  mcfmcs  lettres. 

Xjn  che\'alct  de  Peintre  fcrt  de  Tupport  à  cet  inilrumcnt  :  Sc 
pour  pouvoir  i'accotumodcr  aux  inégalitez  du  terrain,  la  rcgic 
,AB  arcbontéê  en  deflbos  de  deux  arcs,  qui  portant  fur  les  ' 
;denx  chiviHes  du  chevalet  j  donnent  la  facilité  de  pointer  la  Lu- 
nette h.iut  ou  bas  fans  mouvoir  le  chevalet  :  &  lors  que  le  terrain 
ci\  trop  inégal,  on  allonge  l'un  ou  l'autre  des  pieds  du  chevalet^ 
-par  le  moyen  d'une  1>roche' de  fer  qui  y  cil  jointe.  ,  •   ^  * 

Avec  cét  tnftruroeot  on  pourrait  d^erminerkoiirdui  d'en  Mi 
coup,  à  de  trcs-grandcs  didanccs,  bien  au  delà  de  celles  qui  font 
Tnarquées  dans  ta  Table  cy-dcflus  -,  mais  il  fe  rencontre  d'ordinaire 
un  obftacle  confidcrable  de  la  part  des  refraétions,  qui  font  pa- 
Toiftrc  les  objets  au  deflus  du  lieu  où  ils  deyroient  cftre  veûs.  Par  ^ 
exemple,  foit  A  le  centre  de  la  Terre,  Bt^- fa  fiir&ce  ordinaire,^ 
•Se  D,  I ,  les  fommcts  de  deux  montagnes.  Il  faut  confideitr  que 
la  Terre  cW  enveloppée  d'une  Atmofphere  ,  ou'air  vaporeux, 
compofé  de  régions  différentes  ,  qui  (hnx.  plus  fubtiles  à  melurc 
-qu'cUcs  s'éloignent  de  la  Terre  :  de  manière  que  ce  changement  ne 

fiùfiut  pas  tout  dhmconp,  mati  par  d^rez,  le  rayon  viAuA 
•qui  vient  d*un  lieu  plus  âeyéâ  un  plus  bas,  comme  de  O  en  I, 
•M  qfâ  p^  dUiquencnt  dPan  tir  plus  fubtil  à  un  plus  geoiSer ,  e(l 
;    .  ;  O  •  con- 
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continuellement  rompu  en  chemin ,  à  mcfurc  qu'il  change  de  mî^ 
licuj  ce  oui  luy  donne  la  poûtion  d'une  ligne  courbe,  tcWc  à 
peu  prcs  que  D  F  i  :  mais  ua  œil  qui  e£l  ca  I ,  reçoit  ce  rayua 
.  courbé,  f omne  fi  c^eibic  k  Tangmc  1  £,  6$m  bqHdte  il  «oit 
PdbjetD.  Fitr  k meTine  raifao,  û  nous  ruppofons  un  aum-oat 
en  D,  il  verra  robjcr  I  (.hm  ].\  ligne  Jraitc  DG,  TangciïtC  du 
mcfmc  rayon  recourbe  Di  B    E:  luppoit  que  les  deux  Tangea- 
tcs  1  £,  D  G,  qui  tiennent  lieu  de  rnyons  viittcls,  fe  tyMptapr  en 
H)  on  pont  s'iauginer  qu^l  «rave  icy  k  mefine  ckfStf^fmû  ks 
^deux  objets  D,  I  >  eftoient  rerpeûivenienc  veûs  apré«  me  Caûo 
•  rcfrafUon  qui  feroit  Faite  en  I-I^  &  ^  fiaDOiC  énw/ikaiC  à  tOUHg 
celles  du  vcnuib le  rayon  DFl. 

Pour  découvrir  ces  rcinïcuons,  8c  mefmc  en  fçavoir  la  valeor 
totale,  que  l'on  (Itppo(c  réduite  î  Taogk  DH£,  fin  IHG,  il 
&R«voir  «faftrvé  ks  deux  angles  AIE,  AOG}  le  de  plut  n- 
voir  connû  l*an^  A,  par  le  moyen  de  la  diftance  B  C ,  ou  I 
changée  en  minutes  &  fécondes  d'uo  grand  cercle  de  la  Terre  j 
car  Texccs  de  ces  trois  angles  par  dcflus  180  degrez,fcra  la  icâra- 
âion  totaJe. 

"  La  trolfiéme  Ilgose  repirfoice  deax  Montagnn  égftkaiflq| 

hautes,  maïs  fi  cloignéc?,quclc  rayon  Wfucl  oe  puiflTe  pafl'ci'ti'unfoin* 
meta  l'autre  f:ins  s';iT>jirochcr  fenfiblcmenc  de  li  Terre,  fans 
«ftrc  par  conlequcnt  rotupu  enchcmiQ,cc  qu'il  n'eit  pas  necGÛâii- 
d^xpliquer  darantif^.  H  :fiiiiC  cotûjours  wtuc  à  part  contas 
les  irrcguloritez  qui  peuvent  arriver  à  diaquc  inoaienc  émt  k 

-conftitution  de  l'air.  ' 

C'cft  afici  pour  la  pratique  qu'on  puiflc  s'appcrce\'oir  de  la  rCr 
fnâion  quand  il  y  eu  a,  que  d'ailleurs  on  la  pi^iTc  évineiÀm» 
i'jbfèrvatioo  du  aivean,  te  &  cwtitatim'âfi  Mm  mtââotsiet, 

Itefienra  AMtems  cappertentfifle«hcf^iqiieMiu  «voQsfiinv^ 
expérimentée,  &  qu'il  c(l  bon  de  remacquer  icy,  qu'un  objet 
qui  à  la  première  pointe  du  jour  aura  paru  dans  le  niveau,  &  moC- 
me  un  peu  ai|  dcfllis  ,  pasoiftca  «sfuite  au  deflgus^  quelque 

temps 


M  fi  ^  U  R  £  0  &  L  A  TtAAE,  ff 

'  téàpî  il^l»Hi9èè  da  SâMli  ft^'to  C(»tf*ire,  «|»rés  que  le 
Soletl cft  couche,  lei  eb)e»  fort  élotgdek  ittroHTent  quelquefois 

fe  hatiflcr  fi  fcnflblcmeiit ,  qrAn  moins  de  defni*]ieore  U  hâateur 
.  apparente  clt  augmentée  de  plus  de  5'. 

La  caufc  des  ces  apparences  clique  la  fraîcheur  Je  la  nuit  con- 
deofe  ies  vapeurs^  lerquelltl  defcendfint  nux  plus  bas  lieux,  Liif- 

IWr  dc»lieiMl>  éfcve»  beaucoup  plus  pur  que  dunuit  le  jour,  * 
cdqui  caufe  uar  grattde  rcfiaftion  :  ao  contraire,  quand  raftSoa 
du  Soleil  a  hit  monter  une  partie  des  vapeurs  jnfqucs  aux  lieux 
les  plus  cicvcz,  il  doit  y  avoir  moins  de  diâbnciuM  de  iikUied,  8c 
par  confequcnt  moins  de  rchaction. 

N<N»  tioAieion»M]r  ilfte  expérience,  qui  fait  voir,  contre  Po- 
fkûm  de  quelque»  Aticetfny  que  mefme  en  plein  Midy  if  lefto 
«icofe  de  la  refrafbion ,  lors  que  la  didancfl'eft  grande  ,  &  que  lo 
njron  vifuel  ne  peut  pafTer  d'un  lieu  à  un  autre  fans  s'approchef 
de k  Terre.  L*Efl;c  dernier  cftant  au  haut  des  Tours  de  Noftrc- 
Dame  «k  ParM»  on  pointa  le  Qparc- de -cercle  vers  la  Tour  do 
MontSetef  9  le  Fo»  trouva  que  Itpièé»  emte  Toof  dloit  pré* 
cifémeac  du» le  niveau  ap^afffeat:  c'cftoic  fur  le  Midy,  dnns  uti' 
tei»ps  fort  ferein.  Peu  de  jours  après,  à  pareille  heure,  le  haut 
des  Tours  de  Nollre  D-imc  obfcrvé  du  pié  de  la  Tour  de  Mont- 
lebcry,  parut  plus  bas  q^e^lé  niveau  de  11'. 'p",  ou  Uea  que 
.  conformteent  à  la  diftance  de  itjptf  Toifei,  qam  y  »  eatie--  ces 
^BUsUeux,  cet  ançlc  auroit  dcû  cftrc  do  13'.  )o'':,de  Boanîéii 
qu'il  y  avoit  alors  (icux  minutes  de  refrn£i:ion  totale. 
-  Cette  expérience  fait  voir  quelle  juilcilc  on  doit  attendre  de 
ceux,  qui  après  Manrolyc,  prétendent  trouver  |]la  grandeur  de  k 
Teaê  fut  k  moyen,  dipaiveau  ^parent»  lU  ftippoAnt  que  Ton 
iSttoiSfSe^T^^  çét  efiêtunc  tres-haute  montagne  fur  le  bord  de  la 
mer',  &  qu'ayant  mefuré  la  hauteur  de  cette  montagne,  on  fça»» 
che  de  quelle  dillaijce  fur  ma:  on  commence  à  en  découvrir  le 
fomstel.  Mais  les  iie&aâi«nr^  qpi  font  cocôi»  plus»  grandaa  far 
mer      fi»  Tcns  ^  leodent  cette  ^e^^^  tfonerafe»  parce 
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qu*dle9  font  dccouvrir  les  objets  éloignez  cle  beaucoup  plm  Uns»:  • 

que  la  convexité  de  la  mer,  ne  le  dcvroit  permettre,  &  par  con- 
fequeat  font  paroiftrc  la  Terre  pliu  grande  qu'elle  n'cll  en  effet. 

;  ARTICLE  XIIL  ■•' 

Ii,rcfte  maincimanri  eanminer  les  diffêrentet  o^tnioi»  toiiehtnii 
la  gnndeur  de  la  Terrer  9t  parce  que  V<on  ne  peut  rien  dire 
des  anciens  que  par  conjeâitre»  noos  commencenMit  par  Fcmcl , 
*  jlktith  H"'  1  comme  nnos  avons  dit  au  commeDceoMOK  *f  a  eftimé  le  de- 

I*         gré  de  r<^~4<ï  Toiles. 

Il  y  a  lans  doute  dequoy  s'étonner,  que  par  une*in«nicrc  aullt 
■  •  groSiére  que  la  fîenne,  il  ait  approché  (î  prés  de  la  melîise  qac 

'  .     tant  d*ob&nrations  nous  ont  (aie  conclare.   Le  Heu  qu'il  jugea 

eftrc  le  terme  du  degré  qu'il  avoit  entrepris  de  racfurer,  fc  trou- 
•       va,  au  rnppoVc  des  gens  du  Pais,  comme  il  le  dit  luy-mefme,  i 
vingt'Cinq  lieues  de  Paris  d^où  il  elloic  partyj  &  d'aiUeur& ce  ne 
^pouvoit  eftrc  gueres  loin  do  grand  cbemin  deFaik  %  Amiens,, 
puisque  ces  deux  Villes  font  i  peu  prés  (bus  un  mefine  Méridien, 
'  te  qa*il  devoit  eftre  allé  droit  vers  le  Nord":  on  compte  commu- 

nément z8  lieues  de  diftance  entre  Paris  &  Amiens;  c'efloit  donc 
à  trois  lieues  au  deçà  d'Amiens,  &,par  confequcnc  dans  un  lieu 
moins  avancé  vers  le  Nord  de  6'.  au  moins.  Mais  la  diflferencc 
des  hauteurs  du  Pôle  de  Paris  9c  d* Amiens  eft  de  6x\  t^i  d'en  il 
a'enfiiit  <|tte  Fcmcl  ne  devoit  compter  que  f6'.  }<r.  Ion  qu'il 
crût  avoir  avancé  d'un  degré  entier:  de  forte  qu'il  f.iut  nccedliire- 
^  ment  que  l'erreur  ait  cflc  com|jenrée,par  l'kûimc  qu'il  £t  enfuit^ 

de  la  loi\gucur  du  chemin. 

-  Quint  â  SneIKus  ,qui  i|e  donne  an  degré  que  la  valeur  de  ffoxt 
Toifes}  fi  l'on  confidere  ce  que  nous  avons-dcja  remarqué  ailleurs 

»  ilMefc  %  9"''^  s'cfi;  fondé  fur  une  trop  petite  bnfe  ;  fi  l'on  ajoute  iî  cela 
I»   .      la  multitude  de.  fes  triangles,  la  pctitcflc  de  pluficurs  angles ,  Se 
la  corrcûion  de  crois, £c  quelquefois  de  quatre  minutes  qu'il  luy  a 
Mu  ftire  dans  on  mefine  triangle)  &  qu^enfin  on  ne  fçaic  pas  de 

quelle 
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quelle  manière  il  a  obfcrvc  les  hautcuii  du  Pôle,  on  s^ctonner» 
moins,  que  nonobflant  tous  fi»  (bins  &  lot»  fon  tnvail,  il  a*«ic 
pu  fi  btea  rencontré  que  Fernel. 

Le  Pcrc  Riccioli  a  paflc  dans  une  autre  cxtrcmitc' ,  faifant 
monter  le  degré  à  645^5  pas  de  Boulogne,  ou  à  r8  milles  d'Ita- 
lie anciens,  (islon  qu'il  les  détermine  :  mais  il  n'a  mcfuré  quîtnvi-. 
ronle  tiers  d'un  degré,  ce  qui  eft  trop  peu  s  8e  d'a^slut  iieik 
&cile  de  &ire  voir  ce  qui  peut  l'avoir  trompé.  •  t 

Imaginons-nous  que  dans  h  féconde  Figure  de  la  cinquième   Pl.  V. 
Planche,  I  foit  le  haut  de  la  Tour  de  Modcnc,  D  le  fommct  de   ^ '8"  *• 
Ja  Montagne  de  Paterne,  prés  Boulogne  ,  ^  A  le  centre  de  la 
Terre;  L«|IiPfefi»iccioU  dans  fit  Géographie  ^,a(Iûre,  que j>ar  « 
plùficurt  éMbrÉKiàna  £ities  dans  les  tonpe  qui  flpo^I^  dlollV^  ^  33<* 
fufpeâs  pour  les  rcfraûions ,  il  a  toujours  trouve  l'angle  A  t^$i 
de  8pr  16'.  15".  r/'.  &  l'angle  AID  de         if'.  7",  fuppofanc 
que  les  deux  termes  I,D,  Ibientveùsparun  rayon  dtoit.  La  iom- 
me  de  ces  deux  angles  lâit  lyp».  41'.  lo".  vy"'.  &  p^.conTequcnc 
l'angle  A,  ou  IVc  BC,  eft,  fdoa  cette  obrer^lllo»;  dS^tS'. 
jp".  5}'^  mais  la  dillance  eft  de  iooi6  pas  de  B:>u!onnc:  Donc  à 
proportion  le  degré  entier  fcroit  de  643^3  pas  de  fiottkignej  qui 
font  environ  6iî?:.o  Toifes  de  Paris. 

Cette  méthode  qui  avoit  cftc  propofcc  par  Kepler ,  paroift 
d^mcaot  plus  finple,  qu'elle  befoin  d'ancime  obTervacion  ce- 
kfte,  &  qu'elle  fiippofe  fimlement  qu'un  plomb  ou  perpendicole 
tende  direélement  au  centre  de  la  Terre,  ce  que  noiu  avons dâ 
aufli  fuppofer.  Mais  on  peut  demander  au  Pere  Riccioli,  com- 
ment il  pouvoit  eftre  al]ûié,que  dans  les  obrervations  il  n'y  avoic 
aucun  mélange  de  refimâions?  C'eftoit,  dit-il,  à  Midy^dam  des 
lieux  fort  élevez.  Mais  outre  que  l'un  de  ces  Ueux  eftoit  beaû-- 
coup  plus  haut  que  l'autre  j  l'expérience  fuivante,  jointe  à  ccfte 
que  nous  avons  rapportée  cy*deûus ,  fera  voir  quel  jugement  on 
doit  faire  de  cette  méthode. 

Au  mois  d>* Aottft  de  Tannée  tdtfp.  te  bant  du  Tcnre  de  Maieiiil»  * 

H  obfaw 
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ob&rvé  en- plein  Midy  du  pied  de  U  Tour  de  Moncteherjr»  pamc 

plus  bis  que  le  niveau  de  S',  lo'':  Et  peu  de  jours  après»  à  p»* 
rcillé  heure,  le  pied  de  la  Tour  de  Montichcry,  réciproquemcnc 
obfcrvc  du  haut  du  Tertre  de  MircLiil,  fut  trouve  plus  bas  que 
le  niveau  de  i  j'.  40  '.  S'il  n'y  avoit  point  eû  de  rcfraûion,  ce» 
deux  petits  angles  aflbnbln  aiuoieiK  fait  cdiqr.  du  centre  cte-lfti 
Terre  ontre  Mondeheiy  flcManâiil  de  xt'.  hmîs  la  diftanec  eft  de 
.    .        *fM%  Toifes  :  Donc  à  praporâon  le  degré  Teroit  de  (îpp  j  f  Toifisi. 

ce  qui  cxcédcroit  de  beaucoup  ,  non  feulement  la  grandeur  que 
nous  :tvons  dctcrmincc  p:!r  le  Ciel,  mais  encore  celle  nue  le  Pcrc 
Riccioli  avoit  trouvée.  JLa  mcfurc  dcvicndroit  ians  doute  enco- 
re plllt  gnuide,  k  l*ég«id  de  demi  objets  plus  éloignez  l'ùn  de 
•  raatre  que  Marcuil  &  Montichcry }  de  forte  qu'il  eft  évident  que 
cette  méthode  doit  effare  eoùérement  re)ckc£B  comme  trompenic 
&  incertaine. 

On  dira  que  le  Pere  Riccioli ,  fçachant  bien  ce  que  pouvoienc 
,  faire  ks  refiraftions,  ne  s*eft  pas  contenté  de  cette  méthode,  te 
qtt*iira  vérifiée  parles  obfcrvationc  du  Ciel.   Miis  de  quelque 
fkçon  que  la  chofe  fe  pafic  en  Itn'ic,  où  les  rcfnidbions  ne  font 
peut-ell^rc  pas  fi  grandes  qu'icy}  nous  n'avons  point  trouve  que 
les  obrcrvations  faùci  pour  la  mefurc  de  la  Terre,  par  le  moyen 
*     des-  Nivcauï  ,  s'accoidaflènt  avec  celles  dn  Cid|  ce  qne  nouf 
•poomms  confimer  par  plufienrs  exemples  fembkbtes  à  ceux  qne 
nous  avons  apportez  :  Et  l'on  pçut  voir  dans  h  Géographie  du 
ncfmc  Auteur  *,  que  de  deux  obfcrvations  du  Ciel,  dont  l'une 
Céf.  »;.'       donnoit  jp'.  ip'.  ôc  l'autre  ti'.  16"  de  dilUnce  apparence  en- 
treJeZenicdeFcmuney  te  celny  de  la  Montagne  de  Fiteme,  il 
a  ckoifi  la  première  comme  celle  qui  s*accommodoic  miens  il  ibn 
oRcnl}  au  lien  que  s'il  avoit  fuivi  la  feenode  obfervadon,  nous 
nous  ferions  trouvez  à  peu  prés  d'accord. 

Ce  rmi'iic  A  ircur,  pour  dernière  preuve  de  fon  opinion,  dit 
*  rejw.  ht.  que  u  Jiiiaace  dWvigno»)  à  Lyon,  tirée  des  anciens  Itinérairesy 
l*^'îr.*i?4ccorjlc  parfiucemeat  avec  la  difièrence  des  hanteunrdu  Foledc 

ces 
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CCS  deux  Villes,  i  raifimde  8i  milles  anciens  pour  un  degré,  con- 
formément à  fea  opinion.  Il  lèroic  k  foiduher  que  Ton  feenft 
la  jufle  diftance  de  Lyon  8c  d*AvignoD,&  mefine  que  Von  y  eoft 
ajouté  celle  de  Chaalons  fur  Saonc:  on  auroit  une  ligne  de  plu- 
£eun  degrez  aflbz  approchante  de  la  Mcridienae.   Ccpendanc  on 
peut  répondre  an  Poe  Riccioli ,  que  ks  difianccs  portées  par  le» 
Itinénto  qtt*il  cite,  a*onc  pas  efté  mcTutéea  «vec  tarfiitade  ne» 
ceflâire  pour  la  mefurc  de  la  Terre ,  &  qu'il  y  a  bien  de  la  diflê- 
rence  entre  une  diftance  Itinéraire  prifc  cnfuivant  les  grands  che- 
mins, &  celle  qui  doit  eftre  mcfurée  par  la  ligne  la  plus  courte. 
Gehiy  de  ces  Itinénires  qn'bn  tttriboë  à  PEmpereur  Anconin, 
nais  qui  a  Iboveot  paflS  fims  le  nom  d*na  Antoine  Augafte,  eft 
rempli  de fimtes  con(idérables,ne  donnant  pas  toûjours  une  mcT- 
me  diftance  pour  deux  mefmes  lieux,  comme  on  peut  voir  en 
conférant  la  route  de  Milan  à  Arles,  avec  celle  de  Milan  i  Vienne. 
Le  ftcond  Itinéraiie,quieft  celoy  de  Bocdeamficde  IfiémUIem» 
ne  femble  eibe  qoel^vtage  Ampwticolier  quia  décritfa  Vo|w 
ages  \  te  pour  peu  qu'on  rcxaminc,  on  verra  qu'en  plufieurs  en» 
droits  il  eft  diflfercnt  du  premier,  &  que  les  diftanccs  partictilié- 
res  de  plufieurs  lieux  entre  Arles  &  Milan  ne  fe  ttouvent  pas  le» 
mefmes:  de  forte qam  ne feroit  pas  laifoonable de npportcr 
kàettémvffÊg»  âc€axc  forte  contre  une  mefine  csafieneit 

FIN. 
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VOYAGE 
D'URANIBOURG. 

A  R  T  I  C  l  E  .  l. 

ON  peut  dire  que  l'Aflronomie  a  pour  ob)Ct  ce  qu'il  v  a  de 
plus  grand  dan$  l'Univers:  auflî  a-r-cllc  cû  toujours  T^ivan- 
tagc  de  trouver  accès  auprès  des  plus  grands  Monarques  i  &c  Sa 
MtLjdké  9.  bien  youlu  ftire  voir  le  foin  particalier  qn'EHe  prend 
pour  l'avancement  de  cette  noble  Science,  en  faifant  bailir  unOb«  * 
fcrvatoirc,qui  parmi  les  Arcs  de  triomphe  Scies  tropbt^cs  demeurera 
comme  une  marque  ctcrncllc  du  Rcgne  heureux  de  Louis  îc  Grand. 

Les  Obfcrvations  Altronomiqucs  pour  lefqucllcs  ce  fupcrbc 
édifice  eft  entièrement  defliné,  ont  pour  fin  principale  d'établir 
des  règles  œrtidnea  des  mouveroens  celeftes:  mais  pour  cela  ileft 
neceflairc  d'en  venir  â  la  comparaifon  des 'obfcrvations  prelêntes 
avec  celles  qui  ont  cflc  faites  d.ins  les  llcclcs  padcz. 

On  fçaic  qu'après  l'ancienne  Bubylonc  ,  dont  il  ne  relie  plus 
que  le  nom,  Alexandrie  d'Egypte  a  cité  comme  le  liégc  de  l'Al'- 
tronomie,où  Hipparquc  8c  Ptokmée  ont  lait  leurs  obfervations: 
l'on  fçait  aulO  les  grands  avantages  que  cette  noble  Science  a  ti- 
rez de  celles  que  Tyclio  Brahc  à  faites  à  Uranibourg  au  détroit 
du  Sond,  ycrs  la  fin  du  dernier  ficclc.  Mais  pour  pouvoir  profi- 
ter du  travail  de  ces  grands  hommes,  il  cltoit  nccc-nairc  de  fça- 
voir  cxaâemcnt  combien  les  Méridiens  des  lieux  où  ils  avoienc 
fut  leurs  Obfcrvations  eftoient  éteignez  de  celuy  de  Paris  ,  &  de 
vérifier  en  mcfmc  temps  les  hauteurs  du  Pïtle  de  ces  mcfmes lieux* 
Pour  cet  effet  il  cftoit  neccflairc  dV  envoyer  des  Obfcrvateure  j 
il  fembloit  mcfmc  que  le  vova^c  d'Alc^candric  devoir  précéder: 
mais  à  caufc  des  dirlîcuUcz  pariiculictes ,  ik  des  rctardcmcns  que 
l'on  prcvoyoit,  l'on  jugea  qu'il  fcroità  propos  de  commencer  par 
celuy  d^ranibourg. 
Cette  délibération  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  ayant 

cfié  portée  à  Sa  Majefté,  le>  Voyage  dUianibourg  fiit  ceocln ,& 

je 
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je  fus  choifi  pour  l'exécution  de  ce  JefTcin. 

Je  partis  de  Pari»  au  mois  Je  Juillet  de  l'année  1671.  avec  un, 
aydc  nomme  Eiticnnc  \  il.urJ,  que  j'avois  dicflTé  aux  Obfcrva- 
ttouf  te  avec  tout  ce  qui  pouvoic  élire  nècefluce  pour  ce  que  je 
devois  faire  i  Unuiibourg,  peddant  que  le  célèbre  Aftraooane 
M.  Cifliai  travaillcroit  aufli  de  concert  à  l'Obfcrvatoirc  RoyaL 

Partant  par  la  Hollande,  je  pris  l'occafion  de  vérifier  la  pro- 
portion du  pied  de  Paris  à  ccluy  du  Rhin,  dont  l'Original  ell  à 
Leyde  ,  laquelle  proportion  me  parut  cdre  exaâemcnt  comme 
de  7to.  i  696.  au  lien  de  720.  à  6pf .  que  j*avois  fuppoféc  dant 
la  Mefurç  de  la  Terre, 

Cromme  j'avois  appris  que  depuis  peu  M.  Blacu  d'Amrtcrdam 
avoir  triivaillc  aulfi-bicn  que  moy  àla  Mefure  de  la  Terre,  je  fus 
curieux  d'eu  conférer  avec  iuy.  Sur  quoy  je  pats  dire  que  aou5 
eufmcs  nne  joye  extravdiiuire  ce  bon  vieiUard  èL_  flftoy}  de' voir 
que  hous  eftioin  preTqûe  d*kicGord  toucbant  la  grandeur  du  de- 
gré d'un  grand  cercle  de  la  Terre,  &  que  le  différend  n'alloit  pas 
à  CÎInq  perches  ou  60.  pieds  de  Rhin.  Je  n'ay  point  fccû  que  le 
roanufcric  qu'il  m'en  fit  voir  ait  cftc  mis  au  jour,  mais  je  fuis  ccr- 
tain  que  Sncllius  n*avoic  rieb  fiUt  de  iî  grand. 

Je  fortti  d'Amfierdam  m'embarquanc  pour  Hambourg  le  it. 
Aouft  au  foir  p:;r  un  temps  afTcz  f  ivorable ,  mais  qui  ne  dura 
guère,  car  à  peine  eilions  nous  à  la  ve'ic  du  Tcxcî ,(br  le  point 
d'ootier  dms  l;i  i;ra:iiic  M~)-,  qu'an  vent  de  Nord  impétueux 
nous  obligea  de  chcrchci  l'abii  derrière  l'ifle  de  V'iieland,  ou  nous 
demeundîiies  prcfque  un  jour  i  Tancre. 

Ce  retardement  me  fût  heureux ,  &  fut  canfe  d'une  Oblêrva- 
tion  que  je  fis,  qui  mérite  bien  d'ellre  rapportée.  Ce  fut  le  i  j. 
AoufV  fur  les  onze  heures  du  matin,  qu'après  m'eftre  defcnnuyc 
quelque  temps  a  regarder  les  liles  voilincs  avec  une  lunette  d'en- 
viron cinq  pieds ,  je  m'avifay  de  k  tourner  Ten  te  Sddl»  qui  Gs 
laiflbit  voir  ians  peine  au  travers  de  cércaim  nmgia  ciaira»&j'ap- 
perceiis  dans  le  milieu  de  Ton  difque  comme  un  gros  point  noir) 
(ans  ppuvoir  d'abord  m'aflèûrcr  de  c»quc  c'eiloit,  à  canië  dçlV 
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gitation  dn  Ttiffian  i  joak  ayant  en  fiiite  trouvé  quelques  uoifteiig 
de  repwt  je  fin  enfin  certain  que  cVfloit  une  véritable  tàcbe  qui 
leprefentoit  à  peu  prés  la  queue  d'un  Scorpion. 

Je  fus  d'autant  plus  aifc  d'avoir  découvert  cette  tache  du  So- 
leil, qu'il  y  avoic  dix  ans  entiers  que  je  n'en  avois  pû  voir  au- 
cune, qaelqoe  ùnn  que- jVuflê  eû  <Py  piendre  g^ude  de  teuips  en 
temps. 

Peu  de  jours  après  nous  arrivafmes  à  Hambourg,  d'où  j'écri- 
vis à  M.  CaŒni,  luy  donnant  avis  de  la  tache  que  j'avois  veûc, 
&  qui  duroit  encore.  Je  pallay  en  fuite  à  Lubek,  Zc  méfiant  mis 
for  la  Mer  Baltique,  j'arrivay  enfin  à  Copenhague  le  24.  dumcT- 

me  mois. 

J'avois  des  ordres  de  Sa  Majcfté  pour  M.  le  Chevalier  de  Ter- 
Ion  fon  Ambafladeur,  lequel  me  mena  d'abord  falucr  Sa  Majcftc 
de  Danncmark ,  &  ne  manqua  pas  en  fuite  de  rae  donner  tou«  les 
^IbcoufS  dont  j*avoia  befbin  pour  l'exécution  de  mon  defôn,  qui 
cftoit  d*aller  faire  des  Obfervations  à  Uranibourg. 

Le  fameux  Obfcrvatoire  ainfi  appelle  ,  avoit  elle  fait  baftir 
par  le  grand  Aftronomc  Tycho  Brahé,  dans  l'Ille  de  Huene,  fi- 
tuée  au  dccroit  du  Sond ,  à  rentrée  de  la  Mer  Baltique  ,  &  dif- 
tante  de  Copenhague  d^nviroo  fix  de  nos  lieuiss  communea. 
Je  n'euflê  pas  tardé  à  pafler  dans  cette  Ifle;  mais  comme  elle 
eftoit  depuis  quelque  temps  fous  la  domination  des  Suédois,  je 
fus  obligé  de  faire  écrire  auparavant  ca  Suéde  pax  M.  l'Ambaii^ 
£uieur. 

ARTIC  LE  II 

DvR  AMT  lefl^our  que  je  fis  à  Copenhague,  ma  première 
Cttriofîté  fut  de  vorr  la  Tour  que  le  Roy  Chriflian  IV.  y 
avoit  fîût  baftir  à  la  foUicitation  de  Longomontanus  fon  Ma- 
thématicien, pour  fervir  aux  obfervations  Agronomiques,  après 

I  qu*Urani- 
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qul/ranibonis  eftt  tBé  détrmt  ecmne  noas  dirons  enliihe.  La 
'  biiutair  de  cette  Tour  eft  dVnviron  vingt  toiles  fur  huit  de  di«» 
noetrc:  un  caroflc  y  peut  monter  aifcmcnt  de  ifcfmc  qu'à  la  Tour 
d'Amboile  ,  &  l'on  trouve  au  haut  un  grand  falon  voutc  ,  au 
deûus  duquel  cA  une  temSk  d^  Fcm  voit  de  tous  codex  faitf 
aucun  emperchenent.  Ce  fut  de  U  que  jetant  les  yeaz  vers  k 
détroit  du  Sond ,  je  vis  pour  la  première  fois  Ii  petite  Ifle  de 
Huene,  ancienne  demeure  de  Tycho  Bi-ahc,  où  je  devois  aller. 

l\  y  nvoic  peu  de  temps  que  l'on  avoit  travaillé  aux  fortifi- 
cations de  Copenhague  >  Se  comme  je  confiderois  du  haut  de 
cette  Tour  les  travaux  quVm  «r<nt  fiûts,  &  la  nouvelle  enceintfl^ 
j'appris  de  cclny  qui  m1iccomp«gnoit  qu'en  fàifant  de  non* 
veaux  foflez  ,  on  nvoit  trouvé  en  plufieurs  cndro!T<;  nnc  tres- 
grande  quantité  d'Ambre  jaune  :  on  me  nomma  divers  curieux 
qui  en  avoient  tait  amas,  fie  j'en  ay  apporté  quelques  morceaux, 
dont  11  y  en  a  on  entie  autiei  qui  tient  enfermée  une  petite  pom- 
Hift.  Ml.  me  de  Pin  »  ce  qui  peut  confirmer  Topinion  de  Pline»  qui  di» 
t'i  t-h  que  TAmbre  eft  la  gomme  d'une  eTpece  d'aibre  fembbible  an 
Pin. 

Après  avoir  vcù  la  Tour  A(b:onomique,  je  fus  à  l'Auditoire 
de  l'Académie,  c*eft  ainfi  qu'ils  appellent  le  lieu  où  fe  font  les 
Aâes  publia  de  l'Univerfité.  Je  vis  là  ce  fameux  Globe  edefle 
dont  te  defcriptioo  dans  la  Mechanique  de  Tycho.  H  eft  de 
cuivre  trcs-bicn  gravé ,  &  nonobflant  toutes  les  fortunes  qu'il  a 
courues,  ayant  efté  premièrement  tranfportc  de  Danncmarckcn 
Bohême,  puis  enSÔefie,  fie  enfin  rapporte  en  Danncmark,  U 
eft  dam  Ibn  entier  comme  venoit  d^ftie  fiut:  ion  diamè- 
tre eft  précîfêment  de  quatre  pieds  »  (ept  pouces  fie  une  ligne, 
mefure  de  Paris. 

Je  fcrois  une  trop  longue  digrcflion  ,  fi  je  voulois  raconter 
toutes  les  curiofitcz  que  je  vis ,  tant  dans  le  Cabinet  du  Roy 
qtfltilleiin:  mail  je  ne  puis  obmettre  qa*à  RoTenbourg,  qui  eft 
m  Cbafleau  «izjaidtntde  SaMajefté,  il  y  a  un  tnfiie  Ait  en- 
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tiéretnenc  de  ces  fortes  de  cornes  <jue  l'on  dit  communément 
eftre  de  Lycome,  9c  dont  il  y  en  a  une  dam  le  Trefor  de  Saint 
Denis  en  France }  la  vcricc  cfl  que  ^eft  la  come  d*im  poHron  qui 
troare  dans  la  mer  du  Nord. 

ARTICLE  UT. 

ENTRE  les  perfonnes  fçaTantes  &  de  grand  mérite  que  je 
trouva}'  à  Copenhague,  celuy  avec  qui  j'eûs  une  liai  Ion  plus 
particulière  fut  M.  Erafrac  Bartholin  Preneur  de  Mathcmati« 
^  8c  de  Médecine,  uBkz  eoasa  par  fes  ouvrages,  qui  pendant 
tout  te  temps  que  je  flis  en  Dannemarck ,  me  rendh  des  offices 
trcs-conCJcrablcs.  Il  avoit  travaillé  à  faire  mettre  au  net  les  ob- 
Icrvations  de  Tvcho,  donc  les  véritables  originaux  luy  avoicnt 
cfté  mis  entre  les  mains  par  le  feu  Roy  de  Dannemarck,  àdcflcitt 
de  kt  ftiie  imprimeri  d^autant  plus  que  l'impreifion  qui  en  avoit 
efté  ftiteea  Allemagne  turde  prétendus  originaux  qui  ne  font 
cHêâivement  que  des  copies  mal  collacionnccs  ,cl1:oii:  pleine  d'u- 
ne infinité  de  fautes  eflenriellcs,  £c  quM  rciloit  mcfmc  des  vo- 
lumes entiers  qui  n'ont  point  eocore  vcû  le  jour,  ainli  qu'il  cfk 
déduit  plus  amplement  dam  un  Livre -que  M«  BardK^  â  fidc 
exprès* 

Ayant  veû  ces  originaux  écrits  de  la  main  de  Tycho,  &  fça- 
chant  d'ailleurs  qu'on  ne  penfoit  plus  en  Danncmark  à  faire  la 
dépcofc  de  l'imprcilîon  ,  je  conceûs  dcHors  le  deflein  de  tafchcr 
de  tes  obtenir  pour  les  apporter  en  Flrance ,  ce  qui  ne  réuflît  par 
te  moyen  de  M.  Bartholin,  &  ce  que  j*ay  depuis  confideré  com« 
aoe  un  des  principanx  fivits  de  mon  voyage. 

Au  rcfte  le  fejour  que  je  fus  oblige  de  faire  à  Copenhague,  «aae 
donna  lieu  d'y  tauc  l'cllay  de  quelques  Obfervations  pour  mettre 
les  inltrumeos  en  cftat,  £c  pour  voir  s^ils  ne  s'eftoient  point  g/iC* 
tes  en  diemin:  J'àvoia  coluy  de  lo.  pieds  de  Rsijon  &  te  quart  de 
Gercte  de  trois  pieds»  ^Ibnt  towdcu  déeiitt  daaite  Tnsté 
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de  U  MdiirB  de  la  Ten«.  J*fivois  anffi  deux  boiloe»  à  pendote,' 
rune  à  fécondes,  &  l'autre  à  demy-rccondcs ,  toutes  deux  à  con- 
trepoids i  &  outre  cela  deux  grandes  lunettes , Tune  de  14.  pieds, 
&  Tautrcde  18.  (ans  parler  de  plulîeurs  autres  moindres  mllru* 
mens  pour  divers  ufages. 

plippris  cependant,  pur  une  lettre  de  M.  CaffiMÎ,  qa*il  avott  vcu 
en  mdbae  temps  que  moy  cette  tache  du  Soleil  que  j'avois  décoo* 
verte  en  Mer  à  la  fortic  d*Amftcrdam.  11  ajouftoit  mcfmc  que 
comme  elle  avoir  paru  tres-groiTe  juTques  à  la  fin  ,  elle  pourroit 
bien  durer  alTez  pour  fe  filife  voir  uae  4beonde  fois,  aprca  avoir 
âchevé  le  tour  du  Soktl.  En  eflèe,  le  Scpeenibiie,ftir  kt  huic 
Heures  du  matin  ,eftant  encore  à  Copenhague,  je  découvrit  cette 
nicfmc  tache  qui  commcnçoit  à  paroiftrc,  ?c  qui  eftoit  encore  (î 
^  proche  du  bord  Oriental  du  Soleil ,  que  mefmc  avec  la  lunette  de 
14.  pieds  je  u'y  appcrcevois  prcfquc  pas  de  fcparation. 

Je  receÛs  enfin  de  Saéde  les  lettres  qi^e  j'attendois,  &  je  parttif  - 
pour  Uranibourg  le 4f.de  Septembre,  avec  tout  mon  équipage,, 
dans  une  barque  que  M.  le  Grand  Admirai  m*avoit  fait  préparer. 
J'eftois  accompagne  de  M.  Erafmc  Banholin,  qui  voulut  bien 
pendre  la  peme  de  m'écablirdans  ma  nouvelle  habitation ,  &d'un 
.  jieane  l9âM$''iioinniéOlaii8Romer,queM.  Bartholm  m'avoitfait 
coonoiftre,  &  qui  eflant  enfitite  venu  en  France  avec  moy,  fut 
de  l'Académie  des  Sciences,  où  il  adonné  plufieun  marques  de  1 
Ibn  nie  génie  &  de  fon  efpric.  v  î 

ARTICLEIV. 

L'Is  L  TE  de  Huene  eft  fort  haute  Je  cfcarpce  ,  principalement- 
au  coftc  Méridional  où  nous  abordafmcs.    Elle  eft  prcfqufr 
toute  rafe  &  unie,  s'clcvant  tant  foit  peu  vers  le  milieu^  J'avois 
beau  jetter  les  yeux  de  tons  coftez,  je  n  appercevoi*  dans  cette 
Iflequ*tane  vieille  E^lè  A«  quelques  fadiitatioos  de  Fitfiin8B,Sc^ 
Pk  TI,  uoe  Fenne     liuis  qu'il  panift  ziea  de  randea  Umibonrg 

Ce. 
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Oe  ftnunz  Obiêrvatoirc  achevé  de  ba(lir  vers  la  fin  de  Tannée 
If 80.  n*avoit  fubfiftc  dans  fon  entier  qu'environ  10.  ans.Tycho, 
qui  ne  crnyoit  p;is  avoir  tait  un  édifice  de  li  peu  de  dorée,  qui 
nous  a  marqué  la  figure  du  Ciel  qu'il  avoic  choiHc  pour  le  mo-  ^Jfcl4tu^^ 
mène  aoqml  il  fit  pofer  U  première  piene,  Ait  oblige  d'abon-  J-^^^' 
donner  fa  Patrie  en  l'année  ifi>7-  &  bi^toft  après  cens  â  qui  k  * 
joûïlîlincc  du  domninc  de  Hucnc  fut  donnée  ,  prirent  comme  à 
ufchc  de  détruire  Uranibourg.    Une  partie  des  démolitions  fut 
emportée  en  divç^icux      l'autre  fcrvic  enfin  à  bailir  dans  l'an* 
cienne  Ferme  <»|MSM(bagerie  de  Tycho  an  aflèz  beau  corps  de. 
logis  C,  qui  porte  anjoard'hiqr  le  non.d*UnuUbouig},  &  qui  fut  Pt.  Vtlu 
le  lieu  de  noftrc  demeure.  FIg.  s. 

Le  Fermier  de  l'Ulc  ayant  veû  les  ordres  de  Suéde, nous  rcceût  * 
aficz  bien }  mais  il  demeura  quelques  Jours  fans  pouvoir  com" 
prendre  pourquoy  nous  eftions  venus }  jufques  -  là  qu'il  mit  quel- 
que {bupçon  dans  TeTprit  du  Gouverneur  de  LandfiânRe,^  qu'un 
Major  venu  (bus  prétexte  de  curioGté,  demeura  pluHcurs  joui»  ^ 
avec  nous,  jufques  à  ce  qu'il  fud  convaincu  que  nous  n'en  vou« 
lions  qu'au  Cid)  ainfi  qu'il  nous  coatclFa  depuis. 

A  la  ibrcie  de  la  Ferme,  après  avoir  marché  droit  «u  Noid 
environ  yto,  pas  communs  dans  un  lieu  vague ,  on  trouve  un  en- 
droit enfoncé  que  nom  reconnûmes  eftre  la  place  du  petit  Ob* 
fervatoire  appelle  Stellcbourg,  quoy-qu'il  n'y  rcftaft  plus  aucune 
autre  marque  que  l'enfoncement  des  terres  qui  fe  raportoic  au  plan 
que  Tjchoeaatncé  dans  fit  Méchanique»  que  nousttvioni  en. 
maio* 

Avançant  delà  vers  le  Nord-Nordoueft,  enyiron  à  ixo.  pas 
communs  loin  de  Stcllcbourg,  &  à  l'endroit  le  plus  élevé  dr  l'inc,. 
on  entre  dans  l'enclos  du  Rempart  de  terre,  qui  par  fa  figure 
&  par  û  ficuadon  noua  fit  juger  iPûnosà  que  c'feftoit  t^uicienne- 
'  doflure  <f Unmiboing.  Le  cofté  du  Nt^ft  eftmt  fetrancbé  par' 
vn  murquLle  }oig;noiti  do  champs  voifins,&  paroilToitbeancoup^ 
moittqwkiaNÙMiitie^afaiic  efté  preCquecSicépar  le  labourage. 

.1  î  Tycbo»  ' 
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Tycho  dit  que  chaque  cofté  du  Rempart  d'Uranibourg  avoit 
900.  pieds  de  longueur:  nous  n'y  en  trouvafmcs  qu'environ  190. 
mduTC  de  Parrs-,  ce  qui  ne  nous  étonna  pas,  parce  que  nous  fça- 
vions  que  le  pied  de  Dannemark  qui  eft  la  moitié  de  l'aune,  cftoit 
plus  petit  que  ccluy  de  Pari*  félon  la  proportion  de  701.  4710. 
aflcz  approchante  de  celle  que  nous  trouvions. 

Nous  arrivafmcs  enfin  au  milieu  de  cet  enclos,  où  nous  trou- 
vnfmcs  ailcz  d'autres  marques  pour  eftre  certains  que  nous  eftions 
à  Uianibourg,  le  contour  du  baftimcnt  cftant  /ncorc  marque  par 
les  reftcs  des  fondemens  que  je  fis  découvrir  en  plufieurs  endroits. 
Mais  outre  le  déplaifir  que  j'ciisd'eftre  oblige  de  chercher  Ura- 
nibourg  à  Uranibourg  raefme,  je  ne  pus  voir  fans  quelque  forte 
d'indignation, que  ce  lieu  fameux  dont  il  fera  parlé  pendant  qu'il 
y  aura  des  Alironomcs,  cftoit  rempli  de  vieilles  carcaflcs  d'ani» 
maux  comme  une  infâme  voirie. 

Parmi  les  reftcs  d'Uranibourg  il  y  avoit  un  caveau  découvert 
fait  de  briques,  bien  cimenté, &  enduit  par  le  dedans.  Il  eftoit  à 
la  p.artic  Occidentale  tout  joignant  les  fondemens  qui  rcftoient, 
&  on  dehors  i  ce  qui  me  fit  juger  qu'il  avoit  fervi  à  recevoir  les 
cgoufts  des  toits  :  mais  quelqu'eo  cuft  cfté  le  premier  ufage, 
voyant  que  le  fonds  en  eftoit  bien  uni,  de  niveau,  &  tres-folidc, 
je  le  jugeay  tout  difpofc  pour  y  placer  les  inftrumens  avec  lef- 
quels  je  voulois  obferver  fur  le  lieu  mefmc  d'Uranibourg  :  c'eft 
pourquoy  je  le  fis  enfermer  d'une  cabane  d'ais  de  fapin  afTcz 
grande  pour  me  fcrvir  d'Obfervatoire.  La  porte  qui  cftoit  du 
coflé  du  midy,  &  à  un  des  pignons,  donnoit  veûc  vers  la  Ferme 
où  nous  demeurions.  Le  faifte  avoit  une  longue  ouverture,  la- 
quelle hors  les  temps  des  Obfcn  ations  cftoit  fermée  avec  des  toi- 
les godronnées. 

Le  quart  de  Cercle  &  le  grand  Inftrument  de  lo.  pieds  fu- 
rent placez  au  fond  de  ce  nouvel  Obfervatoîre  avec  l'Horloge  k 
demi-Secondes,  laquelle  eftoit  dans  une  bocte  longue  qui  luy  fer- 
voit  de  pied:  mais  la  grande  Horloge  à  Secondes ,  qui  à  moins 

d'cftrc 
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d'edrc  folidemeuc  attachée  contre  on  gros  mur ,  8c  dans  un  •. 
lieu  tranquille,  nWoii  |Mi  eft  tome  fil  jafldTc,  fut  placée  dans 
une  de»  ch«inbres  de  k  Fctme ,  qui  «voit  veûë  for  noftre  et* 
bone»  dé  forte  que  nom  pouvions  régler  une  Horloge  Tur  Tan- 

.trc. 

ElUnc  à  la  porte  de  noflre  nouvel  Obfcrvatoirc ,  je  pou- 
vois  non  feulemenc  découvrir  tous  les  vaifleaux  qui  alloienc 
&  venoiene  des  deux  coftez  de  Tlftei  mais  j'avois  en  veûë  les 
ViUcs  de  Copenhague,  de  Malmoc,  de  Lundc  ,  de  Landfcro-  pj^ 
ne,  de  Ueifembouig,  detieUêneur»  &  le  ChaÛe«i  de  Cnne^  Fig 
bourg. 

L'horizon  d'Uranibourg  eft  néanmoins  un  peu  borné  entre 
Landfcrone  &  HeUêmbourg»  oè  il  y  a  quelques  montagnes, donc 
la  lianteur  appatente  cA  d^viron  onze  minutes^  comme  Ton 
verra  cy-nprésj  mais  dan?  tout  le  rcfle,  on  a  l'avantage  àUrani« 
bourg  d'y  voir  fouvcnt  les  Etoillcs  julqucs  dans  l'horizon. 
,  Cette  particularité  eft  d'autant  plus  furprenante,  que  le  ter» 
lain  Wranibourg  nPl»  qu'environ  ij.  toifiss  de  hauteur  «u  deflus 
du  nivean  de  la  met}  au  lieu  que  le  haut  de  rObfervatoire  Royal, 
où  les  vapeurs  ne  laiiTcnt  jamais  voir  les  Etoiles  dans  l'horizon, eft 
environ  à  48.  toifcs  au  dcfilis  de  la  mer,  ?c  par  confcquent  plus 
bint  de  ZI.  toilcs  que  ic  tcnain  d'Uranibourg ,  fuppofé  le  niveau 
des  mcisi*  ' 

.  NiyELLEMEÎiT, 

LB  V  A  M  T  d'Hyver  entre  Lunde  Malmoë ,  bas  de  10'. 
Levant  EqûinoAial  à  k  gauche  de  LandTcrone^haut  de 
Maougai»  encre  k  Lemnc  Eqoinoâtd    cdoy  dUté»  Imu- 
cesde  II'. 

Levant  d*Eftc ,  haut  de  •*  6*. 

Septentrion  vers  HelTembourg,  bas  de  4'. 
•  Cou* 
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Couchant  d*Eftc ,  bas  de  '  i(. 

Goochant  Equinodial,  bas  de  tl. 

Couchant  d'I  Iyvcr  dans  le  riivesii  '  o*. 

Colle  du  inidy  vers  U  mer,  bas  de  ij'. 

Je  mets  i  pare  les  changemens  qm  arrivent  2  cauté  des  Refra* 
ôions,  &je  diray  fenlenent  une  chofe  qoe  nous  remarqnarmes 
en  faifanc  les  Obfcr\'ations  que  nous  venons  de  rapporter.  II  y  a 
proche  de  Copenhague  une  Iflc  appclice  Amac,  dont  le  terrain 
qui  cil  alTez  bas  nous  ciloic  caché  par  la  rondeur  de  la  mer,  en 
forte  .néanmoins  que  noos  y  découvrions  les  fbmmets  de  qud- 
quei  arbres.  Or  venant  i  pointer  le  quart  de  cercle  vers  l^endrok 
où  CCS  arbres  me  paroiflbienc  tranchez,  i*eftois  alTeûré  que  mon 
Rayon  vifuel  rcncontroit  l'extrémité  vifiblc  de  h  ftirfàcc  de  la 
mety  fie  néanmoins  on  auroit  dit  que  ces  arbres  ciloicat  dans  le 
Gid,  &  que  U  mer  efloit  terminée  bien  au  deçà  de  l*endroit  o& 
nous  rçaviens  qn^l  fàlloie  pointer.  La  raitbn  de  cette  apparen- 
ce, eft  que  la  mer  qui  eltoit  alors  lort  ttnie,rairoit  à  noilrè  ^rd 
n  cxaâcment  i'effi»  du  mnoir ,  que  nous  la  confondions  avec 
le  Ciel. 

ARTICLE  V. 

VA  NT  que  de  venir  à  Uranibourg  ,  M.  Bartholin  m'avoit 
^  fait  voir  dans  les  Manufcrits  de  Tvcho  plulkurs  Obfer- 
vations  qui  n'ont  point  efté  imprimées,  parmi  Icfquelles  efloicnt 
les  anglâ  de  pofidon  de  plufieirs  lieux  remarquables  veûs  du 
centre  d'UranibouTg.  Tycho  marque  cxprdKmcot  que  c'efloit 
pour  la  féconde  fois  qu'il  «voit  pris  ces  angles  avec  fiiin,  &  après 
«voir  vérifié  la  ligne  méridienne.  En  voicy  Textrait. 
Copenhague,  17°.  Méridional.  Occidental. 

Malmoc,  ip".    4f'     M.  Or. 

Lunde,  f |.    fo.    M.  Or. 

Landfcrone»  4(4.     42     M.  Or.  « 

Hcliêmboarg»  0*     17!    Sept.  Or. 

Cro- 
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Cronebonrg,  17.     ip.    S.  Oc. 

Helfeneur,  17.    S.  Oc. 

n  ajoufte  k  k  marge  qu*il  a  toûjoun  pmoté  iux  principale» 
Tours  des  Eglifcs  :  fur  quoy  il  eft  bon  de  remarquer  qu'à  Copen- 
hague l'Eglifc  de  Noftra  Dame  cftoit  alors  la  plus  confiderabic. 

Pour  en  venir  à  l'examen  de  ecs  Obicrvadotu.  je  commença/ 
par  rccubliflèmenc  de  la  ligne  Méridienne d^i«m>ourg,ôr M m6' 
contentant  pas  d*cn  vnûr  une  ttacée  fur  un  plan,  laquelle  ni*au« 
roit  pû  produire  au  loin  des  erreurs  confidcrablcs  ^  je  m'attachay 
à  déterminer  la  pofition  de  la  Tour  Agronomique  de  Copenha- 
gue à  l'égard  du  Méridien  ;  en  fuite  de  quoy  je  pris  tres-exaétc- 
ment  lc5  angles  de  diiUnces  horizontales  entre  le  centre  de  cette 
Tonr  Bc  toua-  la  points  de  llioriloo  -que  Tfcho  avoit  défignéz^ 
6c|)ar  ce  moyen  j*eûs  la  poSiiion  de  ces  mefmes 'points  à  l*^ard 
du  Méridien.  Je  ne  m*arrcftay  point  à  Croncbourg, parce  que  j'y 
voyois  plufieurs  dongeons»  £uu  pouvoir  déterminer  cdoy  auquel 
Tyclio  avoir  pointé. 

ÎP  O  S  TT  1  O  N  *D  V  VERTICAL 
4t  lé  Twr  AjiroHomique  de  Copenhague  à  fégtaré 
dm  Jdéridicm  d'VrâMiiêitrg,  < 

LE  17.  Oaxibre  itf^i.  à  7.  K       f/.  du  matin*,  le  vertical 
de  U  Tour.  Aftronomiqiie  iîit  âoigné  de  cdoy  du  Soleil 
^  8i».  44'  o". 

Mais  fuppofé  la  hauteur  du  pde  viayc  de  /f"».  f4'.  tf".  fie  la 
déclin.  Auftr.  du  Soleil  de  '  .         ii.  fi.  o, 

L*angleduverticalduSoleilavec]eMéridin«ftoitde6f.  f8.  o. 
ters  POrient ,  qu^l  finit  oller  de  8a.  44'.  o*.  cy-deffiis  obfervé, 
dPoù  il  s'enTuîc  que  le  vertical  de  la  Tour  Aftrooomtque  dédioe' 
de  itf.  46'.  o'.  du  Midy  vers  l'Occident. 

Le  mcrme  jour  au  foir  à  4.  îf'.  4(S".  le  vertical  de  la  Tour 
Aft^pnoraiquc  fut  cloigné  de  cduy  du  Soleil  de  48*.  }9'  is"* 
•  .  K  Miit 
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Mail  fuppofant  la  hauteur  du  polc  cy-dcfTus  &  la  dcclinaifon 
du  Soleil  de  11°.  f8'.  îf  ".  on  trouvera  que  le  vertical  du  Soleil 
clloit  éloigné  du  Méridien  de  6f°.  if'.  40".  d'où  il  faut  oftcr 
l'angle  de  4S«.  )y  .  3^^  cy-defli»  ob(êrvé,  0c  l'oo  annUdécU-. 
nûktn  de  U  Tour  Aftroaoniiqite  de  i<.  4tf'. 

On  fçait  que  les  Obfervations  qui  font  ain(i  faites  des  deux 
coftez  du  Méridien  fc  jufti fient  ou  fe  compcnfcnt  l'une  l'autre, 
parce  que  fi  la  Tuppoilcion  d'une  faulTc  déclinaiCoD  du  Soleil  avoit 
fitic trouver  rengle du matiQ  trop  grand,  elle  tnroit  en  revanche 
hit  aiuj  du  foir  trop  petit,  ou  m  contraire  1  de  forte  qa!il  n*y 
aoreit  eû  qn*à  partager  le  difièrend  par  la  moitié.  Nous  fi  One»  en 
divers  temps  plufieurs  autres  Obfervations  fembhbîes  à  celles  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  qui  donnèrent  toutes  à  peu  prés  la 
ntcioïc  chofc.  Nous  curïions  bien  voulu  pouvoir  vérifier  cette 
détermination  par  ka  Etoiles  fixca  »  mais  il  &  trotm  toiyoun 
quelque  empelchenent  jufques  à  ce  qne  nous  fUflîoni  dat^  la 
Tour  Agronomique  de  Copenhague,  comme  l*on  verra  dans  la 
fuite-,  &  il  nous  fuflîfoit ,  pour  examiner  la  ligne  Méridienne  de 
Tycho,  d'eftie  aifcûrcz  de  U  vérité  à  uue  minute  prés. 

ANGLES    2)£  TOSITION 
'MMwUemeBt  éuiflis  à  NgêràiaMéndim 
■  étVpmèèMiri. 

Cbo  ÇH I A  de  N.  D.  de  Copenhague ,   170.  4'.  p".  M.  Oc 
Clocher  de  JiAdmociy  ap.  f8.  .}0.  M.  Ok. 

Milieu  cotre  les  deux  Tours  de  Londe^      ^4.   8.  fo.  M.  Or. 

Tour  de  TRglilc  de  Landfcronc;  64.  fp,  p,  M.  Or. 

Tour  de  l'E^-Ulc  de  Heircmbourg^.  o.   8.  10.  S.  Oc. 

Çlocher  dftHclfçncur^  .,      ijï.,  ;8. /g..  S.  Oc. 

Heiremboui^,  iÙon  Tycho ,  dorait  eftre  Oriental  deo^  17  » 
&  je  le  trouvois  Occidental  de  o.  8'  10".  comme  file  point  do 
Xiôrd  e^ll  trai^poEtidttjif '.j40>  jrm  VOneor^  ai^g^ 
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par  ce  moyen  certaines  déclinaifonSj'ôc  dcminuant  le;  autres ,  de  U 
mmicrc  à  peu  prcs  que  nous  les  trouvions  changées }  jc  dis  à  peu 
prés, parce  qae  Umdiat  ëifl^llC<^y? fàicontroic  pas  à  ton^ 
n  îdtVTÉf  ^qttto'Chafteau  de  HetiôÉboarg  il  y  avoît  une 
grodc  Tour  quarréc  qui  eftott  beaucoup  plus  remarquable  que 
celle  de  l'Eglife,  &  à  laquelle  on  pourroit  prétendre  que  Tycho 
auroit  pointe,  car  l'angle  de  diftance  horizontale  entre  Helfeneur 
&  le  milieo  4e  ^e  groflb'Toar  eft  de  to».  lo'.  o.  duquel  fl- 
Ton  ofte  la  déclinaifon  de  HelfcncLir  cy-deflîis  de  tp.  fS*.  fo^ven 
l'Occident  ,  il  rcAera  ii'.  lo'.  de  déclînaifen  Orientale  pour  la 
Tour  du  Chaftcau  de  Hellembourgi  ce  qui  rcviendroit  mieux  aux 
Obfcrvattons  éc  Tycho.  Mais  outre  qu'il  a  marqué  expreilcment 
qu'il  avoit  pMiil&«ix  E^lîres,ri  Ton  prétendait  en  excepter  HiA- 
fembowK  t  4er  dMaooes  IbmnoiNales  tant  de  Helfeneur  que  de 
Landfcrone  qu'il  fiiudroit  pal  confequent  aofli  prendre  à  Tégard 
de  la  Tour  du  Chaftcau  de  Hclfembourg,fe  trouveroient  trop  éloi- 
gnées des  Obfcrvations  de  Tycho,  comme  il  eft  Ëicile  d*en  faire 
la  preuve.  Mais  fi|iiiii^mgeflçr.4  lidiénîbourg,  puis  qu'à  l'égard 
des  auttes  lieux  il  ne  peut  y  avoir  d*éqmvoque,&  que  les  Obfer* 
vations  prifes  en  gros  donnent  une  diffcrcnce  d'environ  18'.  en- 
tre la  Méridienne  de  Tycho  5c  la  noftre>  il  pourroit  fcmblcr  d'a- 
bord qu'il  fcroit  arrivé  quelque  changement  à  la  ligne  Méridien- 
ne ,  £c  que  le  point  du  Nord  auroit  efté  tranfporté  du  eofté  d'O- 
rient. Mais  U  faut  confiderer  «)ue  les  Obfervations  de  Tycho  cy- 
dcflus  rapportées  fe  trouvent  avec  d'autres  qu'il  avoit  faites  fim- 
plcmcnt  pour  la  Carte  de»  environs  d  Uranibourg,  &  où  I  on  re- 
connoift  nunifeftement  par  l'exameo  de  plufieurs  triangles 
tiçiPF,<)ù|^&»  Çtt^yail-IA  il  iiîavoit  pas  employé  fim  exÉEHtdde 
ofdii|ite  Vwroit  ^  encore  des  mftrumens  propres, 

j^tque  PoD  Q|ait<l'aiileurs  que  pour  trouver  la  ligne  Mcridicn- 
•nea  il  «'cft  fervi  ordinaiiement  de  l'Etoile  Polaire  prife  dans  Tes 
plus  grandes  digrcflîons  j  ce  qui  eft  fi  fujet  à  erreur,  qu'il  eft 
pxeT^c  mfoSil^^  ^gi^  k  smok  de  1»  gi^aodc  lianteur  de 

•Kl  «tt* 
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cette  Eftoillc,  ainfi  que  nous  l'avons  reconnu  par  noftrc  propre 
expérience  j  6c  par  confequent  toutes  choies  eftint  bien  iponfide* 
réel)  ilii*y  apas  lieu  de  conclure  icy  pour  1»  variation  de  la  H- 
gne  Mrrkîiennc.  Mais  nous  ofons  bien  répondre  à  la  pofteritc, 
que  fi  dans  U  fuite  des  temps  on  trouve  qu'il  faille  changer  plus 
d'une  minute  à  ce  que  nous  aurons  établi  fur  ce  fujct,  principale- 
ment  dam  la  Tovr  de  Copenhague ,  ce  fera  pour  Ion  que  Ton 
•  pouna  ^d&fttcr  d»  llnflabilité  de  h  ligne  Méridienne. 

ARTICLE  VL 

DANS  noftrc  folitude  dXftWïibourg  nous  fufmes  fouvcnt  vi- 
fitez  nonfèatemeat  par  M.  Barthdin  dent  j'ay  parlé  cy* 
deffiw,  mais  encore  par  M.  Spole  Pua  dct  MbiTeun  deMtthe'^ 

nattquc  à  Lunde,  qui  tous  deux  nous  aidèrent  à  plufiann  OEh 
fcryations ,  ?c  avec  Icfqucls  nous  mefurafraes  aôuellcmenr  au  cof- 
fu  VI.  té  Oriental  de  l*Iflc,  une  bafc  de  106}.  Toifesde  Paris,  parle 
Pt.  VU.  moyen  de  laquelle  nous  trouvafmes  les  diftances  de  LandfcroQe^ 
^      de  HelTemboBig,  &:  de  HeUèneur,  k  Pégard  du  miUeo  d*Uiant- 
•       bourg )VUiii  principalement  celle  de  Landfcrone,  d'oîî  je  préteo* 
dois  conclure  celle  de  la  Tour  Aftronomique  de  Copenbagne 
^our  rnfage  que  l*on  verra  cy-aprés.  ^ 

Tour  de  Landfcrone,  47^0.  Tv&K. 

Tour  de  l'Eglife  de  Hclfcmbouig»  788S. 
Clocher  de  Helfençur,  .  .  . 

'  '  Nous  trouvaTma  anffi  par  Ito  calcul  qjué  la  diflaace  entre  lie' 
Oocber  de  Hellénear  .ec  la  Tour  de  PEglàè  de  Hdlcnboufg 
toit  de  i<îp8.  Toifes^  &  fi  nous  euflîons  fceû  combien  chacun 
de  ces  deux  lieux  cftoit  éloigné  du  bord  de  la  mer,  nous  euffions 
conclu  lalai^uf  du  Sood,  que  Tycho  àaj»  in  Manulcrit#  die  ^ 
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cftre  de  jpfo-  aulnes,  ou  de  ifpoo.  pieds  de  Danncmark,  qui 
font  environ  ifSo.  Toifcs  de  Paris. 

Ces  Mcflîcurs  dont  nous  venons  de  parler  furent  auffi  prcfcns 
aux  expériences  que  nous  fifmes  pluficurs  fois  touchant  la  lon- 
gueur du  Pendule  fimplc  à  Secondes  de  temps  moyen  ,  laquelle 
nous  trouvafmes  toujours  aflcz  précifcment  telle  que  nous  l'a- 
vions déterminée  à  Paris  i  fçavoir  de  36.  pouces  8.  lignes  Sc^, 
fans  qu'il  y  paruft  aucune  diflèrcncc  fenfible.  Je  faifois  ces  expe- 
rieoces  avec  d'autant  plus  de  foin  &  d'cxaôitudc,  que  je  fçavoi» 
qu'en  Angleterre,  à  Londres,  la  longueur  du  Pendule  avoit  cfté 
déterminée  de  ^9.  pouces du  pied  d'Angleterre,  ce  qui  rcvc- 
noit  à  î<S.  pouces  11.  lignes  dunoftrc:  mais  l'ayant  trouvée 
à  Uranibourg  égale  à  celle  que  j'avois  établie  à  Paris,  je  com- 
mençay  à  tenir  pour  fufpeftes  les  Obfervations  qui  en  avoient 
caé  faites  en  Angleterre}  &  après  mon  retour  en  France,  je  ne 
ccflayde  témoigner  mon  doute,  jufques  à  ce  que  M.  Romcr 
ayant  cfté  envoyé  exprés  à  Londres  en  l'année  167p.  trouva  que 
h  longueur  du  Pendule  cftoit  là  telle  qu'à  Paris-,  ce  qui  foit  dit 
en  paflint  Et  pour  revenir  à  Uranibourg ,  je  ne  dois  pas  oublier 
eue  nous  y  obrcrvafmes  aufli  U  déclinaifon  de  l'aiguille  aiman- 
tée de  jo'.  du  Nord  vers  l'Occident,  au  lieu  que  peu  de  temps 
après  à  Copenhague,  je  U  trouvay  plus  grande  d'un  degré  entier 
vers  le  mcfmc  coftc. 

C'cftoit  ainfi  qu'après  les  Obfervations  du  Ciel  qui  cftoient 
noftrc  principale  occupation,  &  dont  le  Journal  fera  mis  à  la  fin 
de  celles  de  Tycho,  nous  donnions  le  relie  du  temps  à  diverles 
curiofitez  :  mais  enfin  le  travail  des  veilles  durant  un  froid  au- 
quel je  n'cftois  pas  accouftumé,  &  l'air  de  la  Mer  Baltique  me 
caufcreni  une  langueur  qui  tenoit  un  peu  du  fcorbut,  &  qui  me 
fit  à  la  fin  réfoudre  à  quitter  cette  folitude,  pour  me  retirer  dans 
tn  lieu  de  fccours  avant  que  les  glaces  me  fcrmaiïcnt  le  paffagc. 

Me  voyant  donc  obligé  de  retourner  à  Copenhigue,  j»cn  don- 
mv  avis  à  M.  Bartholin,  qui  ne  manqua  pas  de  faire  préparer  le 
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fiiloo  de  b  Tonr  AifaMn^ae     tow  qm  IsftniaMs  fine» 

apportez  le  zt.  Novembre. 

J'avols  aCTcz  d'Obfcrvations  pour  la  diffcrcncc  qu'il  y  a  entre 
le  parallcie  de  l'Obrcrvatoire  de  Paris  &  le  parallèle  d'Urani- 
boôig)  mail  il  vfta  eftoit  pu  4e  amAm  à  Tégard  de  U  dificitnoe 
de  longitude,  <fai  nrofe  cÂé  le  prliici|Nd  nocif  4e  noa  voyage^ 
Une  Eclipfe  de 'Lune  arrivée  au  mois  de  Septembre  n*avoit  pû. 
cftrc  obfcn'cc  à  Uranibourg  à  caufe  du  mauvais  temps  -,  Se  de- 
puis que  Jupiter  eltoit  forti  des  rayons  du  Soleil ,  je  n'avois  pîà. 
iâirc  qu'une  Ifeok  Obfcnration  du  premier  Satellite  lors  <)u'il  «a* 
Qrvit  dttt  Pbmbn  le  if .  Oâobre,.  encore  ôlefloi>-je  pas  hka 
certain  ûh  clarté  de  TAurore  ne  oi'avoit  point  fait  peidie  œ 
Satellite  avant  qu'il  fud  vcritablcmcnt  éclipfé}  joint  que  je  ne 
fçKvois  gaa  eococe  ii  ceue  ObremsioQ  av^  réiiifi  i  MjQ^f^ 

fini.  .  •  .y*''^ 

Mais  par  le  moyea  dcspiiScantioni  que  j  'avois  prifes  aunt  qi^ 
de  Snût  àfUtuvbowr^i  je  powrois  achever  i  C^penbague  wafi 
•œ  qui  me-ieftoit  à  &irc,  fans  compter  que  vers  la  fin  de  l'année, 
dans  un  temps  qui  fut  plus  favorable  qu'il  n'a  accoiiftumr,  M.  Ro- 
■mcr  ôc  le  fieur  Villiard  retournèrent  à  Uranibourt^ ,  où  ils  firent 
pluficurs  Obfcrvatioos ,  ôc  cotre  autres  une  du  premier  Satellite' 
jic  Jupiter,  qui  fiit  dédfive ,  coanBe  Pou  -verra.  C7*«pvéi. 

An  sefle  leiâloB  'de  la  Tour  de  Copei^^iie  eftoit  -baiacowp. 
plus  commode  pour  les  Oblêrvations  que  aàfttc  cabane  d'Urani- 
Ixjurg:  car  outre  qu'il  a  des  fcneftrcs  de  tous  coftcz,la  voutc  cft 
percée  du  cofté  du  m]dy,pour  donner  h  commodité  d  obferver  à 
Mvi  doranc  ict verni  lei  phn  tmpctoeux  ;  au  lieu  qu'à  Uianibcurg, 
flpftre  Olilmtoiffe  efloit  fitavAnten  daager  d^eftre  emporté  piu^ 
les  vents  aflcr  ordinaires  dans  ce  lien-là;  ittift  vray  que  la  Tour, 
de  Copenhague,  à  caufe  de  fa  hauteur,  nous  donnoit  de  l'exer» 
■cice  pluGeurs  fois  le  jour>  mais  c'cftoit  un  rcmcdc  contre  le  fcor- 
bot,  qui  dans  le  climat  où  j'eftois,cft  comme  locviublcauxper- 
Anon  IWataîNi»  Je  Attaque  que  mcneot  les  gem  4e  tmnii^ 

r  .  «omme 
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eOBme  les  Patfans ,  quoy-qu'ik  ne  vivent  que  de  chairs  iâlées. 

A  RTIC  L  E  FIL 

J*ATots  ftit  planter  an  centre  d'Uranibourg  une  marque  que 
l'on  pouvoit  voir  de  la  Tour  Aftronomiqiie  de  Gdpenhagoe^ 
fa  qd  iênrit  à  dimfei  Obferrationi. 

DISTANCES  HORIZONTALES.  ■ 
i^firvées  au  ^enfre  dt  la  Tm  Afirmmqm 
dg  Copenbague. 
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R  A  N I B o  VEO  fie  U  Toucde  r£glife  de  lAndrcfoneyio». 

u'.  i^.  • 

Uxanibour^  ôc  le  milteiieDtrelfiideaz  Tours  de  Lundc,  6p.  i  p.  i  o« 
Uranibbttrg  fie  le  Clocherde  Malinoè',  99,  17.  if, 

Malmoe  fit  le  Cap  Stctfcns ,  85 .  1.  4^. 

Malmoë  &  le  code  droit  d'une  Eglifc  fur  Stcffcns,    8p.  10,  f, 
Cofté  droit  de  kditcE^lifej&c  le  plus  proche  Clocher  de  Rorcbily 
tftf .  I 3.  £0. 

Ledit  Clocher  de  RoTchil  8c  celuy  de  HeUoieary  toi .  4. 
Autfé  Cloeiief  deUofeUl  flbHkUêoenr,'  101.  z,  fà, 

Helfencur  &  Ui-aniBourg,  Ij.  14.  fo. 

Tour  de  l'Ëglifc  de  Huenc  Se  Uranibourg,  '  z.  47;  ^j- 

II  faut  entendre  que  nous  avons  loûjoràre  pris  le  milieu  des 
Tours  fie  la  pointe  des  Clochers ,  de  meftne  que  nous  avions  fut 
â'UranibMig,  fie  now  avooi  eâ  fiiin  que  oe»  «ig!»  firffoit  du» 
Hdetniére  exa£Htu'de,  afin  qw par  knr  mofcn,' pênènt  qa*il« 
BCÛiera  quelqu'un  des  lieux  que  nous  venons  de  marquer,  &  que 
It  Tour  de  Copenhague  fubfiftcra,  on  puiflc  du  milieu  de  cette 
^OUf  détfCSURÇI  \fi  verbk^al  qui  ^âiic  pax  Iç  çff»K  4'ynM^urg. 

Mou» 
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Nous  nous  appliquafiiics  en  fuicc  à  établir  U  ligne  Méridî** 
«tooe  de  h  Tour  Afironoiiiique  par  le  moyen  de  h  pofition  dtt 
vertictl  d'UnmifMMnrg,  Iei|uel  nom  cromralîncs  dédirânt  de  id*. 

3p'.  4f  '  du  Nord  vers  rOricnt,  Se  parce  que  de  cètte  déclioiifba 
il  fera  facile  de  conclure  celle  de  tous  les  lieux  que  nous  venons 
de  marquer,  on  peut  dire  que  tous  ces  mefmcs  lieux  feront  com- 
me autant  de  repaires  de  la  ligne  Méridienne,  tant  pour  ferviraux 
-  ObfenmtioRi  qui  (b  feront  i  IVivenir  dans  Ut  Tour  de  Copenhn» 
sue,  que  jHMir  donner  lieu  i  k  Pofterité  de  pouvoir  vérifier  fî 
la  ligne  Méridienne  efl:  fujete  à  quelque  variation  ou  non. 

La  pofition  du  vertical  d'Uranibourg  fut  cherchée  non  feule- 
ment par  le  Soleil ,  mais  encore  par  les  Obfcrvations  de  l'Etoile 
appellée  la  Lui(knte  de  la  L.yre,  qui  ne  fe  couchant  point  en  Da> 
aemark,  deiôend  aflBéz  prés  de  rhorison  pour  donner  la  lâclUté 
de  déterminer  cxaâemeot  le  point  du  Nord.  Pour  cét  cflfet ,  U 
grand  Inftniment  de  lo.  pîeds  fut  pointe  à  la  fencftre  Septen- 
trionale de  la  Tour,  pour  prendre  l'£toile  Lyra  dans  fon  paflâge 
au  deflbus  du  Pôle  ou  aux  environs. 

PREMIERES  OBSERVATIONS  DE  LYRA 
pour  la  Ligne  Mériéetm. 

T  A  nuit  du  p.  au  lo.  Novembre  iffji,  on  Ibeût  parplufîeurs 
J—*  hauteurs  égales  &  corrcfpondantcs,  que  I-yra  fut  au  Méri- 
dien fous  le  Pôle,  à  ii.  heures  ff'.  34'.  mais  elle  ne  fut  dans  la  lu- 
nette de  Pinftrumcnt  qui  elloit  pointé  environ  vers  le  Nord^ 
9t*à  l^hcoKS  II'.  44".  de  ibrteqtte  le  paiTage  dans  la  lunette- 
litttaidif  de  Uf,  10'.  de 'temps  :  ce  fut  (fuppoië  la  hauteur  du 
Pôle  de  ff».  41'.  5 j^.  &  la  dédinaiibn-de  Lyrâ  dejj.  if.  B.) 
donnoit  10'.  f".  de  déclinaifon  Septentrionale  Orientale  qu'il 
falloir  ajouftcr  i  150.  ip'.  40'.  de  diftancc  horizontale  qu'il  y 
avoiteaue  le  vertical  de  la  lunette  U  celuy  d'Unuùbourg»  de 

forte 
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ùm  qœ  par  cette  âtenAinàdoil,  le  vtrtical  d'Unutibottig  dé- 
diooic  de  kT*.  jp'.  4/*.  du  Nofd-  ven  l*Ûrient. 

SECONDES  OBSERVATIONS  DE  LYRA, 

LB  14,  Novembre,  Lyia  au  Mérîdieo  a' rz^.  36'  7^. 
PafTigc  d^;is  h  lunette  a  iz..  ^4.  o. 
Dillance  horizontale  entre  Ic vertical  de  k  lunette  &  ccluy  d'U- 

ranibourg,  17.  4.  40. 
D^linuTon  du  vertical  de  la  lanette,  o.  24.  fo.  à  ofler. 
Donc  djclinaifeo  d*Uraiiiboiifg  16.  %9n  fo. 

Notez  que  l'on  a  eu  égard  aux  c<nvoâions  qui  cftoient  né- 
ccfTaircs  pour  réduire  les  ObfcrvatiooS)  Comme  il  elles  .ivolimc 
éfté  faites  au  centre  de  la  Tour. 

AVTRE  ^EXBRMINJTION 
p4Êt  le  SeUil 

LE  a8.  Mars  1^7».  i  tf.  heorei  ti*.  f^*,  du  finr,  la  diftance 
horixontale  entre  levertical  du  Soleil  8c  celttyd'Uraniboaig 

veû  du  centre  de  la  Tour,  cftoit  de  pj>(*.'  fS*.  ao".  Puis  le  zp.  au 
matin, *à  f.  heures  14".  la diftaoce entre  le  Soleil  &  Urani- 
bourg  (ut  de  66.  16*  4r'. 

La  cone&ton  à  ajouiler  i  l'Iuigledu  matin^à  i»iafe.de  la  variai 
tibnded£c1iQaifonarrivéeentTelei(!ll»(èi;jraUoos,(acde  o.  tt'.  ifi. 
Donc  angle  du  matin  corrigé  tfS.  3p.  o. 

Angle  du  foir,       '  9P.  f8.  10. 

Somme,  166.  37.  lo. 

Moitié,  "  •  •         Sj.  18.  40. 

Angle  do  matin  à  ofter,  .  66.  ^p,  o. 

Donc  déclinaifond*Utambourg,  '         itf.  40. 

Mais  à  caufe  des  autres  Obfcrvations,  foit  16.  ^9.  4f, 

Cette  manière  de  calcul  cil  difFcrcnce  de  celle  que  nous  avons 
(uivic  au  4-  Article}  mais  l'une  revient  à  Tautrc. 

L    /  Or 
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Or  après  <itie  now  ieafiMs  «Mi  éabli  la  ligne  MériiSe^ne  ât 
la  Tour  de  Copenhagoey  ii  ne  nous  (ut  pas  difficile  de-  vérifier 

celle  d'Uranibourg ,  en  fuppolant  les  h  mtcurs  du  Polc  de  ces 
Pl.  VII.  mcfmcj  lieux  :  car  au  triangle  fpheriquc  PCV  ,  où  P  cft  lo  Pôle 
^'t*  3-  de  la  Terre,  V  Uranibourg,  &  C  la  Tour  de  Copenhague.  Sup- 
pofant  PV  le  compU  de  la  haucear  da  Foie  dUranibourg  de  34. 
f.  4f,  PC  k  compl.  de  la  hauteur  du  Pole  de  \m  Tour  de  Co- 
penhague de  )4.  ip.  If.  8c  l*angle  PCV  dy-deflinde  16.  ^p. 4jr.- 
en  trouvera  le  fupplcment  de  PVC  de  16.  4f .  4f .  au  lieu  de  16, 
45.  f  •  que  nous  avions  conclu  à  Uranibourg^  laquelle  diâcrence 
n'eft  pas  confîderable. 

Nous  euffîoDS  pA  anffi  par  ks  mefines  ftippoCtions  trouver 
raogle  P,  qui  eft  k  difinence  de  longitude  entré  le  Méridiei» 
d*Uranibourg  &  cetuy  de  la  Tour  Ailrononiique  :  mais  parce  que' 
le  moindre  petit  changement  fait  X  ce  qui  cdoit  donné  au  trian- 
gle PCV",  changeoit  beaucoup  l'angle  P,  qui  cftoit  fort  petit,  je 
voulus  le  fixer  davantage  par  rétablillcmcnt  du  troifîcme  collé  CV, 
kqnd  il  ni*eftoic  (àctk  de  connoifire  en  confêquence.  de  ce  que 
j*avois  fait  pour  cek  à  Unuubeiirg»  ainfî  qu'il  a  efté  dit  au  com- 
aiencemcnt  du  6.  Artick:  car  au  triangle  VLC,  oik  V  eft  Uia- 
nibourg,  L  Landfcrone,  &  C  k  Tour  de  Copenhague.  • 
L»Angle  LVC  obfervé  de  gi».  q". 

Pt.  VII.  I-'Angk  LCV  aufii  obrervc  de  20.  11. 

P%i  a.  Et  VL  diflance  entte  Uranibourg  8t  Laadfamie  calculée ,  de 
47tfo.  Toi(a. 

Donc  CV  diftance  entre  Copenhague  &  Uranibourg,  de  i 
Toifcs,  qui  fuivant  noftrc  rocfurc  de  la  Terre,  valent  14'.  u", 
de  la  circonférence  d'un  grand  cercle^  de  ouDiére  qu'au  triang,lc 
foheriquc  PCV,  cy-delTus. 

-  pvj4.  f-^r"'  ■    '  '" 

CV  o.  14.  II. 

PCV       jp.  4f .  • 
Donc  .^^^^.%^J^iî:-  "    [  .  . 

rauro». 
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J'aurois  pû  me  contenter  de  cette  dctcrminan'oo  pour  la  dif- 
férence de  longitude  entre  Copenhague  &  Uranibourg  i  mais 
d'autant  que  par  la  fuppofition  des  trois  codez  donnez  au  trian- 
gle PCV,  l'Angle  P  vcnoit  plus  grand  d'environ  50".  que  cc- 
luy  que  vicas  de  conclure,  fans  que  je  fceullc  à  quoy  en  attri- 
buer h  faute,  je  crûs  qu'il  cftoit  ncccflairc  d'en  venir  à  la  vcri£- 
cation  fui  vante. 

Le  grand  Inûrumcnt  de  to.  pieds,  qui  pour  certains  ufagcs 
fcrvoit  à  obfei-ver  le  pafTigc  de  Lvra  vers  le  Nord,  fut  arreftc  fixe 
dans  fa  polîtion.  Il  n'eftoit  pas  pointe  dans  le  Méridien,  mais  on 
fceût  ce  qu'il  s'en  fàlloit,&dc  cembien  le  paJTage  de  cette  Etoile 
dans  la  lunette  de  l'inllrument,  prcccdoit  rarriycc  de  la  mefmc 
Etoile  au  Méridien  >  ce  qui  nous  fuffifoit. 

LfCS  chofcs  cftant  ainfi  préparées,  M. Romcr  6c  le  fieurVilliard 
allèrent  à  Uranibourg  vers  la  fin  de  Décembre  i6yi.  avec  ordre 
d'obferver  environ  à  certaine  heure  donnée,  le  moment  auquel 
un  feu  qui  auroit  paru  à  la  Tour  viendroit  à  difparoiftrci  ce  qui 
fc  devoir  faire  pluficursfois.  Ils  avoient  le  quart  de  cercle Sclhor- 
loge  à  demi -fécondes,  pour  pouvoir  fçavoir  à  quelle  heure  de 
cette  mefme  horloge  l'Etoile  de  Lym  devroit  palTer  au  Méridien 
d'Uranibourg.  Le  tout  fut  fi  bien  exécuté  de  part  &  d'autre,  que 
fans  aucune  vanacion  confi Jcrablc,  on  trouva  que  Lyra  venoit 
plûtoft  au  Méridien  d'Uranibourg  qu'à  ccluy  de  la  Tour,  d'en- 
viron zp  .  de  temps,  conformément  à  ce  qui  avoit  erté  conclu 
cy-deflus  au  triangle  PCV.  Car ,  par  exemple  ,  fi  le  fignal 
avoit  cfté  donné  dix  minutes  de  temps  après  l'arrivée  de  Lyra  au 
Méridien  de  la  Tour-, ceux  d'Uranibourg  difoicnt  qu'ils  l'avoient 
vcû  10.  minutes  &  environ  19".  après  que  la  mefme  Etoile  avoit 
efté  dans  leur  Méridien,  lantofl  plus,  tantod  moiiis  d'environ  une 
féconde  feulement  :  de  manière  que  fi  au  lieu  de  fe  régler  par  le 
palfagc  d'une  Etoile  au  Méridien  ,  (laquelle  manière  cft  la  plus 
fimplcde  toutes  celles  qu'on  fçauroit  s'imaginer)  fi,  dis-je,  au 
lieu  de  cela  ,  on  cuft  mis  les  deux  horloges  chacune  far  l'heure  du 

L  2  lieu. 


La  fr*n- 
dt  hcrlose 
i  ft<«ndet 
ywi  «ftoit 
ttpée  dmvt 
U  Tour , 
M/loit/ni- 
guliirt- 
mtnt ,  ^cre 
Jurant 
plus  Jt 
dtux  mois 
elle  de- 

mCUT4 

dént  un 
mejmt  ef^ 
tatàt'é- 
f^ard  du 
moym 
tnsuvt- 
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lieu,  il  fcroit  j^rrivc  qu'à  chaque  fignaj  donné  ,  l'horloge  d'Ura- 
fi^  nibourg  auroit  marquf  un  temps  plus  avancé  d'envtroo  xjf*  qn* 
umh.     celle  de  la  Tour.  •  . 

ARTICLE  VIII 

HjÉVTEVR  "DV  TOLE  "D'V RANIBOVRG 
^  de  U  Tour  jSJlronomique  de  Copenhague, 

TY  c  n  o  eût  de  la  peine  à  fe  fatisfâire  for  le  (iijec  de  1s 
hauteur  do  Pôle  d'Uraniffourg  ,  laquelle,  félon  luy ,  fut 
premièrement  de  f  f.  •f4'.  50".  puis  de  f  f .  ^4.  40".  &  enfin  de 
f  f  r4'.  4f".  mais  il  ne  s'en  faut  pas  étonner  j  car  outre  que  fans  . 
le  fecoars  des  lunettes  d'aproche  appliquées  aux  Inflrumcns  de  la 
manière  qui  cil  pre(êntenient  en  ufage^il  eftott  bien  di^le  d'en 
▼enir  à  une  entière  précifion:  outre  cela,  dis-je,  il  7  «  on  obfla» 
cle  de  la  part  de  rÊtoile  Polaire,  laquelle  d'une  (âifbn  i  l'autre 
foufire  certaines  variations  que  Tycho  n'avoit  pas  remarquées, 
&  que  j'obferve  depuis  environ  dix  ans.  C'cft  à  fçavoir  que  bien 
que  l'ËtoiIe  Polaire  s'approche  annuellement  du  Foie  d'environ 
10".  il  arrive  néanmoins  que  vm  le  moti  d* Avril  la  hauteur  mé- 
ridienne &  inférieure  de  cette  Etoile  devient  mdndre  de  quel- 
ques fecondcs  qu'elle  n'avoit  paru  au  Solflice  d'hyvcr  précédents 
an  lieu  qu'elle  devroit  cllrc  plus  grande  dey-,  qu'cnfuite  aux  moi» 
d'Aouft  Scdc  Septembre  fa  hauteur  méridienne  fupcricurc  fe  trou- 
ve à  peu  prés  telle  qu'elle  avoit  cfté  obicrvcc  en  hyvcr,  &  niel^ 
me  quelquefois  plus  grande ,  quoy  -  qu'elle  deuft  eftre  diminuée 
de  io.à  xf.  mais  qu^fin  vers  la  5n  de  Tannée,  tout  fe  trouve 
compenfé ,  en  forte  que  la  Polaire  paroift  plus  prodhe  do  Pok 
d'environ  to*.  qu'elle  n'ciToit  un  an  auparavant. 

Ce  qui  s'obfervc  ordinairement  en  Avril  s'accordcroit  a0èz  bien 
à  ce  qui  devroit  arriver  tant  de  la  part  de  la  réfraétion,  qui  à  l'é- 
gaid  de  l'Etoile  Polaire  ponrroit  bien  eftre  moinifae  auPiintemps  , 
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^ntaiHyver»  que  fuppofe  lenopvmeoc  «muel  de  la  terre,  la- 
quelle feroit  alon  en  Uèrm^Bc  parconièijueiit  dans  fon  pltu  gnmd 

cloignenoent  de  i'Etoile Polaire  qui  cft  en  jfries :m%ii  à  Toppcfi» 
il  Hiudroit  que  vers  la  fin  de  l'Ellé  Se  le  commencement  de  l'Au- 
tomne, lors  que  les  rg^raftions  devroicnt  cdrc  moindres  qu'en 
tout  autre  temps  de  l'année,  &  que  la  Terre  feroit  en  ^ries  -,  la 
plu5  graïkfe.baateiir de PEtoile Polaire  pantft  moindre  que  Thyver 
précèdent}  ce  qnî  eft  entièrement  oppofé  aux  Obfervations:  8c 
pour  dire  la  vérité, je  n'ay  encore  rien  pû  in*imaginer  qui  mefa- 
tisfift  là-dcfllis , d'autant  plus  qui'il  y  a  eû  des  années  que  ces  iné- 
galitez  eftoient  moim  fcnfiblcs  qu'en  d'autres.  U  cil  bon  cepen- 
dant d'avertir  que, hors  te  temps  auquel  on  peut  prendre  les  deux 
hauteufa'rôérididines  de  la  Polaire,  il  n*]Ea  pas  grande  (éùxeté  i 
obfèrver'la  Uflutetir  du  Foie»  principalement  vers  la  fin  de  TEfté. 

H  AVT  EV  R  S  MERITilENNES 
Jufgrïeure  lè  inférieur 6  de  ^Etoile  *Polaire ,  ôb/ervées 
à  Drémihurg  vtrs  UJm  4g  kmnét  1671, 

yS'.zi'.  4f''. 

n-  iT' 

Difïêrenoe  4.  f4.  fo. 

Moitié  z.  2,7.  if. 

Ces  hauteurs  furent  obfervées  plufîeurs  fois  (ans  aucune  varia- 
tion fenfiblç)  d'où  il  s'enfuivit  que  la  hauteur  du  Pôle  d'Urani- 
bourg  cttoit  de  ff.  yf.  10' .  ce  qu'il  faut  entendre  de  la  hauteur 
apparente  qui  doit  eilre  purgée  d^environ  une  minute  de  rcfra- 
âion  fn:vant  les  découvertes  de  M.CaiSni. 

Je  ne  do»  pas  diffimuler  que  M.  Richer  eftant  alors  i  la  Ro- 
clielle  pour  le  voyage  de  Caïenne,  trouva  par  pluficttis Obferva- 
tions faites  avec  un  Sextans  de  6.  pieds  de  Rayon,  que  l'Etoile 
Polaire  eûoit  éloigocc  du  Polc  de  z.  ij.  f'.^  par  confcquent 

L.  J         \  pjojns 


-jlif  .VOYA0  &  0'URANIBOURG. 
«loim  de  10*.  qu'elle  ne  m  evoit  para.  Vcàcf  fe»  Obferva- 

Hant-M^rid.  de  h  Polaire •  j8.  ij^. 

•  J4h  44*  r* 

Différence  4.  f4.  10. 
Moitié.      1.  27.  f. 

Je  pots  cependant  aflèûrer  que  les  Obrervseicos  d'Ur.iaibourg 
«ftoicnt  bonnes  à  10".  prés ,  &  ce  feroit  un  grand  hafard  que 
l'erreur  fc  full  doublée  par  le  plus  i<:  yar  le  moins,  pour  produire 
le  différend  qui  eft  entre  nos  Obfcrvations  6c  celles  de  M.Richcr. 
On  pourroit  dire  que  l'Etoile  Polaire  eft  plus  baflë  4  U  RocheUe 
qvPk  Unnibourg  d'environ  10.  degrez ,  èc  par  confequent  plus 
avant  plongée  dans  les  rcfraâionsi  ce  qui  penrroic  «roir  efté  If 
caufc  pourquoy  la  véritable  diflFercncc  qu'il  y  a  entre  les  dcux> 
hauteurs  Méridiennes  de  h  Polaire  auroit  paru  moindre  à  la  Ro- 
chelle qu'à  Uranibourg  ,  &  nous  en  avons  un  exemple  tres-fend- 
ble  damkaObImationideCSa'iemieypar  leTqiielks  TEtoilePolaire 
ne  parut  éloignée  do  Pôle  que  de  1*.  tf.  Mais  il  n*eft  pas  à  croire 
qu'entre  la  Rochelle  ScUranibourg  la  dificrenccde  différence  de  ré* 
fractions  puft  cflrc  fï  llnfîbîc;  &c  je  ne  prétends  p;is  rendre  r.iifon 
de  ce  diflfcrend  non  plus  que  de  dire  pourquoy  en  ce  mrimc  temps- 
là  l'Ëtoilc  Polaire  fut  obfervcc  à  Paris  duns  une  variacron  qui  alla 
à  prés  de  £»  Ce  qu'ayant  appris  par  une  lettre  de  M.  Gaflini,  je  ne 
pus  m*empefclier  de  lu^  en  témoigner  mon  étoonetnent»  ccwime 
n'ayant  jamais  rien  obfcrvc  de  fcmblable:  car  en  effet  cette  petite 
variation  dont  j'ay  parlé  cy-dciïijs  n'cll  rien  d'approchant  de  ccla^ 

M:^is  lans  noiis  arrcflcr  à  des  Phénomènes  qui  peuvent  avoir 
cû  des  caufc;}  extraordinaires,  il  elt  ù  propos  d'oHer  tout  fcrupur 
k  touchant  la  hauteur  du  Pôle  d*Unoiboiii]g|  en  établi^mt  la  jufki 
diftrence  qu^il  y  .  a  cntrç  le  parallde  de  rObfèrmtoire  Ro jal  fie 
celuy  d'Uraniboiirg  j  car  pai:  ce  moyeu  il  y  aura  loûjours  lien  de 
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icgier  k  hanteur  dnPiolA  dOJnuubouig  par  celle  de  Paris  qu'on 
wn  tout  loifir  de  wASia^ 

H  JV  T  EV  R  S    M  E  RI  7)  I  E  NN  £  S 
de  plu  fleur  s  Tjoiles  fixes ,  obfervées  à  Dranïbourg, 
l&  àl^Ohfervatoirt  Royél  environ  en  mtfme  ttn^s, 

Ver»  k  fia  dK>aobre&  le  comineoceinent  deNovembfc  id^p. 

La  poitrine  du  Cygne/ rf  '\ 

Difibence  7:  f .  zf . 

Algpiib  dé  PegMcf^^'  f;"'V 

^  L47-  17-  40-  i  Uranibourg, 

Différence   7.    j-,  ©. 
*^         ^  ISo.  II.  o.  à  Pari*. 


Difference  7:   f.  to. 

rf«.  o. 

\fi-  19  4r.  à  Piris. 


DUféreiice  7.   ^.  ij-. 
Yen  Itiia  d'Avril  &le 

commrocnccmcnt  de  May  iSj^ 

V.47-  4^-  o-  à  UxamboQt^g. 
Difiêraace  7.  4.  o« 

OUfticiMft  7*  <C  en 


m'    voyage  jy  V  R  A  M  t  B  O  U  K  O. 


fO. 

fo". 

f  r-  i 

Difierencc  7. 

ff- 

r<si. 

iircninis< 

r- 

10. 

I. 

10. 

Dtfevnœ  7* 

4* 

0. 

4r' 

ff- 

Difibrence  7. 

fO. 

Or  il  Hiut  icy  remarquer  deux  fortes  de  hauteurs  ,  les  unes 
Scptcntrionilcs  ou  oUcr\  ccs  du  cofté  du  Nord ,  les  autres  Méri- 
dionales ou  obfcrvécs  du  cofté  du  Midjr.  Les  bauteun  Méridio- 
nales eftotent  plus  grandes  i  Paris  qu'à  Unnibourg ,  mais  cd  ré- 
compcnfe  les  ScptcncrioQtki  dtevoipftt  eftrc  plus  grandes  à  Urani- 
bourg  qu'à  Paris,  &  par  confequcnt  lorà  que  les  diffcrcncts  tant 
Méridionales  que  Septentrionales  fc  font  trouvées  égales,  com- 
me vers  U  fin  d'Avril  &  le  commencement  de  May,  les  inftni- 
mens  eftoient  necefliuremertt  d'accord  ,ceqoifttffifoitii  cét  égaid, 
mais  qu*auparavant ,  fçavoir,  lors  que  les  dîflfercnccs  Méridiona- 
les fc  font  trouvées  différentes  des  Septentrionales,  il  n'y  a  cû 
qu'à  prendre  le  milieu.  Car,  par  exemple,  fuppofé  que  le  quart  de 
cercle  d'Uranibourg  fuft  julle,  comme  en  effet  nous  avions  grand 
foin  de  le  tenir  td,  vat»  que  ccluy  de  Paris  hauflàft  d'une  mv- 
note,  il  s'enfuivra  <)ue  la  différence  des  deux  hauteurs  Meridio- 
•nales  d*unc  mefnie  PEtoilc  obfcrvécs  à  Paris  &  il  l'ranibourg,dc- 
voit  cftrc  trop  grande  d'une  minute  i  mais  qu'au  contraire  la  dif- 
férence des  hauteurs  Septentrionales  d'uncautre  iiioilc  dcvoit  cflrc 
trop  petite  d*iane  minute^  environ  conibe il  eft  arrivé  ve^  la  fin 
d'Oôobre  Sc-Vers  lé  commftncemeot  de  Novembre.  Toatcequ*iI 
y  aitfoit  encore  à  coofid^vr  en  cela  oeïaooit  pnéggSité  des  réfra- 
•   r  ^  âions 
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ûiow,  qui  dimiiiiMii(  plritf  unâ  diflèrenm  qo\nie  «une,  krmt  pa. 
roiftre  de  la difoofdance  attx  inftfuaieiu^ quand  mcrmc  ils  fcroicnc 

juftcs:  c'crt  pourquoy  il  cft  bon,  pour  plus  grande  fcûrctc,  de 
choillr  deux  Etoiles,  l'une  vers  le  Midy,  &  l'autre  vers  le  Nord, 
dont  les  hauteurs  Te  compenfent  à  peu  prcs,  comme  icy  r£toile 
Vindemiatrix  &  la  Pôhire. 

Il  refte  donc  i  concittiv  âtt  Oblêrvations  qr-deflus  que  la 
moyenne  diflcrcnce  entre  le  parallèle  de  IKDbfeivatoire  &  celay 
d'Uranibourg,  je  veux  dire  celle  qui  auroit  efté  trouvée  par  coû- 
tes les  Oh(ervations  fi  les  inftrumcns  uvoienc  efté  toujours  d  ac- 
cord, cft  de  7.  4.  o".  &  parce  <juc  cette  moyenne  difïercncc  qui 
n^ft  que  l'apparente,  poùrroit  bien  avoir  efté  diminuée  de  quel* 
quës  iécondes  par  les  refiraâiônr,  nous  établiim»  pourveritable 
dij^èrence  7".  4 .  f. 

Mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pourroit  fcrvir  à  l'examen 
de  cette  di£fercnce,  j'ay  voulu  voir  ce  qu'il  rciulteroit  des  hau- 
tain Méridiennes  duix»rd  fuperieur  duSojei1,oblêrvécs  en  neiine 
jour  à  rOblérvatoite  Royal  &  à  Uraniboorg,  me  (êrvantaulS  des 
ObfervatiMls  de  Copenhague ,  après  les  avoir  réduites  comme  Ci 
elles  avoicnt  efté  faites  à  Uranibourg.  On  voit  bien  qu'il  a  falli^ 
avoir  égard  au  changement  de  dcchnaifon  arrive  entre  le  Midy  d'U- 
lanibourg  &  cckiy  de  Paris ,  comme  auflli  la  diBtmce  des  réfra- 
ôions:  cVft  pourquoy  n^us  avons  tamôft  ajoufté  &  tantoft  ofté 
^certaine  correction  neceidarre  pour  rendre  ladift'crcnce  telle  qu'elle 
aiiroit  deû  eftre,  s'il  n'y  avoit  cû  ni  variation  de  dcclinnifon,  ni 
refraâion,  lai  (Tant  fcuiçincnt  ce  qu'il  pourroit  y  avoir  c(î  de  la 
part  des  inftrumcns. 

H  AVT  EV  R  S  M  E  R  I  *D  i  E  N  HE  S 
i  sçy    du  bor4  fuferieiir  du  Soleil. 
ltf7t.Oâobre24.  t9^- o".  à  Paris. 

xt.  )i.  40.  à  Uranibourg. 
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T)lffcrcnrr  corrigée        7.    4>  40. 


II.  fo.  ff.U. 


7.  j.  52. 
>i«   I.  if. 


 7-  4.  rr. 

28.  i8.  I?.  If.  P. 

ZI.  p.  40.  U. 


.   7-  4f- 

7.  f.  10. 


ao.  fo.  xo.  U. 


7  i.  rr- 


7.  4.  if. 


Novcaibre  4.  if.  fy.  4f .  P. 

18.  f4.  If.  U, 


7*  h 


7'  r-  f'  tft* 
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Ifo.zi'.  30".?. 

18.  18.  40.  U. 

• 

• 

7.    1.  fO. 
>{(   I.  40. 

^1.  2.r.   0.  P. 
If.  ip.  10.  U. 

7-    i-  fo. 
»i<    I.  ff. 

7-    4-  4f- 

itf7&.  Février  ix. 

• 

17.  )o.  0.  P. 

M.  Zf.  |0.  U. 

7.   4.  JO. 

»{(  0.  10. 

7.   4.  fO. 

}x.  41.  fO.  P. 

xif.        0.  U. 

7.  4.  p. 

Notez  qa*il  n*jr  ft  point  iqr  de  correÛioa,  parce  que  la  di0è- 

rcncp  de  rcfraftions  rccompenfoii  crl'r  ici  J^î^i  ■  'i*:v  . 

Mao  II. 

)8.  10.  fo.  P. 
ji.  tf.  0.  U. 

Coneâîoii  i  ofte( 

7.   4.  fO. 
~  0.  10. 

•  • 

7.  4.  40. 
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ij.  ^8.  j-8.  30.  P. 

|i.  f).  )o.  U. 


7.  f.  o. 
«    o.  10. 


«4' 


)p.  %z*  )o.  p. 

)!.  17.    O.  Ù. 

7.  f.  }0. 
  O.  10. 

7.    f.  lO. 


)9.  4f .  Ao.  p. 
40.  )o.  u. 

7.  4.  fo. 

  o.  10. 

7.  4.40. 


20. 


ZI. 


4t.  4).-  tf.  P. 

Î4-       ff.  U. 

7.  4.  *o. 
—  o.  If. 

7-  4-  f- 


4i.  7.   o.  P. 

9f.  1.  49.  U. 

7.  4.  io. 

— .  o.  tf." 

7.  4.  f. 


Arril 


f 
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Avril  6,     .  48.  18.  ijT.  P. 

.41.  14.  o.  U* 

7.  4.  if. 

—    o.  iO. 


3  rr- 


14.  fi».i4'..  o".?. 

44.  p.  )o.  U. 

7.  4.  }o. 
M  o.  20. 

7.  4.  10. 


1^  fff.  13.  Jf.  p* 

'  4^  p.  If. 


7.  4.  ao. 
>—  o;  20. 


7-  4- 


May  1.  f7-  7*4f.  P. 

yo.   î  ?o  U. 

7.  4.  If. 
o.  If. 

7.  4  o. 


j7.  if.  zo.  P. 
j-o.  *i.  o.  u. 

7.  4.  xo. 
^    o.  If. 

M  3      7.  4- 


1^ 
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Confidennt  It  ioiu  des.  diflferenees  cdrrigées  «  oa  verra  que 
jttfques  à  la  fia  de  Mus  elles  fonc  trop  grandes  d'environ  une  mi« 
nute^de  mcfmc  que  celles  qui  avoicnt  elle  trouvées  dans  tout  ce 
temps-là  par  les  Fixes  Mcridionalcs  -,  mais  qu'en  fuite  elles  fc  font 
réduites  à  environ  7. 4.  f.  comme  par  les  Fixes  tant  McnJionales 
que  Scptcatrionales:  de  manière  qa*il  0*7  a  plus  Uea  de  douter 
q^  ce  ne  foit  la  véritable  dl£Bnrcnce  qu'il.fiuidra  ajoufierà  fahaa- . 
tear  du  Pôle  de  PCHiferratoire  Royal  »  pour  trouver  celle  d*Uf«- 
nibourg. 

Hauteur  du  Pok  de  r<%(iervatoice  Royal,  vfaye.  Se  purgée  de 
la  rcfradion,  48".  fo'.  10". 

Différence  à  ajoufler,  7.   4.  f. 

Donc  hauteur  du  Pole  d*Uraniboiirg,  ff.  5-4.  if. 

Et  comme  nous  avons  fceu  par  plufieurs  hauteurs  des  Etoiles 
fixes  que  U  Tour  Aftronomique  de  Copenhague  eft  moins  Sep* 
tentrionale  qu*Uranibourg  de  I}'.  )o".  il  s^i^ttltque  la  hauteur 
du  Pôle  de  cette  Tour  cil  de  j-j-,  40.  4f . 

C'eft  moins  de  deux  minutes  que  Longomontanus  n'avoit  cC- 
timéi  (ans  parler  de  Rieeioli,  qui  dans  &  Géographie  reformée 
voulant  comger  Longomontanus»  étend  b  hauteur  du  Pôle  de 
Copenhague  jufques  à  SS'AÏ*.^\ 

ARTICLE  IX 

DIFFERENCE   IDE    LONGITVD  E 
entre  ttHfirVêtoire  Royal  ^  Vranihurg. 

LORS  qu'on  veut  déterminer  cxaftcraent  la  difièrencc  de  lon- 
gitude qu^il  y  a  entre  les  Méridiens  de  deux  lieux  éloignez, 
tels  que  Paris  &  Uranibourg,  il  e(l  neceHaire  en  cette  occafion 
que  le  Ciel  foumiflè  à  deux  OUinvateurs  quelque  fpeâacle  (nbit 
qui  leur  lèrve  comme  de  fignal,  au  moment  duquel  chacun  d^nz 
remarque  précifSment  Vheuic  du  lieu  où  il  eft:  ce  qui  Te  doit  en^ 

ten- 
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tendre  ou  de  Thcure  du  Soleil,  ou  bien  de  celle  de  quelque  Etoile 
fixe  donc  on  femic  convenu. 

On  le  Icrvoit:  ordinairement  pour  i%  découverte  des  Longitudie% 
des  Eclîpfo  de  Lune,  to  contencant  d^  marquer  la  fin  ou  le 
commencement:  maii  il  eft  fi  fiicile  de  t'y  tromper^  que  fouvent 
des  Obforvationi  fiûtes  dans  une  meftne  Ville  ont  paru  cenme  fi 
elles  avoient  cfté  faites  fous  des  Méridiens  fort  diffcrcns  ;  cette 

m 

difficulté  à  bien  déterminer  le  commencement  ou  la  fin  d  une 
Eclipfe  de  Lune,  venant  de  ce  que  l'ombre  de  la  terc  eft  invertie 
d'une  pénombre  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  diftinguer  de  la  véritable 
ombre,  à  caufe  que-Jes  chas^emens  ibnc  par  des  degrez  prei^ 
que  intênfiUes. 

Il  eft  vray  que  fi  nu  lieu  de  fc  contenter  de  marquer  le  com- 
mencement ou  la  fin  d'une  Eclipfc  de  Lune  ,  on  obferve  le 
paffagc  fucceflif  de  l'ombre  par  diverfes  taches  de  la  Lune,  Ton 
viendra  par  ce  moyen  à  quelque  forte  de  préctfion  ,  -non  feu- 
lemenc  à  canife  de  k  malcitnde  des  Ob&nradona  qni  lé  peuvent 
faire  durant  une  mefme  Eclipfe, mais  encore  parce  que  Tceil 
difcerne  mieux  alors  l'ombre  de  la  pénombre,  les  voyant  eri*mef- 
me  temps,  que  lors  qu'il  ne  les  voit  que  fucccilîvement,  &  l'une 
après  I*autre. 

Mais  entre  que  ks  EcUpiès  de  Lune  ne  (ont  pas  fi  fréquentes, 
il  n*y  a  rien  de  plus  commode  &  de  plus  préds  pour  la  décou- 
verte des  Longitudes  fur  tene^  que  les  Obfervations  du  premier 
Satellite  de  Jupiter,  foit  lors  que  ce  Satellite  s'cclipfc  en  fe  plon- 
geant dans  l'ombre  de  Jupiter,  foit  lors  qu'il  en  fort,  &  qu'il 
commence  à  recouvrer  ft  clarté,  parce  que  cela  fe  fait  à  noftre 
égard  fi  fubitement,  ^ïie  dans  un.mnps  ièrain^  avec  une  lunette 
de  14.  à  10.  pieds,  on  peut  s'aflêûrer  de  la  boâté  d'une  Obfer- 
vation,  à  peu  de  fécondes  prés  j  joint  que  par  le  moyen  des  Ta- 
bles que  M.  CjHîni  a  données ,  on  peut  facilement  prévoir  les 
Obfervations  qui  lont  à  faire,  &  s'y  tenir  preft.  Nous  appellerons 

Immerfion  rentrée  ou  estàâéam  tîm  Satellite  dans  Tombre  de 

Jnpitert 
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Jupiter,  &  Emcrfion,  fa  fortic  de  l'ombre.  On  fçAic  que  depuis 
que  Jupiccr  cft  foiii  des  rayons  du  Soleil  jafques  i  iim  oppofi- 
tion ,  on  peut  voir  les  Immerfions  du  premkff&itdlite  dansrom* 
bref  nMis  nonpMlesEnierfioiit,  parce  quelles  fe  font  derrière 
le  C0Tp«  de  Jupiter }  &  qu'au  concraire,  après  Poppofîtion  de  Jupi- 
ter, on  peut  voir  les  Emerfions  ou  fortics  de  l*ombre. 

J'avois,  comme  j'ay  dcja  dit ,  deux  grandes  lunettes,  Tune  de 
14.  pieds,  âc  l'autre  de  18.  M.  Gaffini  en  avoit  auffi  une  de  iS. 
&  nous  aTioni  expérimenté  enlémble  à  FariSyObfèrvanttoiis  deux 
une  ImmerfioU)  lujr  avec  fa  lunette  de  18.  pieds  qui  clloic  excd* 
lente,  &  moy  avec  la  mienne  de  14.  qu'il  n'avoit  fur  moy  aucun 
avantage  feniîblc,  quoy-que  fa  luoette  ùxtt  plus  longue  que  la 
mienne. 

O  B  S  E  R y AT  10  N S 
*         TREMIBR  SATELUTB  ^E  yVTITER 
fûttr  U  Sffkrewe  de  Lotfjgitmde  taire  Tërû, 
VrMfkem^g;, 

î«7i. 

zf Oftobrc  au  matin. 
Immerfiondu  premier  Satellite  dans  Tombre  de  Jupiter. 
A  Uranlbourg  6^.  ff.  20". 
A  Paus  6.    if.  o. 

^Difibence  û.  41.  20. 

1671.  • 
4.  Janvier  au  matin. 
Immcrlion  du  premier  Satellite. 

A  Uranibawg      14'.  4f'. 
.A  Paris  o.  4».  jtf. 

Différence  o.  4^.  9- 
*  •  14.  Mars 
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7  •  v  *  .  »  14.  Mars  aufoir.  \  .  ' 
EnedEon  du 

A  Copenhague  lo*.' ^4'.  lo'.  .  • 

Rédui^ion  à  ajoufter  ap.' 
Donc  i  Uranibourg  10.  34. 

A  Paris     9-  f  2..  Z2. 


Difièftnce    o.  4t.  17.  - 
xp.  Mars  au  nitiii. 
£nieriîon«lu  premier  Satellite. 

A  Copenhague       2.7'.  it". 
Réduâioil  ip. 
Dodci  Unmboqrg"».  .»7;4>*  ; 
A  Paris  1.  4f.  39. 


•;      Dificrencc  o.  41.    z.      ;.  >  \« 
6.  Avril  aufoir.        "  '    •.  ■ 
Cffleriioiiidu|»remictStceltite.  "; 

.  A  Çofpeidiagiiê  10^.  53.  -c       •  i 

Rédiiâioa  a^ 

..  Donc  à  Uranibourg  10.  fj.  51.  ,  ..  _   ^:  .  . 

'  ;    A  Paris  10.   II.. ij.       .^♦.}  .  ^  • 

Difoençe .  p.  ^  8.  -  • 

Iju  ObfèiTattoni  cy-deffiu-  fîiitiit  accompagnées  de  plufieurs 
autan  qat  aanu  avons  négligées  i  parce  qn^uet  ënkiA'  «fté  înar' 
quécs  comme  douteufes  &  défttftaèufes.  Of^iefUlàt  te  milieu  des" 

dificrcnêcs  que  nous  venons  de  rapporter,  on  verra  quljrani- 
boorg,  ài'cgard  de  Paris,  cft  Oriental  de  41.  minutes  &  10  fé- 
condes de  temps,  qui  valent  10.  degrez      &  }o'.  de  dii&rencc 
dç  lon^todè  qu'il  y  a  onre' cfe^deux  lieuzt 
:.   .  { ">  .  <i  .'•«  :  -I  i*  •  '  •'•         •  -      î  "  î'  . 

.  *  r  .  N  opi- 


OTJNIONS   *DES  AVTÈDRS 
t«ucbmt  U  différence  de  longitude  etttre  itâris 

'  '  M.  S. 

/  Kepler      ...  40.  o. 

Longomontanus  4$».  zo. 

^      '                        M.  Bouillaud  4S.  o. 

RiccioU  4f.  55. 

Mais  par  les  Obkniliitmaà€f-M»  42.  10. 

A  R  T^IC  L  E  X, 

Co  M  Bt  E  1  1  Ville  de  Lundc  en  Schoncn  cftoit  un  lieu  aflcjs 
confidcrable  où  il  y  avoit  uiw  Efcolc  de  Mathématique,  je 
crûs  devoir  en  établir  la  hautcor  du  Polè  &  la  différence  de  lon- 
gitude à  régaid  d*Unuiiboiii;g,  dlmicuK  t>Ms  que  je  iMwoii'  fkk 
befoin  pour  cela  d'y  alki!^  faiAr  àts  Obfenràdoitt,  ptu-ce  que  ce 
lieu-Ucft  veûd'Uranibourgf  &  de  la  Tour  déÛepcnhagiie.  Voicy 
les  calculs  que  nous  fifmes  pour  ce  fujet. 
F*,  aî^'  1  nanglc  V  C  E,  où  V  cft  Uranibourg ,  C  la  Tour  de  Q>- 

*  pcohague,  &  E  le  milieu  entre  les  deux  Tours  de  Lundc. 

L'angle V.  70».  ff.  oT. 
L^uigk  C.  ^  19.  rd. 
VC  IJ4P4.  Toifes. 
Donc  CE.  199V7-  Toifes  ,qui  valcat  W.  |r8*.  4e  kctilCOirfôi 
rcnce  d'un  grand  Cercle  de  la  Terre. 
Pl.  VII.      Pui»  au  Triangle  fphcriquc  CPii,  PCk  compl.  de  la  ktitudo 

*  ♦  •  dt.Cqpciihague  .         54.  ip.  i;-. 

Et  l'Angle  C.  fr[ 
Donc  P£  le  compl.  de  h  ktitude  de  Luode  de  $4*.  if,  jo\  Sc 
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l'Angle  P  ou  la  différence  de  longitude  entre  Copenhague  &  Lun- 
dede  ^7.  minutes  de  degré,  ou  l'.  18'.  de  temps  >  de  laquelle 
^iflbence  ayant  ofté  tp",  qu'il  y  «  entre  Copenhague  fie  Unm« 
bourg,  00  trouvera  que  Lunde  eft  plus  Orieiital  qu'Uranibouig 

de  i'.  fp'.  de  temps. 

Au  refte  les  Obfcr^-ations  tant  des  Planètes  que  des  Etoiles  Fi- 
xes, qu'il  n'a  gas  cfté  ncccflairc  de  mettre  dans  cette  Relation, 
&  dont  nous  avons  un  Journal  de  huit  mois  entiers,  fc  verront  à 
h  fin  de  pelles  de  Tycho,  nufquelles  on  a  jugé  plus  à  propos  de 
ksjdndxe. 
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OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 

FAITES 

£N  DIVERS  ENDROITS 
DU  ROYAUME 

DE  FRANCE. 

Far  MoMsi£UR  Picard. 


1 


à  s. 
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HAUTEUR 

DU  POLE  DË  LOUDUN. 


Apub's  mon  retour  de  Dannernark^qoelques  affaires  domefli- 
qiMi  ,m^peH«rent  en  Anjou  i  6e  comaejfrne  vonlotepas 
per^  l*occafîon  des  Obfervttîons  de  Murs ,  dans  un  temps  Mi- 
quel  cette  Planète  efloit  trcs-proche  de  la  Terre,  je  porray  avec 
jnoy  une  grande  Horloge  à  pendule,  ma  Lunette  de  14.  pieds, 
$c  un  quart  de  cerck  fcmblable  à  celuy  dont  je  m'cftois  icrvi  en 
f)annen»rk. 

Je  pris  mon  ctienia  par  li  rivière  de  Loire  jufques  i  Guide, 

ot  je  m*  ttouvay  S  prbché  dé  Loudun ,  que  je  ne  pus  In*empe^• 
cher  d'y  aller  obferver  là  hauteur  du  Polc  dont  il  y  avoir  long- 
temps que  i'cftois  en  doute,  ne  pouvant  pas  me  perfuadcr  que 
Ricciok  cuil  eû  raifon  de  diminuer  d'un  degré  entier  celle  que 
H  Beirakad  inroir.cbTervée  dé  48*.  T.  o". 

n  cft  vray  que  je  (çK^tm  déjà  en  gros  que  VOMêrnRion  de 
M.  Bbuïllaud  ne  pouvoir  pas  fubdller:  mais  pour  en  venir  à  la 
prccifion  des  minutes,  les  Cartes  Géographiques  fur  Icfqucllcs 
Riccioli  avoit  fondé  fa  concûion  y  ne  jne  femUoient  pas  un 
moyen  qui  iuft  fuiSiânt. 

HtÊiHtrf  Mfrè£nmef  ékfirvia  m  wm  de  Sfftem 

'      ULuilâmcderAiglei*^'-  ^      1 1;^'"''- ^  , 
Mi<.<iiMui»w«  »Ki«^^  13.  40.  à  l*OblSsfv.  Royal. 

•  •  Ji9-  îp  i-o.  à  Loodim* 

Dîi*.  t  .  4P.  20. 
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Soit  donc  la  véritable  différence  de  htitude  entre  Loodon  êc 
rObfcrvatoirc  Royal,  de  i°.  49'.  if '.  &  parce  qu'à l'Obfcpvatoàre 
Roy-'I  la  hauteur  du  Pôle  purgée  de  la  rcfr.iftion  ell:  de  4R.  fo'. 
10  .  il  s'enfuit  que  celle  de  Loudun,à  Peodroit  des  Obfcrvatioas, 
qui  fitt  au  milieo  de  la  Ville,  .eft  de  47.  o.  f  f .  .     -  {\  . 

Ced  envirbn  comme  Riccioli  avoit  conieânré  »  difimt  qà*il 
falloir  ncccfTaircment  que  M.  Bouïllaud  eull  compte  par  méprilé 
6f°.  i-p  ■  p".  au  lieu  de  66.  i^'.  50  .  pour  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil  au  Solfticc  d'Eltc  de  l'année  idzf.  ce  qui  auroit  caufc 
rierrear.  d*un  degré  entier  à  U  hauieur  (fai  Pôle  qu'il  avoit  fendéfi 
fur  cette  Obfervatioo. 

OBSERyjTJONS  T>E  MARS  A  BRIOH 
frés  Beaufort  eu  Anj9U, 

.  i6eft.\t  £9.Septeinbreau  (bir,  le  premier  bord  de  Mars  arri- 
va au  Méridien  avec  la  dernière  des  trois  petites  Etoiles  de reà» 

d'Aquarius  qui  font  marquées    dans  Baycrus  :  mais  ce  mermc 
bord  clloit  précédé  de  i'.  i".  de  temps  par  la  moyenne  la- 
quelle eltoit  plus  boréale  que  le  centre  de  Mars  de  4'.  %f.  ' 
La  hauteur  Méridieqpe  du  bord  fiiperîeur  de  Mars  fîit  de  )i. 

If"- 

Le  diamètre  de  cette  Planète  paroifTjit  alors  d'environ  zf". 
fur  quoy  il  faut  remarquer  que  c'clloit  ua  mois  après  l'oppo^-. 
tion  durant  laquelle  il  avoit  paru^  de  )o' . 

I.  Oâobre  à  7".  du-  foîr ,  la  difl^tnce  AiceafioneUe  entre  le 
premier  bord  de  Macs  fc  la  moyenne  n'eftoit  plus  d^envi- 
ron  4''.  dç  t^p$i  Mars  prenant  lyri  chemin  comme  s'il  eufl  deû 
toucher  cette  Etoile:  mais  le  mauvais  terap^  interrompit  les  Ob- 
fcrvations  jufques  à  i"*.  après  minuit,  que  Mars  ayant  paiïe  cette 
moyenne  4-  ,  s'clloit  placé  cntre^^lle  &  la  première  ou  plus  Oc-  , 
cidentate  des  crois,  &  lj^^,  io\  le:l(KÇiid  bord  de  Man  préce* 
doit  la  moyenne  ip  de  (S*,  de  temps. 

Cette 


ê 
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.'Cfettc  Obfervation  eft  confidcrable,  i  caufc  du  concourt  d'une 
autre  hitc  prcfqu'en  mcrmc  temps  en  Caïcnnc  par  M.  Richer, 
qui  au  foir  du  i.  Oâobrc  à  lo^.  tf.  obfcrva  que  le  premier  bord 
de  Mars  vcnoit  pludoft  à  fon  Méridien  que  la  moyenne  t^»  do 
7".  de  temps. 

La  différence  de  longitude  entre  Paris  &  Caïenne  cft  d'envi- 
ron j*".  &  }p'.  dont  il  faut  ofter  environ  i  l'.pour  le  lieu  de  noftrc 
Obfervation ,  qui  par  confequcnt  çftoit  Oriental  à  l'égard  de 
Caïenne  de  i^.  18'.  Il  s'enfuit  donc  que  les  io»>.  if.  du  i.  0£ko- 
bre  au  foir  en  Caïenne,  correfpondoicnt  à  I^  f  j'.  du  1.  Oûo- 
brc  au  matin  à  Brion  }  de  manière  que  mon  Obfervation  qui 
fut  faite  à  i*".  }o'.  fut  poftcrieurc  d'environ  j/.  à  celle  de  M.  Ri- 
chcr,  durant  lequel  temps  Mars  s'éftoit  écarte  de  la  moyenne  tf- 
de  deux  tiers  d'une  féconde  de  temps  qu'il  faudroit  ofter  de.  mon  . 
Obfervation  :*  mais  d'ailleurs  il  y  faut  ajouftcr  1".  &  f  pour  le 
paflàge  du  difque  de  Mars ,  M.  Richer  ayant  pris  le  premier 
bord,  &  moy  le  fécond  j  de  forte  qu'ap  és  avoir  ftit  toute  la  rc- 
duâion  neceàaire,  on  verra  que  fi  j'cullc  fait  mon  Obfervation  à 
l'égard  du  premier  bord  de  Mars,ôc  en  mefmc  temps  que  M. Ri- 
cher, j'cuflc  trouvé  comme  luy  7.  fécondes  de  différence  Afcen- 
CoikUc  entre  Mars  ôc  la  moyenne vl',  comme  fi  cette  Planète  qui 
cfloit  beaucoup  plus  proche  de  nous  que  le  Soleil  n'avoit  point 
cû  de  parallaxe  fenfiblc.  Il  efl  vray  que  de  nos  Obfervations  il 
ne  devoit  rcfultcr  qu'environ  la  moitié  de  la  parallaxe  horizon- 
tale j  mais  on  peut  toujours  conclure  que  s'il  y  avoit  eû  quelque 
chofe  de  fort  fcnCble,  on  s'en  feroit  apperceû  en  cette  rencontre. 
Et  en  cflfèt  M.  Caflîni  trouva  par  fcs  Obfervations  que  la  paral- 
laxe de  Mars  eftoit  un  peu  moindre  que  le  difque  apparent  de 
cette  Plancte. 

Le  f.  Oôobre,  au  mefmc  lieu,  la  hauteur  Méridienne  du  bord 
fupericur  de  Mars  fut  de  } 1 .   49.    |^ . 

La  hauteur  du  Pôle  de  Brion  cfl  de  47®.  itf'.  tf". 

O  NjÎU' 


Ktf.      OBSERVATIONS  ÂS'^O^m^&^. 


HAVTEVR  'DV  TOLE  'DE  LA  FLECHE. 
Hauteurs  Méridiennes  objervées  vers  U  comme»* 
cernent  d'Q£l(i,bre  167t.  .  '  ,  [' 

»    T  ./■      j  1.  A-  1  Ifo»       ff-  ^  ^*  Flèche. 

Dificrcncc       i.   8.  ij-. 
.     La  Polaire-     •         "If  i.  i8.  40.  à  IWervatoirc  R.  ^ 

y  Dîtfèrehcc      i.  8.  ir-    •  •  '«  '  ' 

'  Crttc  différence  cftant  oftce  de  la  hiuAeur  du  Pôle  de  fOb- 
(crvaroirc  Royal,  il  rcftc  47.  41'.  ^f.  pour  la  hauteur  du  Pôle 
de  la  Flèche  à  l'endroit  des  Oblci-vations  qui  eft  plus  Méridional 
de  f    que  le  Collège  Royal.  ^ 

Il  n'y  eût 'pas  lieu  pour'lon  d*«t»(crver  k  difeence  dé  lot^-^' 
tude  à  l'égard  de  Paiis.  liikts  enfuite,  fçavoiraii  commenceaiane 
de  l'année  i<î8o.  à  mon  retour  de  Brcft,  oh  j'avois  cfté  envoyé, 
&  dont  il  fera  parle  cy-aprcs, partant  par  laFitcheje  fis  une  Ob- 
fcrvation  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  laquelle  eût  fa  cor- 
refpondantc  à  Paris. 

1680.  Janvier  6.  an  feir»  Emerfion  du  premier  Satdiite  forf 
tantderombredejttpiter.  '  / 

6\  44'.  Il',  à  U Flèche. 
6.  f^.    4.  à  Paris. 
Donc  diflFcrence   p*.  f  z'.  de  temps  ou  i".  zS*. 

OBSERVATION  FAITj^S, 
4mBë*'L0Mfftedoe, 

MBUCumB,  fiâvant  ki  Tabki  Rudolphincf dévoie  .tift-' 
vcffi;r  k  difipie  da  Sokil  k  6.  May  de  l'aimée  1(74.  de» 
pnii  environ  les  heures  da  matin  'yâ&fm  à  11.  heures  &  \ 
avant  midy  s  &  bkn  qu'ayant  ^aid  à  ce  qui  avoic  efté  obfervé 
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le  May  de  Tannée  i66i.  on  ne  dcuft  point  attendre  la  con-  HtvtUu$ 
jonftion  de  Mercure  avant  la  nuit  d'entre  le  6.  &  le  7.  May: 
con^leiaitt  n£fl]im<ûn  que  les  calculs  des  mOuveneniL  6»  cette  i.  '  ' 
Planette,Iiquelle  'iie  voit  que  rarement,  fiippofeat  beaucoup  de 
phoibsqiii  font  encore.iiicertaine^ttk)n  jugea  qu'il  ne  feroic  peut- 
cftrc  pas  inutile  d'envoyer  un  ObiciVateiir  dans  quelque  endroit 
du  Royaume,  où  le  Ciel  fuft  ordinairement  plus  lerain  qu'à  Parisj 
&  pour  ce  fujct  on  trouva  bon  que  j'aliaflc  au  Bas -Languedoc. 

J'arrivay  à  Montpellier  vers  h  fio  d'Avril,  ayant  ftit  porter 
mon  quart  de  cercle  de  ).  pieds,  de  rayon,  une  grande  Horloge 
i|iendttle,  &  deux  excellentes  Lunettes,  fçavçir  111911  «aciauie 
de  14.  pieds,  &  une  nouvelle  de  to.  pieds. 

Je  commcnçay  à  dirpofcr  toute*  chofes  dés  le  3.  May ,  &  j'cû» 
foin  de  prendre  garde  au  Soleil  durant  plufiéurs  jours  ^  mais  ce 
ftt  iûMiHcment,  parce-que  Mercure  ne  ^'aroe  poioc:  ce  qui  lût 
confirmé  par  M.  CalEnî  &  M.  RomeT)  qui  eûreot  à  Paris  le 
temps  allez  favorable. 

Cette  Obfervation  ayant  donc  manqué,  je  pris  roccano"n  de 
faire  celles  qui  (ont  cy-aprcs^  &  que  j'ay  jointes  à  d'autres  qui 
furent  faites  en  mefine  jour  à  Paris ,  pour  en  marquer  la  dif-* 
scrcnre» 

Hauteurs  Méridiennes  du  bord fuperieur  du  Soleil, 

1574.  May.  3.   '    -      ip'.  f f".  à  Montpellier. 
*       j-.         6}.  4.  }o. 
tf.        tf).  St.  '10. 
5^.        ^4.  10^  o.  ' 
'  •  •    1  67-   p.  f o.  à  Montpellier. 

J  61.  ftf.  tf.  àPObfêrv.  Royale 
Diff.      f-  «3.  ij*. 
*  xo.  à  Montpellier. 

•  /tf».  8.  f .  à  PObfer.  Royal. 
Diff.-    J'.iJ.  If- 


JoS      OBSERVATIONS  ASTROHOft^OyES; 
Hêuttur  MMikfÊiuêAr&wms, 

j-      »  '\6T'         o'-  à  Montpellier. 

'  j  di.    4.  4$-.  à  l'Obfcrv.  Royal. 

J'obftnrois  fur  une  haute  ^RkiTe,  proche  k  Guwaipie,  dV>& 

je  voyois  la  mer  au  Sud  pardefrusMagdclonc,8c  auSudSud-Eft, 
du  coftc  d'Aiguemorte ,  la  Touchante  de  la  mer  cftant  inclinée 
fous  mon  niveau  de  14.  à  if.  minutes:  mais  afin  de  voir  lever 
le  Soleil  (hr  la  mer,  ù,  l'obÂnrer  d'un  lieu  dont  je  pufle  ^ile- 
mène  inefiirar  h  hstttear,  il  me  viotto  penflSe  d^iller  au  Gap  de 
Sece»  laiAnt  là  cependant  les  Obfervatiom  de  Montpellier  fans 
en  rien  conclure,  jufquea  à  que  j'en  eullbfiut  k  veiificatioa 
que  Ton  verra  cy-apréa 

AV  CAT  7)E  SETE  TROCHE 

te  mm^âM  Mtk, 

HâMUmrs  Méridiennes  du  bord fu^erieur  du  SokiL 

  40.  3r.  à  rObfcnr.  RoyaL 

Diflereoce.      j-.  2,0. 

Ttf».  17.   o'.à  Setc. 

fo.  40.  àrOb&nr.RoyaL 
68».  4;^.  i/.âSete. 

tf j*.  18.  }f.  à  l'Ohfor.  Royal. 

Difièreace.      f-  z6.  40. 

31.  tfS».  fj.  30''.  à  Setc. 

Juîo  u  69"'  p.  îf. 

5.  tfj^.  17.  90.- 

.  •    r tfj»».  14.  xf.  à  Seie. 

l^î-  r7-  p.  41'Obfcnr.lUyd. 
Diflfercncc,      5-.  itf.  4^; 
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HéUUeurs  Méridiennes  des  Fixes* 

'  J6u   4.  4f.  à  l'Obrçrv.  RoyaL 

DifièrcDce.     f.  2.6.  zf. 
Lft  PoUire icRii      14$.  24.  àrOUbr.IUyil. 
le  Pbte.  / 40.  f8.  10.  à  Se». 
Dificrence     f.  16.  if. 
Mous  prendrons  pour  la  véritable  différence  f.  16'.  ^o'.  U- 
quelle  eftant  ofléc  de  la  hauteur  du  Pôle  de  rObfervatoirc  Royal, 
il  rcftera  4J.  ij.  40.  pour  la  hauceor  duPolc  à  Sete»  de  laquelle 
nous  nous  iesviroiis  cy  -  apréf  àm  Ict  cateab  pour  kt  «^fiv 
âioiiit* 

S^Êieurs  du  bord  fu^erieur  du  Soleil ^our  VHorkge. 

itf .  May. 


'An  mâtin. 


L'Horloge. 

7*.  45'. 
45.  17.; 

49.  4. 


Hauteurs. 

5r-4o'  o"- 

î4-  f •  rr- 

)4>  40.  o. 
}f.  10.  o. 


I    Hauteurs.  1  L'Horloge: 


o  .f 


II. 
9:  If. 


j  H  '  4*-  ïf 
1  H-  »f- 
H-  4»-  «f- 

jf.  II.  if.    4.    3.  4î. 
Par  CCS  Oblèrmtoiis  du  Sokil  l*ilorhig»  tardoit  4  midy  de 

xj.May.  Ok/trvâtmt d»  Sokil ks  réfrê&iom. 

Au  matin,  .     .     ■  ■ 


L*Horloge, 
'4k.  m'-  40'' 

'4.  ftf  .  19. 
4^  }o»  o. 


Le  bord  rupokor  du  Soleil  qemnensa  àfimirde 
kmer,  dbatbiu  10'. 

Bbfd  rnperioir.      \     of.  o*. 

Bord  inférieur.  ) 

Le  diamètre  vertical  paroiiToit  large  de  xi .  vf» 
feolemcpt. 

O  î 


4hp     :tmmumxam  .^  AsrmtKiHis^smi 


40.  1 1. 

43.  ÎZ. 


r- 
If- 


46. 

ftf.  XI. 

fp.  51. 
II.  ff. 

»7-  f4.i 

zo.  f4. 

zj.  f4. 
j;p.  4P. 

.  •  9f-  4?- 

4»-  îf- 
44.  ip. 

47.  14- 

rj.  10.  i 


O'.  O'. 

*  X..  $0,  O. 

3.   O.  JO». 

3.  30.  e; 
*4.  o.  o. 

4.  xp.  )o. 
f .  o.  o. 

tf.   O'  o» 

^  )0.  o. 

7.-  e.  o. 

7.  jo.  o.  . 

8.  o.  ow  •  • 
8.  }o.  o. 
p.    o.  0^ 
p.  }0.  o. 
10.    o.  o,' 

10.  30,  o.' 

11.  o.  o. 
II.  30.  0, 
iz.  o.  o. 
iz.  30.  0, 

1 3.  o.  o. 

14.  -Ô.  o. 
14.  jo.  o. 


-  il 
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éV  4.  46.  : 

0. 

0. 

io.  tu 

»7- 

0. 

0. 

18. 

0. 

0. 

40.  7. 

10. 

30. 

0. 

•  0. 

0. 

^r-  44- 

ZI. 

30. 

0. 

)8.  3t. & 

xi. 

0. 

0. 

limtjke  jmr  17.  èsitteurs  du  hri  (kptriewr  du  Sékil 
'  foût  êfhrhff  f&  four  Us  ré^ê&'ms, 

-  fl.  Ip. 

•  f4-  4-i 


1 

4P'- 

0". 

[H- 

10. 

0. 

Î4- 

40. 

0. 

hr. 

16. 

0. 

1  îf- 

40. 

0. 

ÎJ».  41'.  If" 

34.  II.  If. 

34.  4t.  ro. 

îf.  it-  7- 
3f.  41.  7. 


14. 


p.  f4  « 

7.  P-S 

4-  iJ- 
4.  îi>.» 


Rifr^kàtthtéfsdtsOkfiroiakut^f^i^, 


Soui  l'horizon.  lo'.ttC 
Duurhoriion. 


Y  Bord  Tupcricar. 
\Bord  inférieur. 
HMteurs^  a^^arentes. 

 O'. 

4.  o. 

S'  o- 

.      j  •  0. 

7  o. 


37-  r- 

Jé.  fo. 

17'  4*'?. 

10.  49. 

p.  O. 


7- 
S 
f- 


fo. 
jtf. 
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9° 

•  o. 

4'- 

f  5^  \ 

10- 

0. 

28. 

y 

1 1< 

o. 

o. 

1. 

> 

>^ 

o. 

2. 

zo> 

14* 

0 

2 

0» 

t. 

0> 

o.  ■ 

%. 

18. 

0» 

'  t> 

o: 

M* 

0* 

I. 

o 

I* 

n  y  t  qneliliMi  «éfraôions  qui  ne  fis  finfrnt  pi*  bioii  ee  fiii 

peut  provenir  tant  des  Obfenrations  que  <]*autres  caulcs  incon- 
nues. Nous  avons  fuppofc  dans  les  calculs, qu'à  midy  la  déclinai* 
fôn  du  Soleil  eilok  de  xi.  24'.  40'-  fic.qu'clk  yarioit.de  10'.  ça  24^ 
heures.  .  . 

Le  me^Jour  17.  au  foir ,  hauteurs  du  ctgiir  du  l^/m 
four  f Horloge,  ' 


L'Horîoge 

4\  a/-  "fy  Bjpfdfupericurdtt Soleil,  r  ||'.  j,', 

aiv^JJ.    Bord  inférieur  du  Soleil.  <^^DansnioriJlOII.  ^ 
. .  L'Horloge  tardoit  de  1'.  f'. 

J^WQis  i^tri))ué  À  erreur  d'Obrcrvatioa  U  di^rence  qu'il  j 

.'^  «voit 
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«voie  aux  rcfraâions  horizontales  des  deux  bords  du  Soleil  ob« 
fcrvces  le  vf.  au  macin  :  mdf  voyant  cette  diflSnenee  confirmée 
par  les  Obfenrations  du  &8.  je  ne  pus  jnger  autre  chofe  »  finon 
que  dans  l*Obrervation  du  (ècond  bord  lors  que  le  Soleil  paroif' 
foit  tout  entier  fur  l'horizon  ,  les  réfraftions  dcvenoient  moin- 
dres qu'auparavant.  Cela  me  fit  fouvenir  d'une  Obfcrvacion  que 
j*avois  faite  lors  que  je  travaillois  à  la  mefure  de  la  Ter|ie.  Car 
eftant  eal^fté,  au  linut  du  Mont-Valerien.»  un  matin  avant  que 
le  Soleil  fe  levaft)  &  m'ellant  avifé  de  pointer  un  Quart-dc- 
cercle  vers  le  fommct  des  Tours  de  Noftrc-Damc  de  Paris,  je 
les  trouvay  bafTcs  de  zo'.  Mais  le  Soleil  ne  fut  pas  plulloft  levé, 
qu'elles  parurent  baflcs  de  li".  &  je  n'cûs  pas  beaucoup  de  peine 
a  concevoir,  qu*av«nt  le  lever  du  Sokil,.  Fuis  avoijc  efté  dans  un 
i^r  beaucoup  plus  greffier  que  cduy  où  j'eflois ,  mais  qnWiiite,* 
par  P^ftion  du  Soleil ,  les  vapeurs  s^e(hnc  élevées  s  le  ffliliea 
entre  Paris  ?<:  moy  cftoit  devenu  plus  égal. 

Mais  pour  revenir  aux  Obfcrvations  de  Scte,  le  lever  du  cen- 
tre du  Soleil  ayant  cftc  le  17.  à  4.  heures  tp'.  lo".  devoit  cn- 
Aiite  arriver  le  &8.  i  4*  heures  tS'.  )t*.  êc  cependant  il  ne  fuc 
qtt*à  4^«  tS.  ff.  de  forte  qu*il  tarda  de  %\  .  Mais  on  ne  doic 
passes  étonner,  conHdcrant  que  la  rcfradion  horizontale  trou- 
vée aux  Oblêrvatioos  du  z8.,  clloic  moindre  d*environ  4'.  que 
ccUedui/. 

Au  matin»  •     jiprés  mUy. 

L*Horloge.  L'Horloge. 

9K  tV.  4".î  4j».j^'.  o",     4r  i'i'-  if-  }««.  iS*.  1}'.; 

•    4J.  4*»    44-  fo-   f-     44»  fi  57-  »»• 
éffS'  ^9*i  4f.  xo.   0.    [4f.  11.  lOb^t).    ^48.  S 

fu  OBt  haotcun  YBaûogt  tuâèk  à  inkty  dp  i'.  pT. 


It4       OBSERVATIONS  ATRONOMIOPES. 

j>  mjm  jêur  mm  Jiûr,  Hêuiewn  é»  r«ir  d»  fmt 


L*Horloge. 

16.  55  i 
ip.  18. 


L'Horloge. 
34.  14. 


JTo.40.  ,0 . 

y>.  40.  o. 

* 

De  ces  Obren'âtions  8c  de  celles  du  27.  il  t^endit  qne  l'Holà 
loge  tardoit  par  jour  de  i"j  à  l'égard  du  moyen  mcUTCmeBt» 
ce  qui  s'accordoit  avec  les  Obfcrvations  du  SoleiL 

3t,  êumâtm 

Refi-aéttons, 

Bord  fupericur  du  Sokil     bas  de  10'.  53'.  kT. 
Bord  inférieur  hantde  t».  zz,  j-z. 

Bord  fupcricur  liautde  4^  10.  14. 

.L*^orla^  nnloit  de  i'.  46^. 

.  Le  lim  oi^  j'obfervois  efbic  ï  f  f .  pied  au  defliii  de  la  mer,  i» 

Vnc  roche  cfcarpce  ,doot  U  hauteur  choit  facile  à  mefuier.  Ilyfiiut 
ajoufter  environ  f.  pieds  pour  la  hauteur  de  rinftrumenti  de  ma- 
nière que  fuiv4nt  nolkrc  meûwc  de  la  Terre,  l'œil  haut  de  100. 
piodi.  doroit.  wiir  L'cxtftoi]^  dr  .k.mcr,  baflc  de  ii\  tout  au 
moinsi  &  cependant  la  Toucliance  de  la  mer  ne  mcpamc  ocdi^ 
naiiement  inclinée  que  de  lo'*  ce  qui  elloit  canft  pàrkréfn* 
ôion.  ~ 

Un  jour  que  cette  Touchante  m'avoit  paru  aufîî-bien  à  roidy 
qu'au  matin,  incliace  de  10.  jc  fis  dcfcendre  le  Quart-dc-cercI* 
à.piiitei  ilMibte  difiêcentei.  r  !  '  ^.  • 


HMtevrs  de  F  œil. 

•  T 

Z4.  picdi. 
4* 


4-  «f-  .  .. 

a.  o» 
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Je  trouvay  en  fuite  par  le  calcul,  que  ce  que  j'avois  obfcrvé 
cftoic  enti;-rcmcnt  conforme  à  nollrc  mcfurc  de  I^i  Terre  >  d'où  je 
jugcay  qu'il  n'y  avoit  cû  aucun  mckngc  de  rétiradtioa  aux  Oblcc- 
yttioiu. 

•  '       Tremier  Juin.  m 

Je  fis  porter  ce  jour  U  le  quart  de  cercle  à  Maguelone,  pour 
y  obfcrver  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil. 

Boràfoperieurda  Soleil.    >f  ^"^ '  ï'^'''?  .^^^-^ '°  o'  . 
.  *  J6}.  5f.  lo.  a  rObfcnr. Roy«L 

DifTcrcnce    f.  ip.  40, 

Cette  difFcrencc  entre  Paris  8c  Maguelone  fut  encore  confir- 
mée par  ks  iuuteurs  Méridiennes  du  Soleil,  qui  furent  obfervccs 
A  Seie  devant  &  aprétf  comme  Top  peut  voir  cy-defliu:  de  (bcte 
iqitt  kliMcear  du  Pôle  <te  MigwliiQe  oft  4e  4^  }q' jor*. 

■■      •   •  .  y 
^.  Juin  à  Sete, 

Première  Emerlîon  du  troiiiéffle  S&teNhe  fertantde  Totth»  de 
Jupiter  «tt  foir  à  10.  heura  fi',  41*. 

3«  Jftift  à  Site, 

Preniicre<Emeriloii  do  fecood  Satellite  de  JapîMr  i  10.  hturci 
.1}'.  jr.daroir. 

4.  Juin  à  Set*. 

•  .  •  ■ 

'  Le  Soleil  qui  fc  levoit  à  la  gauche  de  NlfigwklM.)  Jpaitttéloi|,t 
gnédumiUeu  de  Téglife  de  80.  8'.  fçavoir  -, 
:.:  .  '  .-•  .    Le  premier  bord  du  SoleU  à  4»".  i).'  f f'.  . 

.-Sclf,lccofidl»ofd  à  4.  Z7.  , 

Sfoà  iltWttvitylîîpofê  b;  dicUnaifoo'  du  Soka  du  u.  H.  idî 
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Se  la  hauteur  du  Pôle  de  43*.  i)'.  4o\  que  k  vertical  de  Bli^ie^ 

lone  déclinoit  de  451".       O*.  dtt  Nord  vers  lX>rient 

Cette  Obfcrvatlon  me  fcrvit  non  feulement  pour  tronvcr  îa 
diftorencc  de  longitude  entre  Sctc  ôc  Montpellier,  comme  l'on 
verra  cy-aprcs,  mais  encore  pour  la  dcclinaifon  de  l'aigUille  ai- 
mautée  qui  me  pvuc  eftre  de  1*.  10'.  da  Nord  ven  le  Couchant. 

7.  y  Mi»  â  Sete, 

Première  Emerlîon  da  premier  Satellite  de  Jupiter  au  matin, 
à  0^.  40'.  11". 

Je  fceûs  en  fuite  que  M.  CafTinî  avoît  obrervé  à  Paris  une 
Emerfion  du  mcfme  Satellite  le  }o.  May  à  lo"».  41'.  12.".  du  foir  j 
à  quoy  fi  on  ajouftc7joun,  1.  heure,  fj'.  30".  de  temps  vray 
pour  quatre  rcvoiuttoRS  du  premier  SatcUice,  on  trouvera  que 
hEmerfion  correTpandame  k  k  ooftre  du  7.  au  maiia,  9unÂt  deft 
eâre4)bfcrvce  i  Paris  à  o'>.  34'.  fz".  d*où  il  a'enftum  que  Sete  eft 
Oriental  à  Tég^  de  Puis  de  30".  de  tempt}  ce  qui  ten  Te» 
rific  cy-aprcs. 

Le  z.  Juin ,  je  fus  furpris  de  voir  que  la  Touchante  de  la  mer, 
qui  auparavant  avoit  toujours  para  imdînée  d*enviroa  10'.  ne 
toit  plus  que  8.  comme  fi  la  mer  s^ftoit  firalevée:  mut  conmift 
je  me  perfuadois  facilement  que  cette. vturiation  efloit  un  effet  <tea 
réfr  iftionsi  pour  m'en  aflcûrer'  davantage»  je  m'avifay  de  poin- 
ter le  QLiart-dc-ccrclc  vers  le  fommet  de  la  Tour  de  Muguelone 
qui  me  parut  bas  de  6  .  mon  deflcin  eftant  de  voir  cnfuite  fi  j'j 
^>percerroi8  quelque  changement  d^  mefme  qu^  la  mer,  comme 
il  am?«  en  e£Fbt  :  car.la  4.  ru  taatii^  trouvant  ht  mer  encoie 
surins  ba^  de  demi-minute  que  je  ne  Tavois  cbfervée  le  t.  je 
■pointay  incontinent  vers  la  Tour  de  Maguelone  qui  pairut  hâujpi 
Xec  de  demi-minute,  ne  fe  trouvant  alors  baïïe  que  de  f.  30*. 

Au  rcfle,  durant  tout  le  temps  que  je  fus  i  Sctc,  j'eus  un  foin 
pvRiciilier  deUa-ctaioBr  b  loofpMW  du  pendule  £mpk  pour 

^  1  »  c. 
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ki  lêcondes  de  temps  moye»,  ^  je  troavajr  coûjoun  égale  i 
ceUe  que  j\iyots  établie  à  Parir,  de     pouces  8  lignes  ac  ^ 

CONTJNVATION  A  MONTPELLIER. 
Hâiatmrs  MérUkimtt  iubvrifi^tntm'  4m  SfUU» 

i 

1  .  ■>  69.  4p.    o.  à  Montpellier, 

jotnil.  ^  IWcrv.  Royal. 

Dîftitoce.  f.  t}.  £f. 

}tfp.  ft,  4f .  à  Montpellier. 
54.  3  p.  ;o.  à  l'Obibr.  RoyaL 

Diff.    f.  1?.  If. 

y 6:   o.  à  Montpellier, 
64.  41.  4^.  à  rObfcrv.  Royal. 
DifSi  f.  13.  if. 

Ces  Obfcrvations  jointes  à  celles  que  j'avois  fixités  avant  que 
d^aller  à  Sete,  me  firent  conclure  que  la  véritable  dificrence  de 
keirade  entre  Montpellier  &  POblênratoIre  Royal  eftmt  de  f^, 
Ij'.io'. 

Hauteur  du  Pok  de  rObfervatoirc  Roynl,   48.  fo.  10. 

Différence  à  oftcr,     j*.  ij.  lo. 
.  Donc  hauteur  du  Polc  à  Montpellier,   4}.  jtf.  fo, 
'Oêft  environ  fo .  plus  qu'il  ne  pàroift  dans  les  Cartes  de  San* 
(on  y  dans  le^pidles  Tintervalle  entre  Lyon  8c  h  mer  Afediterr»* 
née  eft  trop  grand  de  plut  de  ao.  lieuëi  communes. 

OBSEnr^rjoNs  t>es  satellites 

..,  dejuftter 

II.  Juin  à  Montpellier,  Emerfion  du  fécond  Satdiite  funwW 

de  l'ombre  de  Jupiter  à  o*".  48'.  fi',  du  toatini 
If.  Juin  au  foir,  ^criîon  du  premier. 

  P  î  ^ 
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•  ■ 

S^^.tI.  if  '.  à  Montpellier. 
S.  5-6.  If.  à  rObrenratoire  R%)ral. 
Dificrence  o.  6.  10.  donc  Montpellier  eft  orieii* 
tal  àl*ég^deP«ris»  laquelle  dinrrcncc  s'uccordc  très  bien  avec 
celle  que  nous  avooi  trouvée  cy-ddrus  entre  Paris  &:  Sctc^  fça- 
voir  de  f'.  jo'.  fuppofc  que  Sctc  foie  Occidental  à  Tcgard  dc 
Montpellier  de  40".  ce  qu'il  nous  *ut  facile  de  (i^avoir^ 

S^e  &  MompeUier  ne  finit  pts  en  veûë  Tun  de  l'autre,  mats 
rE^Hb  de  Maguelone  dl  vtâë  de  tons  les  denx,  ce  qui  fuffifoit. 
Or  par  les  Obfcrvations  du  4.  Juin  à  Scte,  j*ivots  fccû  la  pofi- 
tion  du  verticil  de  Maguelone  j  &  en  fuite,  par  le  calcul  fuppofc, 
les  hauteurs  du  Polc  de  ces  deux  lieux,  j'avois  trouve  que  l'E- 
glife  dc  Maguelone  eftoit  brieatale  de  44'.  il  ne  rciloic  plus  fl- 
non  de  connoiftre  MagodoM  à  l'égard  de  Montpellier.  C*eft 
'  poarquoy  le  i  f .  Juin  effimt  à  Montpellier  dam  Tendroic  marqué 
cy-deflus,  jViUêrvay  tant  au  matin  qu*au  foir  pluficurs  diflance» 
horizontales  entre  le  milieu  de  l'Eglife  de  Maguelone  &  le  So- 
leil, par  Icfquellcs  je  fccûs  que  le  vertical  dc  Maguelone  dccli- 
iioit  de  5°.  17.  du  Midy  à  TOrient  i d'où  enfin  fuppofé,  Ici  hau- 
teurs du  Pôle,  je  conclut  que  l*£gU(ê  de  Miguclooe  efloit  Orien- 
tale de  Icfquellcs  il  Moit  ofter  des  44*.  trouvées  cy-dfcfliis 
entre  Setc  &  Maguelone  i  de  forte  qu'il  reftoit  42".  de  différence 
entre  Scte  &:  Montpellier,  ce  qui  ne  s*éloigoe  que  de  x",éRCC  * 
que  nous  avions  fuppofé. 

La  déclinailbn  de  Tatguille  aimantée  fut  trouvée  à  Mont*' 
pellier  de  i»,  to'.  du  Nord  vers  k  Couchant  de  mefine  qii*2 
Sctc. 

Je  ne  dois  pas  omettre  qu'à  Montpellier  uh Baromètre  com^ 
mun  bien  vuidc  d'air,  &  qui  eftoit  en  expérience  depuis  plus  d'un 
an»  n'avoit  jamais  cUé  plus  haut  que  de  a8.  pouces. &  i.  ligne, 
ni  moins  que  de  «7.  pouces.  6c  i.  li||ne. .  Ce  Baroœtie  eftoit  .pUv- 
cé  environ  k  tS,  toiles  au  deflbs  du  aivcau  de  la  meri  fMi^^eà 
9»  j*en  aj  on  à  TObfoqatoire  Royal»  qui  dbat  ovinÀi  a  44. 

*    '  toifes 
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toiib  m  deflUs  de  b  mer  ,  Tarie  entre  17.  poncei  to.  lignes  fle 
18.  pouces  tf.  lignes. 

JffAVTEVJi  TOLE    2)  £  LTON, 

HêMietir  Mnidiennes  du  hré  Ji^eritur  • 
du  Soleil. 

,if-.       T  •  ^-f9*'  Lyon. 

.«74.  z».  J-.n.  4.       «î.  à  l-Obfar.Royd. 

Diâêrencc   ^.    ^.  fo. 

••  67.  f8.  10.  à  Lyon. 

"  ,  64.  f4.  p.  à  rObfcTv.  RoyaL 

■  Difeieace  i.  3.  fo. 

Hêiaeitrj  Meridietuus  des  Fixet, 

Aréturui         4.4f.  àrpbferv.Royal. 

Diffcrence    5.    5.  fo. 
La  pénultième  de  la  queue  de  la  petite  Ourfc 

fi.  xj.  fo.  X  robforv.  RoyaL 

4P-  M-   r-  ^  Lyon 
'  I>iiS»ence  |.  \.  4f . 

LaLuiftntedcrAiglc  7"       ^  ÎT-,?";     t,  1 

Soit  U  différence  de  latitude  entre  rObfcrvatoireRoyal  ficLyoa 
proche  la.  Maiton  de  Ville,  5*.  5*.  fo'. 

'  Hantettr  do  Pole  de  rOMaratoirc  48.  f o.  10. 

'  pifiérence       \*  |.  fo. 

Donc  hauteur  du  Pole  de  Lyon.  4f.  4fi.  xo. 
Je  fus  fort  aifc  de  voir  que  mes  Obfervations  8*accordbient 
avcc  celles  de  M.  Mouton ,  qui  a  établi  la  hauteur  du  Pole  de  umut 
Lyon  de  45-.  46.  jo.  J'cufle  bien  voulu  pouvoir  faire  quelque  ^JJ^ 

•*  •  •  ckoft  . 
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cboTe  à  Tcgird  de  la  diflèrence  de  longitude,  mais  Pbcc*ficm  ne' 
s*en  prefenta  pas. 

M.  McNlton  au  Traité  qu'il  a  f-iit  de  la  mcfurc  univcrfellc ,  die 
qu'à  Lyon  un  PcnJu'c  fimplc  de  longueur  égale  à  celle  du  pied 
de  Paris,  dont  la  grandeur  luy  avoit  cfté  donnée  par  M.  Auzout, 
doit  faire  $14019  vibrations  dans  une  demi-heure  de  temps  >  d'oik 
il  s*eafiiivroir  que  k  longueur  du  Pendule  à  fécondes  lêtoit  de 
)<S.  poucea  5.  lignes  h  àa  pied  de  Ftels.  Cela  m'obligea  taani* 
aer  la  cbofi»  ion  Cbignearcment  durant  tout  le  temps  que  je  fus 
à  Lyon,  me  ferN'ant  pour  cet  effet  de  ma  grande  Horloge  com- 
me j'avois  fait  ailleurs  >  &  après  tout,  je  demcuray  convaincu  que 
la  véritable  longueur  du  Pendule  fimple  jcftoît  i  Lyon  de 
pouces  8.  lignes  &  i  anffi>biea  que  par  tout  ailleun  oà  je  H- 
vois  obfervée. 

Il  cfl  vray  que  par  les  Obfcrvatîon$  de  M.  Richer,  le  Pendu- 
le à  fécondes  s'cft  trouve  plus  court  en  Caïenne  qu'à  Paris  d'une 
ligne  entière, 8c  qu'ainfi  il  pourroit  bien  y  avoir  quelque  difièrea- 
ce  à  la  longueur  du  Pendule  en  diveri  Climatt  :  mais  je  puis  tffeû" 
ter  que  cette  diflêrence,  (uppofé  qu'il  y  en  ait,  doit  eftre  bien 
petite  entre  Uranibourg  &  le  Cap  de  Sete.  Caïcnnc  cH;  environ 
à  4*».  f6'.  4f".  de  latitude  ,  Sctc  à  4^».  i}'.  40'.  Se  Uranibourg 
à  ff°.  f4-  If'-  de  forte  que  la  diftancc  qu'il  y  a  entre  les  Paral- 
lèles de  Caïenne  &  de  Sete,  cfl  un  peu  plus  que  triple  de  celle 
qu'il  y  a  encre  Sete  &  Uranibourg  :  mais  il  vfea  eft  pas  de  mefine 
de  la  difiêrence  de  grandeur  qui  eft  tout  an  plus  double  }  car 
fiippofé  que  1c  Parallèle  de  Caïeooe  vaille  10.  ceUqr  de  Soce  iêra 
'  enviion  7.  &  ccluy  d'Uranibourg  environ  fj-,  ce  que  j'expolê 
pour  faire  voir  que  fi  entre  Caïenne  &  Sete  il  y  a  une  ligtie  de 
différence  au  Pendule,  &  que  ce  foit  à  caufç  de  la  difièrcncc  des 
Parallèles ,  il  y  aura  lieu  de  bétonner  qn*entie  Sete  &  Uraniboni^g 
on  ne  Te  puiflé  appercevoir  d'aucune  difleience'àte  tooguenr  du 
pendule. 

FIN. 

PB. 
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A  BREST  ET  A  NANTES 

pendant  Tannée  1^79' 
Têt  Mfftiiars  VlCX^V  fi  DB  LA  HIRE. 
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F,  A  I  T   E  $,^; , 

A  BREST  ET  A  NANTES 

Ap  R  e's  que  Sa  Majcfté  eût  eftc  informé  des  Obfervations 
que  Meilleurs  de  l'Addeinîe  des  Scîencés  avoieac  faites  par 
fou  oidre  en  divers  lieox  hoss^  àa  R«yiuiAe,  Elfe  Mur  v^dMiM'- 
'de  s'appliquer  k  dreflcr  une  Carte  de  toute  la  Fmiice  avec  h  plus: 
grande  exaftitudc  qu'il  fcroit  pofîîblc.  Cette  entreprife  avoit  efté 
tentée  pluficurs  fois,  &  n'nvoit  pù  rciidlr  faute  de?  moyens  qtic 
nous  avons  aujourd'buy,  qui  font  les  Horloges  ^  Pendules,  &  les 
grandes  Lunettes  dont  on  &  (êrc  pour  découvrir  les  Ecliptes  des 
Satellites  de  JnpiterV  qui  eft  là  voyè  la  plosTeûre  pour  détermi* 
ner  la  diflcrence  des  Méridiens. 

On  avoit  déjà  cômmencé  pluficurs  defcriptions  particulières 
des  Certes  aurquellcs  de  très -habiles  Ingénieurs  travaillnient  par 
ordre  de  Sa  Majefté,  pour  la  fcûrctc  de  la  navigation  :  mais  qucl- 
qu'cxadûudc  que  l'on  puiflc  apporter  à  ces  fortes  d'ouvrages  fe- 
paiek,  on  n'en  fçauroit  fiure  mgnilp  allfainblage'&ns-te  fydaén 
desOblèrvations  celeftes.  Ce  fut  ce  qui  donna  occafioo  de  déter- 
miner la  po0ti<^n  du  Port  de  Brell,  qui  eft  fitué  dans  U  poitie 
la  plus  Occidentale  du  Royaume. 

Nous  partifmcs  de  Paris  pour  ce  fujet  vers  la  fin  du  mois 
d'Aouft,  portant  avec  npus  lesinftrom^  qui  eftoient  ncceflai- 
res  pour  les  Obftfvttions^  8c  nous  àrrivarmcs  à  Breft  le  8.  du 
mois  de  Septembre.  •  Ayant  fait  voir  noc  ordres  i  Monfieur  Tln- 
tcndanr,  îl  nous  plaça  dans  le  Jafdin  du  Roy,  qui  cflnit  le  lieu 
que  nous  jugeafmcs  Iç  plus  commodc.  pour  les  Obfcrvaiions  que 
nous  voulions  faire.  •      •  » 
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A  B  R  E  S  T  .  ' 

•  -  •••• 

^A^  matht,    I       HttuUurs.  jfu  foir. 

l'.'f»*       I       310.  J-p'.   40'.  iH.  yi'.  ^j.-. 

P         I         *^  4»-  4^  f. 

^►ip.    1    3.?.  p.  40.     l      4f.  ta.,  . 

QincQion  des  tempe  do  kAr  adifitive 
Dme  PHorioge  tude  è  midjr  de  x*.  14'^  • 

mefmejour  au  fèir ,  hauteurs  Orientales  dfA^enik^ 

S>K  30'.  zf\.  37°.  fs,'.  40". 

43.  îi;.  j9.  2p.  40. 

43.  f8.  jp.  fp.  40. 

,  47.  tf.  40.  ip.  40. 

• 

£e  xi.  Se^t,  immtrJSut  du  premier  5ët§Uite  dmt  téH^ht 

fo».  4P',  ^f. 

Moiteur êOcçidiutêksijtigtmk 

Jfc.  vfP\o.  |^4o-'.  »9'.  40*. 
?o.  58,  ''jp.  fp.  40, 
H-        I  îp.  rp.  40.. 
M*  ^4-  '  37*  fP»  40. 

€2» 
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Ces  Obfcrvacions  cft.int  comparées  avec  celles  qui  nvoicnt  cfté 
fidtes  k  foir  précèdent ,  il  s'eofuit  qu*Algenib  avoit  efté  au  Mé- 
ridien le  matia  à  o^  y;',  18"}.  de  THovIoge,  8c  pur  çonlèqiwav 
ai".  ai)réil*îinincrfîoadaSatdUtede  7^.  * 

Quoy-que  nous  ne  fccufllons  pas  encore  paHàitetnent  l*eftat,  de 
l'Horloge  à  l'égard  du  moyen  mouvement ,  nous  avions  pourtîint 
obfervé  qu'un  Pendule  iîmple  de  longueur  jufte  pour  les  fécon- 
des de  temps  moyen  eftoic  d'accord  avec  l'Horloge  pendant 
plus  d*ttiie  heure,  ce  4|urfiUfi>ir  voir  qu'elle*  eftoit  à  peu  pr6  au 
moyen  mouvement ,  Se  fuivant  cette  fuppofiiion  foo  retardement* 
qui  à  midy  avoit  efté  de  i'.  14"  J.  devoir  eftrc  à  minuit  environ 
de  2,'.  54  ".  mais  noukfceufmes  la  choie  plus  précifémenc  en  fuicC'' 
des  OÛcrvations  d'AIgcnib  tàitc»  le  14.  £c  le  2,8. 

l»Ê  13.  Sep.  âéUÊttMr  MtrkUemif  ék  èord  fu^er,  é»  0; 

Bâa$tmr  Mtrulittme  Je  U  plus  tUirt  de  Fj^gk^ 

*         49°.  41'.  10". 
A  Paris  4P-  14-  40, 

.Ojfltsivooe  ifCr  40*^ 

Le  mefmt  jour  an  foir ,  hauteurs  Occidentales  de  F  Etoile  ie  fAtgk 
four  P Horloge  qui  avoit  ejié  arrejiée,(^  dent  a»  fut  obligé  de  charger 
U  gros  pids» 

»o^.f«'.  25'.  1    fp'.  40". 

Sl«     O.    %.  I        %9.  40.- 
>  4*1- 1      f*'  4»» 

Le  14.  Se£t.êBmgtmt  baureur  Me^eune  d^JlgenUi. 

%f.  i'.  la'. 
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La  flw  grâMde  hauteur  de  la  TùUire. 


Mais  à  Paris 


fO»,  fB*. 

fl.    Itf.  p. 
Diffcrcnce  o.  i<J.  40.  - 

.  II  s'enfuit  des  prcccdcntcs  hauteurs  Merid^taot  4e  la  Polaire 
que  de  l'Aigle ,  que  h  haotair  da  Foie  doua  k  Jaidiii  du  R07  i 
Brefteftde  48-.  ti'.  jo"* 

L|  hauteordo  Pok^dbuità  PRrtsàrOblêrvatCMic  4S*.  fo'.  io% 


Le  mCmjotar  am  math ,  hauteurs,  Oceidenfêks  iJi^tmk, 

•4*.  0'  Vf.    |4».  fp'. 
).  40.  H- 

r9 


6.  fi. 

10.  I. 

M- 
lt. 


II, 


59-  r 
24-40.  I 


H- 

5*- 


40 
40. 

43. 

40. 

40. 

40. 


,  CC8  Obicrvations  avec  celles  qui  furent  faites  le  i8.  fcrviiont  à 
détenainer  k  tempi  vray  dn  paflagc  d'Algenib  pour  l  u.  au 
ffltcin  :  car  par  tes  Oblenrationi  da  tS.  on  troim  «(aVntre  l^ini- 
véc  tfAlgcnib  au  Méridien,  &  fa  jiaatear  de  }t«.  fp'.  40'.  il  y 
avoit  ^i".  39'  1  f".  de  l'Horloge, qui  cftant  oftécs  de  4''.  r  5'.  1 1". 
qui  eft  une  des  Obfcrvations  cy-defTus,  il  reftera  o''.  f6".  de 
l'Horloge  qui  avançoitde  4'.  4p".  &  par  coiifcqucnt  Algcnib  fut 
au  Méridien  le  14.  mi  ancib  à  o^.  19'.  i*.  à  quoy  ayant  ajoufté 
iel.^f.  detempsmy  pour  j.jonn,  ils^diTiiit  qu' Algcnib  în, 
an  Méridien  1*1 1.  m  tiadQ  à  0^.  iff,  f^. 


Lt 
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OBSB^RVATIONS  ASTI(OKOMIQpE&  .  itr 
Le  mejkek»  14.  Sept,  hauteurs  du  hrd/tÊferUmr  ék  o 


Au  mati». 
8".  î*'. 

58.  47. 

41.  17. 
4r-  47- 


I 


x^, 

17.  19-  40- 
17.  fp.  40. 
z8.  19.  40. 


z5.  p. 

Z£.  41. 


La  coiTcâion  additivc  pour  les  temps  du  foir  cftanc  de  Jtf*î. 
'il  fe  trouve  ^uc  PUorlogc  avan^oit  à  midy  Uc  4'.  Jt". 

Li  t6,  Sift,  béuaeurt  étjpiiiê  ftmr  PHûrkge,  4U  foir. 


10^.  45'.  fi". 
47.  3t. 
j-i.  10. 


}6- 
5f- 


yp.  40. 

ip.  40. 
fp.  40. 


Ces  Obfcrvations  comparées  avec  celles  du  foir  précèdent,  font 
Toir  que  THorloge  tardoit  par  jour  de  if  ".  à  l'cgard  du  moyen 
noufcment:  ce  qui  ne  doit  rica  cooctnre  pour  le  10.  Ac  Tii. 
îour»  4  ctuTe  du  chtognacnc-  qui  y  «roic  fiut  depuis»  par 
l'iugmentatioii  du  gn»  poidf . 

Liiy.Seft'  bêuteurs  inbvrifi^iruurd»o.f9iiir  ifUtrUff, 

f,  }4-  fl>''  40*-  )  4^.  jo'.  jjr.  .  • 

?P-       ï7-  fp  4^-    .       «4-  4»- 
47.    o.   I  18.  fp.  40.    I       rj.  4Z. 

D*oîi  il  s'enfuit  que  l'Horloge  avançoit  \  midy  de  1'.  41''.  & 
qu'elle  tardoit  à  l'égard  du  moyen  mouvemeat  d'onviron  far 
jour»  deineriac  quepar  Aquila. 


OBSERVATIONS  ASmONOMlQUES. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fu^erieur  du  o»' 
44«.  z*.  40*. 

Le  10.  Se^t.  Aquila  four  i'Horioge  au foir. 


io>  vj'.  %\ 

p.  48. 


î^".  40*. 

36.  19.  40. 


34-  ^7-  1  5r-  ri>-  40* 

>  ♦ 

IToil  t*oii  connoift  que  le  retardenent  de  l'Horloge  à  VbffA  , 

du  moyen  mouvement,  cftoit  toûjonnde  lj'\ptr jOUr»  *r5?fnw 
on  avoic  trouvé  aupanvauc.  , 

/*e  if.  «if/^  Mmâtm ,  immerfo»  du ^renutr  S^ftUltt  émt 
«  -    Pmbrt  de  ^. 

A  4".  I }'.  j-4'.  de  THorlogc  qui  tardoii  alors  de  i»  i". 
Dooccemp*  vnty  de  l'immcrfion  4''.  if  '.  5-6  '. 

Hmteurs  dm  Soleil f9$ir  PHorkge. 


jSm  WHÊtiut 
7*.  i6\  S". 

1?.  ÎO. 

i8.  46. 


4".  58'.  4f*, 
M-  I      ji.  44. 

14.         o.  *      itf.  p. 


Correftion  additive  pour  le  tempe  du  foir  4i*, 
le  %6.  Seft,  bà§iteurs  du  hrd/u^er,  du  q^out  merise. 

jfu  matin. 

fî-  il. 
48.  if. 

Cor- 


10.     0.  }o.  I  54.  zp.  40. 
f.  41.  I  }4.  fp.  40. 
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Hauteurs  d'Aquila  four  rHorlç^e.  ^  ^ 

y/«  foir. 


tù 


9-  Ifi. 


î(î».  fp'.  40*. 
îf.  fp.  40. 

Done  l'Horloge  a  tardé  du  moyea  moa?eineat  de  itf".  par 
jour  environ,  depuis  le  lo.  ^ 

X^%7.Se/t.émnirs  dit  MAfmtèréitQfêÊr  fBurkgr. 

AwMhÊ»  Au  foir.  , 

•  's^.  il!*  14*.  x8*.4^.  4«'.  40'.  51". 
.        atf.   li.  je.  49.  40.       xtf.  42. 

Correâioa  jS*.  additsve  au  tempi  du  (ôir;  Donc  letaideoeiit 
àmidy  îp*. 

Hmaeurs  Orientéles  ^Algnùb  êu  Jèir, 


tffc.  j7.  31'. 
7.    o.  }4. 

f<5.  i. 


2^.  40^ 
*}.  40. 

}l.  lo.  15-. 

î»*.  S9'.  40- 


Ci  «h .  » 
^«1»  2  *  •  ■ 


14.  3x''i.    310.  fp'.  40". 
.  .atf.   j.     51.  10.  »f,"^ 
4.  ij.    J.  4  ^J.  »ji.;4o;  1 


'  Ife  cet  ibam^tf omipaféestTéc  ccflfei  da  fofr'f!f\fe«dm^irt*e^ 
luit  qu»Afgcnib  fût  au  méridien  2  hV'j/.  4e  rHoriog^,' 
laquelle  retnrdoit  de  3  .  36".  &  par  confe^B^  AlgOdbfdlît  «|B 
lleiidienà       |8'.  fj".  de  temps  my;  -  •  •  . 


jp'.  f  **.  de  temps  vray ,  Algcnib  avçit  cfté  au  Méridien  j  &  parce 
que  riramcifion  du  Satellite  de  Jupiter  qui  avoit  cfté  obfcrvéc  le 
mcfmc  jour,  avoit  précédé  de  17'.  ii".  ilVcnfuit  que  le  temps 
vray  de  ladite  imnacrfion  fut  à,  o"*.  tv.  j  1".  mais  Ja  mcfmc  fut  ob- 
^ée  à  Pàris  i  ol  p.  1B.  n  s*eiifilic  'donc  que  Pàm  eft  plus  Oniof 
tal  que  Breft  de  ftT*. 'f/** 

LadifivmeedesMcridiem  lïMitRNiféeieAitAiTiÀ  Bmftpar 
rObfcrvation  du  11.  fut  confirmée  par  celle  du  if  .^àkc  î  fircft 
à  4''.  If  -  f<S".  du  matin:  car  ajouftaot  i'.  ^8^  10'.  p".  de  ternp* 
vray  pour  tine  révolution  du  premier  Saiélllte,  on  trûu\»cra  quel» 
fuivance  immerfieii  doit  cftre  le  ttf.  à  io|'.  4f  '.  s",  de  temps  vray 
iBfeft}  nais'êlielat VMlry^  àf&rn^  tiK  ix^  )p'*'j>oiic diflè* 
flCnce  entre  Paris  &  Breft  vf  ,  '.J^.*. 

Le  fiifdit  intervalle  de  temps  vray  .peur  une  révolution  du  pre- 
mier Satellite,  tel  qu'il  dcvoit  eftre  alors,  eft  conclu  des  Ob- 
fervations  qui  avoicnt  elle  faites  tant  à  Paris  qu'à  Brcfkjdont  voi». 
cylaUftc.  ....... 

m 

Immir^  ébt  frmkr  S0$HU$€  ie  Jupiter. 

Scpc    V-  «o".  /V-  m'-  y 

la  i^.  '/o.  8.  lap^. 

i(S.  II.  li.  3P.  J;  .  . 

14.  i5.  If.  ftf.  j> 

Nous  poiêrons  donc  pour  la  difK:rcnce  de  longitude  entre  Pa> 
lîi  &  Breft  o*.  X7'  fi^".  «v  tf^T4  • 

.  .I«e|iudia.du.R^où  no|ii  oIjillî^iQiis  eibit  plus  Sep^tentriMMit 
de  p\  que  U  Toi^  de.Cefiir  qpt.cft  dan$  le  ^hafkau  à  l'eatçif^ 

du  Port,  mais  environ  fous  un  m'fme  Méridien:  de  forte  que- 
ûns  riea  chaiigçr  à  fat  âiÛbrence  de  loi^uudOj,  i^^^anc  icule-* 
.  /f_^  'y  '    "  •  foeac 
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ment  jo".  de  la  hmw^  Folf  inmvie  oa  «un.let 

ObfervatioBS  comme  H  elles  avoient  eftc  faites  dans  le  Chafleait.. 

Ffeuieur  de  Pofc  du  Chaftcau  de  Brcft  48°.  z^'.  o". 

Dificrence  de  loti^ituilc  Occidoiule  vfcç  Paris  6^*.  f^'.  ou  l?iea 

pSSERF4riONS  SUR  14  rÀBI^TIOU 

Noo»>a?ioiis  pofé  éuM  le  Jardin  do  Roy  ime  {nerre  de 
mvtaill  &  bien  fiable,  fur  laquelle  nous  traçafmes  UM  ligne 
Jtfeiidicnne^r  le  moyen  dcTombrcdu  fil  d'un  plomb,  au  moment 
du  partage  du  Soleil  par  le  Méridien  j  ce  que  nous  connoiflîons  par- 
ftitcment  par  le  moyen  de  l'Horloge  :  Se  nous  trouvafmci  par  plu- 
licuh  obfcivations  i^teréei|  qu\me  aiguille  aimanté^  &  longue 
£y  poiicn,  déçlinoii  du  Nord  rerate  couchaM -de  i\  ^f, 

oisRRFATIO»  POUR  LES  REFRACTIONS* 

XTous  portafoM»  le  quart  d«  atrdefnr  09  lien  élevé,  d*oîii 
jN  roa  voyoit  rOcccao,par  Itebouclicnre  de  la  baye  appcl- 
lée:ltOMllee}  ayaak  pointé  le  quart  de  cercle  à  Thorizon  dë 
►iamcr,  nous' crouvafmes  qu'il  cftoit  baiffé  foiUklc  niveau  de  11'. 
20".  Nous  nicfurartncs  caiuitc  la  hauteur  que  l'œil  avou  eûc  au 
dçflus  de  la  ni«r,&  now  la  ïrouvafines  de  1)6. pieds j  &  poûm  te 

4^idiametre  de  te  terfcde,|t<9W*  ^^^^  ^ 

'itVkMmàj  tedite  incUiution  devait «tfn de  12.^ 4^- d» forte 

'^  f  ivoit  i'.  10^.  de  fé&aâm  .  : 

OBSERFATIONS  POVRIES  MJRVES> 

LE  Jardin  du  Roy  ôîi  nous  obfcrvions  à  Breft  ayant  vcûc  fur 
le  Port  où  la  mer  eft  ordinairement  fort  en  repos,  cela  noin 
^Qona  occafioD  de  faire  quelques  ObTcrvations  fur  les  msuéo» 


f  j«       OBSERVÀtrONS  ASmONOMKlÙlè. 


5epteariH«^'  r.  ^.  s.  du  Soleil. 


Vent<l'OûcU,i8..  i.tf.  jo.duibir 


y«td*Oûëft»tp 


VeQtde  Nord,  ti.to.2p.jo.  du  matin. 


f  I .  I  p.  Orient  jHauce  mer. 
}.  4}.  }o.briént!FM«in;pr. 


Vent  de  Nord,u.  1 1 . 41 .  4f .  du  foir. 
Calme» 


14 


o.  tf,  jadtt  maria  8,  f  1.  ;o.Oneot.  Baflêap^f 


c.4i(.;o.dttfoir. 


8.4S.|0.Occid. 


i>it.  30.  dtt  marin. 
i.)4.|d.dtiroif. 


9.17.  lo.Occid.Bafrcmcr,:,, 
—  1  .*-»^ 

9.  8.  o.Oncnr  BafTcmcr. 


8.4J.  o.Oricnt. 
8.)tf.io.Qcdd. 


i7 


Calme,         i8.l10.47.  o.dumatîn 


8.  }i.  o.Oricnt. 
t-iS.îo.Occid. 

p.  18.  }o.  Orient. 


Baflè  mer. 
BaiTemerr, 

B'iflc  merT 
Baflcmcr. 


5.  }8.  p.  du  matin, 
p.  1 6.  ig.  du  matin_  i.  45-.  o,  Occid. 
10.  p.  ^oldalbir. 


Baflèmeir,? 
Haute  mer; 
}.  <S.îo.  Orient.  Haute  mer! 


^^^  o  Occid. 


Pour  ccsObrcmtionSjon  n'artcndoit  pas  que  la  mer  fiift  tbitfi 
à-fait  haute  ou  tout-à-fait  hadc ,  parce  qu'alors  elle  demeuretrop 
long- temps  en  eftati  mais  on  marquoit  deux  temps  éloignez  de- 
T»]it  &  après  aurqoeb  dlefetronroit  à  certaine  hautcurprécife 
qui  duroit  fi  peu  que  nous  lAivont  point  iaié  dedifficrité  dt 
^rqucr  jufques  aux  fécondes  j  puis  on  prcnoit  le  milieu  datemos 
qui  s  clloit  écoulé  entre  IcsObfciTations.  LacolotonequîcontîeS 
les  heures  de  la  Lune  foit  voir  dam  quel  decclc  horaire  la  Luncfe 
twavoit  foit  Ver»  l'Orient,  foit  vers  l'Occident,  au  moment  que 
wlLuîf  T**^.^^  <*9W»'iip«eftéûn,unevariatioa 
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««SERVATIOIIS  ASTRONOMIQPBS.  t|} 


ficqueotcs  teoipeftes  dont  l'Occean  fut  agité  durant  ce  temp»; 

Nom  1«tfltfi»ct  un  Baromètre  fiaipteentiie  lei  naàm  de  M,  Oli- 
vier Médecin  de  h  Marine,  t  res-habite  tc  tm-caricux,  q  u  i  après  en* 
viron  fix  mois  d*Obrcrvationy,nous  fit  rapport  qu'à  Bicfl  la  hau- 
teur du  Vif-argent  avoic  varie  entre  27.  pouces  8.  lignes,  &  i6. 
pouces  I.  ligne }  ce  qui  cft  fort  diffèrent  de  ce  qu'on  obferve  à 
Paris  Se  à  Montpellier,  CfMDffle  on  peut  voir  cydeffia. 


A  NANTES, 

T«r^;A«r«d*Aflet  V"^'  ^  Nantes. 

U  LmûmedAne.  J^^^   ij.  ^f.  à  la  Flèche. 

Difiêmfie      o.  28.  40. 

Mcolor  »»•  î  f 

J4f.    7.  4f.  à  U  flèche. 

Dîftcence      o.  i8.  4f. 

/  4P'   38.  4f .  à  Nante*. 
Difiocnee     o.  28.40 
La  Obfemtiom  finent  ftites  à  Nantes  prac|ie  le  Chaficau. 
On  les  a  mifes  en  comparaiTon  avec  d'autres  qui  fiirent  faites  à  h 
Flèche  peu  de  jouit  apréf»  parce  qu'on  n'en  avoit  point  de 

Hautcar  du  Pôle  de  la  Flèche  47.  41.  fo.'  '  " 

DiflSacooe  i  oAer  o.  28.  4a 
"DoncàNantethwtairdttPofe^^.  13.  10^ 


t|4       OSSEKirATIOKS  'ASTftCmOMIQ^W; 

EmerJtOHdu^emier  Satellite  for  tant  de  l'ombre  de  Jupiter i 

.  ZleI4.DécallblCI^.in^oirà4^  4^.  4o".à  robfcrv.Hopk 

4.  31.  10.  i  Nantes. 
Diflrrcncc  o.  if.  jci 
«U  J*.  31 .  30'.  doQC  Nancet  eft  plus  Occidcaul  Parix^ 

FIN. 
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OBSER  V  AXIONS 

F  A  I  T  B  s 

A  BAYONNE,  BpRDEAUX 

ET     ROY AN 
peadant    Tannée  i^8o. 

PiGARP^  oblaHirb. 
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OBSERVATIONS 


FAITES 

A  BAYONNE.  BORDEAUX, 

ET   R  O  Y  A  N. 

DANS  la  continuation  du  dcfièin  de  la  Carte  générale  de 
laFVance,  çomme  dam  r«np&  précédente  on  «voit  cuni> 
mèiicé  pat  la  poficion  des  Coftes de  Bretagne»  Sa  Majefté  nous 
ordonna  d'alkrà  Bayonne  &  fur  les  Coftes  de  Guyenne  &  Je 

Xaintongp  pour  en  déterminer  les  points  principaux,  &  de  pren- 
dre pour  cet  effet  le  temps  des  vacances,  comme  on  avoit  tait 
l'année  d'auparavant}  d'autant  que  les  Obfcrvations  des  Lchplcs 
des  SateUtces  de  Jupiter  qui  fervent  pour  ces  déterminations,  le 
prefentoient  à  (aire  principalement  dans  cette  failôn. 

Suivant  cet  ordre  nous  partifmes  de  Paris  au  mois  d*Aonft  pour 
Bayonne,  où  nous  arrivarmes  le  8.  de  Septembre. 

Ayant  confîderé  d'abord  la  (îtuation  du  lieu,  nous  ne  trouvaf- 
mes  point  de  pofte  plus  propre  pour  noftre  dcflcin  qu'un  J  irdin 
en  terraflc  fur  Je  bord  de  la  Dour,  environ  à  loo.  toifes  hors  la 
RMTte  de  Moncerolk,  où  nous  fifines  les  ObTervations  qui  sPen^ 
fuivent. 

^   B  AT  O  N  NE. 
Le  10.  Se£t,  hauteur  Méridienne  du  hord/u}>erieur  du  Soleil. 

fi».  Il',   o'.  . 
Mais  à  Paris  Afi.    o.  p. 

Diâèrence      f.  zo.  30. 

S  u 


i}8        OBSERVATIONS  ASTRONOMiaUES. 
Le ii.SePt. bâaieur Meriiietme du  hrd/kper.  ditSokU, 

Mais  à  Paris  4f.  37.  zf. 

Différence     f.  lO,  40. 

Z#  mjkujwt  âujoirt  bâtatnr  Meriditume  étJquUâ* 

A  Paris  4P.  14.  ff. 

Di£ference    f.  so.  }f. 

Z#  i%.Sept,  émmsibt,  la^lus  grmtde  Ihmtew  de  kTûJêirÊ,' 

4f.  f  f'.  40". 
A  Paris  ^-i.   16.  10. 

Difièrence    f .  20.  p. 

Le  13*  lîi^f.  kâitfe»rMeriiUemte  d'Afaiiê, 
f4*-  Jf'.  If'. 

Z«  t4.Se/f.  Immer/ilméUt/remierSMteUife  dette  Pâmêrede^, 

Aufoir  à  lo^.  ji'.  ff, 

A  Paris  à  to.  47.  t  ). 

Di&rence  tf.  18. 

Z^%l.Se£t.  hauteur  Méridienne  du  bordfu/erieur  duSoleil. 

Le  xx^^JmmerJlè»  dnfremier  Sêfelktedéjm  fendre  dg  y. 

An  matin  à  aS'.  lo^  . 

A  Paris  à  0*.  4).  lf. 

]>iffi:itnce  if.  tf. 

La 
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aBSEKTATIOM'S  A81110N0MIQ|ffS.  i|f 
Lêpku gréMdèbiMnir  di  UTolûire, 

45».  41'.  If". 

JJxj^,  Seft,bêittturMeridieMMedu  bwifuperùiÊrdMSMt, 

4r-  ff'-  «o*- 

Xf  »9.  if//^.  Immtrfiam  du  frewùer  Sâtellitt  de  Ji^ittr, 

Au  iMtin  à  1^  Af'.  cf, 

"Le  6,  Octobre  ^Immerjion  du  premier  Satellite  dam Fmk^ 

de  Juf  iter. 

Au  matin  à  4^,  ii'.  8".  . 

A  Paris  à  4.  lo. 

Dii&rcnce  If.  il. 

Il  s'enfuit  des  Obiervationt  précédentes,  preiiM^iemeot  que  la 

différence  entre  la  hauteur  du  Pôle  de  l'Obrcrvatoire  Royal  & 
celle  du  lieu  de  nos  Obfcrvations  àBayonnc  eftoit  de  f».  ic/  50". 
d  laquelle  il  faut  ajoufter  \o".  pour  la  dificrcnce  des  réfraâions» 
&  d'ailleurs,  pour  réduire  les  ObCemtiom  au  coaflent  des  Riviè- 
res^ 1*  t>oùr  &  4e  U  Niére,  &:  pour  déiîgoer  b  Ville  pir  ce 
liea-Uj,  iHâut  ofter'ila  différence  trouvée  cy-ddfilS  if. 

Differencc  entre  robrcrvaicirc  Royal  &Bayonne  f .  lo'.  1^". 

Haaj[eur  de  Polc  de  robfervatoirc  Royal  48.  fo.  10. 

Donc  hauteur  de  Pôle  de  Bayonne  43.  zp.  4f. 

Et  à  l*ég^  de  la  difiërcnce  des  Méridiens,  prenant  un  milien 
-  entre  les  Obfervarioiis,  il  s^enfuit  que  Bayonne  cft  plus  Ycrs  l'Oc- 
cident que  P^s  de  1    I  f \  on  )«.  48*.  4f^. 

S  1 


,40       OBSERVATIONS  ASTRONOM|Q|JES. 

OBSERyATION  "DE  LA  "DECLIKAL^QK 
de  l'Aiguilk  aimamée. 

PAR  les  Obfcrvations  de  l'Aiguille  aimantée  faites  de  Ix  mcf- 
mc  manière  que  nous  avions  fait  a  Bieft  &  avec  la  mcimc 
Bouil'olc,  nous  trouvafûics  que  la  déchnailbu  cûoic  du  Nord  au 
Couchant  de  i*.  laf. 

OBSERFATIONS  SVR  LES  MARE'ES, 

COMMBla  marée  monte  confiderablement  dans  la  Dour,  & 
que  nous  la  pouvions  voir  commodément,  nous  fifmesles 
Obrervations  fuivantes  de  la  mcûne  manière  que  nous  avions  Sût 
à  Breft. 


Sepicmtwt. 

R.  M.  t.  AvL  SUeil. 

H. M.  s.  delà  Lune. 

1 

Calme, 

II. 

0.  I.  o.du  matin. 
0.24.^0.  du  foir. 

9. 1    0. Orient. 
9.  p.  0.  Occid. 

Baflc  mer. 
Bafle  mer. 

Calme, 
Sud. 

Nordoûeft  « 

n 

0.  4Î.  o.du  matin. 

1.  ^4f. du  foir. 

p.  0.  0.  Orient. 
8.f8.  o.Oceid. 

R  iirc  mer. 
Baflc  mer.  ' 

Calme» 

14- 

i.;4.;o.dnmatîn. 
%.  o-^cdulbir. 

8.  f4.jo.Oricnt. 
8  f    0.  Occid. 

Banc  mer. 
Balle  mer. 

Sodeft, 

If- 

z.;f.3o.du  matin. 
3.  8. If. du  foir. 
j>.£04f.duroir. 

8.fp.  0.  Orient. 

9'  1.  O.Oceid. 
).  o.zf.  Orient. 

Baflêmer. 
Bafièmer. 
Haute  mer. 

Calme, 

i6. 

3.44.  o.da  matin, 
p.  57.  o.du  matin. 
1 040,  )o.  du  foir. 

p.  p.4o.Orient. 

\,  p.  o.Oceid. 
\.x\.  0. Orient. 

Baflc  mer. 
Hautemer. 
Hante  mer. 

lî 

0.1 jo.dufoir. 

;.)f')o.  Occid.  1 

Hautemer. 

1.14.  o.du  malin. 
14J.  o.dttfoir. 

4.  z.  0.  Orient. 
4.11.  o.Oceid. 

Hautemer. 
Hautemer.  " 

ta. 


I 
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Septembre. 

H.  M.  s  da  Sbtetl. 

\h.  h  s.delaLaM. 

- 

zo. 

Z.  7. 50. du  niat.n. 
1  I  ï    0  du  foir 

8.42.  o.dofoir. 

4.  14.  o.Orici-,T. 

A  i  y    n  C îfr \i\ 

10.8.  o.Occid. 

Haute  mer. 
Baflè  mer. 

Culme, 

11. 

Z  rj.   0  du  matin 
p.  4.p.du  mitcin. 
). 14.5-0.  dulbir. 
o.duloir. 

A  II.  0.  Orient 
10.  p.  0.  Orient. 
4.  7.  o.Occid. 
lo.tf.  0.  Occid. 

HiUitc  mer. 
Balle  mer. 
Haute  mer. 
Baflcmer. 

ti. 

p.jp.  0.  du  matin, 
p.ftf.p.dufoir. 

10. 1.  jo.Oricnt. 
9.5-0.  o.Occid. 

Baflc  mer. 
Baflfe  mer. 

• 

*3- 

)0.i  I.  p. du  matin, 
lo.if.  0.  du  foir. 

p. 44.  c. Orient, 
p. }f.  o.Occid. 

Baflc  mer. 
BalTc  mer. 

H- 

10.47.  c.du  matin. 
II.  a.^o.dufqir. 

p.  j^î.'o. Orient, 
p.  17.  fo.  Occid. 

B.ifTc  mer. 
Bailc  mer. 

• 

if- 
•— 

11.1p.30. du  matin, 
if.^i.  o.duroir. 

p.itf.  o.Onent. 
9.  t).»o.Occld. 

Bade  mer. 
Baflè  mer. 

ii.fo.  0.  du  matin. 
0.  7.  0.  du  loir. 

p.  10.  cOriear. 
p.  3. 30.  Occid. 

Bftfibrmer. 
Balle  mer. 

o.ij.jo.dufoir. 

8.  f7.40.Orient. 

Biflc  mer. 

Calme, 
Sudoûeft, 

o.jf.jo.dumatin. 
o.fp.)o.dttfoir. 

8.47.  o.Occid. 
$.4P.  0.  Orient. 

Baflc  mer. 
Balfe  mer. 

»p. 

f. 14.  p.  du  malin. 

8.  )8.  0.  mccid. 

BalSe  mer. 

Oûobrc. 

^.ip.  o.dumatin. 
p.;o.  o.dttmatiQ. 
10.  ).)o.dufeir. 

p.  f.  }o. Occid. 
3.4}.  o.Onent. 
3. 14.^0.  Occid. 

 . 

Balle  mer. 
Haute  mer. 
Haute  mer. 

S  3  Nord- 


t4«       QBSÉRVATK>M8  ASTRONOMIQyES. 


Septenbf«.|ii.  m.  s.  dqSoIeil. 

H'K  t.  delà  Lune. 

1 

NordoûdSy 

Impetneinif  3- 

Oûëft, 

Vioknc,  ^ 

icft-jo.  du  matin. 
II. iz.  o.dufoir. 

5.  57.  0. Orient. 
3.41.  0.  Occid- 

Haute  mer. 
Haute  mer. 

0.  f.  o.du  foir. 

Îf7.  p.Orient. 

Hautemer. 

0.17.  o.du  matin, 
f.^f.jo.dàfoir. 

)  f<5.  0.  Occid. 
{o.Orient. 

Haute  mer. 
Hautemer. 

Ces  ObTervatioiM  forent  Cùtt»  dans  no  temps  dui«n^  leqnd  il 
n*arriva  aucun  antre  changement  à  laRiviere  que  cetuy  qui  eftott 
cauic  par  toi  marées. 


A  BOR'DEAVX. 

JLf  io,Offùèret6îo.lëj^kiigrâttdebMaeurdf  UTokùrf, 

47».  16'.  %f.' 

Cette  Obfervation  fut  fjitc  proche  la  place  de  Saint  Projetf 
qui  cil  caviron  au  milieu  de  ia  Ville. 
Donc  hauteur  de  Pôle  de  Bordeaux  44°.  5-0'.  30". 

A  ROTA  N, 

No  s  T  R  E  principal  dcHeia  eftant  de  déterminer  cxa^bement 
la  poficion  de  la  Tour  de  Cordoûan ,  qui  eft  i  f'entrée  de 
la  Riviei«  de  Garonne)  &  nous  eftant  impolfible  d*y  aller  alors  à 
canfedu  mauvais  temps,  nous  plaçafmes  nos  Horloges  &  autres 
ûnfiruraens  dans  un  Corps  de  Garde  qui  cil  à  l'entrée  de  la  Con- 
chcdeRoyan,  fur  un  rocher  avancé  proche  le  vieux  Challeau 
ruine  i  d'où  l'on  pouvoit  voir  ailemcnt  cette  Tour,  pour  y  réduire 
cnfuitc  les  Obfênrationi  comme  fi  elks  y  avoieae  efté  fait». 

-  U 
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Lei^,  Offoàre  itfSo.  /a  plus  grande  hauteur  Meridienue 

di  la  Tolairt. 

A  Rnyta  11',  fj*. 

A  Paris  j-i.   i6.  10. 

Différence  5.  13.  if. 

Le  1$.  0£îûbre,  hauteur  Méridienne  de  Menkar, 

A  Royaa  47-  i^-  o. 

A  Paris  45.  j-p.  j-o. 

Diffcrcnce  3.  15.  10. 

]]  fâat  remarquer  que  l'on  'doit  prendre  une  diâèrence  moyenne 
emre  la  deux  que  Toq  a  trouvées  ejr-defibf  »  ft  ctdë  que  l'une 
eft  prife  yen  le  Nord,  8c  Tautre  vers  leMidy.puts  7  ajoafler  f^. 
pour  la  difièrenoe  des  réfraâions.  D'où  il  s'enfuit  que  la  hametur 
de  Pôle  de  Kffjtn^  à  l*eadroit  da  Obfarv«ciooi|  eft  de  4f".  3^. 

Lt mefme jour  tS-OffoireéM matm,  InmerJ&tt  du  frtnùer 
SuteWte  dmu  tmkre  dî%, 

ARoyan  o^.  4/.  zo^. 

AFirit  I.    I»  If* 

Difihtnce  i|.  ff. ou}*.  1^. 

LORS  que  la  mer  eftoic  reiii^,  nous  nefunAnes  damhConp 
che  de  Royan  une  bafc  par  le  moyen  de  laquelle  nous  con- 
clufmcs  que  la  diflance  entre  la  Tour  de  Cordoûan  fic  le^Ueu  de 
Doftre  Obfervatoirc,  clloit  de  fyoo.  toiles. 

Dans  ce  mefme  temps-là,  le  Soleil  avant  que  de  coucher 
dans  la  mer  paflbit  un  peu  aa  ddTusde  laTour  deCofdoûan, 


qu'ayant  poioté  le  fikt  Terttcal  de  U  Lunette  an  milieu  de  cette 
Toor,  on  marqua  k  moment  de  Ymivéc  du  Soleil  au  vertical  de 
la  Tottr,&  par  cette Obfcrvation  pluficurs  fois  réitérée,  on  trou- 
va que  le  vertical  de  Cordoûan  dcclinoit  de  71*.  11'.  du  Midy 
vers  l'Occident.  D'où  il  fut  facile  de  conclure  ,  fuppofé  la  hau- 
teur du  Pôle  de  Royan.que  celle  de  Cordoû.m  eftoit  de  45°.  jff. 
10^.  6c  que  Cordoûan  eftoit  plus  Occidental  queRoyandc  /.  fo". 
de  degré ,  &  par  confequcnt  plus  que  Paris  de      ^ô'.  fcf\ 

JU  déctinaifon  de  l'Aiman  à  Rojran  fut  obfenrée  de  i*.  zo'.  du 
Nord  à  rOccidenc.  , 

On  doit  remarquer  qu'après  avoir  déterminé  la  pofition  de 
'  Nantes,  Cordoûan,  5c B.nyonne,  au  long  de  ces  Coftcs,il  n'cftoit 
pas  ncceÛTaire  d'y  faire  d'autres  Obfervations  -y  d'autant  plus  que 


la  hauteur  de  Pôle  delà  Rochelle  avoit  efté  prife  eKaâcment  par 
M*  Ricfaer  avant  que  de  s'embarquer  pouk>  Gayenne. 

4tf».  le*',  if". 


OBSER. 
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FAITES 
AUX  COST£S  SEPTENTRIONALES 

D£  FRAl^CE 
pendant  Tannée  1681. 
Far  Mejf*  Picard^  delaHiee. 
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OBSERVATIONS^ 

ASTRONOMIQUES 

F  *À  i  r  È:"s  ' 

AUX  COSTES  SEPTENTRIONALES 

DE  FRANCE. 

'■,*•••       '  •    •  • 

ENSUITE  de  ce  que  nous* avions  fût  pendant  les  années  pré- 
cedentc»,  il  ne  reftoit  plui  à  déterminer  fur  l'Occah  que  la 
Code  Septentrionale  de  Bretagne,  &  celles  dç  Normandie ,  Picar- 
die &  Flandre:  c'eft  pourquoy,  pour  achever  cét  Ouvrage  pcn- 
Autt  cecteannéeiiiaMieccâfinci  ofdie  éenous  féparer.  M.  Picard* 
alla  du  cofté  de  Bcetagop,  tc_  M.,de  la       al|a  en  Flandie. 

..... 

ÎAmJmj9Êt^ëÊrfiir,  \k4UittiiriM^î£e»êiH  des  Fixet, 
Markabde-P^  'f4^.  fif.  so*'.']y' ^ 

Algoiib  '       i    '     '  SA-  W'  fo--  .  V 

A  Par[5  •;      j^.  ^6.  iO.   \  ,^ 

■  Dificrcncc  ii.  '40. 

•  •••  •  .  'Lil?olairc   '  "     '  fl».  4',^  tt/',  ■''  '."  '  *  '  ' 
AP^'  SX.  iS:  ^b.  - 

DtffêRnco  e.  11.  fo. 


1 


i^S         OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 

Zêi  XX.  OÛ^àre ,  hauteurs  de  la  Ceinture  d'jÎHdromede 
f9w  PHwkgt. 


6\  40'.  o". 
"45.  I. 


40".  xo'. 

40.  fO. 

41.  zo. 


Markab 
Algcnib 


dfiFhcei, 

f4°.  fx'.  fo''. 
H-  47-  fo- 


i>  %S*  ÔBtkn,  béutiettrs  de  U  Cekttwe  Jtdninmii 


Jt..  Zf. 


40".  zo'. 

40.  fO. 

41.  20. 


D*où  l'on  cotmoift  que  PHorloge  avançott  i:i*%itd  dn  taoytti 
nooTemcncdVaviron  ^l^'i.  par  joor.  • 

Lex^.OSloh  béuteursduhrdfu^eT' duSoleil^our PHotUge^ 


Au  matin. 
S^.  46'.  f  1". 
fz.  6. 

r7-  if' 

10.  }.  14. 


12.  o. 
%z.  30. 
ij.  o. 
*}.  30. 


Jhtfikr, 

t.  17.  10. 
II.  f4. 
6.  zf. 
o.  47. 


additiye       d*oil  il  s'enTiiit  quelHorloge  trai>* 
çoit  à  uûàf  de  19^. 
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Hauteurs  d'Andromède  £our  l  Horloge, 

Aufoîr.  I 
6\  if',  f  f".  I  40.  20. 
2,8.  fj.  1 40.  fO. 

Ces  Obfervations  comparées  avec  celles  du  2f .  font  voir  que 
r  Horloge  avoic  avancé  en  «n  jour  de  a8^.  pardeflu  le  moyen 
mooveincoty  aui  lieu  de  qo*dle  arançoic  ,  fiiivam  ce  qne  Foa 
•voit  renuuqué  par  kiOb(matioiM antécédentes,  laquelle  accele* 
ratioi^fê  trouva  encore  augmentée  par  les  Obfervations  fuivantesi 
jurquoy  il  ed  à  noter  que  le  temps  qui  cftoit  fyrt humide  aupara- 
vant, devint  fec  &  fcrcin  tout  d'un  coup. 

Le  17.  M^he,  Immerfim  du  premtr  SêteUite  dâmf«m* 

krej^iter, 

AttnMttQÏ'  o*.  V-  - 

De  PHor^gB  laquelle  avtnçoit  alon  de  .       z'.  \f. 
Donc  temps  vray  de  rimmerfioo  o**.  11'.  40. 

AFflrisà  o.  5p.  fo. 

Dif^nce  o.    x8.  10. 

Le  me/me  jour ,  hêiHeiirs  dm  Soleil  f9Mr  PUorhge. 


13. 30. 


1}».  30' 
24.  o. 


l^  P '•  4»' 

ft.  36.  CoRcâion 


14.  jo.  I  4f- 


JjHorloge  avançoiï  donc  à  midy  de  fi**. 

Jufoir*  Andromède  four  y Horkge. 

^.  47.  I  41.  xo. 


T  f  ^ 


ijo      OBSERVATIONS  ASTRÛN<mfQpB8. 

En  comp^  eu  Oblenratiou  mc-ceUes  du  jour  préccdcnt, 
on  voit  que  THorlogç  avoir  avancé  de  4*^'.  parddTu»  le  moyen 

mouvement.  ,  ' 

11  s'enfuit  des  Obfcrvatiom  précedeota  qut  la  hauteur  du  Pôle 
à  Saint  Mâlo  eft  de  48»,  58'.  p". 

Et  que  Saint  Malo  cft  plus  Occidenul  que  Paris  de  18'  de 
temps  ou  de  4».  jo*.. 

La  Oblnvationi  fûrait  fiâtes  proche  k  grande  Eglifo. . 

SVR  VAIMAU. 

La  déclinairon  de  rAignUc  aimantée  eftoic  de  f.  du  Noill  an 
Couchant.  • 

SVR  LES  MARE' ES, 

Aux  plus  grandes  marées  qui  arrivent  ordinaiiement  deoz 
jours  après  la  nouvelle  &  la  pleine  Lune  ,  la  diffcrence  entre  k 
hante  &  k  batfè  mer  eft  de  1 4.  braflcs  ou  70.  pieds  •        •  ' 

En  nouvelte  Luneficeia'  pleine  Liinek  mer  eft  hante  à  6.  heures 

AV  MOJHT  SAINI  MICHE  l. 
Le  6.  NwMre .  &Mtetr  MeriéReme  du  hrd  fuperitm' 

Le  7-  ^<>^^nUfre ,  bmeur  Meriduitat  iu  Hrif^ 

•  •    ,  \ 

Le  8.  Uwew^,  lùtitew  îi^ridiei^i  du  hrd/uferiettr 


dkSeUii: 


A» 
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jtltjèir,  ia  ^hu,  grande  bwteur  de  la  Tolaire 

flo.  if' 

A  Fans  fi.  if.  o. 

Diffèicnee  it.  if. 

.  Le<)  NoveiiértthÊHtnirsMmSemutdti  Fixes. 

Markab  t  |'4«».  j-^'.  jo''. 

Algenib  j-4.  48.  ^o. 

Ceue  deraicre  à •Porif  ^4.  jtf.  lo. 

Oifibrenoe.  11.  10. 

Le  ntmnùi  tenin  empefcha  d'obferverluiciiiie  ImtDerfion  donc 
«m  pttft  cftre  fatisfàic  :  mail  dans  ce  mcrme  teinps>là  M.  de  U 
Voyc  travailloit  à  la  Carte  de  la  Coftc  dont  il  marquoit  les  prin- 
cipaux points  par  triangles,  d'où  il  me  fut  facile  de  conclure  que 
la  diilance  encre  Saine  Malo  iSc  le  Mont  Saine  Michel  eiloit  de 
1^200.  toilêty  Ù.  qa*ainfi  les  htateure  de  Pôle  eftant  données,  il 
it^nfiiiTOK  queladifiêrence  des  Merifiens  de  ces  deux  lieux  eftoit 
de  30'.  de  degré  ou  de  i^.dc  temps,  dont  Saine  Maloeftplt» 
Occidental  41K  le  Mont  Saipt  Miçbel.        ,  .. 

HâMtemu  de  Toh  éh  MoHt  Saint  MkkeL 

La  différence  des  Méridiens  entie  Paris  &.  le  Mont  Saint  Mi- 
chel     jo'.  ou  16'.  de  temps. 

SVR   LE  BAROMETRE. 

LA  hauteur  du  Mont  Saint  Michel  depuis  la  Grève  jufijties  à 
PHorloge  qui  eil  fur  le  milieu  de  l'Eglifc  e(l  de  6J^.  toiiês, 
Se  b  diflewnee  'du  Marciife  dan»lè tuyau  da  Baromètre fimple, 
fe  trouva  de  4.  lignes,  f  pour  cette  hauteur. 
..1^  haute  mer  en  ooiiT.dle.&  pleine  Lune  efli  à  6^  ^f. 

"  .  ,ié' CHERBOURG. 

JjS  lr7^  î^ovemBre  168  x.  hauteurs  Méridiennes  des  Fixes, 
.      Algenih.  n°.48Vo". 

*     ;  "  ■  " 

% 


if»'      OBSERVATIONS  AST&ONOMIQJJES. 

A  parit  f4.  ^6.  xo;  . 

Diffiicncc  io« 

Lâ  fUugrsMde  kautfgr  de  U  Tùkire, 

fi.  4.  o.  • 
A  F«m  fif  té,  o. 

.  48.  o. 


Le  10.  Nevemén,  bâuieur  MerUietme  A  hrdâ^eriemr 

du  SeJeil 

iO».  ff.f. 

Le  XX. Novembre ,  hauteur  Méridienne  du  bord /u^er.  du  o 

ioM/.4f^. 
Hauteur  du  Tôle  de  Cherbourg. 

4P"-  38'- 

SVR  LES  MJRBES 

EN  nouvdte  te  pleine  Liyie  b  mer  eft  haate  dtlii  ce  Port 
à  7h.  zo'. 

La  plus  grande  diffcrcncc  entre  la  baute  &  la  ba0c  mer  eft  de 
f,  brailès,  ou  de  if.  pieds.  '  -  ;  ' 

An  Uen  que  dam  k  Mbrtean  cette  ditfaenoe  «'eft  que  de  3. 
bnl&i  fie  demie  enriron.  ... 

SVR  LES  R  E  F  R  ACT  l  O  N  S, 

Ert  pleine  Lune,  lors  que  la  mer  ciloit  baflé  de  5o.  pieds,  aù 
deflbus  de  l'oeil  de  l'Obrcrvarciir,  la  touchante  de  la  mer  fe 
trouva  inclinée  de  7'.  }f".  au  deflbus  du  niveau,  au  lieu  que  par 
le  calcul  fait  fuivant  la  mcfurc  de  la  terre  cet  angle  devoit  eftre 
plus  grand  d*mie  minute  qui  eft  pour  hRéfra^on.  Puis  tf.  heure* 

apréa  Ion  que  la  mer  fut  haute, Piaclinatioii  do  tajon  ne  fiit  ploa 

que 
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qbc  de  ^.  yi".  &  Tof»  rctûtr.apr^.fof  ptr  U  Coode  U  mer  <*e|l^c 
traurée  montée  d^oytron  piedi ,  ce  4)ui  répoiutoic  à  peu  prés  la 
odcttl,  fiiivanc  ce  qu'il  dcvoic  y  avoir,  en  ibfW  qu'il  n'y  avoic 
point  de  Réfraftion  fcnfible.  Ces  Obfcrvations  conyiçnnent  aflct 
«rec  ceUea  q^ui  avoiesc  eikc  faites  par  M.  Picard  au       de  Sote/ 

A  C  A  E  N. 

Le^.'Décemèrs i6%i. hauteur  Meridie»H«du bord fi^eriiur 

du  Soleil. 

î8o.   2^.  IC". 

De  cette  Obfèrvatîon,  fuppofe  la  réfraftion  de  j'.  6c  la  décli- 
naifon  de  xi*>.  3$/.  i^'.  il  s*  enfuie  que  la  hauteur  du  Pôle  fera 
de  4j>».  fo". 

l^mjmjtar  âu  fiir ,  U  plusgruMde  héuttur  4»  l^Mk 

.   -V      : .    .         ToUirt, .  .  , ,  j;  • 

■\  .    •    '      '  *.       ft*  $6'-*f"' 
APhria.  51-  ir-  fo. 

IKfIèrtnce  ip.  jy.  : 

Ce  qui  eftant  ajouaé  .à  ]|kjMtitnir  de  Polede  PObTemtoire, 
U  ^enfiiit  que  la  htotear  de  Polé  dë  Caên  iên  de  490.  lo'.  4f^. 

décembre,  hauteur  Meriditnue  du  bord  fu^erkur 
.   :  4^  StieiL      .  '3        *    >  t 

i8".  10'.  4f"- 
Suppofiut  la  réfraâion  .  )  > 

IxdaakBamenedtt.SQlëa  i&.  wf. 

Èttodéèuiwiro»  '  •       f?'- 4î"- 

On  «un  b  Itutcur  du  Pôle  de  49***.  lo'* 


Le  xo.  ^écemêrt  -ëu  .mmin  , ,  U  mméke  bàmtir  Hêri* 
ùtmie'éè  UtTéiêtre, 

46°.  48'.  to".      ■        '  ' 

.  u I y*Décmkrê  M  mtin,  la  moindre  hautfur  MéruUmat  j 

4^.  48'.  to", 

Â  Paris  4tf.  ly.  49.  < 

Diffcrence  zo.  40. 

Donc  hauteur  de  Pôle  à  Caco  4P°.  10.  fo. 

4P°.  10'.  fo". 

Les  Obfcrvations  furent  fnircs  hors  la  Ville  proche  li  Porte  dç 
Baycux,  &  dans  le  mcrme  parallèle  que  le  Collcgc  des  Ârts. 

JÊ  ©  ^  -ATiC  E  R  E, 

Le  lô.OMreibZi.  hauteur Meritiienue du bordfu^eriettr 

'  8iippàb»tk  réAaâioo  •    .  ;    ,  v --tC.  «iç*",.  .  \ 
Le  (temidiametre  du  Sotapl  '  16.  10  f. 

Et  la  dcclinuifon  de  S^.  1  ip. 

On  conclut  la  hauteur  de  Pôle  f  i**.   i\  24 


ZiT.  17,.  OSlokre ,  hauteur*  du  Soleil  j^oifr  fHorl^é, 


y/tt  maiin. 
8*.  41'.  8" 


S»».  20'.  8". 
4f.  17.  1 16.  30.  I       16.  0. 

Cor- 
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Corrcftion  ^dditîve  4)*. 

Donc  THorloge  avance  à  midy  de  x'. 
•  Ee      le  69lcql  4)et  baateura  duSotell  obfervées  lé  jour  précè- 
dent, o»  trouva  ^oe  l*Horlogemnçoit  for  le  moyeDmbttvemciic 
de  jo*.  pw  i«ir. 

Ln^OéÙakre^fm/nârJdûMiiu premier Sateilitt dans  Nombre. 
.    . .  \  de  Jupiter. 

-  il  Daàkerqoe  è  4'*'  rtçiatitt- 

A  Paris  à  '4-  '  »r-  r*- 

Donc  différence  o.    8''.  Orientale. 

Le  ij.  oeokrttlumteur  Méridienne  du  hrdfiperieur 

'  '    Soppoftnihriéfraaièn.-  * 

HuiteiirdePds  '      -  i.>îf|.\.  i»%  a^f- 

te  XI.  Oeiobre,  héoàewrMwi^enne'iubordfupér.  duSoUU, 

...  .  .  . 

Et  fuppDf^neJa  réfraâion  i'.  j8". 

.  lii^tçnc  de  Polc  f     V.  ^ l'<r 

Uii^m^J^^  MeridieniudAtgenib. 

îtji^^ii^^  jtf-  «tf. 

-r^j^K  Difftrcncc  h  J^' 

Àjfmtontpourladiffcrcnccdercfraaioft  4.  ^ 


Digitized  by  Google 


tfé      OBSERVATIONS  A8TRONO.^IQpB8:) 


Donc  Ii«Qteiir  de  Polo 


tr-  n*- 10*. 

fi.  •  I.  }0..  • 


Le%i.Oe{ckre,b4tUeur  Méridienne  duhord/a^.iluStieUt 


Rcfraâion 

Dooc  baineur  de  Foie 


*7-  o. 


jîu  matin. 

I».  4^ 

ip.  fo. 


ZI.  30. 
ij.  o. 


47-  37- 

40.  4r. 


Corrcélion  additivc  41'', 
Dooc  l'Horloge  avançoit  à  mùiy  de  14^. 

HoMteMT  MtrûUemu  A  tord  Jkf  trieur  du  Soleil. 


Réfimâion 

Donc  hanteor  de  Pôle 


fx.  t. 


Hgutem'*  d  Algol. 


l»  %4.  éu  jiir. 
•     7k.  Il',  ff". 
If.  14. 


Le  2f.  00  /ad', 

7»-.   8'.  8". 
ir.  ;7. 


D*où  Ton  coDirâift  que  THorloge  avançoit  pardclliu  le  moyen 
■MNivemeoc  de  jf*.  par  jour. 
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Le  %S>  O&okrt  t  Immerjîon  du  f  rentier  SéteUite  édus  Pom 

bre  de  Jupiter, 

Au  matin  à  fi'',  ii'.  6". 

A  Paris  à  ii-  )• 

Dîflèmce  '  o«  o. 

Ces  Obfemtioas  elloienc  bonnes  dans  toutes  leun  circonC- 
tances. 

Le  même  jour  ^  biUUeurs  du  Soleil  ^our  P  Horloge, 


Ju  matin. 


14°.  30'. 


Âu  pur. 
5\  1 1'.  40". 


fj.  14.     I   If.    o.  /         7.  1?. 
C6neai(Mi«14itive4i'" 


1* 


Dnoc  rHorloge  avançoit  à  midyde 38^i.ce  ^  sVconde  avec 

]cs  Obfcrvationsd'Algol. 

Il  s'enfuit  parles  Obfcrvationsprcccdcntes,qucron  peut  détCT- 
minet  la  hauieor  de  Pc4e  de  Dunlcerque  marqué  par  la  grande 
Eglifc  qui  ^it  fort  piochedaliett  des  Obfârv«tibi»»defi*.i'.)ci*. 

Ec  la  diSci«nce  deMeridiens  entre  Dunkerque  8c  Paris  eft  fcy 
iemenc  de  f.  de  temps  ou  de  \.  de  miotuede  degréy  doiKDiia*. 
kerquc  eft  plus  Oriental  que  Paris. 

•   A  CALAIS.' 

Le  xo.  Nenemkn  168 1.  hmaew  Hfnâmmt  4m  krd/kf§. 

riiÊrégMii, 

ff'.  f^. 

Réfraaion  i'-  i/'- 

DonchMiteurdePoledeCalaie         fo.  jy.  z> 
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Le  13.  Kovembntt  hauteur  MeriMetme  éu  ktrd  fufer.  éà 

Saieil. 

il.  6:  4R. 

Rcfraâion  i'.  ^6". 

Donc  hauteur  Je  Polc  fo.  f6.  j-j. 

i>  14.  Nwmùret  bâuteur  Méridienne  du  bord /i^eriiur 

duSùieil, 

10.  fi.  o. 

Réfradion  •  x'.  ^t^'f. 

Donc  hauteur  de  Pôle  fo.  fj.  lo. 

£#17.  NrvmireémJ^ir,  bsutenr  Meriétmud'jl^enik. 

ArObfmcoiie  5*4.  36.  k^. 

Différence  1.  é.  4^. 

Différence  de  rcfraftions  4.  :  t 

Hauteur  de  Pôle  de  Paris  48.  fo.  10. 

Donc  hnitear de Pok  deCdab  fo.  ff,  o. 

dU  il.  NQV.imkrt,km9w:  Méridienne  du  kord  fu^erientr 

du.SiJiil  . 

19'  fi-  îf- 

Réfradlion  .  z'.  48''. 

Donc  hauteur  de  Pôle      '  fo.  f6.  49Î. 

IJaii  à  Cherbourg  hamettF  Mtendienne  du  bord  fuperienr 

du  Soleil''  £1.  10.  f6, 

Ajouftant  pour  la  différence  des  Méridiens  p. 
matent  du  Soleil  rédako   •  ai».  11'.  j". 

Différence  i,  18.  30. 

Mais Itautenr  de  Pde  de  Cherbourg     4p.  38.  xo. 
Donc  hauccnr  de  Polc  de  Calait        p*.  f6f, 
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Leii.^  19  Novembre .  hauteurs  du Sokil put  l'Horhgt, 


Li  1 8.  au  foir. 
.      46'.  16". 

41-  I}- 
46.  O. 


II».  o', 

II*  }Q* 
II.  O. 


i>  19.  tf«  M»/M. 

ph.  If'.  }l" 

if.  fl. 


1 


Le       au  foir» 


Correaion  \'.  4i'^pour  k«  Ob(brvatiom  da  18.  aa  ip.  L'Hor^ 
loge  avançoic  doue  à  Ékimiic  dé  4"!. 

Et  pour  les  Obrcrvations  du  1^  la  corrcâion  cftaorde 
PHorUigcrma^it  à  midy  de  V'. 


o\  4f'  îS". 


A  Paris  i'    ■      ^  o.  47.  48.  ^ 

'  €fo  peut  donc  conclure  de  toutes  ces  Obrervatiofts  que  l.i  fiau- 
tcur  de  Pole  de  Calais^rochç  la^nj^e  Place  6à  1*011  6bferv6lt 
cft  de  fD°.  f7'.  o". 

Et  que  Calais  cft  plus  Occidental  que  Paris  de  1'.  10".  de  temps, 
oti  de 

LARGEVR  ©1?  y-r/J  CALAIS. 

PAR  l*occafioa  des  grand»  ioftiumei»  que  Ton  avoic  portez  à 
CaldSf  on  voulut  détermioer  la  diilance  qu'il  7  a  encre  ce 
Fort  8c  le  Chaftcau  de  Douvre  en  Angleterre,  que  Ton  peut  voir 

aficx  clairement  quand  le  Ciel  eft  fercîn. 

Le  2.-.  Novembre  au  matin,  fa  mer  eftant  fort  bafTc,  nous  me- 
furalmcs  fur  la  Grève  du  Port  de  Calais  qui  regarde  les  Colles 
d'Angleterre,  une  ligne  droite  de  tf 00.  toifes,  en  commençant 
à  la  pointe  du  Baftion  du  RisbaU)  qui  eft  du  cofté  de  la  mer, 
&  en  continuant  vcn  Boulogne.  Ayant  ppfô  le  quart  de  cercle  ï 
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lâ  poime  de  ce  Baftiop  ^  noiu;  priTmes  Paogle  (|ue  la  bafe  mefurée 
fiufeit  avec  le  mOieu  déi  deux  Tour»  les  plus  appareaws  da  Cha(« 
tcau  de  Donne  que  nous  trouvarmes  de  ij^.  5-8'.  &  ayant  trtnF» 
porté  rinftrumcnc  à  I*aucre  cxcrémitc  de  la  bafe  vers  Boulogne, 
nous  mcfurafmcs  l'autre  angle  que  nous  trouvafmcs  de  i  ^j*.  jo'. 
dooc  l*aogle  reliant  du  triangle  qui  avoit  Ton  fommec  au  Chaf* 
tatii  de  DooMeeftttit  de  4''.  ^x*.  éMk  il  à'eafiât'^  U  diihnce 
«Btre  la  pointe  du  Baftion  du  Riiban  te  le  Chaftoui  de  Douvse 
eft  de  II  )5o.  toifcs,  mefure  du  Chaftelet  de  Paris.  • 

Cette  diftance  s'.-iccorde  aiïc?.  bien  avec  l'cftime  commune  qu| 
la  met  de  7.  lieues,  que  l'on  évalue  ordinairement  fur  mer  jooo. 
toifcs  chacune  -,  mais  elle  cii  beaucoup  moindre  que  celle  qui  fc 
tfonve  oidînaifement  dam  tes  Cartes. 

La  déclinaifon  de  la  ligne  qui  va  duRisban  à  Douvrè  prife  avec 
une  grande  Bouflble ,eû  égard  à  la  variation»  fiit  trouvée  de  j*. 
4j^.  du  Nord  au  Couchant. 

La  variation  de  TAiguillc  aigiantce  cftoic  de^.^o'.  du  Nord 
vers  le  Couchant. 

On  peut  ajoofter  à  ces  Otifervations ,  que  par  celles  que  Me(l 
ficuis  Varrin  8c  dei  Haycs  firent  avant  que  de  s'embarquer  pour 
Saint  Thomé,  la  hauteur  de  Pôle  de  RoÛëo  eft  de  45^*,  tf. 
Sa  ccUe  de  Dieppe  de  4P».  f6'.  40''. 

** 
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OBSERVATION$ 


FAITES 

«  •  •  ■ 

EN  PROVENCE  ET  A  LYON. 

Lfti  ObfitmticnM  AUrommiiques  qui  «roîent  efié  faites  par 
Meffienn  Picard  8c  de  U  Hîre  pendant  la  trois  années  pré« 

ccdentes,  ayant  déterminé  la  kauteor  dePole,8c  la  diffcrencc  des 
Méridiens  entre  Paris  6c  les  points  principaux  des  coftcsdc  France 
qui  font  fur  POccan,  IcfqucUcs  cftant  jointes  à  celles  que  M.  Pi- 
card wok  âiteti  Montpellier,  &  en  quelques  endroits  de  la  cof- 
te  de  Languedoc  ,àl*occafion  du  palTage  de  Mercore  foos  le  Soleil 
M  mois  de  May  1574.il  ne  rcAoic  plus  pour  achever  cét  Ouvragç 
qu'à  déterminer  la  pofition  de  celles  de  Provence, où  l'on  jugeoit 
qu'il  y  nvoit  à  faire  des  corrodions  aflcr.  grandes,  fuivancce  qu'el* 
les  font  marquées  dans  Ui  plulpart  de  nos  Cartes. 

Jleftoit  tre«-nece(Iâîred*avotroneexaâe  pofiriaë  de  cette  cofte 
à  caufe  des  pores  de  Maifeille,  Toulon  &  Antibe,  qui  lônt  des  ' 
plus  confiderables  de  la  mer  Méditerranée,  8c  où  fcjoaraent  ordi- 
nairement les  VnifTeaux  &  les  Galères  du  Roy.  C'eft  pourquoy  M. 
de  la  Hlrc  rcceut  ordre  de  partir  dans  le  mois  d'Octobre  de  l'an- 
née 1682,.  pour  y  aller  avec  le  roefme  équipage  qui  avoit  fervi 
dans  les  autres  voyages}  M.  Csflim  eftant  demeuré  à  lX!]!ibf«rva* 
tirire,  pour  y  fiiire  les  obTervations  correQpondames  à  celles  qu^on 
devoit  faire  en  Provence.  / 

La  faifon  cflant  fort  avancée  où  l'on  pouvoit  faire  les  obfciTa- 
tions  des  fatcUitcs  de  Jii].;tcr  qui  fervent  à  connoiftre  les  Lon- 
gitudes, on  jugea  qu'il  falbit  commencer  par  le  point  le  plus  éloi- 
gné ,  Se  déterminer  rembouchfire  de  la  rivière  du  Var  qui  fepare 
la  Provence  de  la  Comté  de  Nice.  On  choifît  donc  pour  ce  de& 
(èki  la  ville  cPAnttbe  pour  y  fiite  les  obfcrvatioas^  tant  parce 

X  a  que 
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que  cetm  fiUeê'ft  une  des  ptôs  coaCdorablei  defVoveacorà  caufe 
de  ton  Fon  «aqtielSa  Ikfojeilé  fiuttttVûUei^  à  ptefeot,  &  par  foo 
antiquité  dont  on  voit  encore  d*aflêz  benux  monumcns,  que  par- 
ce quelle  n'cft  pas  beaucoup  éloignée  de  l'cndrpit  où  le  Var  Ce 
jette  dans  la  mer  ,  &  dont  on  peut  donner  la  pofition  par  le 
moyen  de  quelques  triangles.  Se  en  conclure  en  fuite  la  longitude 
&  U  latitude. 

Le  lieu  où  Ton  oblênroit  dam  Antibe  eftoit  fi  proche  de  b 
tour  du  Challeau,  que  l'on  peut  conlîderer  les  obfcr^-^ations  fui- 
v^ntc%  comme  fi  elles  y  eftoieot  fiùtes  (ans  que  cela  puiflè  cauiêr 
aucune  erreur  lëniîble. 

jf  ANTIBE  i6S». 

La  plus  grande  hauteur  de  l'Edoilc  Polaire 
Le  i.  Novembre  45=*.  c'.  o". 

Le  7.  Novembre  4f.  j-j. 

LeiS.Novembre  4^.0.  f. 

Et  en  prenant  pour  la  waye  la  moyenne  de  ces  hauteurs  qui 
cfl  4(5".  o'.  o". 

Laquelle  cftant  oftcc  de  celle  qui  avoit  efté  trouvée  à  l'Obfcr- 
vatoire  un  mois  auparavant, ôc  qui  avoitcftc  vérifiée  par  pluUcurs 
inftrumens  ,  de  f»  *•  i  f'-  f  o*'» 

Donne  la  diflêrence  de  f.  if.  j-o. 

Mais  à  caufe  que  ccrte  Eftoile  eft  plus  élevée  a  Antibe  qu'elle 
ne  doit  élire  pour  cllrc  comparée  à^Ia  hauteur  trouvée  à  Paris,  \ 
caufc  de  la  réfraétion,  la  hauteur  ellaut  moindre,  on  doit  aug- 
menter cette  difiêrencede  0.0.  10. 

Donc  véritable  difièrence  f.  i&  o. 

Laquelle  diflêrence  eftant  oflée  de  h  bautear  de  Foie  de  lOb- 
fervatoire,  qui  a  cftc  eftablic  de  .  48.  fo.  10. 

Il  reile  la  hauteur  du  Pok  à  Antibe  4}.  34.  10. 
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Le  IX.  Novembre  î6Z%, 

HMnteitr  méridienne  du  pied  Occidental  d'Orion  ^-f.  f  i'.  lo^. 

Mais  à  robfèrvttoire  on  Tavoit  tronvée  de  jf.  if. 

Différence  f,  if,  4f. 

•Différence  de  Réfraaion additive  o.    o.  it. 

Vrayc  ditTcrcncc  f.  l  f .  f/. 

Ce  qui  cilant  ofté  tic  la  hauteur  du  Pôle  de  rObfcn'^toirc 

de  48.  fo.  10. 

,  Refle  la  hauteur  du  Pôle  à  Amibe  43.  $4.  i 

Ltmjmejmar* 

Hauteur  méridienne  de  rEftoile  la  plus  Oceidcnctle  de  la  cdn- 
nired^Orion  4f.  ft.  to. 

Et  à  rObfcrvatoire    ^  '  40.  55.  }o.' 

D'où  Ton  conclut  comme  dans  la  précédente  ob(crvation,que 
la  hauteur  du  Folc  à  Antibc  cil  de  43.  34.  10. 

Li  meJmtjâHr. 

Hauteur  merî^ieilDe  de  l'Ë^oile  la  plus  Orientale  de  la  cein- 
ture d'Orion  44.  17.  4f . 

Mais  à  l'Obfermoire  39.  o. 

D*oà  l*<m  condntyCOBune  c]r*devaiit,que  khauteur  du  Pôle  à 
Antibe  eft  de  43*  34*  'f* 

Hauteurs  MeridieHHes  du  bord  fu^erteur  du  Soleil. 

Le     Novembre  p.  4p.  20. 

Le  tf.No7.  )o.  )i.  10. 

Lei^.Nor.  18.  20. 

Lci7.N(»7.  If.  16.  4f. 

Ces  hauteun  méridiennes  Raccordent  aflez  bien  entre  elles  fui- 

X  }  vant 
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'vant  les  diflèrences  de  BosTabtei  det  J>écUiiaifoni  du  Soleil  :  c*eft 
pourquoi  il  fitfini  d*en  calculer  une,  car  les  autres  produiront  à 

peu  prés  la  mcfine  chofe. 

Soie  donc  la  dernière  du  17.  Nov.  2j^.  16'.  4^^'. 

Dcmidiainctrc  du  O  &  rcfiaciion  à  ofter  o.  18.  4f. 

Donc  vrayc  hauteur  du  ceotrc  du  o  xf.   8.  o. 

Mais  la  DéclinaiTon  du  Soleil  à  Aatibe  déduite  de  celle  ^  nos 
Tables  par  la  différence  dc5  Mcridieas  entie  FmâiC  Aotibc  tette 
4ju'on  la  verra  dans  la  fuite,  cft  de  ii.  17.  ^.5, 

Donc  hauteur  de  l'Equateur  à  Antibe  45.  tf.  45. 

Et  la  hauteur  du  Pôle  de  4J.  j^. 

Eu  prenant  Aoac  le  milieu  encre  toutes  les  hauteurs  trou- 
vées cy-deffiiSf  on  déterminera  hi  hauteur  du  Pôle  à  Auttbe 

Le  i^.  Novembre         Hauteurs  du  bord Jkperieur 
du  Soktl £9ur  l'Horloge. 


jIh  math. 

Hauteurs. 

jfu  Joir. 

i6».  jo'. 

t".   fi'.  4î>". 

17.  0. 

48..  44. 

XI. 

17.  JO. 

44- 

If.  16. 

18.  0.. 

40.  ao. 

18.  |o. 

I- 

14.  7. 

19.  0. 

Corrcétion  aJditivc  if". 
Par  CCS  hauteurs  correfpondantcs  ,  il  eftoit  midy  à  i  \K  j^Sf, 
f^.'i  de  l'Horloge:  donc  elle  tardoit  à  midy  de  l^  f^'", 

Lei^,  Nêvemkre  i6%%,  m  mati», 

ImmcrHon  du  premier  Satellite  de  ^  dans  Ton  ombre  à  2**,  if. 
f  o''.  de  THorlogc. 
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Mais  l'Horloge  Mrdoit  alors  de  i',  26".  comme  on  verra  en 
comparant  la  corrcdcion  trouvée  par  les  hauteurs  du  o  du  jour 
précèdent  avec  cèUt  de  ce  mefine  jour. 

Donc  innttfioQ'dn  picmier  SatelUte  de  9^  à     18^.     ,  de 

Le  1$.  Novembre  16% x,  Hauteurs  du  hord fuperitur 
du  Soleii^Qur  la  corre£îioH  de  l'Horloge. 

jfumatm.  Hauteurs.  Jufolr.  . 

16'.  14".  18".    o'.      z^    ?/.  54''. 

.   '    zo.  4jB.  18.   30.  33.  13. 

2f.    If.  O.  xi.  4tf'| 

Concâion  additive  24'*} 
Par  CCS  obfervations  corrcfpondantcs  il  cftoit  midy  à  ii*».  fi. 
xi!'\.  Donc  l'Horloge  tardoit  à  midy  de  1'.  4/'',,  &  clic  tardoit 
à  2h.  18'.  du  matin  de  2I.  16!' .  comme  on  Ta  poléc  pour  la  cor- 
nftioii  du  temps  de  l%iuiierfiaii. 

jo.  A^vmArr  Mx,  Hàmemt  du  kùri/i^km^' 
ébt  SêkUfÊÊT  U  €9rr$Sm  dt  PHsrkit, 

Ju  matin.  BoÊtem.  Ju  foir. 

a^.     19'.  47".       8*.  30':    î*.  30'.  46'': 

^*3-   30.  9.    a  itf.  j-8. 

"  xf,   10.  p.  |0. 

CbneAioa  additive  37''. 

Par  CC9  obfervations  corrcTpondantes  il  cftoit  midy  i  ni': 
^l'*  Dooc  THoilogç  tardoit  à-midf  d^.vray.  de  4'.  s/^' 
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Le  30.  Nâv.  ^  U  u^/citmére.  HâMieur*  du  hrdfuferiew 
du  Soleil  four  PHorkgi, 

Le  50.  Nov.  au  fuir.        Hauteurs.     L*  \.  Décmb.  au  mati».. 
iK       h'-  h"-         8°.    o'.  8''.    18'.  10''. 

30.  46.         8.  )o.  tu,  48. 

Correâion  fooflnâive 
Fur  ces  hauteurs  corrcfpondantes  il  eiloit  minuit  entre  ces 
deux  joitn  à  ii^.  sf'  Sf't'  ^<>^  PHorlogo  tardoit  à  minuit 

Pcm  compaie  ce  ittarJeaicnt  Avec  cdof.  4a  oaidy  du  jour 
précèdent^  on  tiouvera  que  lUoiloge  a  avancé  en  la,  beprcs  de 

Le  I.  décembre  1681.  au  matiu. 

Itnmerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  dans  (on  ombre  à 
o"».  xf.  10*.  de  PHorloge. 

Mais  A  cauiè  quç  par  les  obfèrx'ations  précédentes  on  a  trouvé 
que  l'Horloge  tardoit  à  minuit  de  4'.  i"i  &  qu'elle  avançoit  en- 
viron de  i".  par  heure,  on  conclut  qu'elle  tardoit  à  l'heure  de  l'im- 
merfion  de  4'.  i"i  environ.  Donc  i'immcrfion  à  0''.  1 1" i  de 
temps  vray. 

Monfieùr  Gaffioi  n'ayant  pas  eu  à  TObfervatoire  le  temps 
vorable  pour  faire  les  obfcrvations  des  mefroes  Immerfions  q}ie 
M.  de  la  Hire  avoit  faites  à  Aotibe»  il  te<  a  conclue!  de  cdfes 
qu'il  avoit  faites  en 

Oâobrele  ji.aumacin  à  j'',4f'.  ix*'. 

-  Novembre  le  aj.  au- matin  A  fi.  i. 

Décembre  le  8.  au  matin  à  2.   o.  if . 

D'oîi  il  a  conclu  que  l'on  auroit  deû  voir  à  rObfervatoire  le» 
Imnieriions  en  . 

No- 


Digitized  by  Google 


OteEftVATlOMS  ASniOKOMIQpIS.  169 


Novembre  le  1 5.  au  matin  i  i*'-fs/-  S^'' 

Décembre  le  t.  «tt  mtciii  à  o.  9,  fj. 

Mais  à  Antibe  cdtedu  i«.Norembfe  a  efté  veÛë  à  t^.  têf.  ié". 
Donc  diflcrence  entre  Paris  &  Antihc  tj/.'j^. 

Et  à  Antibe  celle  du  1.  Dtccmbre  au  matin  a  cfté  veueio**. 
^19'.  Donc  différence  entre  Paris  &  Antibc  ip'.  14^^ 

Si  l'on  j)rend  donc  le  milieu  entre  ccs.deux  di(fèrence$  ,on  auiU 
pour  la  viaye  diflnt^ice  des  Méridiens  d'Amibe  te  de  POblênra- 
toire  iff.  1 1'.  de  tenips  9  ou  bien  4**  4/.  é^f.  dont  AnKd>e  eft 
pins  Orieiltal  que  l^feivatoire. 

OBSERFATIONS  GEOGRJTHISyES. 

AL*b'oard  de  la  fiation  k  la  Tour  du  ChaOeau  d* Antibe, 
on  trouva  que  la  Tour  de  Noftrc-Damc  de  la  Garde  proche 
d'Antibc,  dcclinoit  <Ju  Midy  au  Levant  de  \o°.  ii'. 

De  Nolhe-Damc  de  la  Garde  à  Capo  Roflb  en  i'Iûc  de  Corfo 
angle  de  40».  1  f au  Levant. 

De  Noftre-Dame  de  k  Garde  au  Chaiteau  éc  Nice  angle  dè 
l£fo.  t\'.  au  Levant. 

Â  la  ftatton  à  Noflre-Dame  de  la  Garde,  de  la  Tour  du  Chaf> 
teau  d'Antibc  au  Chaftcau  de  Nice  48°.  i'.  au  Levant. 

De  la  Tour  du  Çhaftcau  d' Antibe  à  l'cmbouchcurc  du  Var 
)4°.  46'.  au  Levant. 
De  la  Tour  du  Chafteaa  d* Antibe  à  Vence  *w^f.  an  Levant* 
De  la  Tour  du  Chafteau  d* Antibe  an  Chafteau  de  Villeneuve 
^o.       au  Levant. 

A  la  dation  fur  le  Chadeau  de  Villeneuve ,  de  la  Tour  du 
Chafteau  d*Antibe  à  Noftre-Oamede  la  Garde  i*.  14'.  au  Levant. 

De  la  Tour  du  Cbaftani  d* Antibe  à  rcmboncbeare  du  Var 
840.  lY'  au  Levant. 

De  l'emboucheuie  du  Var  à  Vence  loo».  if,  vcn  k 
Nord. 

Y  U 
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lA,êHtmct  cme  b  Tour  do  ChftflfAU  d^Antibe  8c  teChaf- 
tean  de  Nice  eft  de  5|0O.  toifes.  Il  faut  remarquer  que  cette  diT- 
tancc  n'cft  p:is  cxtrcmcmcnt  judc  à  cliuIc  de  la  difficulté  de  mc- 
furcr  une  balc  dans  ces  quartiers.  Ce  qui  cftant  poré,  on  conclut 
que  la  didancc  encre  la  Tour  d^Antibc  &  l'embouchcurc  de  la 
Rivière  du  V«r  cft  de  497r.  ToHb. 

Mail  anA  cette  emboiicbenre.décline  da  Noid  veia  le  Letaiit 
de       y.  Ji/'.  à  l'égard  de  la  Tour  du  Chaftcau  d'Anfibe. 

C'eft  pourquoy  elle  e(l  plus  Septentrionale  que  la  Tour  d'An- 
tibc  de  4^  p".  Se  plus  Orientale  de  3^  ^f*. 

$VR  LES  RBFRACTIONS. 

AYANT  fait  porter  l'indrument  au  haut  de  la  Tour  du  Chaf- 
teaii  dl'Aadbe,  ou  pointa  klnnette  à  l*hori20tt  apparent  de 
la  mer,  8c  on  trouva  que  l'încUnatfen  Cous  Tborizon  vray  eftoit 

de  11^  iZi".  mais  l*inflrumenc  eftoit  élevé  pardcflTus  le  niveau 
de  la  mer  de  zi.  toifes  4. pieds, ôc  fur  cette  po{îtion,cn  calculant 
quelle  devoit  eftre  l'inclinailbn  (ous  l'horizon, en  fc  fcrvant  dudc- 
midiametrc  de  la  terre  établi  par  les  obi'crvations  de  M.  Picard, 
on  la  trouve  de  it*,  4$".  Donc  la  réfinaâioa  élevoit  YhvmoA 
appaieat  de  la  mer  de  1'. 

SV  R    LAI  M  A 

AYANT  tracé  for  «ne  grande  table  d'ardoife  vne  ligne  méri- 
dienne par  le  moyen  de  l'ombre  d'un  filet  à  plomb  au  temps 

où  l'on  fçavoit  que  le  Soleil  pafToit  nu  méridien,  fuivant  les  ob- 
fervations  qui  avoicnt  cfté  faites  atcc  la  pendule,  &  ayant  appli- 
qué le  coftc  d'une  bouflble  dddt  la  boëte  eft  longue,  &  l'aiguille 
de  8.  pouces  ftite  avec  toute  la  délicateflb  pofSble,on  trouvaqoe 
la  partie  de  cette  aiguille  qui  rcgardoit  le  Nord ,  déclinoit  vers  le 
Couchant  de  40'.  Cette  oblcrvation  fut  verifîcc  pltt&urs  fois 
en  changeant  la  poiition  de  Taiguille  dans  la  boiitc  A 
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A   TOVLON.  i6«*. 
U  j^. 'Décembre  ûuj9ir, 

La  t>las  gniufe  haueeur  de  rfiftoile  Polaire  fin  troinrée 

A  robfcnratoire  l*!.  if.  p. 

Différence  f-  4Î-  *o- 

Différence  de  rcfra^on  additjve  o.  o.  lo. 

Vraye  difièrence  f.  4;.  }o. 

'  Mais  la  hatiteur  du  Pôle  à  l'Oblervatoife  fo.  to. 

Donc  hauteur  du  Polc  à  Toulon  4}.  tf.  40. 
Cette* obfervation  a  efté  reïtcrée  plufieun  fois. 

Le  S-  'Décembre» 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupcricur  du  0      24.  41.  S.* 

Réfraâion  8c  demidiamecre  à  foudraire  o.   ip.  o. 

Vrayêhanteurd»  centre  dn  Soleil  24.  13.  8. 

DécUnaifon  à  Toulon  £1.  )o.  itf. 

Donc  hauteur  de  l'Equateur  à  Tottloo  4<^.  f^.  24. 

Et  la  hauteur  du  Polc  4J.     6.  }6. 

Onpcutdonc cllimcr lahautcurdu  Pôle  àToulon  de43o.  6/  40"^ 
en  s'kmftant  plûtoft  i  l'obTervasion  de  la  Folaiie  <{a*i  celle  do 
Sokfl  à  caiife  qu'il  efloit  trop  bas,  &  que  les  réfraâîons  penrciie 
avoir  qudqiies  irrégularités  que  l'on  ne  connoift  pas  aflès  par- 
ftitemcnt. 

Moniîeur  Picter  Baert  Hydrographe  du  Roy  dans  le  port  de 
Toulon,  coiniBiini<|iia  à  M.  de  la  Hire  une  «Âlèrration  fi>Uti* 
tiale  qtt*il  «roit  faite  le  10.  Juin  t^i.  dans  le  Pavillon  du  Parc 
pair. le  moyen  d'un  grand  Gnomon} car  n*ayant  pas  de  grands  inf- 
trumcns  bien  divifcz ,  il  crut  avec  raifon  que  c*eftoit  k  meilleure 
méthode  pour  fçavoir  fi  la  hauteur  du  Polc  de  ce  port  eftoit  telle 
qu'elle  eft  marquée  dans  la  plufpart  de  nos  Cartes. 

II  forma  un  grand  triangle  par  le  moyen  d'un  filet  à  plomb  qui 

Y  i  ^  r^Q- 
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répondott  «u  milieu  d'un  petit  trou  par  6k  piflbit  la  lumière  du 
Solei)',  St  U  mefura  cette  ligne  qu'il  trouva  «e  %ï,  pied»  i.  pouot 

I.  ligne  ,  l'nuirc  cofté  du  triangle  de  iz.  pieds  4.  pouces  i.  li- 
gnes, &  h  bafc  depuis  le  bout  du  filet  à  plomb  jufques  au  bord 
fupericurde  l'image  du  Soleil  7.  pieds  4.  pouces  11.  lignes.  U. 
avoit  pris  toutes  les  préouitions  qui  luy  avoieat  cfté  poiGblci 
pour  Âire  cette  ob&rvatioa  à  midy. 

Sur  ces  poHtions  des  trois  collez  de  ce  triangle,  on  trouve  par 
le  calcul  que  l'angle  au  fommct,  qui  cft  ccluy  d*cntre  le  Zenith 
&  le  bord  fupcricur  du  Soleil,  ciloit  de  19".  zi'.  40";  le  demi- 
diamètre  do  Soleil  eftoit  alors  de  i  j  ^  4^^'.  Donc  la  diffamée  ap- 
parente entre  le  Zenith  &  le  centredu  Soleil  eftoit  de  tsp.  is/'. 
Mais  àcaufè  de  la  réfraôion,  le  Soleil  eltoit  trop  élevé  de  10": 
C'cft  pourquoy  la  dirtance  vraye  eftoit  de  19".  ^7'.  j^^'j  &la  dé- 
elinaifon  eftoit  pour  lors  de  18'.  f^''.  à  Toulon  &  à  Paris, 
Car  elle  ne  changeoic  pas  fenfiblemeot  pour  un  quart  d  heure. 
Donc  U  vraye  diflance  entre  le  Zenith  fie  l'Equateur  efioit  de  i 
4)*.  6'.       qui  eft  aiiifi  la  hauteur  du  Pole,  laqudle  t'accoide 

parfaitement  avec  celle  que  l'on  a  trouvée  cy-dcvanr:  car  l'on 
doit  remarquer  que  les  lieux  des  obfcrvations  ne  difîiroicnt  pas 
de  100.  toiles  >  ce  qui  ne  peut  apporter  aucune  dificreoce  koû' 
ble. 

Hémtêurs  4«  lé  UnJéMttEftétk  de  Pjfigk  fwr  PHwkge, 

Ia  4.  Die.  au  fuir.       le  6.  Déc.  U  7.  Déc.  Hauteurs. 

6*.       fo".  itf^.  d*J.      tf*.  la'.  4**'.   3f.  </. 

)P*  f^*  iS.         )i.  a 

H-  »7-  4r-  ^  jo.  .0. 

Par  ces  obrervations  du  4.  au  6.  l'Horloge  avance  fur  le  moyen 

mouvement  de        par  jour  >  &  par  celles  du  6.  au  7.  cUc  avance 
de  jt'^  par  jour. 
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Hauteurs  de  L'Eftoik  du  petit  Chie»  fiur  PHcrloge. 
'  A»  uMi»k  6.  ZMir.        Hmttms,  h  8.  ZMr. 

6\      \«f,  fT*.  ?o.  10/'.  S*'. 

<    tp.  4]^.  x8.  o. 

za.  41.  *  17.    59.  If.  fp.^ 

.  :         if.  17.     o.  18.  fOf 

Pair  ces  obfervatioiM  l'Horloge  avance  fur  le  moyen  meuve* 
ment  de  93^.  par  jour. 
Hûutfmr*  ét  hrd  fi^erieitr  du  StkUfwr  PHvrhgt 
le  6.fDé€mkr§. 

jtu  mâtin,  HnMan,  Aufiir, 

P,  4çf,  %f.  Il»,  cf.  $^  ifl'.  fî*. 

fî.     }>î         ■         IT.    30.    ■  TZ.  ff. 

f7.  îj.  II.    o.  8.  f4. 

9.        I.    16.  M.    JO.  4.  fO. 

Corrcôion  «dditive  \t^.  Donc  parco  obfenratiooa  CMieipon- 
danta  Ptitwloge  «Ttnçoit  à  midy  de     ip^.  ' 

Jl  T  O  V  L  O  N  i6%r. 
k  8.  Décembre  au  mattu. 

IminerfiondapreinierS«teUitedeydaiiifi»iombreii\  1^.42,^. 

d^  l'Horloge. 

Mail  à  caufe  que  l'Horloge  avançoic  de  i^".  par  jour' fur  le 
moyen  mouvement,  &  que  le  moyen  mouvement  avoit  avancé 
fur  le  vniy  de  f  )''',chi  6.  «u  8,  il  devoit  y  «voir  «ccderation  de 

l'Horloge  le  8.  l  midy  de  f'.  18"!  Ce  qui  fe  trouve  confinné  SI  i''* . 
prés  par  les  obfci varions  du  Soici!  dumefmejour,  comme  enver- 
ra en  fuite.  Donc  à  z**.  'du  matin  l'Horloge  avançoit  de  4'.  f f". 

Donc  imnierCon  a  z**.  14'  47''.  de  temps  vray  :  mais  à  l'Obicr- 
Tatotre  elle  fût  observée  i  x.  o.  tf.  par  M.  OÉiii. 

Donc  la  diflèreoce  des  Méridiens  entre  Fuit  8c  Touloii  14^  zjf. 
de  cempS)  ou  bien  4*.  xf.  so^. 

Y  j  Ré. 
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RéduÛtou  des  êbfervations  pré  ci  dente  s  à  l'Egli/é  Céthè» 

drale  de  Toulon. 

LE  lieu  où  l'on  faifoit  les  obfcrvations  cftoit  proche  le  Pavil- 
_  Ion  du  Parc,£c  il  ciloit  plus  Méridional  que  la  grande  Egli' 
&  de  i6^.1el4|iidles  il  froc  oiler  à  U  hauteur  du  Pôle  niarquée  «y- 
deffiii.  IXmckhamenrdttPokàToiiloiiirendroitde  Itgrn- 
de  Eglilê  4}".  6'.  i^". 

Et  pour  ce  qui  c  11  de  la  différence  des  Méridiens ,  la  grande  Egli- 
fe  eftoit  rculcnacnc  plus  Orientale  de  f".  de  degré  que  le  lieu  des 
obfcrvations  :  c'eft  pourquoy  l'Eglilè  de  Toulon  eft  plus  Orientale 
quePObfervttoitede  3«.  ^f'.  . 

Le%,*D4.€mbre  i6Sx.  Hauteurs  du  bord fuperiewr  4u  Sê* 

jtu  mai  in.  Hauteurs.       .         Au  foir.  , 

8^.  j-/.    \".         II».  jo'.  J^   13'.  ' 

9.      I.      3.  I£.      O.  p.  US. 

f.   II.  IX.    )0.  f.  ip. 

p.  17.  1).   0.  I.  xa| 

Parccsoblcrvationsl'Horlogcavançoit  i\  midy  fur  le  vray  temps 
de  f'.  10".  qui  cft  l"',  plua  qu'on  n'avoic  conclu  des  obfcrvations 
précédentes  i  ce  qui  n'efkpasconlîdcrabie  pour  le  temps  d'une  im-^ 
merûon. 

L*aigitiUe  aimantée  dédinoit  à  Toulon  du  Noid  an  Couchaoi 
de  4f. 

OéfyrvétiMu  Jurks  réfractions  ^  fur  la  fèfantèur  de  l'air,. 

m 

IL  y  a  proche  de  Tonbii  un  radier  fort  Gcvé^fat  Pesa  appdie 
le  Mont  Clairet*  On  jugea  que  ce  lieu  elloic  fort  commode 
peur  faire  des  obfervatîons  fur  les  rcfraftions  &  fur  la  pefantcur 

de  IVur  afec  un  tuyau  rempli  de  mercure»  dauiaiu  que  Ton  pou- 

voit 
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voie  aifémenc  connoiftre  l'élévation  de  ce  rocher  pardeiTus  le  ai- 
vera  de  Is  mer  par  le  moyen  de  demi  triingla. 
On  cboifit  le  7.  jour  de  Décembre  ttfSi.  pour  ftire  cd  oblêr- 

vations.  L^iir  eiloic  ferein ,  2c  il  ne  faifoit  pis  de  vent  confident 
blc.  Eftanc  arrivé  fur  le  haut  de  la  montagne  on  remplit  le  tuyau 
de  mercure,  &  l'ayant  renvcrfc  dans  un  vafe  où  il  y  en  avoit  une 
alTez  gninde  quantité  ,  on  prit  bien  garde  qu'il  ne  s'introduifift 
point  d'air  dans  le  rayau)  &  on  remarqua  que  le  mercure  eftoit 
élevé  dans  le  tuyau  de  i6.  pouces  4.  lignes  <  pardefliis  le  nivean 
de  cclay  du  vafe.  Trois  heures  après  eftant  dcfccndu  au  bord  de 
la  mer,  on  fit  la  mcfmc  opération  dans  Icmcfmc  tuyau  &  avec  le 
mefinc  mercure,  âcl'on  trouva  qu'il  ciloit  élevé  pardefllis  le  niveau 
de  eeliqr  do  vafe  de  tS.  pouce  x.1.Doac  diffiniicc  t. pouce  p.  V,. 

Mai*  ayant  mefurc  la  hauteur  de  cette  fociie  pardeifiu  la  mer, 
on  trouva  qu'elle  eftoit  élevée  de  i^j.  toifes. 

Au  raefmc  lieu  où  l'on  fitl'obfcrvation  du  mercure  fur  le  Mont 
Qairet,  on  prit  l'angle  que  fâifoit  le  niveau  apparent  de  la.  mer 
avec  le  vray  horizon,  lequel  on  trouva  de  15/.  ao^.  . 

Et  pofimt  le  demi  •diamètre  de  la  terre  de  ii6s>is7'  toifes, 
on  trouve  que  pour  l'clcvation  de  if  tnîfcs  ,  l'angle  dcvolt 
cftre  de  43^  6^  Donc  la  rcfraéi:ioa  élcvoit  l'horizon  apparent  de 
la  mer  de  3'.  46''. 

Monieor  Baert»  dont  ont  parlé  cy>devant,  alla  avec  M.  dek 
Hiie  far  kldont  Clairet,  pour  prendre  une  pw&ite>coonotffince 
de  ta  manière  dont  il  l*obfervoit.  Et  en  partant  de  Toulon  il  luy 
laifla  le  tuyau  du  Baromètre  &  le  mercure  dont  il  s'cftoit  fervi, 
pour  faire  encore  une  autre  obfervation  de  la  pefanteur  de  Tair 
fur  le  Mont  Coudon,  tpA  eft  aflêz  proche  de  Toulon,  &  qui  eft 
une  montagiiie  efcarpéedont  on  peutprendre  ailément  la  hauteur, 
n  lay  écrivit  quelque  temps  après  qu'ilavcitefté  le  £0.  Dfonbre 
fuivant  faire  cette  oblêrvation,  &  qu'il  avoît  trouvé  que  pour 
484.  toiles  de  hauteur  le  mercure  avoit  bainfé  dans  le  tuyau  d'un 
pouce  onie  lignes.  Mail  îl  finit  iCBarqucr  que  le  lieu  le  plu»  bas 
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de  Ton  obfervation  elloit  encore  élevé  psirdcflus  la  mer  d'environ 
60,  toifo,  ce  qu'il  nVvoit  pas  pû  nivdler  juflemencon  «itfoit  «n 
moins  fonbaité  qa*il  euft  dans  le  mefîne  temps  fait  TobiênratîoQ 
de  la  hauteur  du  mercure  dans  le  tuyau  au  bcnd  de  la  mer»  mail 
U  n*en  parle  point  dans  U  lettre. 

A  Aix  le  II.  'Décembre  i68i. 

La  plus  grande  hauteur  de  TEftoile  Polaire       4f»«  fef*^ 

JMais  à  robfcrvatoire  -  f  -  if-  fo. 

•  Différence  f.  ip.  o. 

Difièrence  de  réfraâion  additive  o.    o.  la 

Vraye  difibrenoe  f.  ip,  to. 

Hauteur  du  Pôle  à  VObfervatoire  48.  fO.  10. 

Donc  haureur  du  Polc  à  Aix  4^.   ji.  o. 

Cette  obfervation  fut  faite  proche  la  porte  de  la  ville  par  où 
l'on  y  entre  en  venant  d'Avignon ,  qui  cil  vers  l'extrémité  du 
çouis  proche  le  renpait. 

La  plus  grande  hauteur  de  PEftoilc  Polaire 
ieikf.  Décembre  48.  11.  p. 

le  16.  Décembre  48.  11.  10.* 

Donc  la  moyenne  entre  les  deux  fera  .  48*  it.  if. 

La  moindre  hauteur  de  la  Polaire 

le  26.  Décembre  au  matin  4^.   24.  o. 

Donc  la  différence  entre  la  plus  grande  &  la  moindre  hauteur 
icrade  4.  47.  tf. 

Donc  la  moitié  eil  z.  z  ^ .  41 

Qui  eftant  oftée  i  la  plus  grande,  ou  ajouftcc  i  la  moindre, 
donnera  pour  la  hauteur  apparente  du  Polc  4}-.  47.  41 J 

Mais  à  cette  hauteur  la  rélradioncûant  pofce  de  o.    i.*  to. 

La 
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La  véritable  hauteur  du  Pôle  à  Lyoa  proche  l'Eglife  de  Saint 
Fiolfiande  4f.  45.  zi\ 

liliit  fi  Ton  compare- la  plut  gnmde  hafifeur  «rec  celle  qui  a 
efté  trouvée  i  Paris, comme  on  a  Qiit  çjHievaat  pour  Amibe,  oa- 
trottvera  la  hauteur  du  Pôle  de  4f. '4f.  }f. 

•  Le  xS.  'Décembre. 

Hauteur  Méridienne  de  l*Eftoile  Ut  plm  Occidentale  de  la 
ceinture  d'Orion  4Î-  4'*  °* 

Hauteur  Méridienne  de  l'Eftoilc  la  plus  Orientale  de  la  cein- 

tnietfOrioh.  •  4*'*  î**^ 

Comparant  ce*  de«x  hainenn  avee  celles  qui  avoicnt  efté  trou- 
vées à  Paris,  comme  on  a  fait  cy-dcvant  pour  les  obfrrva- 
tioDS  &ites  à  Antibe  »  la  première  donne  l'élévation  du  Foie 
^  ■  ■       .  4r.  4r.  30.  * 

Etkfeeoode  4f-  4r*  ^* 

HéUttews  Miriditnnes  du  bord /uprieur  du  Soleil. 

tièlf.  Décembre  •  11.    8.  lo. 

Le  17.  néccmbrc  ai.  i?.  18.  ■ 

Le  z8.  Décembre  xi.    16  .  Ji. 

Ces  hauteur*  Moidiennes.  du  Ssleil  i^accordenc  aflèz  bien  cen- 
tre 0les  fuivanc  ks  difereoeet  de»  DécUnaifons  du  Soleil  de  noi 
Tables.  C'eft  pourquoy  Pon  ne  donnera  icy  que  le  calcul  de  celle 
du  17.  Déceiid>re,  les  autre»  dotuianc  i  peu  pré»  la  mefme  hai^ 
teur.  • 

HâtaimrMtr'tdMimditkardJf^arUm'dmSûUU, 

• 

Le  xy.  Décembre  tdSa.  »»•  ' 

Demi*diametie  du  SokU  o*  i^-'  ^ 

Réfraôion     .  *      '.  <>•    »•  4r 

^       ■     Z      •  Donc 
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DoncvrayebtticeardnoeancdaSoldl  '   •  ao.  f4r,tcr 

Déclinaifon  ij.  lo.  4. 

Donc  hauteur  de  l'Equateur  44.  14.  if. 

£t  la  hauteur  du  Pôle  4f .  4^-.  41'. 

Cette  hauteur  t'accorde  vaieiuc  avee  cdkt  qui  bat  coocluiSt 
des  btuteun  dei  filloilcs  de  la  ceinture  d*Orioiiyqa*avec  celle  qui 
vient  des  hauteurs  de  la  Polaire. 

M.  Picard  trouva  par  les  obfcrvations  des  hauteurs  de  quel- 
ques Ëdoilcs  fixes  ,  4UC  la  hauteur  du  Pôle  de  Lyon  proche  de 
¥HoÛeldeViUe,  cftoitde  4f .  46.  zo. 

Mais  le  lieo  où  il  obftm  efloit  environ  .  4^ . 

ptaa  -Septentrional  que  le  Upi  où  eftoit  M.  de  la  Hiie  :  c'eft 
pourquoy  fi  PoQ  oûe  de  fou  obfervatioo  ces  45",  U  ne  rcflera 
plus  que  4f.  4f.  jf. 

Qui  eft  a  f^.  oQ  6^.  prés  k  mermc  hantewrqoi  aefté  conclue 
par  lel  obfêrvaciom  des  Eftoiles  d*Orion  :  mais  il  n'y  a  pas  moyeo 
de  fiiiie  accoider  la  hauteur  trouvée  par  le  moyen  de  la  Ppliife 
avec  celles  que  Ton  a  trouvées  par  les  autres  Eftoiles,  à  moins  .que 
de  donner  2.'.  de  rétraftion  à  la  hauteur  de  4f".  ce  qui  ne  con- 
vient pas  avec  les  réfraâions  des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil. 
Ou  ne  peut  pas  aoffi  fonpçoiuier  que  les  réfiraâions  foient  plus 
grandes  la  nuit  que  le  jour,  puis  que  M.  de  la  Hire  a  obibré  la 
hauteur  Méridienne  del*Eftoile  du  grand  Chien  à  toutes  4es  heu- 
res du  jour  8c  de  la  nuit,  &  il  l'a  toûjours  trouvée  la  mefinc  à  fa 
corrcâion  présj  &  û  les  réfraâions  cftoicnt  différentes  de  jour 
&  de  nuit  ,  elles  feroîent  tres'fenfibles  à  la  hauteur  de  2.^".  ou 
ad*,  entre  Idquelks  eft  celle  de  cettt  Eftoile. 

Pour  ce  qui  eft  deshanteuit  du  Solrîl  qui  ne  donnent  pu  teuti^ 
2^filtt  là  nefme  hauteur  que  les  fixes,  le  Soleil  eftant  fort  bas  on 
peut  foupçonner  que  Terreur  eft  caufcc  par  quelque  irrégularité 
des  rcfraâions  que  l'on  ne  connoift  pas. 

.M  de  b  lÛre'  demeura  long- temps  à  Lyon  pour  iiûre 
«uclque  dblBivatioii  d^kuncrfico  des  Satcllica  de  Jupiter:  nais 

*  •  te 
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le  tempe  ae  lOf  Ibt  pas  plus  finrorable  qnPI  M.  Picoid  pendknt 

tout  le  ftjour  qu'il  y  fit. 

Le  lieu  où  il  fit  fes  obfervations  rftoit  proche  l'Eglife  de  Saint 
Paul ,  qui  cil  plus  Septeatrionalc  que  odk  de  Saùac  Jcaq^qui  eft 
k  Gitbcdrale,  de  tf".  environ. 

Cleft  pourquoy  l*oa  peut  ékanaSmr  h  beattor  da  Pok  de 
LjfwàMraitdelSgliftdeSûiitieende*  ^f^é^.v^. 

TOVR    LA    CARTE    'DE  FRANCE 
€frri^ée /kr  les  Obferuations  dt  MM.  Ticard 
ta  delà  Hirt, 

Oir  t  jngé  ^offl  eftoit  ft  propoe  de  donner  ley  dtm  la  dut» 
foivame  un  réTultat  des  Obreryatiohs  qui  ont  e(lé  faites 
pour  fâ  corrcftion,  afin  que  l'on  puft  voir  dans  une  feule  figure 
tout  ce  qu'elles  contiennent ,  fie  OQ  dles  font  différentes  de  ce 
fat  eft:  dans  la  Carte  que  M.  tefbn,  INin  des  piltti  illliCi 
tm  (Seographcs  dccefiede,  pieftata  ft  MoniHgne^fe  Denphiil 
en  167p. 

Ce  que  l'on  a  marqué  en  lignes  ponftuées  eft  copié  cxaftcment 
fur  cette  Carte,  laquelle  a  cilc  rcduitb  à  la  moitié.  Les  noms  des 
villes  dont  la  pofition  eft  auflî  tirée  de  cette  Carte,  font  écrits 
en  ceieâeivs  italiques»  la  cotreftion-'de  h  pofition  dei  coftes  qui 
eft  déduite  des  Obfervations  précedeotei^  eft  marquée  d*kin  trait 
fimplc  avec  un  peu  d'omhiage  du  cofté  de  la  mer, comme  on  fait 
ordinairement}  &^  les  noms  des  villes  dont  la  poûtion  eft  corri- 
gée, font  écrits  en  caraÛcrcs  Romains. 

Les  d^m  de  latitude  ou  tmiteun  àk  Pole  lott  marquez  des 
deuK  collez  dans  la  bordure,  in  wrte  qu'il  éft  aiffi  de  vmr  les  cor- 
ftftioos  qu'il  ftnt  ftire  aux  hauteurs  de  Pole  des  lieux  qui  loue 
marquer.  Pour  ce  qui  eft  des  degrcz  de  longitude,  qui  fervent 
auffi  à  connoiftre  la  diflpcrence  des  Méridiens  des  lieux  propo- 
ftz^  00  les  a  marquez  dans  la  mefme  bordure  en  bsiuc  &  en  bas  ) 
^.'^  Zl  nais 
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nsit  on  en  s  cdtouiftmé  la  divifioo  '«i  Méridien  qui  paiTe  pat  . 
lK)brervatoire  en  allant  au  Levant     «1  .Coucltuit ,  en  forK-(|llt 

la  diftcrcncc  de  longitude  des  lieux  marquez  dans  cette  Cirtc  pa- 
roift  la  mcfmc  qui  eft  donnée  dans  les  Obfcrvaiions  qui  ont  erttf 
faites  dans  ces  mefines  lieux,  &  par  correfpondance  a  l'Obicrvan 
toac.  On  a  ciâ  .qu*oa  ne'  devoit  point  marquer  Ici  ko^uiei  • 
.  comme  ellei  fimc  ohfinurement  dans  les  Gknecy  en-conlmenfeiif 
à  l'Ifle  de  Fer, comme  il  a  efté  établi ,  parce  que  nous  ne  conno^ 
fions  pas  exaâeaeac  k  pofitioo  de  cette  Ifle  à  l'égard  dcTOI^fir; 
yatoire. 

On  a  propofé  icy  U  Carte  de  M.  SinfbB  comme  h  plus  jufie 
de  toutes  les  modernes  qôi  ont  efté  données  au  public^  pour  fiûie 
voir  feûlement  combien  les  Obfervations  font  diftraues  des  rer 
lation<:  &  des  mémoires  fur  Icfquels  les  plus  excellcns  Gcograpbea 
font  obligez  de  travailler  ,  &  que  l'on  ne  doit  pas  leur  imputei 
des  ftates  telles  qu'on  1m  peut  voir  dini  cette  Carte  toachant.Iit 
pofîtion  des  coftâ  de  Languedoc  8c  de  Provence^  qii  fqoK  tiCi*  * 
éloignées  de  la  vérité  pour  Ici  haotciics  de  Pole  que  Toa 
ebTervcr  affia  fiicilcmeat.  .  , .  .  \ 

P  I  N. 
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r  DES 

GRANDS  CADRANS 

PAR  LE  CALÇyL. 

SI  l'on  voit  peu  de  grands  cadrans  qui  foient  bons,  cela  vteot 
autant  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  btcn  pratiquer  en  grtody 
It  fur  an  amr  la  régies  vulgaires  de  h  Gnomonique ,  que  de  11- 
gnoianee  de  ceux  qui  oot ,  pour  siafi  dtK,tvili  mce  cttiieufe  fc' 
utile  partie  des  MatTiématiqucs. 

Mon  dcflein  n'eft  pas  <fc  parler  contre  les  pratiques  de  Géome» 
trie,  ni  de  prendre  à  tafçhe  de  m'en  paflcr  entièrement}  princi* 
paiement  lors  qu'elles  font  fimples  &  fansembaras  de  lignes:  maif 
toutes  cbofes  bien  eonfidesées  »  oo  demeuim  d^ofd  que  ti 
meilleure  manière  pour  bien  T^uffir  à  h  conftniâton  d*un  gusiid 
cadran ,'  eft  de  le  calculeri  ce  qui  le  peut  fiûre  à  loifir  8c  conino* 
dément  dans  le  cabinet. 

Oeft  cette  manière  que  je  me  fuis  propofè  d'expliquer  i  ceux 
qui  ont  dcja  quelque  entrée  dans  la  Gnomonique,  êc  qui  d'ailr 
kun  (Jffmat  la  pratique  des  triangles  fphériquesfc  PUagcdei  lo» 
nrithnies* 

CHAPITRE  PREMIEIU 

JE  Aippolé  que  l'endroit  où  Ton  a  deCein  de  faire  un  grand 
dran  fbît  bkm  plan,  en  Ibrte  qu^ine  régie  y  convienne  par  ' 
mot     cotoiitiqM.  GèaVftpas  ^u*on  pu  puifle  fiiie  des  ca^ 
•  dnuis 
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dont  Su  testes  Ibrtei  de  furfiices,  quoy-qu^iiréguUéres }  mais  ce« 
la  demande  des  iwatiltues  particttUéret,  èc  fitnvent  méclMnlquct. 

On  pourra  commencer  pu  un  fimx  ftylê  qui  fera  de  longueur 
i  difcrétion  8c  qui  ne  fervira  que  pour  connoiftre  la  pofition  du 
plan  à  l'égard  du  cicl>  le  plus  long  Icra  toujours  le  meilleur,' 
pourveâ  que  Ton  ombie  poidTe  eftre  fenafaé^Xlfl  le  plan  :  mais 
à  «m  en  vtfot  mettré  d*aboid  on  qu^  ibit  'pour  demeurer  ,  il  ftm 
boo  d'avoirfidteopetic  fur  le  papier  un  dcflêindu  cadran  propoflSi 
8c  pour  cét  effet  il  fuilira  d*«voir  fçeû  à-  peu  prés  par  la  bouflble 
ou  autrement  la  déclinaifon  du  plan.  Nous  avons  mis  à  la  fin 
de  ce  traité  des  Tables,  où  l'on  trouvera  tout  ce  quieft  ncceiliu- 
rc  pour  faire  promptemcnt  un  cadnm  vertical,  fuppofé  -la  décli- 
naifon  do  plan. 

Par  le  moyen  de  ce  delTein  ou  modèle^  on  connoKVra  (uffitam. 

ment  la  forme  que  l'on  devra  donner  nu  cadran, &  les  heures  que 
l'on  V  pourra  raénagcri  comme  aufll  le  lieu  &  la  hauteur  conve- 
nable du.  ftylc.  Surquoy  on  peut  remarquer  en  paHant,  que Tup* 
poCé  deux  plans  mticaHX  d'égale  grandeur  ,  mais  de  diÏKreme 
d£cltnai(bo,celuy  qui  déclinera  le  plus  demandera  une  plus  gran- 
de longueur  de  flyle,  fuivant  la  raifon  des  finus  de  complément 
des  hauteurs  du  Polc  fur  ces  plans.  La  raifon  eft,  que  par  ce 
moyen  le  rayon  équinosial  fera  d'une  melme  loogueiu-  à  tous. 
*  L*  Woçhe  qui  tiendra  lieu  de  ftyle  iêra  reooorb^  &  de  tfgu- 
çe  propre)  pour  fidre  que  le  point  «pii  répond  pcrpeadicùli^ 
ment  à  l'extrémité  du  ftylc,  &  que  nous  appellerons  Amplement 
le  pic  du  rtyle,"foit  drgagce  du  pic  de  la  broche.  On  prendra 
garde  auflî  que  le  pié  de  cette  broche  n'cmbaraflc  pas  la  ligne 
fbuilylairc.  Tout  cela  Te  Içutra  aflez  bien  par  le  petit  dcilèin  que 
nous  avons  fuppofé.  •  •  '    ..  . 

Le  ftylc  fera  tenniné.par.nw  plaque  ronde  dont  le  bord  fera 
abbatu  pardcflbui  tout  »u  tour  en  chanfrain,  afin  que  l'ombre 
foit  tnû iours  caulcc  par  la  furfacc  (upcrieure  de  la  plaque,  au 
centre  de  iat^ucUe  H  y  aura  un  point  tiapc,  qui  piiiflê  arreilcr  la 

pointe 


ptriote  da  compM.  Le  diamètre  de  cette  plaque  pourra  eihre  eq- 
▼iron  U.       partie  de  la  piUia  grande  diflance  i  laquelle  Poiqbie 

devra  cftrc  portée. 

On  fera  en  forte ^  en  plantant  k  broche,  que  la  plaque  foit  bica 
parallèle  au  plan  dû  cadran, ce  qui  Ce  pourra'fâire  ftcilement  ivep 
une  équerrè  préfentée  tout  au  tour)  ou  bien  fimplement  par  i<: 
moyen  de  l*ombrc,  qui  lors  qu'elle  ne  fera  pas  beaucoup  éloignée 
du  pied  du  ftylc,  devra  élire  ronde.  Je' mets  cette  condition  i 
car  bien  qu'il  foit  vray  qu'une  plaque  ronde  conilderce  fans  épaif- 
(cur,  &  pai-allele  à  un  plan,  fift  fitr  le  plan  un  ombre  qui  fcroit 
tloûjoanTondë  fi  le  foleil  n'eftoic  qu*un  point|.  oeanittolnt  à  caiH 
fe  de  la  grandeur  d\f  difque  du  foldl,  fi  cette  oiulwe  cft  receûe 
«obliquement,  elle  fc  tmuvc  ctrcflic  tout  au  tour  par  une  infinité 
d'cllipfes  de  lumière,  dont  les  grands  diamètres  tendent  vers  le 
iblcil,  Se  font  tous  parallèles  entre  eux }  defortç  que  cette  ombre 
ne  peiit 'demeurer  ronde  que  tandis  que  les  ellipfesdc  lumière  peu- 
vent pialKn' pour  des  oerclea. 

2>tf  i'amère  qu'une  plaque  ronde  expojée  au  foleil  fait  ' 
fur  un  ^Un  ^arattele  à  la  flaque, 

SI  une  plaque  que  je  confidcre  fans  épai  fleur  eft  parallèle  à  un 
plan,  Kombre  du  foleil  recçû  fur  ce  plan,  à  quelque  obliqui-* 
té  ^ue  ce  fiift  ftfotc-ftnblabk  Ac  Ceofibleinent  égale  à  la  plaque, 
file  foleil  n'eftott  qu*un  point,  i  cau(ê  de  la  jdifiance  du  Ibleit 

prefque  infinie.  Mais  pour  compreodre.ee .qui  doit  vriver  à 
l'ombre  d'une  plaque  ronde ,  à  caufe  de  la  grandeur  du  difque  en- 
tier du  foleil ,  il  faut  conUdcrcr  qu'au  lieu  que  le  rayonocroenc  du 
centre  do  fcdeiLpar  le  cootour  d'une  plaque  ronde  paraUderà  ua 
plan ,  enfermeroic  toûjolm  Tur  le  plan  un  cercle  d^bre  ^1  i 
la  plaque)  au  lieu  de  cela,  disje,  le  rayonnement  du  difque  en- 
tier du  foleil,  au  travers  du  centre  de  la  plaque,  eftant  reccû  o* 
bliquem,ent  fur  le  plan  terminant,  y  fcroit  une  ellipfe  de  lunuére^ 
ear  il  ^  féroit-  alon  deux  cônes  de  lumière  droits  «  &  ioppoTea^ 

A»  l^ui» 
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y  an  à  Tautre,  ayant  leur  fommec  commun  au  centre  de  la  plaqu^ 
&  éoat  Pan  anroit  fit  bolè  droite  dans  le  foktl  »  &  Vmmt  fooit 
coupé  obliquement  par  le  plan  terminant. 
.  Nous  appeUeroQs  cercle  du  milieu  celuy  que  l'on  s^'magine  fàic 
du  rayonnement  du  centre  du  foleil  par  le  contour  de  la  plaque  j 
çommc  auffi  elliprc  du  milieu  celle  que  nous  avons  imagipce  faite 
par  le  rayonnement  du  dilquc  entier  du  foldl  au  travcts  du  centre 
de  ta  plaque. 

Cela  fuppofc,  il  faut  s'imaginer,  i».  Que  le  cercle  d*ombre»' 
tel  qu'il  fcroit  G  le  folcil  n'cftoit  qu'un  point,  cft  diminué  par 
une  infinité  d'ellipres  de  lumière  faites  du  rayonnement  de  tout 
le  difque  du  foleil  au  tnnrèn  de  cbacuo  des  points  de  la  circonfé- 
rencc  de  la  plaque,  ietqutiles  dliplèi  nous  appellerolis  latérales. .  ' 

z°.  Que  tous  les  grands  diamètres  des  ellipfes  latérales  font  pa- 
rallèles Se  égaux  îl  celuy  de  rellipfe  du  milieu}  car  il  faut  s'ima- 
giner des  cônes  égaux,  dont  les  axes  qui  font  des  rayons  vcnans 
du  centre  du  Toleil,  font  tous  parallèles,  &  par  conféqucnt  éga- 
lement' incUncz  au  plan  terminant  qui  ks  coupe  tous  i  une  égale 
diftance  de  leur  Ibmmet. 

I«.  Que  dans  toutes  les  ellipfes  le  point  qui  repréfènte  le  cen- 
tre du  foleil ,  fie  auquel  nboutit  Taxe  du  rayonnement  tt'eû  pas  la* 
centre  de  rellipfe  j  mais  coupe  inégalement  le  grand  diamètre  en' 
ratfen  des  codes  du  cône»  ôu  des  fecaute$  des  hauteurs  des  dcur 
ftbrds  iuperi«ns  &  ilifèHettB  du  (oleilconfidBréjft  L'^ard  du  pla»' 
terminant,  «a  en  ratfita  kéc^coque  des  linus  des  mcfiiés-liMi^ 
teurs. 

Pl-VIII      4°'  mcCmcs  points  qui  rcpréfcntent  le  centre  du  foIcil 

Fig.  I.  dans  les  ellipfes  latérales,  fo^ît  tous  rangez  dans  la  circonférence 
.  éa  cercle  du  nûUôaii  ptt>Ce  4^  Ib  liiclbcs- rayons  qui  riennenc 
dtttfcntre  du  (bien  ,  8c  qui  pafTant  par  le  cohionrÀ  la'plaqutf 
Tont  aboutir  à  la  circonférence  du  cercle  du  milieu,  font  aufïi  les 
axes  des  concs  latéraux,  d'où  il  sVnfuit  que  l'ombre  cft  plus  di- 
ibinuéc  du  collé  Uu  folcil  qu'à  la  partie  oppofce,  d'autant  que  la 
'  •  plus 
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ptUi5  grande  p<»rtipn.4u  gpuid  ditmécre  de -chaque  ellipfe  latente 
le  trouTC  dtni  k  cercle-dù  coflé  du  fi>leU,  aa  fien  que  de  Taotte 
coflé  ëft  la  moindre  :  de  forte  que  rombre  eft  rétrcÂic  comme  en 
ovale,  mais  pluj  d'un  coftc  que  d'autre,  jufqucs  à  ce  qu'elle 
perde  enfin  à  mefurc  que  les  ellipfes  croiflcnt,  &  cette  manière 
d'ovalle  d'ombre  fera  contrepofce  i  l'égard  des  cUipres  de  l^' 
miévc* 

y*.  Que  de  mefme  qu'on  s'cft  imaginé  une  infinité  d'elltpfo  de 
lumière  rangées  à  rcniour  du  cercle  du  milieu  qui  demeure  tou- 
jours égal  à  \à  plaque  i  on  peut  aulîi  s'imaginer  une  infinité  de 
cercles  égaux  à  ccluy  du  milieu,  qui  auront  leurs  centres  dansl^s 
borà»  de  IVUiplé  du  mifieu»  leTquels  cereles  kxoat  ftiu  par  le 
«ayoniiemeiit  de' chaque  point  du  bord  du  dilqiie  du  &id\f  par 
U  contour  entier  de  la  plaque. 

6°.  Que  fi  au  lieu  d'une  plaque  qui  fait  ombre,  on  confidcre 
on  trou  rond  Se  parallèle  au  plan  terminant }  il  y  aura  une  infini- 
té de  oerclet  de  lumière  égaux  au  trou ,  qui  Tenant  du  rayoune- 
ment  de' chaque  point  des  bords  du  foleil  par  le  trou  tout  eutii»'} 
put  leurs  centres  dans  les  bords  de  l'ellipfc  qui  rcpréfcnte  le  fo- 
leil: ou  bien  on  aura  une  infinité  d'ellipfcs  de  lumière  rangée» 
dans  la  circonférence  d'un  cercle  égal  au  trou»dc  la  oumérc  ^ue 
jDous  avons  dit  iUqnattiéne  femarque. 

'      ,  -  •  .      '  » 

*   C  H  A  PITRE  II. 

^es  Préparations, 

Pl^BJtlSR    P  R  O  »  It.a  M  & 

AYbx  un  grand  compas  à  veige,  dont  lei  pointes  foieôt  re«' 
courbées  endcdans  :  fiiites  tenir  une  dds  pointes  de  ce  corn- 
jpat  appliquée  au  cçouc  de  la  plaque  du  Ityle  ,  pendant  qu'avec 
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l'autre  pointe  vous  décrirez  fur  le  mur  ou  fur  le  plan  du  cadran 
on  cercle  qui  foie  le  plus  grand  qu'il  fc  pourra  commodément. 
IjC  centre  de  ce  cercle  fera  le  pied  du  (lylc  requis. 

On  trouve  communément  le  centred'un  cercle  par  trois  points, 
pris  dans  fa  circonfcrcncc  ;  mais  la  pratique  la  plus  expcditive, 
fera  d'ouvrir  prcmicrcmcnc  le  compas  de  la  grandeur  du  diamctrc 
_  entier  du  cercle,  puis  l'ayant  tranlpoitte  fur  une  échelle  de  par- 
ties égales,  en  preodie  la  moitié  pour  ferrie  à  trouver  Ib  ceacfe 
fsquis. 

.  Il  faut  prendre  garde  en  traçant  le  cercle^  de  ne  pas  faire  plier 
le  compas, &:  Pjppofe  que  le  plan  fur  lequel  on  travaille  foit  bien 
drcfTc,  on  fera  allcurc  que  l'on  aura  bien  fait,  H  la  hauteur  du 
ftyle,  le  demi-dtametre du  cercle,  &  la  première  ouverture  du 
compas  qui  a  fervi  i  décrire  le  cercle,  font  les  trms  coftez  d*km 
triangle  reâanglr,  ce  qui  fe  connoillra  facilement  par  la  quar* 
re7,  en  pofant  pour  fon  hypotcnufc  l'ouverture  du  compas  qu'on 
a  prifc  d'abord.  O.i  voit  par  là  qu'il  auroit  futH  d'avoir  deux  de 
ces  gra,ndeurs  pour  en  conclure  la  troiûcmci  joint  ,quc  fi  la  pre- 
aiicre  ottvemue  da  compas  pour  décrire  le  cefctef  a  t&é  fii^ 
,.  exprés  de  looo  inrties,  èc  que  le  demi-diametre  dà  cercle  fe  &k 
trouvé,  par  éxcmple,  de  64;  parties ,  lequel  nombre  cherché 
dans  les  Tables  des  finu's  cû  ccluy  de  40  degrci  i  minute  i  fon 
£nus  de  complcipcQt  .766  fera  Ja  hauteur  du  Afie.  Il  cil  vray^ 
que  dans  ka  tabtes  le  fhnn  de  4o'<i  t  «^eft  yôfSjf^-y  mats  eau» 
le  que  les  quatre  figures  qucj'ay  rctrancjiées  vallent  la  fraâion 

fntc  >  qui  Approche  de  Pentier,  j'ay  dea  prendre  le  nombre  j<iS 

au  lieu  de  y6y. 

On  doit  aulTi  reiranchcr  les  quatre  dernières  fi^gures  des  nom- 
bres naturels  des  fînus,  des  tangente?     des  (êcantes,  laïque 
Pbnfiût  le  rayon  de  icod  parties, ou  de  quatre  figures  feulement^ 
parce 'que  dans  les  Tabks  il  cfl:  ordinairerftent  de  huit  figm-cs. 
-jMais  à  l'cg'ird  des  logarithmes,  parce  qu'ils  font  faits  comme  d 
.h  rayoq  ci^cuc  de  onze  égures,  il  &.*cnfiù(  .^up  .lor;  qa'.fo  yo^dra 
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ftkcle  ffèfoii  de'iooo  parclei,  il  findn  déprimer  de  Upt  %bdU% 
la  Gtraâeriftiqiie  dei  logarithmes  des  finus  ficda tangentes iqnoy» 

que  leurs  nombics  naturels  n*aycnt  cfté  déprimez  que  de  quatre 
%ures ,  ce  qui  foit  die  Iculement  en  pailàat  pour  fenrir  d'aver-, 
ciâemcnc. 

LJUpn  ^«rtkâk  eft  b  ftffioii  d*lin  plan  perpendlcolaire  an 
.phn  dn  cadran,  êc  qui  paflè  par  le  centre  de  la  pla<|iie  du  fty« 
'le,  on  bien  pur  ion  pied,  ce  qui  eft  la  mefine  chofe. 

*  •  •  • 

'     SECONDPaOBI.BMB.  ^ 

on  plomi»'  an  centre  de  h  plaqoe  du  fiyk,  on 

bien  au  cofté  (Jfoqc  petite  équcrrc  drcflïc  fur  le  pied  du  ftyle, 
puis  bornoyant  par  le  pied  du  ftylc,  marquez  fur  le  mur  un  au- 
tre puinc.qui  ioic  cache  fous  le  fil  da  plomb:  la  ligne  cirée  par 
k  {Hcd  du  ftylc,  &  par  le  point  que  voui  aurez  iparqué,  (êm  la 
verdcafe  que  Ton  cherche. 

R  E  M  A  R  Q^U  «. 

.  ■        ■  ■  •  r  ' 

N' pourra  encore  trwver  cette  verticale  par  k  moyen  d'une  ligne 
.         horizontale  ou  de  niveau  tracée  fur  le  mur  en  quel  endroit  oit 
voudra  \  car  la  l{gfie  que  fon  mènera  par  le  pied  du  fljlt ,  perpeU' 
'^ulàire  fiar  ait»  tipêt  borhuuttUti  fera  la  verticale  pu  tbertbt, 

i:        ..  • 

'        Troisie'me  PrOBLEMS. 
Tniverl*ùieliaai/mdM  Mwr,  m  du/bm  du  CadrMiàréffrd  d*  VlmUnrn, 

CBTTB  opération  feferaparle  Bioyendel*inftninientqo*on  ap- 
pelle înclinateire  on  Ricïïnatoire ^o^\  aura  pour  cet  effet  quel- 
ques dl^reB&  lenrs'BtintttcsBiak'qucesftir'un  petit  lindie  qui  doit 

•  •  -  A  a  }  cib« 
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•cftiie.n  b»:MMi»  «h  deflMc  de  cé^  iiianiiiuae,têc  principakoHmi 
Ion  qu*U  ne  &it  point  de  vent,  on  pourra  fe  (brrir  dtm  plociib 

'une  grande  régie ^obfcrvant  de  combien  fur  certaine  hautcuf 
de  la  régie  Icploiqb  s'éloigne  ou  s'approche  du  plan  du  cadran,  en 
appliquant  un  des  collez  de  la  régie  contre  le  mur  fur  la  vertica- 
le, le  plomb  eftanc  attaché  au  haut  de  cette  régie.  Si  le  plomb 
l'approche  plus  du  mur  par  le  ba  que  par  le  haut,  le  mur  ftn  ea 
talus }  au  contraire,  s'il  s'éloigne  phif  du  mur  par  le  b«t  que 
le  haut,  le  mur  fera  furplombc. 

On  trouvera  l'angle  de  rinclinaifon  du  mur  à  l'égard  de  l'hori- 
fon,  c*efl-à>dire,  l'angle  que  le  mur  Ait  avec  le  vertical,  fi  l  oa 
lait  comme  U  loagueiw  du  fil  du  plomb  lîir  1»  régie,  i  la  diflèraice 
d*entre  les  deux  dillanccs  perpendiculaires  au  mur^  depuis  ks  ex- 
.  trémitcz  du  fil  du  plomb  fur  la  régie  >  aiofi  te  layoïl  OU  finus  to- 
tal au  ûnus  de  l'angle  de  l'iaclioaiToo. 

CHAPITR'B  4n. 

»  •  ** 
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T)es  obfirvat  'u)ns  ^our  un  grênd  cadraif. 

PO  m  cflre  affcuré  de  reudir  à  &ire  tm  bon  Cadran ,  il  aeftniL 
point  épari^ncr  les  obfervations.  Car  quoy-que  dans  la  théo- 
rie ,  comme  on  verra  cy-aprcs,  un  point  d'ombre  cbfervé  foie  " 
.fiiffiÇmc  pour  tropm  çe  qui  eft  néceflkire  pour  fa  conftruébiqni 
oo  ne  doit  pas  poiir  cek  négliger  dans  la  pratique  d*co  obftrv#r 
pluficurs  pour  opcrcr  avec  plus  d'exaétitude.  11  oe  (Suit  pas  tnfli  • 
prétendre  fe  paflcr  des  chofcsquel'on  peut fçav<5ir d'ailleurs, com- 
me de  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  où  l'on  eft,  &  de  la  déclinaifon 
du  foleil:  «lie»  font  fi  faciles  à  fçavoir,  que  nous  les  fuppoferons 
'  toOjoiin.  çonana  Ion  qu'on  pourra  s*en  ftnrir,  puis  que  l'on  ne 
IçauRÛt  avoir  trop  de  choies  données. 

11  fiiut  premièrement  confidercr  que  les  cadrans  qui  font  faits 
.  autour  de  la  tcf  re  font  aufli  bien  leur  effet ,  que  fi  l'extrémité  du 
.  fiylç  ç^Mt  j>oljp^à  foa  çcotreyôc  que  dans  un  mçûne  i^  onpeue 
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Ciirc  fcrvir  toute  forte  de  cadrans.  De  plus,  on  doit  auflî  confida- 
xer  tout  plan  comme  un  horizontal  pour  quelque  lieu  de  la  terre, 
puis  qu'en  effet,  il  eCt  toâjoun  parânele  à  quelque  horifôn)  de 
forte  qu^il  a  Ton  zcnith ,  Ton  méfSdIeii)  8c  (à  hauteur  de  polc  par* 
ticulicrc.  D'où  il  eft  facile  de  voir  que  fi  le  tnériiliendu  plan  con- 
vient avec  ccluy  du  lieu,  un  cadran  fur  ce  plan  fc  fera  tout  fim- 
plement  à  la  manière  d'un  horizoncal  pour  une  certaine  hauteur 
de  pôle.  Mais  fi  In  méridiem  font  difièrens,  les  heures  du  plan 
(bronc  auflî  différentes  de  celles  du  lieu,  &  il  fera  néceflaire  d'ea 
tàirc  la  rcduftion  ;  tout  de  mefmc  que  fi  eftant  fous  un  méridien 
différent  de  ccluy  de  Paris,  onvouloit  avoir  un  cadran  horizontal 
qui  montrafl  les  heures  de  Paris,  cefl  i  dire,  les  heures,  comme 
on  les  compte  à  Paris  dans  le  merme  temps. 

PaSHtBA  PROBX.SMS. 

frwffwr  ftr  àtfinmtim  U  /Igpv  fm4h^mn, 

X  A  ligne  qu'on  appelle  foudylaire  efl  proprement  la  ligne  mé- 
Vu  ridiemie  du  plan  du  cadran.  I^rquez  plufieurs  points  ifcm» 
bfe  corrcrpondans  devant  &  après  la  fouflylaire,  comme  on  fidt 
ordinairement  pour  trouver  la  ligne  méridienne  fur  un  plan  ho- 
rizontal. Car  comme  je  fuppofe  que  l'on  fçache  à  peu  prés  l'heu- 
1^  à  laquelle  l'ombre  devra  eitrc  aux  environs  de  la  foudylairej 
on  ^un  «àèi  Ici  tempsconvenabks  pour  les  dbferrations' devant 
^  après.  Cette  pratique  bon  les  Iblfiices  a  befoin  de  quelque 
Correffion  fue  nous  donnerons  à  h  fin  de  ce  Traité. 

♦  •  * 

Sbcokd  Phoblemb 

DE  mcfme  qu'bn  trouve  h  hauteur  du  poled*ttnlieu  ptr  lahauteor 
méridienne  du  foleil ,  fuppofé  fa  déclinaifon  >  on  trouve 
•Mffi  la  hauteur  du  pde  fiir  te  pkûiy  par  l'ofakhracion  de  l'ombre 

U 
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lâ  plin  courte  &  la  pliu  proche  du  pied  du  (lylc.   Pour  cet  efl«( 

îl  faut  dans  un  mcfmc  jour,  nvoirmarqué  afTcz  de  points  d'om- 
bre aux  environs  de  l:i  foullylairc  pour  cftrc  ancurc  que  ccluy  de 
1a  plus  courte  ombre  y  cil  compris.  La  plus  petite  diilancc  en- 
tre le  pied  du  ftyle  fie  la  ciace  d'ombre  obfcnréetfera  ce  que  j'ip- 
peUe  la  plut  courte  ombre. 
Pl  VIII-  Maintenant  il  faut  fiirc  comme  k  hauteur  du  ftyle  AB  eft 
*•  la  plus  courte  ombre  A  C,ninri  le  rayon  eft  à  la  tangente  de  l'an- 
gle ABC',  qui  c&  la  diUance  entre  le  foleil  dans  le  méridiea 
du  plan  fie  le  kenith  du  plan.  De  forte  que  fi  le  plan  regarde 
ven  le  midy,  il  faudra  ofler  la  déclinatfîm  feptentrionale  y  ou 
bien  ajoufter  la  méridionale,  pour  avoir  la  dillance  entre  le  zé- 
nith du  plan  &  l'cquinoxial,  laquelle  diftance  eft  égale  à  la  hau- 
teur du  pôle.  Mais  fi  le  plan  regarde  le  Septentrion  ,  il  faudra 
ofter  la déclioailbn  méridionale,  ou  bienajoufter  la  reptcntriona- 
k  à  Taille  ABC  pour  avoir  la  hauteur  de  pôle  du  pian. 

R  B  M  A  R  Q^U  B. 

IL  faut  entendre f>ar  ces  mots  de  plan  qui  regarde  le  midy  ,  que 
c'eft  lors  que  la  foujlylaire  depuis  le  pied  du  Jlyle  jufqu'à  la  tract 
de  V ombre  y  tend  vers  le  midy%  6?  <»*  contraire^  par  Us  mots  de  plaQ 
ijui  regarde  le  Scptentiion. 

•  // féu^  âMffi  rmârfÊitr  fw  Un  fw  U  xmtb  ep  tatre  le  lieu  iu  fi^ 
îeil  6?  Véquateur^  il  faut  tjîer  V angle  jîBC  à  la  déclinaifon  méridio- 
nale ou  r ajoujier  à  la  feptentrionale  ^  de  mefme  qu'il  ejî  marqué  (y-def- 
fus  y  ptur  ojier  ou  ajoufier  la  déclinaifon  à  Pan^le  jfBC.  Par  éxem» 
jie^fiU  flan  regarde  le  SeptuOnm^  c'efi-à-dire  ^  fi  la  fouflyïairt  if* 
pms  kpM ém fijb là  fbu  nmH  mire,  tend  vers  le  Septen» 
trion,  G?  que  le  zénith  foit  entre  l'équateur  fs?  k  lieu  du  foleil,  il  fau- 
dra ofler  PoHgk  ABC  à  la  déclinaifon  rr.érid tonale  pour  avoir  la  hau- 
teur du  pôle  -f      au  fontruire,    ajoufier  a  la  dccUnaifo»  feptentriona- 

A  l*i%*td'dé  la  plm  courte  oobie»;  qui  iem  <ffuâicpMt  acour- 
'    "  -  •  •    .  '  •  '  -de 
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bîe^  la  léfnâioo,  il  y  aam  quelque  correâioii  à  ftiie  éoÊHt 
'nous  parkrons  à  ift  fin.  . 

« 

L  ■  M  M  B. 

Aie/urtr  fur  m  plan  m  an^U  donnée  ou  bîtn  en  fiùn  a»  i«  ttUt  ff^OB» 

deur  ^uon  voudra,  * 

• 

DE  la  pointe  de  Tanglc,  comme  centre,  &  de  l'intervalle  de 
looo  parties,  décrivez  un  arc  5c  prcncz-en  la  corde }  la 
moitié  de  cette  corde  chcrchcc  dans  les  tables  des  finus,  fera  le 
finus  de  la  moitié  de  Tangle  requis  )  comme  fi  la  corde  eft  f  iS» 
•dont  la  moicié  eft  af9 ,  Tai^  iêra  de  ^o',  t*.  Car  ayant  cher- 
ché dans  les  tables  le  norabr%  zfp  dans  la  colonne  des  iînus,  on 
trouve  l'nnglc  qui  luy  répond  de  if*,  i",  en  iuppo&nc  toujours 
le  rayon  de  iood  parties. 

Suivant  cette  pratique  on  fera  facilement  un  angle  droit  en  pre- 
nant une  CMde  de  1414  partie»}  ce  qui  Ibs  commode  pour  les 
perpendiculah«i. 

•  _ 

K  F.  M    A   R   Q_^U  B. 

MOnfteur  Picard  fuppofe  que  Von  a  to  11: jour  s  une  rê^^lf  div'iféc  en 
parties  égales  ^  de/quelles  on  fe  fert  dans  toutes  les  opérations 
qu^il  faut  faire  pour  déterminer  quelgut  longueur  %  ^ue  1000  de  ees 
fârtUts  vêknt  k  nt3f9B, 

Troisie'me  Problème. 

J)eux  points  d'ombre  ejlant  donnez  par  «hfervation  ,  trouvef  là 
bauttur  du  ftU  fur  le  plan     la  ligne  foujiylmey  fuffêfi 

la  dédinaifon  du  Joleil. 

IL  faut  premièrement  mcfurcr  les  diftances  entre  chaque  point 
d'ombre  obfcryé,  &  le  pied  du  llyle,  dont  je  Tuppcfc  la  hau- 

B  b  .teur 
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teur  Cûiimiës  &  par  ce  moyen  trouver  la  diffamée  entit  le  Aleil 

Se  le  zénith  dttplan  pour  chaque  point  d'ombre. 

Il  faut  cnfuitc  mefurer  Cingle  enferme  entre  les  deux  \\p;not 
que  Ton  doit  avoir  menées  du  pied  du  ilylcaux  dcuxpoinud'om*  ' 
bre. 

•  Cch  fuppofé ,  k  (blution  de  ce  problème  eft  U  mefine  que 
quand  oa  chenche  la  hauteur  du  pole  du  lieu ,  &  la  ligne  meri* 

■  dicnnc  par  \c  moyen  de  deux  hauteurs  de  folcil  &  de  l'angle  cora»» 
pris  entre  les  deux  a/imuths  qui  paflbicnt  par  le  foleil  au  temps 
de  l'obfcrvation  des  points  d'ombre.  Voicy  Texplicaiion  de  l'o- 
pération c]ti'il  £nit  fàiire. 
Pl. VIII*'    AB  eft  fnr  Ift  iphere  un  horiron  parallèle  au  plan  du  cadran/ 
!•     C  eft  Ton  zénith.  P  le  polc  élevé  jur  le  plan  j  &  par  confequent  ' 
APCB  fera  le  cercle  méridien  de  ce  mefme  horizon.  CE,' 
CF  font  les  diftances  du  zénith  jufqu'aux  lieux  du  foleil  en  E  & 
F  dans  les  obrervatioiis  des  pointa  d*onbre>      Panglc  £CF  e(l 
«elay  qui  eft  compris  par  tes  deux  liguei  d*ombie,  qui  repréfeo* 
tentles  azimuths  du  plan  CE,  CF, 

Au  triangle  fphériquc  ECF,  on  connoift  les  dciyc  coftc?.  CE, 
CF  êc  l'angle  ECFqu'ils  comprennent  j c'cft  pourquoy  on  trou- 
.vcra  par  les  régies  dç  Trigonométrie  la  valeur  du  cofté  EF,  & 
J'angle  EFC.  En  hiite.ao  triangle PG^,  fuppoTé  h  décUnai* 
Xondu  fofeilf  lei  codez  PE,  PF(êronc  connus,  &  EF  vient 
d'cftrc  trouvé  dans  le  triangle  CEFj.on  trouvera  donc  auflî  l'aa- 
•    ,      glc  E  F  P,  qui  cftani  oUé  de  EFC  connu,  il  rcftcra  l'angle  PrC. 
Mais  les  colh'z  PF,  FC  font  donnez  »  c'cft  pourquoy  dans  le 
triangle  F  F  G,  les  deux  cofteK  8ç  Taogle  compris  e^nt  connus, 
on  trouveralecofté.  oppose  qui  eft  Tare  PC  du  méridien  compris  • 
entre  le  zénith  &  le  pole,  qui  eft  le  complément  de  la  hauteur 
du  polc  fur  le  plm.    On  trouvera  aufli  dans  k  mcfme  triangle, 
l'angle  PCF  ou  fon  fupplcmcnt  à  deux  droits  FCB,  qui  eft 
'i*«tiglc  que  doit  iakc  la  iouilylairc  avec  k  iigtic  ^l'ombre,  donc 

le 
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le  point  a  cfté  nnirqaé  Ion  que  le  folett  eftoit  en  F.  On  aam 
donc  par  ce  moyen  h  pofition  de  la  (baftyhire  fur  le  plan  8c  b 

hauteur  du  polc. 

Ce  problème  comprend  les  deux  premiers;  mais  quand  il  ne 
fcroit  pas  crabaraflé  de  calculs,  il  ne  i'cnfaut  levvir  qu'au  bclbior- 
\;ar  c'eft  de  mefme  que  Q  l*on  Touloit  trouver  la  hauteur  de  pôle 
d*un  lieu  autrement  que  par  les  hauteurs  méridiennes  i  &  la  ligne 
méridienne  autrement  que  par  da  obfenrations  correfpondantes 
fittCes  devant  &  après  itaidy.  . 

•      R  K  M  A  R  B  S. 

SXJr  le  premhr  articlt  de  ce  problème ,  on  doit  rtfHarquer  qae  four 
trouver  la  dijlana  t»  itffez  eatrt  b  xmtb  du  //m  &  k  Ke»  dë 
/Ml  M  tmfit  «àFwû  nurfué  lu  fmlt  d'min^  Il  feua  nfmtiiê 
tm  triangle  reSangle  reSliligne,  dont  l'un  des  cifitx  autour  de  VaH' 
ffr  droit  eH  la  hauteur  du  Jlyle ,  r autre  eji  la  longueur  de  i''ombre  ; 
€ar  fangle  qu'on  trouvera  oppojé  à  ce  dernier  eofié  fera  tare  de  Pazi' 
nutf  comme  CEouOF  comprit  emtrt  h  Utàtb  C  U  UBiU  ittftMi 
!B  9B  Fête  tmps  tlkfm»  mvfÊi  Ut  f bat  tcmhrt. 

Sur  U  fmnd  article  y  pour  mefurer  Vangk  compris  entre  Us  deux 
gies  ombre  t  il  k  faut  faire  par  te  moyen  d'un  Rapporteur  fur  h  plan^ 
eu  bien  par  la  Trigonométrie  reÉîiligne ,  ayant  mefuré  éxaSment  la 
hugueur  des  deux  lignes  d'embre  ^  la  difiauct  etttn,lts  imti  ftilUg 
d'émir*:  ear  par 'h  mtjm  du  irût  etjhn  ttmm  dâÊS  k  iriê9gjU  ivAf- 
J8gw  m  mÊntra  rMgb  tfppjé  au  (9flé  tmn  bs  duue  foims  fmin, 
pu  eft  ttUtj  dt  la  ffbm  marqué  ECF. 

Sur  U  dernier  artick  i  il  faut  remarquer  fjue  fur  un  tres-grand  nom- 
bre de  plans  ^  on  ne  fçauroit  trouver  la  foujlylaire  par  obfervation  m  la 
fUts  courte  ombre  j  c'efi  ^our^uon  eu  efi  tret-fouveat  obligé  de  fe  fervir^ 
4btèfnbbmt 
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Q_uatrie'me  Problème. 

Ia  Ihm  fwjîyhire  (3  uu  point  (Tomhre  e  fiant  donnez  ;  irouzcr  JS» 
ùmmiufêUfw  kflartyfuppofi  quon/focbe  ia  décUaaifon 

du  ftUil. 

• 

IL  faut  avoir  mcfurc  l'angle  que  la  ligne  menée  du  pied  du  (ly- 
le  au  point  d'on-.brc,  fait  avec  la  foullylairej  comme  auffi  la 
diftancc  entre  le  /(.nith  du  plan  6c  k  folcil,  fuppofé  la  hauteur 
du  ftylc  &  la  longucui  de  l'ombre,  comme  au  troifiéme  proble^ 
me. 

tL.Vt{U     Cet»  fiippo<9^»  foit  le  liea  do  folcil  au  pdiit  F  fur  h  TpHére; 

•'^|•  !•    Par  les  chofes  qu'on  fuppofe  connues  ,  on  aura  dans  1c  triani. 

glc  fphcriqiie  CPF  les  codez  CF,  PF  &  l'angle  a^iralltha^ 
FC  P>  c'cft  pourquoy  on  trouvera  PC  qui  fera  le  comflcmcnc 
de  la  hauteur  du  i^olc  fur  ic  plan. 

R  B  M  A  K  q^JJ  E'  fl. 

• 

T  J  HeBnaifimJk fiMiùU.tgfê  ^muû  au  tmfs  A  Tut  a  marfai, 

le  point  d'ombre ,  comme  dans  toutes  Us  opérations  ob  Pm  fi  fitt 
de  la  déclir.aifiin  du /uleily  à  caufe  qu'elle  change  centiriuellement . 

On  remartjusra  aujji ^  comme  on  a  fait  dans  le  probleine  pu  :t  . lent  y 
^Ut  ^ur  mtjurer  Panifie  que  fait  la  foupylaire  avec  la  ligne  de  tbmbrt 
mmk  é» /M  Al  ttyle  jufqu'auptlwt  d^mhe,il faut  fs  ftnnr-^  Rëfm 
ffrtiMTy  M  Mm  d€  la  tripMométrù  nSiiiigM,  m  frumu  «t  f$mt  êè 
Tm  vmiirM  fm  la  foufiylairt  dafad  m  mentira  une  ligne  jufyu*au  feint 
éPûmBre  ;  car  par  la  mefure  on  connoifira  Us  trois  eo/fez  de  ce  triaagk^ 
d'ok  l'on  viendra  à  la  connoijfance  de  l'' angle  que  Pon  cherche. 

Ptar  la  diSante  tntrt  le  ztnith  du  flan  &  /«  Ueu  du  foleil  au  tempt 
eàPmta  mar^é  k  point  î'tmht,  m  fi  firvira  de  ce  que  J'ay  dU'dam 
la  rmarfoe/hr  le  premier  article  dit  tro^me  gre^em* 
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C  I  N  Q.  U  1  Br'  m'  E  PROBLEME. 

Lê  bauteur  du  pôle  fur  le  flan ,  un  fo'ini  (V ombre ,  ^  la  dédlnaip» 
i»  foUil  «fiant  donnez ,  H  owver  Pangle  que  fait  la  ftft&J' 
laite  avic  la  ligne  de  fembre. 

CETTE  proportion  eft  la  çonverfc  de  la  prcccdentc.  Car 
par  riiypoicfe  les  trois  collez  du  triangle  C  P  F  cft.nnt  don- 
nez, on  trouvera  l'angle  PCF  oaFCB  que  la  fou-ftyUire  &it 
avec  Ift  Ugoe  de  l'ombre  jdoanée^ 

R  £  M  A  R  (^D  E 

PAr  la  hauteur  dit  pôle  donnfe  m  aura  fin  complément ,  qui  fit»' 
Parc  C  P  :  la  longueur  de  rcmbte  depuis  Je  pied  du  flyle  juf^u^am 
foint  d'ombre  ftrvir a  a  trouver  t^arc  azimutbal  CF^  comme  j'ay 
dgm  ht  frmùên  retKfrfut  /br  î»  trvifiéme  frpikmei  &  iée^eûfim 
Jhkil  tjleaa  t^tmfié*  «■  otéè  à  90  degrtz  *  damw»  Psrg  P  P, 
Il  faut  cjîer  la  déclinaifon  ioréâk  à  ço  degrez ,  y  ajouffer  la  mé- 
ridionale, fi  P  cf.  le  pi  le  bcréal'^  mats  au  contraire ,  il  fau4f» igwfitt^ 
la  toiéale     ofier  la  méiidionale  ft  P  efi  U  polt  aufiral. 

^.T  A  déclinaifon  d'an  planeft  proprement  l'angle  que  \a.Qtc^ 
.  tion  de  ce  pkn  &  de  rhorifon.da  lien  ùit  avec  la  ligne  dm 
levant  Se  du  couchant  équinoxial:  mais  c'cft  auffi  qui  fct 

fait  au  zCnith  du  lieu  entre  fon  méridien  &  un  vert ical, qui  jmnff 
le  zénith  du  lieu  avec  le  zénith  du  plan ,  &c  qui  pour  ce  fajcc  (e- 
ra  appellé  vertical  commun dont,  la /èâion  fur-  le  plan,.  .eA  1» 
ligne  verticale, 

II.  Plm  oriental  ou  occidental ,  cfl:  celuy  qui  décline  vers  l'o* 
rient  ou  vers  l'occident  ,&  dont  le  zénith  cil  dans  la  partie  orictt- 
tnle  ou  occidentale  de  la  fphcre ,  laquelle  eit  partagée  en  deojt 
hemilphcics  par  le  méridien  du  lieu. 

B  b  $       •         m.  Pi«a 
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.  Iir.  Plâii  ineridioiMtoiiiêptentfloBa],eft«eiyy  dootle  teiUth 

efk  dans  la  partie  méridionale  ou  reptentrionale  de  la  fphére,  la- 
quelle cft  partagée  en  deux  hcmifphorcs  par  l*cquatcur.    Le  pô- 
le méridional  cil  élevé  au  delTus  des  plans  méridionaux  ^  Ôc  le  po* 
'  le  fcpcentrional  cA  élevé  au'deflbs  des  pkiu  fepteittrionaux. 

SIKIE'mB  PâOBLBMB. 

iMgh  dt  lé  fim^Uin  âwe  /<•  mrtùéUt*  la  bnttitr  d»  pth  in  lien, 

&  rimclinaifon  du  plan,  i*tl  y  en  a,  efiant  donnez  -,  trouver  h  ktuh 
temr  du  p«k  fwr  h  fU» ,  te  Hfftrvut  des  mtriduas.  &  U  déeUaaifim 

du  plan. 

PL.VIU.  T)  cftlepole  feptcntrional ,  G  le  zénith  du  Ue^}  donc  PG/ 
^ig>  4*     X  le  méridien  du  lieu ,  qui  partage  le  globe  en  deux  hemifphé* 
reS)  l'un  oriental  qu*il  faut  imaginer  en  devant,  &  l'autre  occi* 
dental  en  arrière  dans  la  partie  oppofcc.   C  e(l  le  zénith  du  plan  : 
PC  une  partie  du  méridien  du  plan,  6c  G  C  levcrtical  commun. 

Au  triangle  P  G  C  le  code  P  G  cille  complément  de  la  hau- 
teur du  polc  du  lieu  que  je  fuppofc  feptenttional.  PC  edaot 
moindre  que  90'  fera  aoffi  le  complément  de  la  haoteor  du  pole 
du  plan,  lequel  fera  fcptrional:  mais  PC  eftant  plus  grand  que 
90',  Ton  fiipplemenc  à  deux  droits  {cm  la  l&uteur  du  pole  méri- 
dional du  pl.in. 

GC  eft  ladiftance  entre  le  zcnith  du  lieu  &  ccluy  du  plan," 
laquelle  eft  de  po'  fi  le  plan  eft  vertical  ou  à  plomb  :  mais  elle  fe- 
ra joindre  que  90'  fi  le  plan  eft  en  talus  i  Se  enfin  elle  fera  plus 
grande  que  pc"*  s'il  eft  panché  en  devant  ou  fiirplombé  ;  en  forte 
que  le  dcfiut  ou  l'excès  à  l'égard  de  po^  ,  eft  égal  à  l'inclinaifon 
du  plan.  Cela  fc  comprendra  facilement  en  confiderant  que  Je  ze- 
oitb  d*un  plan ,  qui  eft  en  talus,  eft  élevé  fur  lltorifoo  du  lieu» 
mais  fi  le  plan  eft  lûrplômbé,'  Ibn  zénith  eft  abb^Ufié  au  deflbos 
de  llioriron. 

Au  triangle  GPC,  les  colles  GP,  GC,  c*eft  à  fçavoir  le 
complemcnc  de  la  luuteui;du  polc  du  lieu,  &  le  complément  de 

-  Tin-. 
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Kaclindronilu  plan,  font  donnez  par  l*b]rpotIiéfe,.fluflibiea  que 
r«ng1e  GCP;  qui  ed  égal  k  celuy  qoe  U  fopllylaire  fait  avec  la 

verticale:  on  connoiftra  donc  toutes  les  autres  p:irties  de  ce  mcÇ- 
ne  triangle}  c'cft  à  fçavoir  CP.  compicmcnt  de  la  hnutcur  du 
polc  fur  le  plan,  GPC  la  difFcrcnce  des  racridicns,  6c  CGP  la 
déclinaifon  du  plan  ou  fon  fupplenient.  Sorqaoy  U  £iut  remai^ 
quer  x]uc  potur  trouver  la  diffirence  des  neridieiM,  l^ingte  PCG 
de  la  fouftylaÎK  avec  la  verticale  cftant  donné,  il  ne  faut  qu\ine 
fimpk  proportion.  Car  commc  le  finus  de  complément  de  U 
hauteur  du  pôle  du  lieu,  eft  au  finus  de  complément  de  l'incli- 
naifon  du  plan,  s'il  y  en  a,  ou  au  rayon,  fi  le  plan  cft  à  plomb 
on  vertical  ainli  le  finus  de  l^uigle  que  ftit  la  Touftylairè  avec 
là  verticale»  au  finus  de  la  diflèrence  des  méridiens. 

Rbmarq^uk. 

J*yfy  trouvé  k  pcopos  d'ajoufler  à  ce  problème  /uivaHSf  fuel» 

^ues  exemples  pour  les  rendre  plus  faciles. 
Soit  donc  Faiighdêlê/ouJlyl^iireaviflf^vtrtkêUdt  jo*,  lf»,>Um 
fuelaugheJltêmprù/brhffbertfârhsiiradeeereltCP,  CG.  Lâ 
tâMte»  4/s  polt  du  lieu  fait  comme  à  Paris ,  48  f  o  "»  j  ^  par  coit- 
fequent  Tare  PG,  qui  e(i  compris  entre  le  pôle  y  le  zenitb ,  fera  U 
(omplement  de  cette  hauteur  41  ,  10  ».  Suppofons  aujfi  que  le  plan 
du  cadran  ou  le  mur  fur  lequel  on  doit  fairtb  tadran  foit  intUné  W  tâm 
lus ,  c'eft'à-dirê  poidUt»  airiér»  par  h  bmit^  &  fft  imUm^ft» 
fiititf*^iMth  umfkmtnt  9f^,  eft  marqttéfuflêjtbm  par  l'arc 
iietrtU  CG.  Ces  trois  cbo/es  e fiant  donrén,  on  trouvera  par  la  Tri- 
gommeirie  fpberique  Us  trois  autres  parues  de  ce  me/me  triangle  ^  à 
fçavoirParc  C  P  de  f4"»,  f  1»  ,  ^  qui  fera  le  complément  de  la 
hauteur  du  pôle  fur  le  plan  im  tÊira»  \  Cî?  par  confiqntat  Xf  bauÊtnr 
fokfur  f  ft^fira  it  Jf  7-  zs'-  On  *»rn  par  a  mtjm  b  u»- 
m  da  cadrant  qui  efi  rendrait  ou  laxt  rencontre  la  fouHyîaire ,  et  qui 
ft  peut  trouvfr  pnr  la  refolutio»  d'un  triangle  redliligne  6?  reElangledont 
i^M  du  eefiés  autour  àt  Pauilt  droit»  tfi  la  bautm  du/yU,  l'aïf 
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£lt  empI/meiÊt  de  la  hauteur  du  pôle  qa*m  s  frnvéeft^/fà  Js  itf^ 

tance  ^  depuis  le  pki  du  jl)le  jitfquau  centre  du  cadran^  qui  efi  Pautrt 
codé  de  ce  tnaiglt  autour  de  ^angU  droit  {jf  lequel  on  cherche,  Dart- 
gU  CPG  qui  e;l  la  dijertnce  entte  la  mendtem^  fi  trouvera  de  fo^, 
o"t  fOf,  ^ut  peut  ftrw-  à  eUttrmiÊtr  U  remvmn  éi  U  méridien» 
m  iu  Item  m  Nqnatêur»  Eiêfiit  Fangk  PGCfiraeb  )8',  5-8., 
f  f  <■»  f*"*  fji  l<i  déclinaifen  du  plan  :  cette  déclinai/en  fe  prend  far  fi§m 
ri/on  riepuis  la  v.riicaiif  jitt.niuntrt  $aâjMtrs  la^m  bwizMêh  At 
flan  à  angles  droits. 

SlPTIB^MB  PitOBLXXB. 

Lê ^tts  (Mtrtrtmkre  ou  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan,  la  hauteur  da 
fAduUtMt  PimUuMfn  du  plane fiâiadmitXt  trouver  lafouf- 
tyUin^  U  Sfétnnti  éts  mériàmuy  &  ia  détliMsifin  dit  pkm, 

T  ««  mtfmcs  chofcs  eftant  expofccs  que  dans  le  problème  pré'- 
^  cèdent,  on  anra  les  trois  cofiez  donnez  dans  le  triangle  GCP$ 
c*cft  ponrquoy  on  trouvera  les  angles^  qui  eft  ce  que  Ton  cher- 

che. 

Il  faut  remarquer  que  la  précédente  détermination  par  la  pofi- 
tîon  de  la  foullylairc  donnée,  eft  préhirablc  à  cclle-cy,  lors  que 
le  plan  décline  peu }  parce  qu'alors  pour  beaucoup  de  chai^gc-, 
aient  à  l\u^le  fouftylatre^  il  en  arrive  peu  i  la  hauteur  du  pôle 
fur  le  plan  :  mais  quand  la  déclinaifim  eft  grande  ,  c^  tout  le 
contraire. 

Remarquez  aufli  que  dans  la  pratique  ce  problcnle  6c  le  précc^ 
dent,  font  toujours  préférables  au  quatrième     au  cinquième. 

R  B  li  A  K         b  s.  ' 

t 

IL  frtni ity  U  fiwt  tomrti  mhv m  lê  ituuear  jdt  ftU  fiar  U  fimtX 
comme  une  mefme  chofe  %  cependant  pottr  déterminer  la  hauteur  dm 
foie  fur  le  plan  du  cadran  par  la  plus  courte  ombre  ^  il  faut  niiejfûre- 
mnt  connoiflre  la  dc'.linaifon  du  fittii^  fommo  on  Pet  onfiigvé  dans  lê. 
ficend  problème  de  ce  chapitre.  Dm$ 
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'  Déou  IririâKgh  CPG  Pârc  C P  tfi.k tpmpUmtnt  dt  U  tântènr 

nêt^  il  en  faudra  prendre  k  eompUment  pour  avoir  Parc  CP  de  tttri* 
angle.  La  hauteur  d»  polc  du  heu  eflaHtanJJi  donnée^ on  e»  doit prett" 
dre  le  (ompltmènt  pour  former  Parc  PG  \  enfin  Pmhnaifon  du  plan 
tjltmt  donnée  f  M  Mrs  ëufj^  Pare  du  vertical  commun  compris  «ntrt  les 
étmt  itadibSi  C&G%  kfatl  areCGt/^  le  compUmmt  d*  ttttt  ukS' 

E  X  E,  M  p  L  E. 

eonetue  cy  -  devant  la  haut  -ur  du  pôle  du  lieu  de  48  4  j  f  o  m , 
pour  Paris  ;  Parc  P  G  qui  tfi  fon  complément  fera  donc  a'?  4 1  , 
lO".    Soit  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  de  jl'*^  lo"",  dont  le  com- 
,  '^bmtM  qui  tfl  Pare  C  P  fera  f  7  * .  fo      Enfin  Joit  Pmelnaifi»  dm 
mmr  if',  zo»,  danl  b  em^ment  efi  Parc  CGdey^^^  40'"«  m 
trouvera  par  la  Trigonométrie ^  que  Pangle  PCG ^  qui  eft  celuy  qnl» 
fouflyhiire  fait  avec  la  verticale  ,  eft  de  i<î"S  If*^»  Pangk 

CPG,  qui  e/l  la  différence  entre  Us  méridiens  y  efl  de  7f    fo",  JO*! 
&  r angle  PGC  qui  efl  Us  ditUnaifun  du  plan  t      de  ^S^y  isf 

HuiTIB'MS  PHOBLEME. 

Un  point  d^omhre,  la  déclinaifon  du  foW ,  la  hauteur  du  pôle  d» 
lieMf  ^  Pimlinai/on  du  plan  eftant  donnez ttruner  lé  bâu» 
teur  du  pôle  fur  Je  flan, 

Tl  faut  premièrement  par  la  longueur  de  l'ombre  &  par  lahau- 
teur  du  ftylc  trouver  la  di (lance,  entre  le  centre  du  folcil  &: 
le  zénith  du  plan,  comme  auffi  l'angle  que  la  ligne  de  l'ombre 
Ait  «vec  la  verticale.  Celàfuppofé. 

Soit  dam  la  figure  da  fixiéme  problème,  ks  arci  SC,  SG,  P^-VIII. 
les  diftances  entre  le  foicil  S  &  les  zcniths  C  2c  G}      (ôie  aitili 
SP^  la  diftanoe  entre  le  fokU  jBc  le  pole  boceaU 


tôt  PRATIQUER  ES 

Pif.  f .       Soft  pour  le  pfemter  eu  Vwc  C  S  feparé  d>sur«c  Tare  C  G.  An 

triangle  G  C  S  les  coftcs  C  G ,  C  S  font  donnez  aurtibicn  qut 
Pingl.;  GCS,qui  cft  ccluy  que  la  ligne  d'ombre  f.iit  avec  la  ver- 
ticale i  on  connoiftra  donc  S  G  &  l'angle  CSG.  Mats  au  triangle 
GSP  la  trois  coftéseftant  çoniiti»,  on  trouvera  •l*angk  GSP^ 
Mais  CSG  efti  comni  i  c'cft  pourquoy  on  aura  l*kogle  CSP. 
PuUenfinautrianglêCSPleacofte2CS,SP,  âcl!angle  CSP 
cd-inr  connus,  nn  trouvera  CP,  qui  eft  la  Uiûance  encre  le  polo 
boréal  8c  le  zénith  du  plan. 
Fig.  t.  Pour  le  fécond  cas,  S  cft  fur  l'arc  CG ,  comme  il  arrivera, 
lors  que  le  point  d*pmbre  obfèrvé  (en  dans  la  verticale)  ayao;: 
oaé  es  de  CG,  il  reften  SG.  Puis' au  triangle  SP  G,  les  trois 
coftés  cftant  connus ,  on  trouvera  l'angle  GSP  lupplemcnt  de 
PSC.  Enfin  au  triangle  P  SC,  Tanglc  PSC  &  les  Coftés  PS, 
es  eilant  connus,  on  trouvera  CF. 

'        R  B  M  A-  A  <^V  B  t. 

2^  ieuunit  daiu  ee  frMem  ftuun  ebofes ,  f «oj*f w  iâm  n»  frh 
U fiiffifi  i'M  avoir  trois  jâttr  Jk  refolutim:  mds  Ufimt 
remarquer  fjue  ces  qmgtn  (itfis  ,  fini  OHfkjéés  iâm  U  rifibOiêÊ  nfif 

différens  triangles. 

On  trouvera  la  diftance  entre  le  centre  du  foleiî  6f  h  ztnkh  du  plan, 
jmvtmU  rmtrque  que  j'ay  faite,  fur  le  frmier  article  du  troifitm 

,  Pour  r angle  qui  efl  compris  par  la  îîffu  de  l'omfft^  cUfi-k-i^  far  ' 

la  lia^ne,  qui  va  du  pied  du  Jiyle  au  point  d'ombre,  6?  par  la  vertica- 
ky  lequel  far  cofifiquent  a  fon  fsmmct  au  pied  du  ftylc  puis  que  ct$ 
Mtut  ligÊts  foffent  par  k  pied  du  ji^le^  on  en  prendra,  la.  graudeur  on, 
âme  U  Rt^pn^ur,  «nf»  U  majfen  eTnn  nntre  tkh  éâ-frim 
itmht  è  quelque  point  de  la  verticale  y  laqntlU  on.  mfknfâf  &  ébm 
^  informera  un  triangle  r.Biligne ,  ^ant  lequel  on  ctmnoiftra  les  trois 
^f'^y  &         tiffofi     eofié  gtis  à  vvhaté^  fifâ-  Fââgff  fn'oti 

ÏMS 
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Lors  qi^on  dit  icy  ^  foit  dans  la  figure  du  fixicmc  problème'  lc« 
.  txcsy  ^c.  c*cft-à-dire  y  qju  les  arcs  marquez  icy  GP,  GC,  CP 
fiitnt  les  mtfims  fw  cea*  qHeVtn  a  marfKtz  dis  mfms  Itttresy  dam 

la  fiç^ure  du  fîxiéme  problème.    G  P  fera  donc  k  cm^metif  de  lahtê' 

teur  du  pôle  du  lieu  ;  CG  fera  le  complenicn!  di'  Pinclinaipm  du  plattf 
9H  l'arc  entre  le  z'tiiih  du  lie.'i^  G?  le  zcnith  du  plattf  tnfi»  CP  ferti 
le  eomplemeni  ce  ta  bautt  ur  du  pôle  fur  le  plan.  - 

De  plus  y  comme  k  point  S  eftb  t*m§  du  fofeil^a»  trua^k  GCS^ 
fais  fu*  Pâte  CG  npre/kus  7«  vertiedê^  rare  CS  reprefiMtera  lati" 
TgrnÂe  rmiftei  6f  Panf^lt  GCS  féru  égal  à  Fattgle  compris  par  la  ver- 
ticale p-jr  la  li^ne  de  Vomhre ,  puis  que  le  foint  C ,q!ii  cjl  le  zenitk^ 
ejl  dans  la  li^ue  du  Jlyle  élevée  perpendicul.nrctr.ciU  .vi  dcffu^  du  pied  du 
ftylif  6?  que  les  plans  des  cercles  CS^  CG  s^cmrccciupcnt  dans  cette 
me/m  Sgm:  etar  fems  eela  Pangle  fpherique  ne  fer  oit  pas  égal  au  reffi" 

Exemple. 

Q  oit  daus  le  triangle  GCS  Parc  G  C  domie\  comme  cy-devant ,  de 
74^,  4*5  y  Z*'"'^  es  de  îj''",  8"',  qui  eji  l'arc  compris  entre 
U  zénith  du  plan^  le  foleil  S  y  enfin  l'angle  GCS  dt  f^^^  j  j"»^ 
Ces  trUs parties  du  triangle  GCS  eftant  données^  on  trouvera  par  Us 
5[rigettemftrie,  leceJlé  GS  de6o*,  p»,  fô^  Pait^  CSG  Jêr» 
de  io6^i  H""»  40*^- 

Maintenant  dans  le  triangle  GSP  Us  trois  cpftez  Tout  connus  y  à  fça» 
voir  S  G  que  l'on  vtent  de  trouver  de  6o"*,  p™,  fo*^:  mais  le  coflé 
SP  «fiant  la  difiawe*  entre  le  foleil  le  pote*  on  U  (omioifiraan  ajou- 
JfgHf  if  gfiaat  la  déeNaaifin  an  quart  dê  eerek><i  /mMMf  U  nêtmrê 
difUt  déclinai  fut,  comme  on  Va  expliqué  dans  la  remarque  fur  le  fécond^ 
problème  de  ce  chapitre.  Soit  donc  SP  de  Sc^,  i  -  "  ,  y  G  P  ejlant 
comme  dans  le  problème  précèdent^  de  ^\^^  lo™,  00  trouvera  i'amia 
GSP  dt  jgd,  Or. 

Enfin,  au^triaugje  QS.P  mtkktiffié.  CS*  comme  cytdtjfus  de  JfV 

Ce  %  8», 


i«4  PRATiaUE  DES 

8»«,  ]e  Ci/Je  . S P  de  8o«»,  17", £i?  l*angU  CSP  de  I4f*,6»,  40', 
fui  iH  la/omm  dans  tit  éjtimfk  des  dnat  mi^s  CSG,  GSP.  O9 
tnwtr»  k  eofié  CP  dt  lop*,  6»,  4r»  giiftr*  la  diftamt  ntre  h- 
zenitb  du  plan  6f  h  poîe  Boréal^  fowwa  fu  P9»  ^  y»  Anv  SP^ 
par  rappart  au  pôle  Boréal. 

Pour  ie  fictad  cas t  le  calcul  en  ejl  faà'c^  aprh  avoir  entendu  cehy 
juije  vieiu  de  /air*  i  il  efi  mefme  un  peu  plus  /impie,  put/qu'en  n'y 
M^kje  fat  h  ré/Uailt»  de  duut  tfiai^ks,  &  pt'ilj  n  1  dam  k 
fmadeaf.  Si  ton  vouhit  réduire  cette  epération  à  ce  cas,  il  faudrait 
marquer  par  ek/ervatkat  far  ia  l^ae  verHeak»  k  fûat  d^mkre  deaf 
M  fe  fert,  ' 

NsuTiE'MB  Problème. 

Jjs  me/mes  ebofes  que  dans  le  huitième  problème ,  citant  données^ 
treaver  U  dieUnaifon  du  plan.-^ 

DANS  les  figures  prcccdenrcs,  au  triangle  GCS  on  connoi- 
noiilra  GS,  Tatiglc  CGS.  Puis  au  triangle  SGP^  ks 
trois  collez  efhiit  connus  y  en  trouven.  Pugk  SGP.  Mai» 
CG  S  cft  connu  ^  on  aura  donc  CCP^  on  fon  fupplonent  CG|^ 
qui  cft  la  déclioaifon  du  plan. 

R  £  M  A  R  ES. 

» 

OUppofoHs  Us  angles  6?  Us  cojtez  donnez  dans  Us  triangles ,  dont  il 
faut  faire  Ja  ré/eiatinSf  de  la  mefme  pandear  foe  dans  Nxea^e 
frecedent. 

Oaad^a  refila  k  triaagk  GCS,  ^  Poma  tram/t  k  eefif  G  S  de. 
9*,  fo ^/*M»  treavera  auffi  dans  ee  mefim  trimi^,raagk  CGS- 
*  Î4*»  fj"»  **•  Enfuitet  aa  triangle  GSP,  Us  trois  cofiez.  e- 
fiant  connus.,  comme  cy  devant ,  on  trouveia  l'angle  SGP  de  irH, 
f",  Of,  qui  efiantjomt  à  i'angk  CGS  de  ^44, ^3»"^  i^^feraTan^ 
ik  CGP  de  i4f^,;8<°,  ifj  ott fo»  fu^lemeat  34<i,  i"'9/8'^,;«i 
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tp  J^Mgb  dt  la  dédinaif»»  i»  pkm,  c*ejl-  à^iirc^  Pangk  fut  U  ^iiiâJ 
ia  fhm  f^H  4n>et  k  winiék»  i»  // ««. 
DiHtt  tius  (ts  calcult  des  triaHgkSy  U  faut  toujours  Mm  fnnirt  gOf' 

de  à  prendre  les  fufflemens  dts  arcs  y  des  augUi  qu'en  trouve  ^  quand 
ce  qui  eft  donné  U  demande  -^iar  par  le  calcul  en  u'a  ftuUment  que  Us  m- 
gUs  aigus  t  cmm«  itm  Vêitemple  cy-dej[us,  eu  tanglf  CSG  fi  trtuve 
far  k  talcitl  ir73',£fn,&o%  Ufaut  fnudn  fi»  fuppikmtuldf  loff  *^ 
54«,  401  On  a  aujji  trouvé  le  codé  CP  de  jo^,  fj»,  ftf^^My<»> 
dont  U  faut  frnubrt  fia  fuffkmtttt  109*^  <i»,  4^. 

DlXIE'ME  PROBLEME. 

Pér  Feifervathit  ia  fiUU,  fm  tpfakt  brs  qu'il  rafi  lr  phm  »  tnuver 

la  déclinai fen  du  plan ,  fuppofé  que  Pon  fçacbe  la  dé  linaifon  du 
fileii^  la  baattur  du  fêk  du  luu,  &  dttlinaifia  du  plan, 

POWR  connoiftre  par  obfcrvatîon,  quand  le  folcil  rafe  le  plan, 
c'cft-à-diic^quanJ  le  foleil  cft  dans  le  plan  du  cadran,  il  faut 
tfvoir  une  grande  régie,  fur  le  pl.it  de  laquelle  il  y  ait  deux  pinnul- 
k«  drcûc'cs  aux  deux  boucs ,  dont  l'une  foit  percée  au  centre ,  pour 
laiflêr  paflêr  léi  rayons  du  (bleil,  &  loutre  ait  un  cercle  décrit  à 
Fentour  du  centre»  pour  recevoir  l*inM§e  da  Ibleil.  ^ 
•  Cette  régie  ainfi"  préparée  fera  appliquée  de  plat  contre  Te  plan, 
&  pointée  continuellement  vers  le  folcil,  jufqu'à  ce  que  l'image 
du  folcil  tombe  judcmcnt  dans  le  cercle  de  la  pinnulc  i  ce  qui  ef- 
tant  arrivé,  &  la  régie  demeurant  ferme  dans  fa  pofiiion,on  tn« 
ocra  nne  ligne  qui  repréfentcm  te  rayon  du  Ibleil  pour  le  moment 
auqoel  il  aura  rafé  le  plan,  fuppofé  qae  le  cofté  de  la  régte  (ôiC 
bien  parallèle  à  la  ligne  des  centres  des  pinnulcs. 

Eofuiic  de  cette  obfervation  on  mefurera  l'angle  que  la  ligne 
tracée  fur  le  plan  fera  avec  la  verticale.  Cela  fupporé ,  foit  fur  la  Pt.vrn; 
fphére  A  B  «i  horizon  parallèle  au  plan  du  cadran,  8c  G  Ton  ze*  '^T-t  ri 
oith  ;  P  le  pôle  élevé  fur  le  plan }  G  le  Maitli  du  lieu,  qui  fcnt 
•u  dans  rhorizQn  AB,  on  au  ddliuy  ou  au  delTba»}  S  k  centre- 
Ce  j  d» 


P  R  A  T  I  Q^U  E  DES 


fb  ùAtSl  fur  l*bori«oQ  AB|  H  rioierftfttoa  da  meCine  horiton 
AB  avec  le  vertical  commun  CG  prolongé  ou  retranché. 

SH  eftant  la  mcfurc  de  l'angle  obfcrvc,  fi  daillcurs  S  G  Se  S  H 
conviennent,  comme  dans  la  première  figure,  les  trois  collez  du 
triangle  SPC  elbnt  connus,  on  connoiftra  l'angle  S  G  P, dont 
le  complément  PGC  lêia  ladécli&ftifea  du  pl«n ,  laquelle  on 
doit  trouver. 

Mats  fi  le  zcnith  Geft  «udeflbiis<maudeflu$  de  l'horizon  AR, 
comme  dans  les  deux  tiutres  figures;  au  triangle  rcft-ngle  S  G  H, 
rinclinaifon  G  H,  &  l'autre  colle  S  H  cllant  donnez,  on  con- 
noifira  ]*hypoteau(ê  SG,8c  Tangle  oblique  S  GH..Puis  au  trian- 
gle SGP  dontlestroia  coûez  feront  connus»  on  trovreral^n- 
gle  S  G  P.  Mais  S  GH  eft  connu  >  on  aura  ^nc  PGC  qui 
eft  celuy  que  l'on  cherche. 

Remarquez  que  Tans  avoir  tracé  aucune  ligne  fur  le  plan,  fî  l'on 
a  fçcû  par  quelque  n^oyen  que  cç  foit,  l'heare  &  le  momi^nc  aut 
qud  le  foleil  a  rafS  le  plan  j  cela  dis-je  fuppofé ,  au  triangle  S  P  O 
les  codez  SP,  PG,  &  l'angle  horaire  SPG  eftant  connus,  on. 
connoiftra  SG  &  l'angle  S  G  P.  Puis  au  triangle  rectangle  S  G  H, 
connoifliint rhypotcnufc  SG  £clc colle  GH,onconnoiilra SGI:^ 
êclercftc,  comme  au  premier  cas. 


»  dit  pu  S  H  ep  la  mfim.it  Féu^k  »i/*r9é^^t$'i^ibiitdt  FéM' 


gle' fait  par  la  verticale,  dont  le  cercle  eft  le  vertical  CGH, 
par  h  ligne  du  rayon  du  fuleily  lors  qii'il  raje  le  plan.  Cét  angle  doit 
efire  ionfideré  comme  ayant  fon  [onw.ct  au  pied  du  /l)le,par  lequel  point 
pajje  la  verticale,  par  lequel  au£i  on  peut  fufpoftr  que  pa£e  le  rayon 
dit  fMlx  P""  9**^f  P""^  ^  éittminé  fitr  It  fltm,  jfhrt.  m 
intx  Vints fitr  le  flan  du  tadrauy  refréfenttront  Us feShtndu  pUm  b»* 
rizontaldu  cadran,  dei  deux  cercla  verticaux,  dont  Vun  paJJ'e par 
h  zenitb  du  lieu,  (âr»iitr*parli.(fiitrtdufekilt  hfS  juyi^^d^Miit 
il  an  dit  câdtan. 


R  B  M  A  R  <^V  B  8. 
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£  X  B  M  P  L*  B  s. 

T>  iwr  firmier  cas  ck  U  pli»  iu  €«iran  n^a  fthU-fimlinaifoMi  tu  a 
^  qm  tk  h  me/me  cbofe ,  Im  fut  U  zndb  imUmeft  ùuu  U  fiââ  d» 
taJran;  /oit  h  dilance  S  G  entre  h  zcr.itb  du  heu  Q  h  lieu  du  /oleil, 
qui  efi  P  cingle  observé  de  Ji,f>*^  y-",  lo"";  6?  par  îi  dé  Uniifon  du  foltil 
on  connotftra  l'arc  S Py  qui  eft  la  diftance  entre  le  f  ie  P  le  heu  du 
/oh il  S,  au  tmps  dt  l'ek/ervatio»  deyy^y  3  zo'".  Enfin  par  le 
nmplemmt  dt  h  èaàtnr  i»  pUt  dn  liàn  ^«^f  PG  d'an  mm^ 
y/M  entre  le  pôle  ,  h  zénith  du  litu^  l'^jucl  foit  de  41  *|  lO".,  Ca 
Ims  caftez  cft^nt  connus  dans  U  triat^U  SPG^  m  trsntra  Têiiglt 
SGP  de  n8S  fi™,  40^ 

Pour  le  fécond  cas  oit  le  zénith  eft  au  dejj'u  •  ou  au  dtjfous  de  l'horizon^ 
«Vif  i  tàv^hrs pu  k mar  ift  hUUaéidêmktriàagU  reSangle  SGN, 
iM  fêre  SU  dt  PhtrizM  fut  dèmé  emm  cj- devaia  46 7 , 
16^,  P'ârc  S  H  eftant  compris  entre  U  Ihu  dH  fhtell  St  au  temps  V/ 
taje  le  plan  y  £î?  le  vertical  commun  CG  ,  qui  efi  toûiours  ferpekdieàm 
taire  fur  l'horizon.  Mais  l'arc  G  H  eft  mtfuti  par  l'inclinaifon  duplaH^ 
hjuelltfoU  de  3'',  10",  #«fA«Mf«  dm  Pbypâtenufe  S  G  de  ^6^, 
i«« ,  14^2  f*l  efi  h  dîftaaee  taire  le  zeaUÎ  du  Hea ,  &  le  centre  dafe^ 
Jiilf  M  temps  de  rehfirvatiea  dà  /èkitdêat  kfM,  Oé  iriàura  Mffi 
rdngle  SGHdeU*,  ft",  f"". 

En  fuite  au  triangle  SGP  dont  ôn  conncifi  les  trois  coftez ,  à  fçavoit' 
SG  de  46<»,  iz"",  14^  PG  comme  cj  devant,  de  41**,  lo™,  G? 
PS  éafide  77^  î",  U>fiêàtnamrë  Pàigle  SQP  de  iiS-i, 
41  tef.  Mais  fi  dans  ht  fieendtfifftre  em  efie  de  eit  at^le  SGP 
PangleSGH,  il  rejlera  Pangle  PGC  *4I  a,  44 n,,  if'>  dattt 
h  troiftéme  figure  ^  Ji  i*en  ajoûtt  ces  deux  angles  enfembUyOn  aura  Part^ 
g!e  total  II G  P  1 1  ,  38  m ,  if  dont  le  fupplement  à  quatre  àroits 
PGC  fera  de  144'',  jfC   Cét  angle  PGC  eft  cthy  fui  eft  , 

fait  par  lâ  vertiet^  tmtumm  reprefeatée par  CG,  & ptr  la  nteridien* 
M  Uen,  fin  eft  le  méridien  P  G  :  cet  angle  doit  eftre  fait  fkr  Pètrtm 
iwAtlittiifiirltfiielfemefitrelêdéfliiiêifeitdM^aiii 


M  .   PRATIQ.UE  DES  , 

Pw  tê  fui  tfi  êt  lê  remêrpu^iàHt  il  tfipwUà  Ufiëiie»  profit^ 

me,  je  t.\»  donnera)/ point  d'éxemple^  car  comme  il  «fi  ires-difficib dt- 
fiavoir  r heure  fk\i  «f$  au  fmfi  di  Pyk/ervatio»  »  eeitt  r^k  dtmnt 
frtfqii'inutile. 

ONZZe'msPhOB.  LBMB. 

Lâite^lti/oa  du  plan  eftant  dmiée^  trouver  la  hauteur  du  pôle  fur  k 
y       flan  tê  Bgttfinfiyhktt  &  lé  diftrenet  As  mnUims ,  fuppofé 
lâ  hâÊiUÊr  AtfÊkéaUm^^  rmUtwfiM  dMfiên, 

rL.VUL  Ç**"*  ^  figu»  du  fixiémc  problème  le  triangle  CGP 
Fiî*4-  *  ^       ^  &  Vaiigk  qu'ils  Knfèniient  fimt 

doimexy  oo  conaoiftn  le  tnûfiéme  cofté  &  les  angles  requis. 

Exemple.  * 

C  PG  le  complément  de  la  hauteur  de  pck  du  lieu  41  ««,  î5»| 
GC  qui  eji  la  diftance  entre  les  zéniths ,  (i?  par  confequent  le  corn- 
fkiaeat  de  fimlinaifon  du  plan yfoitdeBi^,  1 9 »  3©  ^  ^/oit Pa»- 
CGP  l»éécSmdfi»Atflamit^j*^  if»,  lo^  m  tmmrs  k 
€9fié  C qui  eft  le  complément  de  la  hauteur  du  pok  fiir  k  ffm  A 
49«>,  j-0'" ,  a  j  «"i  r  angle  PCG  fera  celuy  que  doit  faire  la  fouflylairt 
refrefentée  par  Parc  CP  par  la  verrirak  commune  reprefente'e  par 
Pare  CG  :  tes  deux  lignes  s*entreecupant  au  pied  du  fiyît ,  feront  un 
««Xr  A 19^  48-,  40':  PâHg^JCPG^  qui  efi  la  différence 

As  méridiens^  fera  de  48  ^  17-,  4^ f  Cét  Mgfe  CPG  n'cf  point 
marqué  fur  le  phn  du  cadran  par  des  lignes;  nuis  âef  teb^  fm  efi  fait 
à  la  pointe  du  fyle,  fur  le  plan  de  l'ep-iafeur  par  Auft  rtjfVM^^AlItPm 
va  à  iafeujljilaire ,  r  autre  à  iamridienne.  . 
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ANS  les  deux  dernières  figures  du  dixicmc  problème,  foit  I  Pl.VIïï; 
la  rencontre  de  l'horizon  A  B,  avec  PG  rccr%nchc  ou  prq-  f Ji. 
longe.  .  Au  triangle  reâangle  GH I»    cofté  GH  éff  l'inclinai- 
fim  dll.  jil>D|  &  Vui^  I G  H  fa  déclioaifbn ,  Icrquellcs  font  don^ 
nées.  On  connoiftra  donc  le  coftc  HI,qui  c{l  h  mcfurc  de  Pob- 
liquitc  de  h  méridienne  requife.    Car  comme  le  ruyon  cft  au  fi- 
nus  de  l'incliiuifon  du  plai»»  ainfi  la  uugcnte  de  k  dcclinaifoadu 
«lan,,  eft,  à  U  tangente  de  robUquité  reqttife, 
•  iC^  pràbkme  nie  fera  point  néodim  dans  la  fiike  *.  xiimîi  pMf( 
A'fervir  à  ceux  qui  Tondibienc  cnccr  une  V^^b»  BWidlmr  pa# 
âh  V(^t  obTcrvé.  ;  •  '  .     •  * 

^  "  '     1]     '    "  ft,  B  M  A  R  Q^V  E  «. 

On  ne  propoft  icy  que  deux  chofn  connues-,  car  le  triangk  fw'î/  fM0 
réfoHdre  eft  reS^nrk  ;  Pab  iquité  de  la  ligne  méridienne  qutVm 
tberche,  ejl  Pangîe  que  fait  la  ligne  méridienne  avec  la  verticale. 
.  Peur  a  qui  ejl  de  la  f$^9»  ét  h  ^gm  mridinmt  far  b  m^jm'^um 
ftiut^'mht  «Ifervé  :  ilfv^  t!Êfêrmumt  cmmfin  I0  ikUtutifon  due 
flan  par  le  neuvième  problème  :  car  p9itr  rineUmUfm  r/fe  efi  employée 
dMs  h  jûkuim  d»  et  m/m  fnfikmÊi,C*3.sm^  Ot/v^  imji  cawz 


M  P  &  A,  T  X  Q^U  £    J)  E  S 

Trsxzxs>'me  Problème* 
Lâ  éKfinmÊ  As  méridiens  eftant  ionait^  imivtr  Phmt 

LA  di£(èrence  dèt  méridiens  eft  la  diftatice  tiontre  entre  le  mî- 
dy  do  lieu  Meilleure  de  la  fou{lylairc,qui  cfV  le  midy  du  plan. 
De  forte  que  fi  le  plan  cft  occidental,  la  différence  des  meridienc 
convertie  en  temps  donne  l'heure  de  la  fouftylairc,  à  comptcrde» 
puis  midy }  mais  fi  le  plan  eil  oriental  ,  il  faut  olier  de  1 2,  heu« 
la  lu  diflêrénce  det  méridiens,  &  prendie  tezcflc  qui  le  eotofi»^ . 
nd^uti  minute. 
• 

Exemples. 

SI  la  différence  des  méridiens, eft  de  ^odegrez  ou  de  deux  heu- 
res, fie  que  ce  foit  vers  l'occident  >  la  fouftylairc  fera  à  deux 
heures  du  foir  :  mais  d  la  mcfme  di£fercnce  eft  oricnule  ,  la  fou* 
fiylaire  fera  i  10  henres  du  marin.  Ou  bien  fila  difièrence  deime- 
ridicns  eft  de  ifo  degrcz,  ou  de  10  heures,  &  que  ce  foit  vers 
l'occident  ,1a  fouftylairc  fera  à  1  o  heures  du  foirj  mais  (î  la  mefme  di^ 
IcrcDcc  eft  orieotalc,la  fouftjlaire  tombera  fur  deux  lieures  du  matin. 

Z4  heuttetar  du poU  efta$it  imUe^lmnir  la  mriti/  derpltu grand  jour. 

IL  faut  Élire  comme  le  rayon  eft  à  la  tangente  de  x^',  if"» 
qui  eft  l'obliquité  de  l'écliptiquei  ainfi  la  tangente  de  la  han- 
teur  de  pole  eft  au  fim»  de  IVxcés  de  la  moitié  du  plus  granit  jour 
pfliddfi»  fix  heures. 

E  Z  B  M  V  b  B. 

La  plus  grande  thU^uiti  de  Féctiptifue  ayant  efié  trouvée  de  13'', 
ij»",  ^      êmm  lê  kâulmr  d»  f9lt dtt Ue» dt ,  fo",  m 

fruai'» 
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trufversfar  la  régit, qSf  U  fimt if  ^mii  du plmpanti jour  pardefm 
jftr  Awrvx  eft  4t  a^"»,  47",  jy',  ufiiifi  réinft  à  t  .4»«rr ,  f p». 
47*'»  te  Al  m9i$ié  du  fias  pmd  jtitr  fin  iê  7  b$ms  y  fp**; 

Q^UINXIvfMB  P&OBiBMB. 

Ditermner  Ui.  beures  gui  doivent  eftn  marfuéts  ,  fur  m/Zm  - 

donné, 

OK  fçiît  qu'à  l'égnrd  d'un  plan  horizontal ,  le  plus  grand  jour 
du  lieu  dccerminc  le  nombre  des  heures  qui  doivenc  cftiB 
narquéei  fur  ee  pbui)  8c  il  en  fooie  de  nefine  de  tout  antre  pha 
confideré  comme  hoiizfmttl,  fi  ntorizoà  dm  liea  iPy  tûSaài  point 
d*cinpelcliaiMiit, 

.  f$tr  îttfiâiù  feptentrtonaux  dans  un  Iteu  feptentrional  ^  tâf9Ur 
ktfîmu  mmdiMMJt  dam  m»  Utm  mmdimU. 

IL  hiat  fçavoir  l'heure  de  la  fouftylaire  »  Se  la  moitié  du  plus 
grand  jour,  tanc  du  lieu  que  de  rhorizoïi  du  plan  coofideré 
lins  empcrchcmcnt. 

Si  de  l'heure  de  lafouf^laire  on  ofte  la  moitié,  du  plus  grand 
jour  du  plan ,  on  aura  l'heare  du  lever  du  (bleil  à  Yégûd  de  Vho^ 
rizoD  dn  plan.  Si  au  contraire  l'on  ajoâie  h  moitié  du  plus  grand 
jour  du  plan  à  Theure  de  k  foudylairCyOn  aural'heurcdu  coucher 
du  foleil  à  l'égard  du  mefmc  horizon  du  plan  confidcrc  fans  cm- 
pcfcbement  :  mais  cnfuicc  il  faudra  voir  il  aux  heures  trouvées  le 
foldl  (èra  fur  Tlioiison  du  lieu  »  ce  qui  (en  iâcilc ,  fuppofé  que 
Ton  fçaclie  TheBie  da  lever  dn  cooc^  dn  lôteâl  au  plus  grand 
jour  du  lieu. 

Pd  B  %  X  M  Ml- 
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oiràParis  un  plan  fcptcntrional dont  la  moicié  du  plus  grand 
jour  foit  de  icpt  heures,  Êv  dont  la  louftyhii-c  foit  à  dix  hcuy 
m  du  foir.  Ayant  ofté  7  de  I9>  je  trouve  qu'aux  plus  grandi 
jours  Ic.feleil  doit  commeoficr  le  foir  à  éclairer  le  pk»  à  croit 
lieaKS)  &  parce  qu'à  P.iri';  le  folcil  cft  alors  fur  rhorizon,  je  dis 
que  la  première  heure  du  foir,  qui  devra  eftre  marquée  fur  ce 
plan,  fer;;  celle  de  ^  licurcs. 

Puis  ajouftant  7  heures  à  10  heures  du  loir,  je  trouve  encore 
que  le  foleil  finira  d*cclairer  le  plan  à  f  heures  du  matin  &  parr 
çc  qu'à  Paris  au  plus  grand  jour,  le  folcil  cil  fous  Tliorjziqa  de-, 
puis  8  heures  duîbir  jufqu'à4hcurcs  du  mitin,  il  faudra  que  tou- 
tes les  heures  d'entre  deux  foicnt  rct  ranch  ces  du  cadran,  fur  le- 
quel par  confcqucnc  on  pourra  marquer  les  heures  depuis  les  4 
lieures  du  matin  jurqu'à  f  heures  „  Se  depuis  j  heures  du  Ibîr  ju(^ 
qu*à  8  heures. 

Suivant  cette  pratique  il  y  aura' des  cadran^  qui  n*a(ir6nt'p^nt 
d'heures  le  matin,  &  d'autres  qui  n'en  auront,  poioo  le  foir,  œ 

que  le  calcul  fera  yoir.       .  -, 

Ltéxemplc  que  noiis  venons  de  donner  eft  pour  un  cadran  fep- 
^ntrional  dont  la  (buftylaire  tombe  à  une  des  heures  de  nuic^ 
parce  que  c*eft  le.cas  le  plus  ordinaire  i  ce  qui  n'cmpefch'e  pas 
qu*il  ne  pnilTc  y  avoir  un  plan,  dont  la  fouflylnirc  tombe  par  ex- 
emple à  10  liiuics  du  matin,  mais  qui  fera  tc]!i":ncnt  iiiclinc  vers 
le  nord,  que  fa  hauteur  du  pôle  fera  fcptcntrionale,  &  qui  par 
èonlèqupnt  lêra  lêptentriona].  Un  tel  plan ,  fuppofc  que  la  moi- 
tic  de  fon  plus  grand  jour  fuft  de  7  heures,  devroit  eilre  éclairé 
cm  Elle  depuis  ;  heures  du  matin  jufqu'à  f  du  foir:  mais  parce 
qu'à  Paris  le  folcil  ne  fe  levé  qu'à  4  heures^  faudroit  retrancher 
la  première  heure  du  matin.  '  •  .' 
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fmr  UsfùmmrUimmtt  dans  un  Ut»  fijfNutfiêMl^  m  m 

nntraire. 

IV  faut  tf odver  lliearé  i  1*qiKlte  le  foleil  fe  levé  ou  fe  couche 
à  l'égard  du  pinn  propofc,  ce  qui  fuppofe  1»  haatear  du  pôle 
.  du  licu,6c  la  déclinaifon  du  pl.in.  On  fera  donc,  comme  Icrayoa 
^  eù.  au  iinus  de  h  hauteur  du  pôle  du  lieu  :  ainfi  la  ungencc  de  bi 
déclinaifon  du  plan  eft  à  k  tacageatc  d'an  arc  qo*il  Andn  ofter  de 
po  degrez  ou  de  fi  x  heutés,'  fi  le  plan  éft  oriental  »  ou  bien  qu'il 
faudra  ajouter  ù  fîx  licures,  fi  le  pl.in  cfl:  occidental.  L'heure 
ainfi  trouvée  feu  la  premicre,ou  la  dccniere  qu'il  faudra  marquer 
fur  le  plan.  •     •  .  ' 

La  railon  de  cette  pratique  eft  que  par  ce  moyen  on  détermine 
l'heure  à  laquelle  le  foleil  commence  plûtofl:,  ou  finit  plus  tard 
à  éclairer  le  plan,  ce  qui  arrive  lors  qu'il  fe  levé  ou  quM  fe  cou- 
che dans  l'interlcftion  des  deux  horizons j  car  quand  les  jours  font 
plus  longs  à  régard  de  l'horizon  du  plan ,  c'cll  alors  qu'ils  font 
davantage  accfftircit  pv  Ifborinon  do  lien,  &  quafid  les  joncs  da 
plan  lônt  le  pins  dégagez  de  l'horizon  du  lien  ,  c%ft  alors  qu'ils 
ibnt  phtt  èourts  à  l'égard  du  plan.  De  forte  que  le  milieu  ft  tfOU* 
ve  dans  l^nterfeftion  des  deux,  &  que  ces  fortes  de  eadrtOS  n'^OQC 
jamais  plus  de  douze  heures. 

On  peut  auilî  &  fervir  d'un  cadran  horizontal ,  en  oblêrvant 
lesligliei^herairttqiii  rtncontrennit  lal^jnf  dQ  plan.-  Mus  cet-  . 
te  iaattiéiB  n'eft  pas  snivericUe,  &  ne  peut  valloir  pour  les  plans 
feptentrionaux ,  lors  qu'ils  ont  des  heures  du  matin  &  du  foir. 
Se  que  l'heure  de  la  fouilylaire  cft  de  nuit.  J'entens  les  feptentrio- 
naux dans  un  lieu  fcptcntrional  -,  &  il  en  feroit  de  mefme  des  me- 
ridionanz  dans  un  lien  méridional  :  car  le  cadran  horizontal  dé- 
terminera "bien  la  première  heure  do  matin,  &  la  dernière  dn  (bir^ 
mais  il  n'en  fera  pas  de  meTme  à  l'égard  de  la  dernière  du  matin , 
&^e  la  première  du  foir  qui  dépendront  du  plus  grand  Jour  du 
plan.  •  D  d  }  CHA- 
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27«  caUul  des  heures  afirotumifuex, 

TROUVEZ  pretniérement  Pheure  de  la  foudyltire  ptr  le  trd- 
zicmc  problème,  puis  faites  une  lifte  de  toutes  les  heures 
que  vous  voulez  avoir,  la  partageant  à  l'endroit  où  vous  fçaves 
que  doit  cftre  k  fouftylaire  ,  que  aous  avons  marqaéc  S,  avce 
tu  zéro  an  deflbos. 

Tremier  Cas, 

SI  Vheàst  de  It  Ibuftylaire  convient  jufteoieot  avec  mie  dei di> 
vifiom  horaires,  Toit  heure  entière  ou  demi-heure,  (bit  mef> 

me  un  quart  d'heure,  fuppofc  qu'on  les  vouluft  avoir;  il  n'y  au- 
ra autre  chofe  à  faire,  qu'à  écrire  fous  chaque  diviflon  horaire  fa 
diftance  équinoxîale  à  l'égard  de' la  fonfiylaire,  de  otefme  que 
Toos  Cbriez  à  Pégard  de  i&  heure»  (fins  un  cadnui  qui  ne  déclijie- 
foit  point. 

f§ur  un  cadran  méridional  y  oriental,  dont  la  dijférence  efi  de  tt*,*. 
<a[»j»f/  par  confequent^  lafoujijlairt  efi  à  lO 
hwns\tâ  demkditmati». 
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ON  v©ît  que  les  diftance*  horaires  eftantlcs  mcfinÈs  de  part  & 
d'autre  de  U  fouifybîiCjil  fuffiroit  de  les  avoir  édita  d'mi- 
cofté  reulcment. 

Tftoit'i^iiB  Exmuwym 

pur  un  eadrân  fiptentrionaî  oriental,  dont  Ut  diffhaui  'dts  miH£em 
.  Ij7^»  }0",  6?  duquel  par  confc^uent  ^  la  foufijUn 

fur  une  heure     demie  du  mafiM. 
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cadran  ft^intrional  oecidental^  dmt  la  fouftjlairi  têmk  à  dim 


Septentrional  Occidental. 
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CBS  fitftei  de. eadnni  ftpmicrioiwix  font  wBfrtt&z ^  tpac  1 
tes  heures  do  (bir  à  gaucbe,  Se  celles  du  matin  i  droit.  II» 

ont  d*ailleuR  plufictu»  heures  fupprimccs,  Icfqucllcs  il  fittt  fo^ 
pofer  dans  le  calcTll  :  comme  par  exemple, pour  8  heures  du  foir, 
ù  la  fouftylaiic  cft  à  i  heures  ^  après  minuit,  l'intervalle  eft  de 
f  heures  i,  qui  cftanc  réduit  CO-  degrez,  eft  ^^ià^^  }ob^  Ec 
pour  4  heures  du  madn,  parce  que  rintecTallë  êft  de^  hanssl^^ 
j'écris  )7<>,  30  m ,  c^fl  le  contraire  pour  le  cadran  occideml»  à 
caufe  que  la  foullylaire  eft  devant  minuit.  * 
Il  ne  peut  pas  y  avoir  de  difficulté  à  l'égard  des  autres  heures^ 
cav  on  vou  qu'elles  fe  fuivent  avec  un  continuel  ^ccroiflcoteoc  <^ 
jd,  30 m,  que  l'on  fuppole  icy  dé  demi-heurci  en  donHpiRif^.^ 

^        R  B  M  A  a  Q^w i     ,,  T 

MoH/lear  Picard  pajfe  a»  cakvi  its  hn&u  àfirowmtptes ,  apris  *4 
Avoir  enfeifjié  plufieun  éiimens  pour  ies  ca'I/ans.    Aîais  HfaU" 
droit  fu'ii  eujl  ixpiiqui  la.  manière  dt  tractr  la  ugnc  épinoxiale,  avant 
que  d'en/cigncr  la  pratique  ds  ce  calcul^  puis  qu'ion  ne  le  feut  faire  Jaas 
fa  position  \  ce  qu'il  m  fait  qu'à  lbfi»d*fe  eba^re. 

Ompênt^  ifoMver pat  U  mffilit  catcul  dont  tf»  l'ejl  ftrvi  dtns  les  pr»^ 
hlems  préctdem^  le  point  oit  la  foufiylairc  d^t  cjire  csu[ie  ftf  Uliiffr 
épùiuxialt  qui  fait  toûjours  avec  elle  des  angles  drals. 

La  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  du  cadran  eflant^  trtuyée ,  on  fera- 
tomm  le  Jinus  de  cette  bMttlir  de  pôle  ejl  à  la  baatîmr  du  flylc^  ainjî, 
h  /mm  d»  oHflmêMt  dt  h  me/m  bmhtird*  fth^è  lâ  difitutê  nh 
tre  ïepied  du  fiyle^  le  peint  dk  Ut  ligne  rjuinexi aie  fur  la  fiufiyUàri^ 
Ce  peint  e fiant  déterminé  ^  on  mènera  la  ligne  iquittottUtUf  ftû  ampérâ^^ 
la  fouflylnire  à  angles  droits  dans  ce  mefme  point. 

TfUi  le  calcul  que  M.  P  icard  propofe  icy  pour  les  dijïances  horaires 
fitr  U  Ugfie  équiMoMt  depuis  fa  remaiUrt  evote  'la  fouHylaire ,  efifmidé  ■ 
fur  la.  diSattet  qtt^itj  »  etun  U        du/l^^  y.  d-tH^  miftt»  rmua» 
m  }  hpuUg  difime*  •P  U  f^»  >  &  les  diHancet  1mmf9i  fv»^  Vr« 
UxtifMu par  rapptrt  è  (§  mfntm  Ilfâtidra  dm  évw  dtmfi^  mm  /i-^' 
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gm  droi/â  éiaU  à  ttttt  Jiflaxee  mt  iooo  fêrths,  étfyueUes  en  fe  fervitA 
fOÊur  prmdn  fts  MJfmites  horsirts  fur  U-  ligm  iqmn^Mth  Jeptdt  h 
rmcMtn  Ht  U  fiuHylairt.  M.ùs  fi  Pon  veut  feulement  eonnoiftre  toit* 
Ut  etS  Hftances  horaires  fur  la  ligne  é^uttios:.i!e  d  p.'/ij  la  fcuftylairt^ 
•  mmefmes  parties  f]ue  telles  de  la  hauteur  du  /';.'<■  jue  F  oh  a  fuppcfêe  des 
U  commencement  divifé  n  lOOO  parties  \  il  faudra  pi  cméretH(»t  trou" 
vtr  la  diftane*  entre  la  ftbite  iafiylt  &  U  retu^otn  de  ta  ligne  iqtû' 
noxiale  avec  la  fouftylain^  n  me/met  fortkt  f«r  eellu  de  la  baotetir  ' 
Jm  fijky  tefttt  Conféra  par  cette  analogie. 

•  Comme  U  finus  de  cot»pkv:ent  de  la  haut  fur  du  pôle  fur  le  plan  âu 
tadratt  tft  à  lOOO  parties,  qui  ejt  la  bautewr  du  fiyle\  ainfi  le  rajm 
4fi  aa  mmin  dks  mefmes  partUt  ék  la  baaHmr,  da  ftyle .  qui  eft  la-dif" 
faute  pie  Pt»  ebenbty  fw  Pm  peat  apfeUer  Rayon  éqatnoxial. 

■  Mais  ft  Von  fe  fert  de  la  longueur  de  ce  rayon  éjuinoxialj  il  faudra 
froaver  les  diftan:es  horaires  fur  h  ligne  éqHincxialc  par  des  apsah^ies 
feparies ,  en  faifant  cownse  le  rayon  des  TM'i:s  c!l  au  rcyon  cquinoxial 
gue  Pon  a  trouvé,  ainfi  la  tangente  de  Pangle  de  la  aifiance  entre  l'heu- 
re eb  la  /hafiylaire  &  Pàet^e  fat  Pta  tberebe,  à  la  diftamte  éfohuitM^ 
Ir  dt  cette  mefme  beuré  depuis  la  fottSylaire\  e*eff'à-dire  depait  Ut  rea» 
contre  de  la  foufiylairc  fur  Pé'juinoxiaîe  jufqu  au  point  oit  cette  mfnm 
heure  icupe  i'équtnoxia'e.  Et  par  coniequcnt  i!  faudra  faire  autant 
de  calculs  fepartz  y  qu'il  y  aura  d'heures  à  pofer  fur  l'éjuimxialty  mais 
Mffit»  aura  Pavaaftfgt  de  fi  fervir  ttijears  des  mefmes  parties,  'dont 
M>  «*«f  finiftm  ttat  b  eakal  da  ca^tm, 

■  Les  tangentes  qaifiut  dans  les  éxemples  que  Von  a  dmatz  icjy  fimt 
etUet  des  Taiies^Jkfft/aat  k  rayât  éqaiatMal  dt  looo  fortks  fitdtn 
ment. 

Lors  que  Vangk  défais  la  fouflyl.iire  jufqu'h  l'heure  que  l'en  veut 
marquer /ur  Péqmnox  'iaU  efi  dt  904»  la  tangente  eft  infime -,  («f  en  ce 
tas  Ut  Bjpee  btrain  tfl  taf  ij^th  à  la  liffie  éqmtttniale.  Mais  lors  qà'eit 
veat  taarqutr  des  heures  audelà  de  ,  comme  dans  le  troigéme  & 
quatrième  Exemple  cy-dtffus  P7 a,  50  m ,  ahrs  ch  doit  fe  fervir  des  tan- 
lentes  defuf^lement  de  tes  angles  ^  porter  les  yandeurs  muvéesfur 
•t  -  Ec        •  /* 
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Pon  tracera  par  ci  point  tâ  U  centre  du  cadran,  fera  prémgU  ath 
Mà  d»  (Otn  ië  tedrâm  vers  U  lieu  ok  $Uc  dois  Jkivrê  Us  Mttns, 

Second  Cas.  «  • 

MA  f  t  fi  rbeure  de  U  iôuftylaire  ne  comrient  jttflement  vnà 
aucune  dtvifion  horaire,  il  faut  chercher  premièrement  lec. 
diftanices  horaires  entre  la  fouftvlaire  &:lcs  deux  phis  proches  hçu» 
res,  puis  faire  les  autres  par  uoc  addition  coatinueUe,  de  mrfnMr 
qu'aux  exemples  cy-dcflus. 

Soit  k  difl^rence  des  méridieiit  de  tp',  jf^.  Se  par  coofe» 
qnent,  k  fouftylaire  entre  to  heurei  {  &  1 1  heures  du  matîiu  . 

Premièrement,  la  diftancc  entre  lo  heures  J  &  midy,  eft 
^0*"^  ayant  doue  ofté  i»^^  jf",  je  troure  i^,  //«^poor  id 
heures  {. 

Secondement  y  entre  ti  beuvn  &  midy  il  y  a  r/<^  que  j*oIlc  de 
V*»  if^t  &ilrefle4',  ^f"  pour.ii  heures* 

Gdafuppofé»  fi  i       f  f    i*ajoûte  y*,  ^o",  la  fomme  Çuk 
to'j  if"  pour  lo  heures;  &  ainlî  de  fuite  de  ce  coftc  là.  Pa- 
reillement fi  à  4'',  j;^"  j'ajoute  -r^  ,  p*",  la  fommc  fcrn  iid^ 
5*"'  pour  II  heures  ^  £c  ainil  de  fuite  en  ajoûunt  toujours 
30   pour  chaque  demi-heure/ 

Sur  quoy  vous  remarquerez,  que  fi  vonr  avez  Inefi  fait,  U  dt& 
férence  des  mûridicos  fc  trouvera  pour  midy, ce  qui  poiirrmt  don* 
ncr  lieu  à  une  nottveUc  aaniére  de  calcul»  que  le  Leâeur  troof*» 
xa  Êuûkaenu 
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ux  deux  derniers  éxemples  la  différence  des  mcridiensedcf- 
feftivcment  de  160',  if >  mais  pour  l.i  facilite  du  calcul 
(ce  qui  Ib  devra  toujours  pratiquer  lors  qu'il  y  aura  plus  de  jKy*J 
nous  avons  ortc  les  160"^,  if"',  de  180'', &  nous  avons  pris  lere- 
Ac,  fçavoir  ip'' ,  3}-  pour  û  différence  encre  k  midjr  du  plan 
&  le  miiiuic  du  lieu.  Le  refte  «j'enteriSn  aflêx  après  çc  que  nous 
avons  die  cy-defllis  aux  premiers  éxeroples* 

Nous  avons  feulement  cxpofé  les  cas  aufqucls  les  cadrans  méri- 
dionaux ont  la  diftcrencc  des  méridiens  moindre  que  po**,  &  les 
fepceotrionaux  plus  grande  que  po' }  parce  quec*cftce  qui  arrive 
le  pliis  ôrdlnairemenc ,  comme  nous  avohs  déjà  remarqué  au  trei- 
zième problème  du  chapitre  prcccilcr.t 

Or  après  avoir  trou\'c  les  dill  ir.ccs  «-quinoxialcs  pour  toutes  let 
heures  à  l'égard  de  la  Ibuilyhurc,  il  en  r"a\idra  prcnd.c  les  tangen- 
tes (!ans  les  Tables,  comme  vous  voyez  qu'on  af.uc  dans  les  exem- 
ples précedensXes  tangentes  (êrviront  enfuite  à  trouver  les  points 
horaires  dans  la  ligne  équinMialei  fie  fi  ^elque  diftance  horaire 
cft  précifcracnt  de  po^,  la  ligne  de  cette  heure- la  fera' parallèle  A 
l'cquinoxialc  :  mais  s'il  s  en  trouve  quelqu'une  plus  grande  que 
po'',la  ligne  de  l'heure  s'cloigncra  delcquinoxialc}  Scparcequ'd^ 
le  ne  peut  s*éloigoerd^ia  cofté  qu'elle  ne  s'approche  de  l'autre» 
vous  trovereï  fon  point  de  rcacontrcy  en  prenant  la  caogente  -du 
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ftppl^raent  de  Tangle  à  1 80  <>  $  *  ce  qu'il  inific  devoir  indiqué.    .>  Pt.V  III. 
Soit  maintenant  A  le  pied  du  ftyle ,  AB  là  liauteor  que  je  fnp- 

pofc  connue  i  DC  l  i  ft  uftylnirc  trouvée  par  les  problèmes  cy- 
dcflus,  Se  mencc  par  le  point  A.  Oi!  rhcrchc  C  le  point  dc  la 
ligne  cquinoxiale ,  2c  D  ie  centre  du  caui  an.  *  ^. 

Pour  cet  efiêt  ,comRie  le  finus  du  complément  de  la  hauteur  dtt 
fo\c  furie  plan  ell  au  rayon nir  fi  A  B  connue  eft  à  la  longueur 
du  rayon  c']U:nnv;;il  laquelle  cibint  connue  fera  divifée  en 

100-*»  partie;  pour  Tcrvir  d'ccbcllc  ù  tout  le  rcftc  du  cadran. 

Cela  luppotéjAC  fera  le  linus  dc  la  hauteur  dupolcfurlc  plan, 
&  CD  la  fécante  de  lbn.complénerit.  Une  ligne  racnéc  par  le 
point  C  i  angles  droits  à  la  fouftylaire  lêra  l*équinoxiaIe,dans 
quelle  on  marquera  les  points  horaires  parle  moyen  des  tangentes 
cy-deilus  trouvées. 

R  s  M  A  R  Q^V  «  S. 

J'oy  expliqué  ajftz  au  long  h  pratique  peur  trouver  la  ligne  éfuinoxiaU 
à  la  fi»  dif  premm  «fi,  ce  qui  pourra  fervk  iHdairàffmnt  à  iâ 
fÊt  *fi  dit  ky  «»  f9»  trop  e»  eMngé. 

'  PMtr  /«  manière  Je  trouver  le  centre  du  cadra»  fans  ffrvir  de  la  fo' 
eante ,  on  fera  comme  h  tiui^/nte  de  la  hauteur  du  polc  fur  le  plan  ejl  à 
la  hauteur  BÂ  du  Oyle^  ainji  le  rayon  fera  à  AD  qui  ejl  h  di flanc* 
fur  la  fouftylaire  entre  le  pied  du  flyle  A  {3  te  centre  du  cjdran  D,  c» 
-tmtrt  fft  It  point  »k  l'axe,  fuifajfe par  la  priait  éa  ftjle^  doH  mm^ 
4ror  h  phuk. 

On  peut  encore  trouver  ta  grandeur  JD  pour  déterminer  le  centre  dm 
cadran  Dy  en  faifant  comme  le  raycn  eft  à  BÂ  hauteur  du  flyle  ^  que   '  ' 
nous  av9tts  po/ée  de  i  oco  parties  i  ainfi  la  tangente  de  complemeni  de  la  ^ 
boÊtiur  du  pol:  fur  it  plan ,  à  h  graitdeur  deAD.. 
.  Lafiime  dttffaadturt  it  AD,W  ACferattlkd»  CD  dm  m 
fi  (vt  dans  la  fuite. 

Par  le  centre  du  cadran  &  pnr  les  points  horaires  trouvez  fur 
U  ligne  cquinoxiale  on  tirera  Iqs  lignes  des  heures.  On  fera  de 
•*    -  '  Ec  3  '  mefmc 


ttr     '       PRATIQUE  DES 

mefme  pour  les  demi  heares,  êe  tneTine  pour  kt  qittrt»41iearet 
Vil  y  en  a. 

Mm»  fi  te  centre  du  cadran  cft  hors  le  plan ,  ou  Ci  l'on  manque 
êr  cudqucs  ponts  horaires, il  faudra  prendre  CR  moitié  deCD, 
.  donc  on  connoill  la  grandeur  par  le  calcul,  puis  par  le  point  R 
tirer  une  lig^  parallèle  à  U  ligne  équinoxialc  ,  dans  laquelle  oft 
trouvera  de  nouveaux  points  horaires  en  prenant  la  moitié  decha^ 
que  intervalle  donné  dans  Téquinoxiale  à  commencer  à  la  foiiAf» 
lairc 


L 
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e  centre  du  cadran  piurrolt  tftre  fi  éloigné  de  la  ligne  équitMtîàh^ 
fuefOÊf  «v«cr  a»  ftiat  tmm  RfarU  ftufiylaire^  il  fatuttrii 
prendre  CRt  etmmt  Im  eimquiém$  ou  fixiém  oa  înitiém ,  ou  mefmt 
futlqu" autre  partie  beaucoup  plus  petite  it  U  lipte  'CD  rmais  alors  pour 
mayqutr  Us  heures  fur  cette  fc'ccride  ligne  équmxiak  ,  //  faudicit  cfltr 
une  mefme  partie  aux  grandeurs  des  beitres  de  la  ligne  équinoxiuie  pour 
Itt  tfsnjforter  fur  cette. féconde \  comme  fi  Von  prenait  CR.  ekU  dixié* 
m  fârtk  dt  CD,  il feudroit ftatmeiet  êflor  à  dtâ^  iuttrvëBitnm» 
re  fttr  la  tigno  équiuoxiale  depuis  la  feufiylaire  une  éSnim  fârHt ,  & 
tranfpcrter  le  rtfie  fur  la  féconde  ligne  ér/uinoxiak. 

lofais  çn/in  fi  la  ligne  C  D  fe  treuvoit  infinie,  on  pourrait  tracer  cet- 
te féconde  ligne  équinoxiale  par  quel  point  onvoudroit  de  la  foufiylaire^ 
y  irattfforttr  los  mefmos  greuiintrs  dos  bemm  do  NptimxitUo.  &tfiHt§ 
on  joindra  les  points  nrrofpmbott  dt  ets  doue  iftmutàêkt^  fur  «mrt 
les  lignes  des  hc  ures. 

Pl.VIII.     Il  fuffira  mermc  d'avoir  fix  heures  de  fuite  pour  trouver  toute» 
**       les  autres}  car  ayant  pris  dans  la  ligne  du  milieu  DF  le  point  F 
i  dilcredon,  fi.par  ce  point  on  die  FK  qui  foie  parallèle  à  l'u- 
ne des  extrêmes  DG,  6c  qui  coupe  nuttre  extrême  DH  en  Kf 

ayant  mis  une  des  pointes  du  compas  au  point  K,  on  tnnTporte- 
ra  fur  FK  prolongée  audclà  de  K  les  divifions  qui  fotit  lude^ày 
&  l'on  aura  k  luitc  des  heures  requUcs  de  ce  coûé-là. 

CH  A. 
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CHAPIT   RE  V, 
IDu  CékMl  des  éorcs  des  signes, 

ON  cTicrclic  par  ce  calcul  les  points  de  rcnconrre  des  nrcs  des 
figncs  fur  chaque  lit^nc  horaire,  6c  fur  les  lit;nrs  des  demi- 
heures  pour  une  plus  grande  jurtcHei  on  tracera  cnfuitc  pur  tous 
ks  points  trouve^  les  lignes  des  arcs  des  l^nes. 

Soie  Taxe  BD,&  EC  lafoQftyhiTe,«veclerayon  équinoxial  Pl.VIIT. 
ne  &  CG  I  II  ligne  équiooziale.   Soient  aufG  les  lignes  des  ^V  *}- 
heures  F  G ,  H  I  ,  &:c. 

B  cft  h  r"i'^^*^  ^"  llylc,&  le  rayon  ccjuinoxial  BC  cftant  pcr- 
pcndiculaiic  fur  la  ligne  cquinoziale  CI,-  fi  Ton  mené  les  ligne» 
BG,  B  r,  les  triangles  BCG,  BCI,  feixMie'Kâaiigtai& 
^ans chacun  Je  ces  triangles,  on  connoift  par  les  calculs  des  cha- 
pitres prc'ccdcns  les  co(te2  CG,  CI,  &c,  fie  le  coftc  BC  qui 
«il  commun  à  tous.  On  fçait  de  plus,  pour  chaque  ligne  CG, 
CI,  &c.  quel  cft  l'angle  C  BG,  C  B 1 ,  8cc.  Aft  i<burquoy  dans 
CCS  iiieline»  triangles  on  trottrera  les  hypocenofes  BG»  Bly  Itc- 
Pte  éxemplcjibppofons  que  l*on  ait  trouve  le  rayon  cquinoxial 
de  Ii8f  parties  de  celles  dont  la  hauteur  duftylc  B  S  cft  de  looo, 
&  que  l'angle  CBG  foit  dc  p'*,  if  on  aura  donc  trouve  CG 
de  \9l  parties  i  dedans  Je  triangle  CBI,  fi  l'angle  CBIeftpour 
rbeute  Aiivante,  il  (cra  dc  14*,  if  »f  c*teft  pouiquay  Ton  tfou^ 
▼en  CE  de  parties,  &  dans  cet  mcTaBCiL triangles  on trouvo» 
ra  BGde  iioi  parties,  &  B  l  de  i       parties,  &c. 

Mais  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan  a  clic  trouvée  de  ix^^vj% 
c'eft  pourquoy  on  a  du  trouver  la  longueur  de  l'a»  depuis  la  pgin^ 
te  du  ftylc  jufqu'à  la  rencontre  du  plrâ  de  iStf^  panies.  Et  foie 
k  point  Zlai«oconti«dupho&  dc  Ite  BD,  qui  cft  le  cen- 
tre du  cadiaaiiln'impone  pas  que  ce  centre  Z  (bit  fiir  le  plan  ou 
iors  le  plan,  pour\'eû  qu'il  y  en  ait  un. 
Jl  Êluc  maintenant  dans  tous  les  trunglcs  ZBC,ZBG,  ZB I, 
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&c.  qui  font  reftangtes  en  B,  trouver  ks  angles  C,  G»  T,  &c. 

L'angle  C  qui  cŒ  fut  h  foullyldrc  fera  le  coroplemenc.de  la  hau- 
teur du  polc  fur  le  plan,  qui  fera  icy  de  5-7'',  5f'".  Dans  tnus  les 
autres  triangles  on  fera  comme  ZB  a  BG,  à  BI,  &c.  ainfî  le 
rayon  fera  à  la  tangente  de  l'angle  complément  à  l'angle  G I ,  &c. 
comme  par  les  logarithmes. 

Somme  de  B  G  &  dp  rayon  15.  07940 

Mais  ZB  cil:  170^8 
Tangente  de  l'angle  $f.  SopDi 

31  ^  47",  complément  de  /7«',  ij»,  qui  cil  »'.inglc  cher- 
ché B  G  Z. 

Somme  de  BI  &  du  rayon  •  13. 

Mais  ZB  eft  170)8 
Tangente  de  rangic  p.  84)4^  , 

}4'«,  fj",  comptement  de  ff  ^,  7»,  qui  eft  l'angle  cherché 

BIZ. 

Ces  angles  cftant  connus  on  a  aufîî  leurs  rupplcmcns  à  deux 
droits,  qui  fcnt  les  angles  KGB,  LIB,  &c. 

Kfaintenant  pour  trouver  les  points  des  Signes ,  comme  far  It 
ligne  horaire  ZG  pour  les  points  M  &  K  du  premier  figne  au 
delTus  &  au  dcflous  de  la  ligne  cquinoxialc  j  on  joindra  la  décli- 
nai fon  de  ce  fignc  iH,  ap".  ^4%  avec  l'angle  ZGB,  KGB, 
ce  qui  fera  les  deux  fommes  68"^,  41"»,  34 &  i?4'S  16^,  ^^t^ 
dont  on  prendra  les  (npplémens  à  deux  droits,  qui  icront  1 1 1  <i,  ^ 
17-,  itf',  &  4f',  41 -,  EoToitconftn  comme  le  finus 
de  CCS  ang  es  cd  au  coftc  BG  de  iiot  parties}  alhiî  le  finus  ^ 
l'angle  de  la  dcclinaifon  du  fignc  it*,  zp-",  ^^f,  aux  diftances 
GM,  GK  depuis  l'équinoxiale  G  jufqu'aux  points  des  fif^nes 
M  £c  K.  Ces  diftances  feront  zfy  &  JJ4  des  nicfmes  parties 
de  ht  hauteur  du  llyle  qui  fêrveiit  dans  tous  ces  calculs. 

FIN. 

■  TRÀI  TE' 
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PREFACE 

Par     M.     DE     LA  HiRE. 

Moniteur  Picard  propofa  a  la  fin  du  Traitié  de 
la  mefire  de  la  Tetre ,  une  nouvelle  confiru" 
â'm       NheatÊ  mupiel  U  avaif  apfRquiuMibmet'' 
U  é^afmhe  au  6m  de  famks^  cmme  i/avoh  fait 
m  peu  a^parowmt  aux  quarts  de  cercles  dm  U  fi  ■ 
,  firvon  pour  les  Objèrvations  des  angles. 

Cet  hifiriment  a  de  Ji  grands  avantages  pardef- 
fis  ceux  dont  on  s* é toit  fervi  jufqn^ alors  ,   que  les 
correâions  dont  on  ne  tenoit  aucun  conte  dans  les 
Nivellemcns ,  /ont  tres-utilemeut  employées  dans  l'sh 
fige  de  cebejf-cy ,  pour  parvenir  éi  une  pirécifton  que 
Pm  ifavok  encore  osé^^rmetire  dans  ces  firtes 
^ctOperatms.    U  eu^m.peu  après  une  occafton 
tres-ctmfiderahie  pour  mettre  cet  inflrument  en  prati" 
que  dans  les  nivellemcns  des  eaux  des  environs  de 
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Verfallks^  &  dans  P  examen  des  hmeurs  &  des 
pentes  des  Rhieres  de  Seine ,  ^  de  Lme  ;  mais 

comme  il  s'agljjoit  d'une  tres-grande  cntreprijèy  il 
fit  Jcs  obfirvatiom  avec  toute  f  exaâitude  pojp- 
hk. 

Cette  occupation  luy  donna  heu  de  changer  quel- 
que eboje  a  la  am/iru^m  de  tlnjlrument  qu'il  a- 
voit  publiée ,  pour,  le  rendre  plus  commode  &  plus 
fettr  dans  Pu/àge  «  &  de  faire  enfidte  pkfienrs 
Remarques  far  les  NtveBemens  faits  avec  cet  Jn- 
Jhttment  ^  &  enfin  ildrcjja  quelques  Mémoires  pour 
luy  fcr-vïr  dans  cette  pratique  en  de  femhlahks  ren- 
contres, principalement  fur  les  correâions  des  Ni- 
veaux ûpparcns ,  &  fur  les  reâifications ,  ou  véri- 
fications de  l'Infirwmnt. 

Le  fkcês  des  Ouvrages  que  Ton  fit  fin-  quelques 
Niveaux  qn^il  aveiit  pris  y  ayant  confinnê  la  jufiejfe 
de  fes  Ohfirvatmsy  m  k  filùcita  de  èom$er  au  Fa- 
hRc  les  Remarques  ofH^  faites^  &  les  Règles 
qu^il  avait  établies  pour  ces  fiffés  de  Nivelkmens; 
mais  ayant  niis  en  oj'dre  xgÊÊ^il  avott  écrit  fir  ce 
ftijet't  &  ét/iut  fm-  le  de  Ij  faire  iniprinuT., 
U  fut  attaqué  par  me  maladie  violente  qui  écm- 
pma  en  peu  de  jours. 

ÂTétant 
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Métâtit  engagé  à  prendre  k  foin  de  cét  Qvwi^ 
ge\  'fay  crû  qu\n  proatrant  fin  impi  effion  pour  ïa 
memmre  de  M.  Picard^  k  PiAAe  qui  en  tinroit  de 
grandes  taiSteZfne  laijfermt  pas  de  k  recevoir  avee 
plaiftr ,  quoyqtie  l'Auteur  n^y  eût  pas  donné  fis  der- 
mers  fiïns ,  étant  tres-cmiu  &  tres-eftimé  pour  Nx- 
aBitudc  (fu'ïl  apportoit  à  faire  fis  Objcrvat ions  :  mais 
quoy  qui/  eût  donné  ordre  qi^on  me  remit  entre  les 
mains  fes  Papiers  &  fis  Mamfirit ,  //  s'efi  pajjé  prés 
de  deux  années  fans  que  faye  pâ  recouvrer  tOrigi- 
naide  ce  Traité  y  que  depuis  fort  peu  de  temps, 

^fff  obfirvé  treS'Jmgueufèment  de  n^ apporter  au- 
emt  chamgjBment  ^  ce  que  M,  Picard  avoit  fait , 
feulement  ajmté  quelques  Dénmfiratim  aux  endroits 
où  fay  crû  qu^il  n^en  difiit  pas  ajfcz  pour  ceux  que 
ne  font  que  médiocrement  ver/h  dam  la  Géométrie, 
jf^ay  donné  une  Defcription  entière  de  fon  Niveau , 
comme  il  s'' en  fcrvoit  oi  Jinairement ,  dont  il  ne  par- 
loit  qu'en  pajfant  en  renvoyant  k  Le&eur  a  fon 
Trattté  de  mefùre  de  la  Terre  ^jok  tl  la  expliqué 
'fort  au  long. 

T^y  ^  ^^^^  ^  Méthode  gi^ak  pour  re- 
ster ks  Niveaux  qui  pourra  firvhr  dans  pkfiemfs 

F  I  fw- 


P  R  B  P  A  C  B, 

remontres  plus  facilmcnt  que  celles  qti^il propofe. 

Mais  coimne  plujieurs  Sçavam  Geojnetres  ont  pi" 
h&é  des  Nheaax  cmiftrmts  fur  digerens  principes^ 
qm  fmrm  avoir  de  gnntdes  mi&tez  dam  des 
cas  partkuBers ,  je  me  Jms^perfiadé  qifii  Hek  ^ 
propos  de  fme  icy  la  ilcjcriptm  de  que/ques-mts  ^ 
&  principalement  de  ceux  qui  peuvent  firmr  aux 
gramls  Nivellcmens  ;  &  de  rapporter  la  manière 
dont  on  s'en  doit  fcrvir.  J'ay  donné  la  defcrip- 
ùon ,  &  l  ujage  de  celuy  de  M.  Huguem  telle  qu^U 
l'a  ptèliée  dans  le  Jottrnal  des  Sçavam ,  &  jepf 
détrit  eeky  de  M,  Romer  Jm  un  de  ceux  qiiÙ  a- 
voh  fm  faire  ky-même,  ^  mm  i^oâfé 
'  une  mamere  de  faire  flotter  fur  Na»  um  kmette 
approche  ;  en  feparant  fes  deux  parties  qui  luy 
fervent  de  pimmles ,  ce  qm  pourra  avoir  de  bons 
ufages  y  la  fupeaficie  de  Veau  étant  le  Niveau  le 
plus  Jimple ,  &  le  plus  jujle  que  Pou  puijje  avoir. 

La  p-enjiere  Partie  de  cet.  Ouvrage  eft  divisée 
en  trois  Chapitres.  Le  premier  contient  la  Théo- 
rie du  Nivellement:  Le  fécond^  la  dejcriptiott  des 
Injlrumens  qui  Je^-vent  }i  mvekri  Et  k  troifiêmey 
les  pratiques  du  mvélkment. 

La 
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La  fmmk  Tartie  cjî ,  me  Relation  tret-àtrieufe 
&  tres-exaâe  des  Ntvellemens  de  pfufieurs  endroits 
à  Ngar4  du  Château  de  Verfailies ,  &  des  hauteurs 
&  des  pentes  de  h  Rivière  de  Uke  &  de  la  Sep- 
ne  ItPègmd  de  ee  même  âeu^  avec  ks  différences 
des  niveaux  des  terreins  qui  Jont  entre-deux ,  depuis 
Orléans  jufqu'a  Verfailies ,  en  remontant  jufqu'au  Ca- 
nal de  Briare. 

La  m'Ci'Ijitê  qtCil  y  a  de  fç  avoir  la  me  fine  de  la 
circonfereme  de  la  Terre  ,  &  de  fon  diarnctre  poirr 
fake  ks  correâions  des  grands  nivellemens  avec  exa- 
ffitude ,  m^ont  donné  occafwn  de  faire  un  Ahhregê 
de  ^Ouvrage  de  M*  Picard  tfiàv^^  ^  dejfein  qu'il 
en  avm ,  &  qtfH  n^  avait  communiqué  pk^feurs  fm^^ 
afin  que  k  PMc  put  avehr  cét  Ouvrage ,  qm  n'eftoit 
entre  ks  mains  que  de  t^s-peu  de  pcrfomies ,  n'y  en 
ayant  eu  qu'un  petit  nombre  d'Exemplaires  qui  a- 
voient  été  dcftinez  pour  faire  des  prefèns.  On  y  trou- 
vera le  Refultat  de  toutes  les  opérations ,  &  la  Mé- 
thode dont  on  a  fait  ks  Objèrvations ,  avee  les  mê- 
mes Tables  qtù y  fottt  ajoutées  pom-  le  rapport  des- 
me/ùres  étrangères  à  celle  de  la  Toijè  de  Paris,  pay 
donné  ks  vrajfes  hauteurs  de  Pok  ^  la  place  des  ap- 
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parentes ,  les  ayant  diminuées  chacune* d^une  mtfiùtte^ 
qui  eft  a  peu  prés  P élévation  que  caufe  la  refraâion 
a  la  hauteur  de  PEtole  Polaire  d'où  on  les  avait  dé- 
duites, fuivant  ce  que  M-  Cajfini  avoit  obfervé  le 
premier,  &  que  nous  avons  confirmé  dans  la  fuite  far 
un  très-grand  ttombre  (PObfèrvations, 
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CHAPITRE  I. 
7)e  U  Théorie  du  Nivelkmewt,  • 

tppdte     poiott  de  Nivean  cens  qu -fent  égdeiBcat  4> 

loigncz  du  centre  de  la  terre  : 

D'où  il  .--'enfuir  qu'une  ligne,  qui  dans  toute  fa  longueur  (ê- 
Toit  parfiiircincnt  de  Niveau  ,  auroit  tonj  Cçs  points  rangez  daos 
une  courbure  circulaire  dont  le  centre  (croie  celuy  de  la  terre. 

Suppo^nt  donc  que  tons  les  poifitt  de  b  fiiperficie  des  corps 
liquides,  qui  ne  font  pom^  agitez,  font  égaleûieat  éloigner  du 
centre  de  la  terre,  nous  dirons  que  tous  les  points  de  la  fuperfi- 
cic  de  ce»  eor]'$  font  de  niveau,  comme  celle  des  Mers, des  Lac?, 
des  Etangs  &  gcocralcmcnt  de  toutes  Ici  liqueurs  qui  n'ont  pomc 
■de  mouvemeac. 

On  pouFoit  donc  ptr  ce  moyen  déterminer  le  ntrean  de  deux 
•points  en  fc  fervant  d'un  canal  rcmpïv  d'cju,  qui  les  toucberoît: 
mais  co  nmc  cette  mcthodc  ne  pouioii  ccrc  commodément  m'iCe 
<a  pratique  que  dans  de  petites  dillances,  on  cù.  obligé  de  fe  fer- 
TÎr  du  nyon  vifucl ,  que  Von  dirige  par  le  moyen  de  quelque  in* 
ftniBient  dont  toute  la  jufteflê  tend  i  bien  étàbltr  une  ligne  qui 
ibit  ptrallelc  à  lA,  autre  ligne  que  Ton  fuppofe  dans  Thorizon  du 
lieu  où  l*on  fait  robfcrvation ,  ou  qui  faifant  un  angle  droit  avec 
celle  du  perpcndicule^  qui  cH  une  ligne  qui  tend  au  centre  de  la 
terre,  s'élève  an  deflbs dv  viay  niveau  autant  qu'une  touchante 
Vécanc  de  la  circonforence  d*un  cercle  i  mefuie  ^a*dle  s*éloi« 
Mc  dn  point  où  elle  le  tonclie. 
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'    Cette  Ugae  diDite^païaUele  à  11ibri{bik«n  «ppdlée  dîmrCi'litp 

*  te  ligne  du  Ntrctu  appwint. 

Tt  IX  d'être  expliqué  fe  comprendra  plus  aifcmenr  dans 

fif.  I.    cette  ûîmre  ,    ou  le  point  A  rcprcfcnte  le  centre  de  la  terre 
fur  lequel  on  a  dccrit  l'arc  du  vray  uivcau  BC,  5c  la  ligne  BD 
qui  touche  cet  arc  de  cercle  au  point  B  oik  l*on  tût  VvMlàrnxwn> 
^  pour  le  i^vfiUenictit»  r^refente  le  ntirean  apparent  qui  Cen  à  an-' 
glcs  droits  avec  AB  par  la  16».  prop  du       Livre  d'EuclidcV 
B  A  eft  la  ligne  du  pcrpcndiculc  j  A  D  eft  une  Sécante  de  Wirc 
de  cercle  BC,  laquelle  furpaflê  le  derai-diametrc  A C de  la  quan- 
tité de  la  ligne  CD,  qui  eft  Pea^Ss  dont  le  niveau  apparent  s'é", 
-lei^aa  defbs  do  viay  pour  l'arc  BC,  ou  pour  l^^gle  BAC. 

On  doit  remarquer  que  jufqu'à  h  di  (lance  de  100  toiiby  le  nî-^ 
Veau  apparent  s'clevc  fi  peu  audefTus  du  vray,  que  la  correûion.' 
que  l'on  y  doit  faire  n'çft  pas  confiderable,  5c  que  l'on  peut  fans- 
iairc  une  erreur  fcnflble, prendre  le  niveau  apparent  pour  le  vray: 
*     mail  fi  ToD  n^ligcoit  cette  cooeâîoa  dam  des  diibnccs  plus 
longues  que  100  toifes  on  lêmoit  dei  erreurs  tres-conlidemblesy 
comme  Pon  poura  voir  daw  b.  Table  futvantt,qui  fervira  à  trou- 
'  ver  le  vray  niveau  par  le  moyen  de  rapp.».rent ,  cc^qui  CuppoCe 

que  l'inftrumcnt  dont  on  (c  fcrt  foit  juftc  ,  &  que  d'ailleurs  le 
Rayon  vifucl  foit  droit,  ce  qui  n'eft  pas  toujours  principa]ea\p)t 
dam  les  diftances  m  peu  confiderables  ou  quclqudbiHes  xefiac- 
tiom  le  font  aller  en  ligne  courbe,  dont  on  pariera  dam  k  fiiite. 

Dans  la  Table  fuivantc,  la  première  colonne  marque  en  toifes,. 
les  diftances  entre  la  ft.uion  où  l'on  fait  le  Nivellement^  &  le 
lieu  qui  cil  nivelé,  c'cft  à  dire  où  l'on  pointe  le  Niveau. 

I/autre  colonne  comient  les  pieds,  pouces,.  &  lignes  dont  le 
niveau  apparent  eft  plus  élevé  que  le  vray  p^^  diftances  qui 
font  mifes  à.  côté ,  en  forte  que  l'on  doit  abainer  k  niveau  appap- 
rcnt  de  la  quantité  des  pieds,  pouces  Sc  lignes  de  la  féconde  co- 
.   lonnc,  fuivani  les  diltanccs  qui  leur  font  correfpoadantes,^  pour 
'  a.voir  le  vray  niveau.  ^ 
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La  Règle  qoi  ftn  à  trouver  les  haufTcmcns  du  nîveatf  apparenc 
pardcflus  le  vray,  cfl  de  d'vifcr  le  quay  é  de  \\  dilUncc  par  te" 
diamètre  de  la  terre,  qui  ièlon  nôtre  niMurc  cil  de  65'jH5-p4  toi- 
fes  ,  £c  c'cil  pour  cette  raifon  que  les  hauni-mcn?  du  niveau  appa»» 
ivnt.(botencr*etEr  comme  les  quKrez.des  diftanccs,  ce  que  Pou 
peut  Toir  dans,  h  Table. 

Lefi>iideiiieiit  du  calcul'  ptopofé  pour  trouver  les  hauâhneos 
du  niveau  apparent,  n'eft  pas  géométrique;  mais  il  en  approche 
il  fort,  que  dan»  la  pratique  il  ne  peut  s'enTuivre  aucune  erreur 
feniîble: 

ft.  IX.       Cir  il  eft  vray  de  dire,  que  comme  le  demidiaroetre  AB  e(l  ■ 
jl  la  touchante  BD,  ainii  GE  on  BE  toucfiaate  de  la  moitié  de 

l'mglc  BAD  eftàCD,  à  caufe  des  triangles  femblabîes  ABD,. 
EC  D,  qui  font  rcftanglcs  en  B  &  en  C,  à  caufe  drs  touchan- 
tes BC  CE  parla  18'-*.  propoCtion  du  5  Liv.  d'Euclide,  £c  qui 
ont  l'angle  commun  au  point  D  ,  mais  li  l'on  double  le  premier, 
iSc  le  troîfiéme  terme  de  cette  proportioo  on  aura  cçmme  le  dia« 
mètre  entier  à  la  touchante  B  D,  ainfi  le  doal>le  de  B  E,que  l^ton 
,  jfuppore  égal  à  BD,  (ëra  I  CD-qui  eft  la  correftion  requifê|C*eft 
ponrquoy  le  produit  des  termes  moyens  de  cette  dernière  propor- 
tion ,  qui  eft  le  quarrc  de  BD  étant  divifc  par  le  pr^mie/  terme, 
qui  eft  le  diamètre  de  la  terre  produira  la  correction  CD  :  Or 
ob  peut  fuppolêr  aux  petits  ailles  ^  tels  que  fimt  ceu%dont  il 
•*a£|lt  dans  la  pratique  du  nivellement  «  que  le  double  de  B  &  eft 
,  cgat  à  B  D,  Se  par  confequent  que  le  diamètre  de  la  terre  eft  à 

la  diftincc  BD  des  points  que  l'on  veut  mettre  de  niveau,  com* 
xne  cette  même  diftance  BD  au  hauflèmenc  C  D  du  niveau  appa- 
rent par  dcHus  le  vray. 

Les  htuflemens  du  niveau  apparent  ne  font  pas  teb  qu*ils  dè* 
vroîtnc  être  en  effet,  &  cauîê  de  Ta  refiaûiouqui iâit>pârèitre' 
l'objet  nudcfîus  du  Heu  où  il  eft  cntélivcmcnt  :  mais  outre  q'.ie  h 
rcfra6rioj>_ii'cn:  pns  fcnfiblc  lorfque  la  diflancc  n'excède  pas  icoo- 
toifes  j  voicy  encore  deux  moyens  pour  déterminer  le  vray  niveau. 

tndé-^ 
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non  (êulemenc  de  k  refipsftioo,  mail  eneore  des 
hfluifeinens  du  oivnui  apparent^    de  ce  qui  pcmroit  arriver  de 
k  parc  de  l'inflrument  fatu  qu'il  impofcc  qu*il  foie  jufle^oo  non^  ' 
poun-cu  qu'il  demeure  toujours  dans  le  méfflC  étaC  j  &  qu^ïll 
»'ea  iervc  auili  de  la  mcme  manière. 

Mbthodb  P  H  t«M*t  b  r  b. 

Pour  niveler  fans  faire  la  i-erification  de  Pinfy'.uncrj  ^  fan$ 
aviir  égard  aux  hau  fl'oKcni  du  ni-jeau  appureat  ^  dejj'us 
le  'vruj'y  ny  a  la  refra£iion. 

H  faut  placer  llnftmment  à  égale  diftancc  des  termes  où  l'on 
tcut  marquer  des  points  de  niveau  •,  car  il  efl:  évident  que  fi  d'u- 
ne même  ilation,  &:  avec  un  inftrumcnt  qui  demeure  toujours 
à  même  hauteur,  &  dont  on  ierre  anffi  toûjoun  de  la  même 
manières  on  détermine  plufieun  potntt  de  vMZe,  qui-  (oient  é- 
gaiement  éloignez  de  l'œil  de  IKÏbfervateur)  tous  ces  points  fe-  ' 
ront  cgaîcmcnt  éloigne:',  du  centre  de  la  terre,  étant  également 
abbailîez  ou  élevez  à  l'égard  du  vray  niveau  ,  c'cft:  pourquoy  iîà 
feront  tous  de  niveau  entr'eux}  mais  ils  ne  feront  pas  pour  cch 
dé  niveau  avec  la  dation  où  Von  (ait  le  nivellement,  c*eft  )  dire 
avec  Pœil  del'Œfervatcur  dans  cette  dation  :  il  faut  encore  fiif^ 
pofcr  que  s'il  y  a  de  la  refiraâk^o,  elle  foic  ^gile  dam  toutes  ft» 
dillanccs  égales. 

M  B  T  BT  O  1>  B  TT. 

•  Le  fécond  moyen  demande  un  double  nivellement, &  recipro^ 
fjuement  fait  d'une  première  ftation  à  une  féconde,,  puis  de  cette 
Âconde  à  k  première:  ou  bien  pour  plus  grands  feuitté à  cau^ 

fe  des  refraâions  qui  pouroient  caufcr  quelquVrreur  dans  ce  oip 

veiicrnent  réciproque  ,  en  changeant  dnns  l*crpnce  du  tcmp>', 
y  auroit  entre  les  deux  obfcrrationi,  ilÊuidroit  qu'il  y  tut 

Qg  j  .  dcu*. 
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deux  ObfcnratCTirs,  qui  étant  placez  aux  deux  cxtrcmitcz  de  U 
idiftance  prnpoféc,  ntvel«ilênt  i  mémcotemps ,  Se  avec  des  infini- 
*  fliens  qui  fuflènt  par&icenftnt  d*acconl}*mais  lotfque  l'on  vetit 
fc  fci-vir  de  cette  manière  il  n*c{l  pas  neccflaire  de  prendre  cet- 
te précaution  à  l'égard  de  In  rcfnét-ion,  qui  ne  peut  pas  être 
confidcrable, 'pour\cu  qucla  diltance  a'exccdc  pas  looo  toiiès 
comme  nous  avons  dit  c^-devant. 
ft.  îX.      Ce  qui  étant  rappofé,  il  faut  fçavoir,  que  fi  dans  chaque 
F'g  ».î>  tion  le  lieu  de  l'cil,  &  le  point  de  vifcc  réciproque  trouvent 
*****   joints  enfemblc,  en  forte  que  les  deux  lignes  vifuellcs  qui  fervent 
au  nivellement ,  Se  que  pour  ce  fujct  nous  appelions  /J^;es  :'k 
lihellmcr.t,  conviennent,  &  n'en  fiUîcnt  qu'une,  comnjt-  dans' 
,  ,  ia  (cconde  figure  ,  les  «xtremiteï  ie  cette  ligne  iciont 
niveau  :  mais  fi  dans  une  des  flations,  comme  dans  Ja  tmifiéme 
£gure,  ou  dans  les  deux  (Intinns  ,  comme  dans  la  quatrième  , 
cin,|intnie  F'^urc,  le  lïru  de  l'œil  (c  n  otr.  c  frparc  du  point  de  vi- 
ftc  rcciproquc- :  les  points  pris  au  milieu  encre  ceux-là  feront  de 
civeau  cntr  eux,  ou  avec  ceux  qui  font  joints  cnlcmble  d^ns  U 
troifiéme  figure. 

DEMONSTRjriO  N. 

A  reprcfentc  le  centre  tic  la  terre,  BC, DE  font  deux  lignes 
du  nivellement  réciproque  ayant  chacune  rclpcftivcmcnt  l'oeil  i 
un  bout  aux  points  marquez  B  &  D,  £clc  point  de  vilec  à  l'au- 
tre bout  aux  points  marquer  C  &  fi. 

.De  In  fuppofîtion  que  nousavons  (âtce  que  rinArumenc  dcmea* 
rat  toujours  dans  un  même  état  fansqu*"!!  Uiy  arriviit  aucun  chan- 
gement, eu  que  s'il  y  avoir  deux  inlhumcr  s  iîsfulTcnt  bien  d'ac- 
cord ,  il  s'enfuit  que  les  angles  ABC,  A  DE,  ou  bicnACB, 
AED  fimt^suzentr'cttx»  &  que  les  lignes  BC,  DE,  fuppo- 
12  qu'elles  foient  lêparèes»  font  ou  paratldet  enti*dles ,  ou  dans 
une  pofition  foueoQCniie,  ^iiflOI  tppdkms  autrement  anci-pa- 
fallcles  i  &  dans  ce  cas  fi  nous  nous  imaginons  que  la  ligne  G  H 
pafTant  par  le  point  F,  qui  cft  la  rencontre  des  anti  -  par.ilîcks , 

4iviâ:cadcus  c^alcwcuc  i'an^c  fiFE>  ouOFC  fait  par  ces 
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mêmes  anti-paraliclcs}  la  ligne  G  F  H  rencontrera  lês  lignes  Afi,. 
AD  ou  poims  G  &  H  qai  feront  éffismcut  éloignez  du  centre 
àc  la  tore  A,  &  <}ui  par  con(èqiia»c(aroat  de  niiPeau)  fuivanr 

Jh  définition  des  points  de  nireaa. 

Car  premièrement ,  fi  les  points  B  E  &  C  D  font  joints  cnfcm-  ^ 'ï'  ^ 
ble,  comme  dans  la  féconde  figure,  il  eft  évident  que  les  lignes 
A  B ,  A  D  feront  égales  entr'cUcs  par  la  fixicmc  propofition  da 
premier  Livre  d*£uclide»  car  les  angles  ADB^  ABD  rone 
égaux  entt'cax  par  la  pofidon»^  c*eft  poorquoy  ks  points  B  & 
feront  de  niveau. 

Secondement,  fi  les  lignes  BC  &  DE  font.pr.ralletcs  entr'cl-  Fipdk 
les  comme  dans  la  fixiémc  figure  ;  à  caufc  des  paniUcIcs  CB, 
D  E  les  angles  A  D  £,  ACB  feront  cgatuc  entr*cux  par  la  vingt- 
aèuviéme  propofition  du  premier  Livre  de*  EkiMM-  d*Eaclide«i 
.fluds  attffi  par  la  pofitïon  les  angles  A  DE,  ABC  font  égaux^  • 
tntr'cuxî  donc  au flî  les  angles  ACB,  ABC  font  égaux  cntr'- 
cuxj  d'où  il  s'enfuivra  comme  cy-devant  que  les  lignes  AB,  AC 
ieronc  égales,  &  par  confequent  les  points  B  &  C  feront  de  ni- 
veau*  Otk  démontrera  auffi  par  la  même  raifon  qae  les  points  ]>* 
&  E  font  de  niveau car  les  lignes  At)  9c  A-E  feront  auffi  éga4' 
les  entr*elles  :  c'cft  pourquny  Ci  l'on  di\  ife  B  Een  deux  égalcthenr 
en  G,  &  CD  en  H}  les  points  G  5v  H  feront  aufii  de  niveau 
comme  il  eft  propofc;  car  AC  &  AB  étant  égaies,  5c  A  D  & 
A  E  l'étant  auili,  les  lignes  CD  &  BE  le  feront  femblablemene 
k  leurs  moiticz  auflî  DH^  EG|  donc  AH  fera  égùai  AG^ 
tt  les  points  G  8c  H  de  niveau. 

Troifiémcmcnt,  fi  les  points  B  &  E  font  joints  cnfcmble,  Sc  Eif.  p 
les  deux  autres  de  l'autre  côtû-  D  &  C  font  fcparcz,  comme  dans* 
la  troil'iéme figure,  l'angle CBD  ctantcoupé  en  deux  également 
par  la  ligne  BH,  qui  rencontre  A  C  en  Ht  le  point  H  fera  de- 
jiivean  avec  le  point  B  :,car  les  aiq^  ADB,  ABC  étant  égaoït: 
par  la  poficion ,  £c  Tanglc  au  point  A  étant  commun  pour  les- 
deax,  triangles  ADB»AÈCi  il  s'ealiiit  qjie  les  autres  angles  ref- 

.  tans 


I 


ft/ê  DEt.ATDEORIE 

tans  dans  ce^dcux  triangles,  à  fçnvoir  ABD,  ACB  feront 
gaux)  car  park  ticnie-deaxiéinc  piopofitiofKlu  premier  Livre 
d'fiucUde  les  trois  ao^lesde  tout  triangte  font  égaMxl  deux  droits:  % 

Si  l'on  ajoute  donc  à  l'angle  ABD  l'angle  DBH  ,  la  femme  , 
qui  cft  l'angle  ABH,  fera  rgalc.à  la  fommc  de  l'angle  ACB  & 
de  l'angle  C  B  H  qui  font  t-gairx  aux  deux  premiers  j  mais  dans 
ic  triangle  HCB,  par  la  même  jt.  propoilc.  cy-dcflus  rappor- 
té, l'angle  exterieor  AHB  elt  égil  aux  deux  imerieiu#HCB 
«u  bien  ACB  &  CBH}  c^ft  pourquoy  l'angle  A  HBlêra  ^gal 
à  l'angle  ABH,  &  par  la  fixicroc  propofition  du  premier  Liirre  • 
d'E'.ic!idc,1cs  lignes  A 1^  6c  A  H  feront  cgalesydc  parconTequcut 
les  points  B  &:  H  feront  de  niveau. 
f^^iffi  Enfin  fi  les  antiparallelcs  BC,  DE>  concourent  en  F  au  do- 
dans,  on  au  dehors  de  l'angle  BAC  comme  «km  les  4.  &  f .  fi- 

.  gitres  »  la  ligne  GFM  menée  par  le  point  F,  enforte  qu'elle  dî- 
TÎfc  en  deux  égalcmtnt  les  angles  égaux  EFB,.DFC,  rencon- 
trera les  coftcz  A  1>,  A  D  en  G  &  en  H  qui  feront  des  points  de 
niveau  :  car  aux  deux  triangles  FBG,FD  H  les  anc!c>  au  point 
F  font  ^gxux  j  &  par  la  }i.  propofition  du  premier  Livre  d'Eu-  * 
dide  l'angle  extérieur  A  B  C  da  triangle  F  BG  eft  égal  aux  deux 
,  intérieure  FGB,  Se  BFG}  &  femblablcmcnt  l'angle  extcicur 
A  DE  du  triaiigle  FDH  cft  égal  nux  deux  intérieurs  DFH, 
^  FHDj  mais  les  deux  angles  ABC,  A  DE  cflant  cgmix  p.^r  la 
fuppofition,  aufli  les  deux  angles  FG  B,  li FG  pris  enlcmblc  fc» 
sont  égaux  aux  deux  angles  DFH,  FHD  pria  auffi  edèmble: 
defqucls  fi  Ton  ofle  les  égaux  BFG,  DFIT,  les  «eftans  FGB 
ou  AGH,  &  FHD  ou  AHG  feront  égaux,  &  par  la  tf.  pro- 

•  pofition  cy-dciïus  rapportée  les  cofleï  A  G  ,  AH  du  triangle 
AGH  feront  égaux  >  donc  lec  points  G  &  U  feront  de  Ait 
fiiveau. 

Mûs  dans  la  pratique  du  Nivellemenc  il  y  a  tofijoun  fi  peu  de 
difierenre  entre  les  lignes  FB,  F£,  &  FC,  FD,  que  l*bii  petit 
.    le»  fuppofiar  égAet  cotr'dlei  fans  tomber  dans  une  erreur  jfenfible. 
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d'où  il  s'cnfuirra,  que  la  ligne  G  F  H,  qui  divife  en  deux  cg  ilc- 
meiit  les  angles  m  point  F  coupe  les  lignes  £B,  DC  en  deux 
'également  «a  point  G  &  H,  qui  feront  de  nhr^u,  comme  il.a 
elle  dcmonftré  cy-devant,  &  c'cft  ce  qu'il  faloit  prouver. 

C'n  dini  que  cette  dcmonftration  liippofc  que  les  lignes  du  Ni- 
vellemenc  BC,D£  foicnc  droites  i  ce  qui  n'cft  pas  toujours vray, 
j)rincipalement  aux  grandes  diftanccs  à  catrfê  des  reftaâiôor;  Mais 
coimne'nous  fnppolbnsy  que  s*il  y  a  de  la  refraSbion,  die  Toit 
^ale  de  part  &  d'antre,  il  eft  évident  qu'elle  ne  chango»  non  àlà 
détermination  du  vray  niveau. 

Voilà  donc  deux  manières  de  trouver  avec  exadlitudc  le  vray 
liivcau:  mais  lorfquc  l'on  n'a  pas  la  comnioditc  Je  prendre  toute» 
les  précautions  neceflâircs,  fie  que  Ton  eft  obligé  de  faire  lachofe 
d'un  feul  coup  de  nivellement,  &  d'une  feule  ftation,iI  eft  nece(^ 
faire  âc  connoitrc  l'erreur  del'innrtimrnt  s'il  y  en  a  jj'entcns  qu'il 
c(l  nccefl:iirc  de  fçavoir  de  combien  rinilruiticnc  haufîc  ou  baiflc 
la  rairc  à  l'égard  du  niveau  apparent  pour  une  certaine  dillance 
donnée,  c'eft  ce  que  Ton  appelle  Ferificathn  de  IMnftnimentdont 
-nous  pailcrons  dans  le  chapitre  fnîvant:  mais  pour  avoir  le  vray 
niveau  d'un  feul  coup,  îc  d'une  feule  dation,  ce  n'cft  pas  affez  de 
connnîrre  l.i  corrcdion  de  rin(lrumcnt,il  fliut  encore  y  employer 
celle  du  liauni-menc  du  niveau  apparent  par  deflus  le  vray  comme 
^le  eft  pofêe  dans  la  table  ^ue  nous  ayons  donnée  cy  deilîis. 

.  £  s  B  il  P  I.  B. 

On  propolc  une  di (lance  de  300.  toifcs,  pour  laquelle  on  fçait 
^ue  rinftrument  baiflè  de  j.  pouces  &  l'égard  du  niveau  apparent, 
.ce  qui  demanderoit  que  le  point  de  vifée  fut  hauflé  de  trois  poo* 

CCS  i  mais  parce  que  d:ins  la  table  nous  trouvotis  ,  que  le  niveau 
apparent  à  l.i  dift  mce  de  joo.  toifes  s'élève  d'un  pouce  par  deûus 
le.  vray>  il  t  iut  donc  rabattre  un  pouce  de  j.  pouces, qu'il  faloit 
Ajoûter  pour  la  comâmde  riaftrument  $  &  Toà  conclura  que 
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le  my  niveau  dût  tut  ».  ponces  plui  hteat  que  le  pràtt  4ir 

vifcc. 

Mais  fi  au  contraire  rinfl:rumcnt  avoithaufTc  de  pouces  pour 
la  même  diftancc  de  500.  toifcs,  le  vray  niveau  fcroit  à  4.  pou- 
ces au  defîbus  du  point  de  ▼ifée }  car  il  fuidrmt  encore  bidifor 
d'un  pouce  pour  Ir  haûflênwfit  du  niveau»  appueot  par  defius  fe- 

vray. 

,  '  Nous  n'expofons  pas  icy  tous  les  «as  qui  peuvent  arriver  -,  par- 
ce qu'il  fera  coûiours  tacilc  de  fçavoir  ce  qu'il  y  aura  à  i'aiic,  ea 
confiderant  b  chofe  de  la  manieie  que  nous  «voui  fiût ,  £c  com- 
me fi  Ton  devdSt  premièrement  refàblir  le  niveau  apparent, &eiU' 
fuite  en  rabattre  le  hauflcment  de  Papparcnt  par  deÂùs  le  vray. 

Nous  avons  expliqué  cy  devant  que  Icf  hauflcmens  du  niveau 
Apparent  par  dcÛîis  le  vray  font  en  raiCbn  des  quarrcz  des  dillan- 
ces  :  mats  b  correftion  qu^l  fiiut  faire  piiur  Terreur  de  Pinftm- 
nieot  crob  ou  décroît  feulement  dans  b  raifon  des  m£mea  diflanp 
ces,  ce  qui  eft  facile  à  connoîtrc  par  cette  figure. 
?i.  IX.  B  eft  la  ftation  ou  l'on  fait  roblcrvation:B  A  la  ligne  qui  tend 
i'»K'7«  au  centre  de  la  terres  BO.  l.i  ligne  de  vifcc  >  &  BDI  la  ligne 
du  niveau  apparent,  qui  eft  pcrpendiculuire  à  BA.  Pofons  main- 
fenant,  que,  pour  une  diftance  de  )oo.  toiles  qui  eft  BP,  nous 
l|;acliions,  que  PD,  qui  eft  Terreur  de  l^nftrumcnr, qui  nemar* 
que  pa<;  le  nivcnu  apparent,  Toit  de  pouces-,  il  eft  évident, par 
exemple,  que  peur  h  diflancc  BO  fiipporée  de  600.  toiles  la 
corrcétion  0 1  icra  de  6.  pouces  j  car  0 1  étant  menée  parallèle 
i  PD)  les  triangles  BPD,  BOI  font  Ibmblables  }  c'eft  pour- 
qtfoy  par  la  quatrième  propofirion  du  fixiéme  d*Euclide  BP  iêra 
àPD,  comme  BO  à  Oî,  ce  qu*il  falloit  démontrer. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'un  inftrumcnt  b.iifTant  la  mire  fie 
demeurant  dans  un  même  ctac,  puiâc  rccompen(êr  juftement  le 
Baullèment  du  niveau  apparent  à  toutes  fortes  de  dtfianccs }  com* 
■  ne  par  exemple.. 

Le  haniteinent  du  oiraui  appâtent  étant  d*iin  poiice  pour  300.  toî-^ 
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*«dedtft«fice,anînftramentquibaiflcrad*un  pouce  poar-joo,  toi- 

fes  donnrra  le  vny  niveau  à  cette  diltancc:  car  le  haufll-mcTit  de 
l'un  rccomp^nfcra  le  hailîenicni  de  l'autre:  mais  plu^  prùs  il  baiP* 
icra  trop,  6c  plus  loing  il  ne  baiflcra  pas  aflcz,  comme  on  ver» 
en  Ce  donRane  la  peine  d*en  fiUre  te  calcul,  ce  que  Tra  peut  aufll 
connoice  par  cette  figure. 

A  f  ii  le  centre  de  la  tcnc  :  B  G  CH,  le  vray  nivc^  ,  qui  eft  Pt.  ïX.. 
fur  fa  circonférence  :  B  K  le  niveau  apparent  :  B  1  une  ligne  ^'S- 
droite  iaclince,  qui  rcpretkntc  la  ligne  de  vifée,  &  qui  coupe  ne- 
ccHalremeac  la  circonference  ducerclede  la  terreeo  quelque  point 
comme      tpki  eft  le  féal  de  niveau  avec  B,  &  toui  ks  antm 
comme  F,  I  Icroot  plus  bas  ou  plus  hauts. 

Il  eft  incoîc  facile  de  déterminer  à  qu'elle  diflance  f  rccife  ,  un 
inftrumcnt  oui  baifTc  li,mirc  donnera  le  vray  nivciui,  pourvea 
qu*on  en  connoil'lc  l  erreur  pour  quelque  diftajicc  donnée,  c'clli 
dire  de  combien  il  s*écNitedtt  niveai^  apparent  poor  une  dilbacc 
donnée  :  car  ayant  pris  dans  la  table  cy-deflos  te  haufifement  deu  ft 
la  diftance  donnée,  pour  laquelle  vous  fçavei  Perrcur  de  TlnUru- 
mcnt ,  il  fnut  fiirc  une  règle  de  proportion,  ou  de  trois  commA 
on  TrippcUc  ordinnircment,  en  pofant. 

Comme  le  h  .uflcment  trouvé  dans  la  table  pour  la  diftance  don-  i«  T«m, 
siée  eft  à 

L'bnenr  de  rinftmmcnt  pour  cette  mime  diflaoce  %  aiofi        a.  nr«M^ 

La  diftance  donnée  eft  à  •  3.  Terim 

Celle  à  laquelle  l'inftrument  déterminera  le  vray  niveau.  4  Tarn 

Exemple. 

Je  Içay  qu'un  ïnflrumcni  bai/Tc  l:i  m'rc  à  raîfon  de  poBcet 
fnr  500.  toiles  de  dift;incc  pour  laquelle  le  haun'cment  du  niveau 
apparent  eft  d'un  pouce  feulement,  comme  on  voit  dans  latablej 
te  je  veux  l^avoira  qudie  diftance  cet  inftrument  tel  qu'il  cftdon* 
ocra  te  vray  niveau.  Four  cet  cfiët  je  dis 
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•  • 

•  Com    on  pouce  de  hanflêmeaC' 

cft  à  t.  pouce  d'erreur, 

Ainfi  503.  toifcs  de  dillance 

Son:  à  6oo.  toifcs  de  dillance  requife 
'4ni  eft  U  diftance  ou  k  defittt  del*jnftramentf«CQinpeiire1eluu^ 
ièment  du  niveaa  apparent ,  l\in  &  l^tre  eftaos  de-4.  poucesdai»% 
cer  exemple. 

La  Rci^Ic  cv  df  flus  cft  fondée  fur  ce  que  noas  avons  déjà  dit ,  • 
,        ^uc  i'cncur  d'un  inftrgmCDt  croill  ou  dccroifl:  en  railon  des  di« 
ftanccs:  mai*  que  les  hauflîmiens  du  niveau  apparent  fuivenc  U. 
nî(bn  doublée  detiioémes  diftances  ,  qui  eft  wiffi  càle  de  leun. 

quarrcz. 

Nous  avons'demontré  cy-dcflus  que  cette  dernière  fuppofition 
touchant  les  hauâemcns  du  niveau  appargpt  u'éteic  pas  vrayc dans 
la  rigueur  de  la  GcDmetrits  maïs  cjue  dans  la  pjvtiqwe  cda.iie.de- 
wtÀt/xxt  d'aucune  conlideni^HMi  :  Oa  en  doit  autant  dire  à  Vi^ 
gard  de  l'autre  fuppofition,  qui  efl:  touchant  les  erreurs  de  l'in- 
ilument:  car  les  lignes  EF,  CD,  IK,  n'étant  pas  parallèles 
entr^UeSyd  on  fuppofc  qu'elles  tendent  au  centre  de  la  terre,  A, 
ne  (bot  pas  non  plus  en  nifon  des  diftances  BE,  BD,  BKj. 
inait  A  ôuife  de  la  petiieflk  des  ang^  quelles  fôot  au  centre  de  la 
terre,  il  s'en  finit  fi  peu  queodaiie  mecite  pas  d*étie  confidesé/ 
dans  la  pratique. . 

» 

BtmHfimîtmie  la  JRégk  precedetae, 

Suppolknt  donc  dans  la  mefine  figure  que  les  lignes  FE» 

C  D  foient  parallèles  critr'clles  ,8c  que  la  diftance  BF  étant  pro- 
poféc  av*  la  ligne  FE,  qui  eft  l'erreur  dont  l'Inftrnment  ,  ou 
bien  la  ligne  de  vifée,  baiâê  audcilous  du  niveau  apparent  BK 
pour  cette  diftance,. il  fiiillc trouver  la  diftance  BC  ou  la  ligne 
de  vifée  B I  coupe  la  circonfimnce  de  la  terre,  c'cft.â  dire  trou- 
ver k  diftance  BC  enfone  que  le  point  C  foit  de  niveau  avec  le 
foiat&  ^  Pour 
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Pçnr  ta  diftance  B  F  ou  BO,  que  nom  fiippofoiâ  ig^  ,  te 
lijpie  GE,qui  cft  la  diftlicncc  entre  !c  vny  niveau  &  l'appawnt, 
fcri  connue  par  la  table  prcccJcn te  :  ma-?;  les  haiiflcmens  du  ni- 
vcan  apparent  par  dclTus  le  vray  font  cnir'cux  comme  les  quarrés- 
des  diftanccs,  fuivanc  la  demonftration  qui  en  a  été  iâite  cy-dè-' 
vanti  c^ft  pourquoy  G  K  fera  à  C  D,  qoi  font  ce»mémeB  hauf-- 
jêmens,  comme  les  quancs  des  diflanccs  BGou  BF  à  BCjmais 
comme  BFi  BC,  ainfi  FE  à  CD,  à  caufc  que  FK  &  CD 
étant  parallèles  font  les  triangles  fcmblables  BFE,  l'CDj  donc 
aufli  en  raifon  invetib  CD  fera  à  GEy  comme  le  quarré  d»  CD 
nu  quarré  de  F E,'  Se  par  les  corollairet  de  la  ip.  pf^^ofition  du 
4.  Livre  les  lignes  CD,  FE,  CE  feront  en  propcotion  conti- 
nue j  donc  FE  fera  à  GE,  comme  CD  à  FE,  oîi  comme  BC 
à  B  F  i  &  par  inverfioa  de  raifon  G  E  fera  à  F  E ,  comme  BF  à 
BC,  ce  qu'il  falloit  démontrer»  car  GE.cA:  le  haufTeroentdu 
niveau  appalisnt  par  deflbs  le  vray  pour  la  diftance  BG  ou  BE 
pcopofée,  FE  eft  rerrcur  de rinftromcnt  pour  cette  même  dif^ 
tance,  B  F  cil  la  diftance  pjropolée,  &  ea&n  BC  eft  la  diftance: 
que  l'on  cherche. 

ËnHn  n  l'on  fuppofe  que  Pbn  mt  étAU  une  ligne  droite  com- 
ne  ffD,  qui  cft  celle  du  niveau  apparetit,  &  fi  l'on  imagine  quq 
paibfo  deux  cxtremitez  il  y  ait  deux  lignes  qui  luy  foient  perpen- 
diculaires dans  chacune  dcrqucUcs  on  ait  pris  un  point  i  \  olonté,. 
il  eft  évident  par  ce  qui  a  ctc  démontre  cy-dcfibs,quc  pour  con- 
noitrc  fi  ces  deux  poins  font  également  çloignccs  du  centre  de 
te  terre  9  ou  de  combien  Tim  en  eft  plus  éloigné  que  l'autre,  il^ 
fitffira  de  Ict  rapporter  au  vray  niveau  ^  &  c'cd  dans  cette  com- 
paraifon  que  confîfte  toute  te  fçience  du  Nivellement. 
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C  H  A  ?  I  T  R  B  II. 

■ 

Df  Mnftrwmtnt  appelfé  NheàUy  ^  its  nityms  ie  te  refltfler. 

Nous  avons  déjà  die  dans  le  commencement  du  Chapitre 
précèdent,  que  toute  la  jofteflè  de  riaftrument  dont  on  . 
ieri  pour  niveller  tend  à  déterminer  deux  pointsdc  telle  forte  que 
la  liqnc-  droite  menée  de  l'un  à  raiinc  foit  pcipcn  iiculairc  par 
l'une  àc.  ics  extrémités  à  celle  ou''  tcnj  au  ceinrccicki  rcnc  qui 
cil  menée  par  ce  même  point,  ou  bien  qui  cii  dans  l'horizon  ap- 
parent, que  Ton  conçoit  paflcr  par  cette  même  extrémité. 

On  a  invite  juiquesà  prefent plu(ieurs  de  ces  Inllrumcns,  que  - 
l'on  appelle  Niveaux,  d  ^nt  toute  la  jurtefic  dcpcnfi  d'i'n  plomb 
qui  tient  au  bout  d'un  fil,  &  dont  on  luppoic  que  le  ceiu.c  de 
gravite  le  tend  vers  le  centre  de  la  terre  ^  ou  de  quelque  corps 
^aot  iitrpendu  d'une  autre  manière^  &  qui  (âif  Te  même  efiec  du 
plomb,  lequel  dirige  le  Niveau }  ou  bien  de  qudques  liqueurs 
dont  lafuperficic  reprcfcnrc  u.ic  p.irric  de  l'horizon  apparent  ou 
fenfiblc:  mais  enfin  l'on  c  (t  tlcxneurc  d'accord  que  celuy  dont 
nous  allons  parler  le  premier,  clk  ie  plus  julte  de  cous,  puifque 
l*bn  ne  tmfê  pas  de  sVn  fervir  fen  bien  dans  des  rencomtes  oik 
les  autres  font  prcTque  inutiles;  nons  en  avons  déjà  donnf  une 
delcriptîondans  leTnité  de  la  mefure  de  la.terre,  &  nous  la*rc- 
petcron»!  encore  \cy  en  expliquant  la  figure  qui  le  rcprcfente,-  où 
l'on  remarquera  feulement,  que  celle  que  nous  luy  avions  donnée 
d'abord  reprefentoit  la  lettre  Tf  mais  omis  IVoos  changée,  2c 
die  cft  à  prefent  en  ferme  de  croix,  ce  qui  aécé  fiùt  afin  de  don- 
ner plus  de  longueur  au  cheveu  qui  fert  de  pcrpendicule ,  &  qui 
cfl:  attaché  au  haut  de  la  croix,  enfortc  que  Ton  peut  voii  plug 
commodément  le  point  qui  cft  nu  bas  de  la  croix  fur  lequel  doit 
battre  le  cheveu  pour  déterminer  le  Niveau  apparent. 

Mats  avant  que  de  iàire  la  defcriptioo  des  Niveaux  que  nous 
prnpofons  dans  ce  Traité  ,  nous  avons  crû  qu'il  étoit  i  propos 
dVvplinrcr  en  particulier  la  conftruftion  de  la  lunette  d'appro- 
dic  ,  qui  y  fcrt  de  pinnultc^A  qui  ca  £ùc  k  principale  partie. 

Cet- 
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Cette  Lunette  eft  compoflSe  de  trois  pièces,  à  (^vir  du  ver- 
re obicâif,  d«s  filets  qui  font  pofcz  à  Ton  foyer,  3c  du  verre  oc- 
culaii  e  convexe  dont  le  foyer  eft  auili  à  peu  prés  à  fendroic  où 
font  les  filets. 

L'on  appcUc  le  foyer  d'ott  verre  convexe  Tendroit  où  tous  «le» 
rayons  qui  vienneoc  d'un  point  lumineux  ,  ou  coloré  ,  qui  cft 
dans  une  diftancc  fort  éloignce,  vont  fc  r'afTcinbler  après  avoir 
paCfc  au  delà  du  verre,  c'cCt  pouiquoy  la  peinture  des  o^cts  qui 
font  oppofcs  au  venc  fc  reprcfcnic  trcs-diftir.dctncnt  dans  cet  en- 
droit :  c'cft  aufli  ce  que  l'on  peut  voir  par  expérience  dans  une 
chambre  qui  elt  bien  fermée,  &  oik  il  n'entre  point  de  lumière 
que  par  une  petite  onvertuie^  à  laquelle  on  applique  un  verre 
convexe }  car  en  mettant  un  papier  blanc  à  l'opporitc  de  ce  verre 
au  dedans  de  la  charnière  ,  &  à  la  diftance  de  fon  foyer,  on  vcra 
fiir  le  papier  une  peinture  trei-iMte«&  tres-diftinfte  des  objets  qui 
Ibnt  qppofésau  verre  par  dehors»  on  poura  trouver  le  foyer  du  verre  ' 
en  approchant  &  en  reculant  le  papier  tant  que  l'on  voyc  la  pein- 
ture bien  nette  &:  bien  de  terminée;  on  fuppofc  que  ce  verre  foit 
bon  Se  bien  fuit,  &  qu'il  ne  foit  pas  trop  découvert  à  propor-/ 
uon  de  la  diilance  de  fon  foyer. 

Le  papier  blanc  fur  lequel  fc  fait  la  peUiture  ne  lêrt  à  antre 
choie,  qurpour  arrefler  les  rayons  colores  à  ladiâmcedu  ibfer» 
dans  le  point  où  ils  fc  raflcmblent,  &  en.  les  renvoyant  de  tous 
côtes  dans  la  chambre  on  .les  appci  çoif  lur  le  papier  comme  fi. 
l'objet  y  étoit  peint ,  fie  qu'il  n'y  fut  point  apporte  d'ailleurs. 

Si  Ton  n'oppofoit  point  de  papier  à  ces  rayon»,  la  peinture  ne' 
kiflëroit  p«s  toujours  de  fe  lUie  à  l'endroit  du  foyer  1  quoy  que- 
«eux  qui  feroient  dans  la  channbte  ne  la  puflcnt  pas  appercevoir: 
mais  fi  l'on  met  un  verre  convexe  audclà  du  foyer  de  l'objcftif, 
enforic  que  le  fo)cr  de  ce  fccond  verre,  que  nous  appelions  TOc» 
culaire,  foit  commun  avec  te  feyec  du  premier,  les  rayons  co- 
lorés, qui,  «prés  ^étre  rompus  en  tombant  fur  la  Tuperfide  dw 
^jicctc  objeâif,  &  font  leiiaisàlimfojer  ,  coacimient  leur  cbc- 
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nineh  s*^rc«ot,  €c  i«aconFRUit  le  ver»  ocuUire  {ê  rompénc 
derechef  en  paHant  ftatrtvat»  fcfe  dirige  de  tc'.le  forte,  qu'ca 

mettant  l'œil  ck-rricrc  ce  verre  on  appcrçoit  1rs  objets  dont  !a 
peinture  fc  tait  :ui  foyer,  de  la  mcmc  manière  que  i'ils  ccoicnc 
cfFcttivcment  peints  en  cet  endroit,  &  on  les  verra  plus  granJs 
qu^ivec  k  veuë  fimple  fi  le  verre  ocutoire  à  pli»  de  convexité 
i)iie  i'objcâiF,  ce  que  \\in  peut  augmenter  de  beaucoup  fuivaric 
U  pro^ofitîon  des  convexité?,  de  ces  verres  >  maïs  en  changeant 
la  pofition  de  ce  verre  oculaire  fi  l'on  demeure  à  peu  prés  dans  la. 
même  dilbtnce  de  i'ubjeâif,  on  pourra  voir  difièrens  objets  lêlon 
^uediflfèrens  rayons  rencontreront  Poculatre.  Enfin  fi  Ton  tend 
un  T;!  r  cjui  demeure  immobile  à  l^ndroit  du  foyer  commun  de 
l'objectif  de  l'ocnkire,  ce  filet  paflera  fur  la  peinture  de  qucl- 
qu'objet,  ou  on  le  verra  toujours,  quoyque  l'on  change  la  pofi- 
tion du  verre  oculaire,  ôc  dft  Toeil }  mais  fi  l*on  remtie  le  verre 
objeftif  la  peinture  changera  de  place  à  fon  foyer,. de  mémo  que 
-fi  l*on  touche  au  fîlct  il  ne  rencontrera  plut  tes  mêmes  endroit! 
de  la  peinture  >  ]':if7cmblage  de  ces  deux  verres  compofc  h  lunet- 
te d'.ipprocl-.  c- ,  i]ui  rcprrfcntc  les  objets  dans  une  pr  ilnon  rcn- 
Tcrfiie.  il  cil  idciie  dcvoif  parce  que  nous  venons  d'expliquer  que 
fi  le  verre  objeâif  demeure  toûjoura  dans  une  même  fcituation  i 
régard  du  filet,  comme  on  le  peut  fiiire  dant  le  tuyau  d'une  li^ 
nette,  pour  peu  que  l'on  remue  ce  tuyau  la  peinture  nui  fe  fait 
au  foyer  changera  de  place  fur  le  fîlct,  à  moins  que  l'on  ne  re- 
mue h  luocttc  de  telle  forte,  que  k  ligne  droite  que  l'on  itnagw- 
ne  aller  d'un  point  du  filet  jufqucs  à  l*objcr  fur  lequel  il  paûè, 
&  que  l'on  appelic  principal  rayon  de  ce  point  de  ï'objer ,  ne  de- 
meure toujours  dirigée  vers  le  mcmc  cndioir,  ce  qui  cfl  l  i  mc- 
ine  chofe  que  fi  l'on  concevoir,  que  cette  lunette  fut  |'r'^!,>n^oe 
jufqucs  à  l'objet,  auquel  point  elle  demeurât  immobile,^  qu'el- 
le fe  remuât  feulement  par  Tautre  extrémité  ou  eftle  filet,  ou 
hicn  encore  Ci  le  point  ou  le  principal  rayon  rencontre  le  verre 
«bjcâif  dans  la  preinicte  poficioo,  dcmeuie  toûjoim  dicc^emenc 
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«iitie  le  mène  pd«  de  Tobjet,  8fc  le  filet  qui  paflê  par  fa  pein-  • 
iniv  daiti  toutes  les  autres  pofidoai. 

•Ce  font  de  CCS  fortes  de  lunettes  que  nous  avons  miies  en  pra- 
tique, 6c  dont  nous  nous  (cn-ons  au  lieu  de  pinnulcs  pour  faire 
(ics  obfervatiQna,  comme  on  peut  voir  plus  au  long  dam  le  Trai- 
•lé  de  k  mcTure  de  h  terre;  " 

L'on  peut  ajouter  à  cette  lunette  deux  autres  verres  convexes 
audelà  de  l'oculaire  afin  cju'elle  rcprefcnte  les  objets  dans  leur  fi- 
tuation  naturelle  )  car  celle  qui  n'a  que  deux  verres  convexes  les 
reprefcntent  renvcrfés  comme  nous  venons  de  dire  }  mais  auflî 
Von  voit  les  cibjcts  bien  plus  chiteneac  du»  une  lunette  à  deux 
iwm,  que  du»  me  qui  en  à  quttie. 

Ce  que  nous  venons  d'explMpier  tondiant  la  couftroâioa  des 
loncTtes  d'approche,  n'cft  que  par  rapport  à  Tufiige  que  l'on  en 
fait  dans  les  inftrumcnsqui  fervent  à  obfcrver  où  l'on  s'en  fert  au 
lieu  de  pinnulcs ,  fie  nous  ne  prétendons  pas  y  traiter  à  fonds  cet* 
te  matière  qui  deaMaderoit  «m  ouvrage  entier  de  Du^rique. 

Dtfcrifttê»  dm  Nivem. 

La  reprefêntation  de  cet  inftrument  efl;  de  teHe  manière  que  Pl. 
l'on  peut  voir  le  dedans,  comme  fi  la  partie  qui  fc  prcfcntc  à  la  F'J 
vcuc  étoit  ôtée,  où  bien  comme  fi  elle  étoit  de  verre  &  que  l'on 
put  voir  au  tmren. 

EFGH  eft  natofni  qinrré  qui  fert  pour  la  lunette,  leqod 
en  fait  de  quelque  matieié  folideL,  8c  ferme,  comme  fer  on  lâcn 
affez  fort  enforte  qu'elle  ne  ftHÊc  pas  étie  iàcikrocat  coitoai» 

pue. 

£F  eft  on  petit  chaffis  qui  porte  le  verre  objeâif. 
GH  eft  une  antre  dud&s  qui  porte  deux  filets  de  verre  i  ^ye 
•  très  déliés»  qui  s'entrecoupent  au  foyer  de  l'objeâif. 

Le  verre  objcârif,  fie  ces  filets  ainfi  attachés  enièmble  dam  ce 
tuyau  fervent  de  pinnules  pour  le  niveau. 
Le  petit  tajtmJ}  eft  oehiy  qui  contient  le  ¥an  ocnhiie'  qnè 
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IViQ  peutea  fsocer  oo  ictticr  fiiitant  la  dîTpofirïoD  de  ta  fcoS  de 

celuy  qui  obrerve,  fans  que  pour  cela  il  arrive  aucun  changemeiit'l 
à  la  difpofition  du  Tcrrc  objcdif  &  des  filets, comme  on  a  remar- 
que cy- devant  dans  l'explication  de  la  conllrudion  des  lunettes. 

La  lunette  cft  fbrtenent  attachée,  à  anglca  droîtt  avec  le  tuyao 
IK  9  en  Cane  que  Ton  ne  peut  paa  icmiier  rim  fima  ttetie. 

L  &  M  (ont  deux  arc«t>outans  courbez  qui  fervent  à  entrete- 
nir la  lunette  avec  le  tuyau  I  K ,  &  pour  incliner  k  niveau  d'uo 
côté  ou  d'autre  lors  qu'il  cft  fur  fon  pied. 

AC  eft  un  cheveu  qui  eft  fufpendu  du  point  A  par  une  bou- 
cle que  Ton  fiit  i  fon  extrémité,  &  cette  boucle  eft  poflSe  fiur 
une  aiguille  qui  cft  appuyée  par  fa  pointe  contre  une  pièce  de  1^- 
ton,  qui  l'clevc  du  fond  de  la  bcctc  ou  tuyau,  afin  que  le  che- 
veu foit  en  liberté  de  fc  mouvoir  :  cette  pièce  avec  l'aiguille  eSk 
leprefentée  en  particulier  dans  la  figure  ic<. 

Att  bout  dtt  cbeveu  pend  un  plomb  C  que  Ton  fait  d'une  grof- 
leur  Tuffilante  pour  tenir  le  cheveu  bien  tendu  lâna  qu'il  puiflê 
rompre. 

B  cft  une  petite  platine  d'argent  cnchaffée  à  fleur  fur  une  pie- 
ce  de  leton  qui  elt  autant  élevée  fur  le  fond  de  la  boëtc,  que  cel- 
le qui  porte  ta  centre  au  point  A  :  au  milieu  de  cette  ptatine  il 
]r  a  un  point»  qui  kn  pour  déterminer  ta  niveau  apparent  com- 
me nous  dir<Nis  dans  la  fuite  pour  U  vérification  du  niveau.  Du 
point  A  pour  centre  d'où  le  cheveu  eft  fufpendu ,  on  décrit  un 
arc  de  cercle  qui  pafte  par  le  centre  de  la  platine  B ,  &  Voa  y 
marque  d*UD  côté  &  d'autre  de  petites  divifions  égales  qtû  y  dé- 
terminent les  minutes  de  dqgré  s^l  eft  poffible,  ce  qui.  peut  ftr- 
vir  à  montrer  de  combien  de  minutes  un  objet  eft  phis  ou  moins 
élevé  que  le  niveau  apparent ,  cela  fc  doit  feulement  entendre 
jufques  au  nombre  des  minutes  qui  font  marquées  fur  k  pièce  de 
fcton. 

Le  veire  objeftff  doit  Itre  arrefté  fur  ta  chaffisEF,fc  ce  cbal> 
fisdokétreimmobita  daastaboëte,  outuyaudetahmctte. 

Le 
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Le  cbiâû  G  H  qui  porte  les  filets  doit  être  auffi  bien  attaché 
ma  corps  de  la  même  boëce  :  quelque  fois  pourtant  on  (ait  un  doo* 
blechaffii  qui  porte  les  61ets,  &  qui  gliflê  fort  jufiement  dans 

une  cnuliflè  qui  eft  au  premier  chaflîi,  &  Ton  attache  un  reflbrt 
dans  la  partie  inférieure  de  ce  premier  chaffis,  qui  poulTc  en  haut 
le  lècond  chaflis  qui  porte  les  filets, lequel  ou  rcpoulTc  autant  que 
Pon  vent  vers  fe  bas  par  le  Inoyfn  d'une  vis ,  qui  perce  la  boëte 
de  la  lunette  dam  la  partie  tuperieure  cSk  eft  l*écrou,  8c  qui  for- 
ce le  reflort  qui  le  Contient  par  deflbos,  comme  hi  figure  t  i«.le 
Bât  voir. 

La  quëuc  N  ed  une  verge  de  fer  rigide  &  aflez  Forte  pour  ne 
pas  plier,  elle  eft  attachée  an  long  de  la  boëw  du  perpeôdiciiîe» 
cnforte  qu*dle  pent  lènlement  monter  te  defcendrc ,  &  en  tom- 
bant jvfquNt  terre  elle  fet  pour  arrêter  le  nivean  dans  l*incUna* 

tion  où  Ton  veut  le  mettre. 

Le  pied  fur  lequel  on  poie  cet  inftrument  eft  un  chevalet  com- 
me les  Peintres  sVn  lêrvent  pour  (butenir  leurs  tableaux,  on  ap- 
puyé (êntement  le  nhreau  par  les  arcboncans  fur  les  chevilles  da 
chevalet ,  cnforte  qu'il  peut  mouvoir  fur  ces  chevilles,  &  s'in- 
cliner d'un  côte  ou  d'autre. 

On  peut  ajouter  i  chaque  pied  du  chevalet  un  faux  pied  de  fer 
en  (orme  de  verrouil  qui  coule  dans  fes  crampons  au  long  du  pied 
de  bois ,  &  que  Ton  peut  arrêter  i  U  longueur  que  l'on  veut  par 
le  moyen  d'une  vis  comme  la  figure  le  montre  aflcz  clairement, 
ce  qui  eft  d'une  grande  utilité  pour  alooger  ks  pieds  du  cbevalec 
dans  les  lieux  raboteux  &  incgaux. 

On  ne  détermine  point  la  grandeur  de  cet  inilrument  ;  mais  on 
doit  lèulemcnt  remarquer  que  plus  il  ftra  grand  plus  on  obibrven 
gvec  jofleiie:  ceux  dont  nous  nous  ferrons  ordinairement  ont  la 
lunette  de  j.  pieds  de  longueur,  &  le  pcrpcndiculc  de  4.  pieds. 

Quoyquc  le  tuyau  du  perpendiculc  ait  communication  avec  le 
tuyau  de  la  lunette,  &  que  Ton  £let  ou  cheveu  pailic  ^u  travers, 
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cela  0*7  apporte  pownSm  tncim  chwgMient  éoot  impeKeptiftlir 
à  caiife       eft  trop  ààâé^ 

D9  kk  n9ificêtk»  »  9»  vmficâtU»  du  Nivtm, 

La  inainerc  k  plus  iodepcndeiue  pour  reAii  fier  le  NIrean  dont 
nous  venons  de  faire  la  dcmonftration,  eft  de  fe  fcrvir  du  renret* 
fcracnt,  comme  nouï  avons  expliqué  pour  les  quarts  de  cercle- 
dani  le  Traite  de  la  mcTure  de  la  terre  :  mais  celle  qui  fuit  paroîc 
«fiez  cxpeditive  8c  commodè  pour  être  préférée  à  tootr  ame. 

Aux  deux  czcmnités  d*iiiie  dilboce  connue  on  &it  denx  mai^ 
qucs  à  terre  ^  qui  pour  la  commodité  de  Topcration  ne  doivent 
pas  être  beaucoup  éloignées  du  vray  niveau,  2c  donc  la  diUance 
doit  être  au  moins  de  Joo ,  ou  400  Coiics.  Ce  qui  étant  Tuppo- 
on  mec  noftrmMnt  i  Tune  der  marques,  8t  P(9n  pcûnte  k 
Itanette  vers  l'autre  eaifiUiiuit  marquer exaâement  àquelle  hauteur 
TÎfe  la  croix  des  filets  qui  font  au  foyer,  le  filet  du  pcrpcndiculc 
donnant  fur  le  centre  de  la  petite  platine  d'argent,  qui  cfl  au  ba» 
de  rinlirumcnc}.  on  en  fait  de  mcmc  &  réciproquement  à  Tautre 
fiation»  cDitainiquaBtanffiexiiâemottidn^ae  ftation  hhan* 
teof  de  la  croix  des  filets  par  defii»  k  marque  o&  1*00  oblme» 
•e  qocnons  appeUbna  k  hauttor  de  1*  œîL 

Cas. 

Si  les  deux  fiauteurs  des  points  de  vilcc  jointes  enftmblc  furpaf- 
fcnr  les  deux  hauteurs  de  la  croifce  des  filets  jointes  cnlcmblc  du 
double  du  haMfTcmenc  du  niveau  apparent  qui  convient  à  ladiftan- 
ce  dea  flationi,  eonformemeiie  à  k  tdile  que  nous  aroM  dofmft 
«^-devant  dans  k  premier  Chapitre,  Uinftnmieot  fei»  jafle,  H 
marquera  le  niveau  apparent,  c'cll  à  diie  que  le  filet  du  perpcn- 
diculc,  qui  bat  fur  le  centre  de  la  petite  platine  d'argent,  fait 
ua  aDjj^  dipit  avec  le  principal  ra^on  de  l'objet  qui  cft  caché  ou 

marqué- 
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aufqiié  p«r  la  croix», ou taceriëâion  des  filets  de  ver  à  foye  pofét 

La  diftance  encre  les  lieux  de  l'obrervation  ayant  écé  pofée  dSr 
)oo  «oilêi,  on  trouve  dam  la  table  que  le  han^mcnt  du  oivem 

apparent  pardeflus  le  vray  eft  d'un  pouce  pour  cette  diftancer  ^ 
G  1  1  fommc  des  hauteurs  des  points  de  vifcc  furpaflc  de  deux  pou- 
ces ccHc  (les  hauteurs  de  l'œil ,  ou  de  la  croiféc  des  filets  qui  font 
proche  de  l'oculaicC).  ce  icra  une  preuve  de  la  juûeiTc  de  l'iQftmr 

IHffite 

*f  Csr, 

.  Mais  SU  fimine  dès  Banteun  diei  pointi  àc  vîlSe  fbrpafle  b 

(bmtne  des  hauteurs  de  Tceil  ott-dclv croix  des  filets  de  plus  dtf 
double  du  hauflement  du  niveau  apparent  par  dedus  le  vray,  l'in- 
ftrumenc  haudèra  la  mire  au  defllis  du  aiveao  apparent  de  la  moi-- 
tié  de  ce  qu'il  y  a  de  trop,  c%ft  à  dite  que  l^uigle  fait  do  fikc  dtt 
perpcndicule  avee  le  principal  nqroo  tfk  .appartieat  à  Iv  cfoilét- 
des  filets  du  foyer,  fera  obcut. 

Comme  dans  le  même  exemple  précèdent,  fi  la' fommc  des  hau- 
teurs des  points  de  viice  eft  de  j.  pouces  aulieu  de  i.  pouces  qur 
eft  le  dooUe  de  ce  qoe  le  niveau  apparent  doit  ém  élevé  ptr  deP 
fiis  le  vray  à  la  diflstnee  de  )oo  tbifeiy  il  j  atira  un  pouce  de  tiop- 
d*élcvarion -,  c'ell  pourquor  nous  concluons  que  nniirumem  hauf' 

la  mire,  ou  vile  trop  haut  la  moitié  de  cet  exces  qui  eft  UOT- 
demi  pouce  à  la  diftancc  de  ^oo  toîfcsi 

r  Car, 

Enfin  Cl  la  fommc  des  hauteurs  des  points  de  vifce  eft  moindre 
^uc  cciie  (ki  hauteurs  de  l'œil,  oudc  la  croix  des  filcH^à-Jaqucl^ 

li  j;  1» 


if4         •    DS  LA  THEORIE 


fe  on  t  ajouté  16  dcuMe  én  fitaflènient  dnnimu  apparent  p«rdeC^' 
fus  le  viay,  la  moitié  de  ce  qu'elle  fera  moindre  que  Vautre,  fera 
l*tarreur  de  Pinftrument  poor  la  (tiftance  propose  qui  baiflèra  la 

mire  au  dcfTous  du  nivcsii  apparent. 

Comme  dans  le  mcmc  exemple  que  nous  avons  apporté  cy-dc- 
VADt,  fi  la  femme  des  hauteurs  des  points  de  vifée  eft  moindre  d'un 
pouce  qoe  la  fbmme  des  lianteon  de  rceil  augmentée  dedèuz  pou- 
ces, qui  eft  le  double  du  hauflcment  du  niveau  apparent  par  det 
fus  le  vray  à  la  diftance  de  500  roifcs,  l'inllrumcnt  donnera  trop 
bas  de  la  moitié  de  cette  différence  qui  fera  un  demi-pouce  j  de 
même  que  û  la  fomme  des  hauteurs  des  points  de  viGEe  êtoit  moin- 
die  de  deux  pouces  ^  que  celle  des  hauteurs  de  Ponl  augmentée 
de  a.  pouces  pour  le  double  du  hauflement  du  niveau  apparent 
par  dcfTus  le  vray,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  que  (î  la  première 
fomme  ctoit  égale  à  la  féconde  fans  être  augmentée»  l'iniLroment 
donncroit  trop  bas  d'un  pouce  j  &  ainQ  du  refte. 

Ihiim^âHmt  itt  Rtgles  prénimM. 

Pt.  X.  L*  deraonftration  de  ces  règles  eft  facile  à  comprendre, fi  nous 
Fig  t.  fuppofons  d'abord  que  les  deux  points  A  £c  B  que  Pon  a  mar* 
qué  a  terre  foient  dhrns  le  vray  niveau ,  c*eft  à  dire  également  é- 
loignet  du  centre  de  ta  terre  ;  car  premièrement  TinfinHoent 
tant  à  la  marque  B,&  le  filet  du  perpendicule  battant  fur  le  cen- 
tre de  la  petite  platine  d'argent,  fi  le  point  de  vifée  E  de  la  ligne 
du  nivellement  ëD,  qui  eft  auftî  le  principal  rayon  qui  vient  de 
Pobjet  E  à  U  croifiSe  des  fikts'dn  loyer  de  k  kioette  en  D  y  eflb 
éleré  au  deflus  de  Tautie  marque  A  de  b  hauteur  AE  plus  gran* 
de  que  BO9  qui  eft  la  hauteur  de  l^it  ou  de  la  croifée  des  filets* 
de  la  quantité  de  la  ligse  H  E ,  &  que  cette  grandeur  H  E  foit  le 
,  hauflcment  du  niveau  apparent  par  deftus  le  vray,  qui  convient  i 
la  diftance  ABi  il  eft  évident  par  ce  qui  a  été  demontié  au  pre- 
mier Chapitre,que  la  ligne  du  niveUeaenc  ED  fat  avec  le  fite» 
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do  perpendicule  pofé  au  point  D9  un  angle  droit  E'DB. 
Ec  de  même  dans  ^opération  réciproque  l'inftruineQt  étant  en 

A,  la  ligne  du  nivcUcmenc  de  donnera  le  point  de  vifée  enfbr- 
te  que  Bi?  fcnt  plus  grande  que  A//, dr  la  quantité  dc  la  lîgnç.#^y 
égale  à  £H)  £c  l'aogle  edA  fera  auflî  droit. 

D*oii  l*on  voit  qoe  dm  ce  premier  cas  la  (bmme  dci  deux  bau- 
teun  des  poioti  de  vilée  A  fi»  B«  eft  plus  grande  que  k  tornsm 
des  deux  hauteurs  de  l'œil  BD,  A^,  de  la  valeur  des  deux  han« 
teurs  EH,  tb,  égales  cntr'clles,£c  chacune  égale  au  hauflèmeot 
du  niveau  apparent  par  dcfTus  le  vray  pour  la  dillancc  A  B. 

Secondement  ù  VaeW  étant  en  D,  la  ligne  du  nivellement  DF 
donne  AF  plqs grande  que  BD,oa  que  AH  pofiSe  égak  à  BD^ 
de  la  grandeur.  HF  f>lus  grande  que  HE,  qui  cfl  le  haufTemcnc 
du  niveau  apparent  par  deflus  k  vray  pour  la  diftancc  AS,  il  eft 
évident  que  ce  rayon  FD  fera  avec  le  perpendicule  DB  un  an- 
gle obtus  FDB  puifque  EDB  doit  être  droit  comme  nous  a* 
vous  dit  cjr-devant  dans  le  premier  cas,  &  que  rinftmment  étant 
en  B  Pœil  au  point  D  hauflêra  la  mire  ou  donnera  le  point  de 
vUSe  F,  qui  fera  élevé  par  deflus  le  point  de  vifée  E  du  niveau 
apparent,  de  la  grandeur  EF.  Ce  fera  aufîî  la  même  chofc  dans 
l'opération  réciproque  l'inftruiuent  étant  en  A  &  l'ccil  en  car 
*  le  point  de  vifée  fera  au  point  6c  l'angle  fik  fera  obtus  ,  & 
%U  à  raogle  FDB,ac  la  ligne /f»qoî  eft  k  banfléaiaic  du  point 
de  vifée  / par  deiTus  le  point  de  vifée  du  niveau  apparent  en  e  fera 
égale  à  FE  dans  Tautre  opération  }  d^où  s'enfuit  que  AF  ScBf 
jointes  enfemblcs ,  qui/ont  les  hauteurs  des  points  de  vifée  F  &  ^ 
feront  plus  grandes  que  les  hauteurs  de  l'ail,  ou  de  k  croifée  des 
fikit,  qui  font  BD,  Ic  A(é[  joîmcs  cnfenbk,  en  bkn  de  km 
égales  AH  6cBb,  augmentée  de  EH  &  / A,  qni  font  chacune 
k-  haufTcmcnt  du  niveau  apparent  par  deflus  le  vray  pour  la  diftan- 
cc AB,  des  grandeurs  EF  &  jointes  cnfcmblc,  cequicftlc 
double  de  ce  que  Tindruroent  élevé  la  mire,  ou  donne  trop  haut 
an  deffiu  du  niveau.apparent  i  k  diftance  de  AB|  carks  point»  . 
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jiBib  iêroot  dam k  vrn^ niyean  ttttffi  bien  que  ter  pcnot»  D  ic 

Troîfiéincmcnt  (î  la  ligne  du  nivellement  donne  le  point  de  vi- 
ÇcctnG  l'ail  ou  la  croilce  des  filets  étant  en  D,ôc  que  A  G  foit 
plus  petite  que  A  H  ou  B  D  Ton  égale  àlaquellc  on  »  ajouté  HE, 
qui  €ft  le  twiflèment  dn  nhreiu  apparent  f$t  écflus  te-wayà  l>di« 
flance  de  A  B }  il  eft  évident  par  ce  qui  a  ét£  deuoiitré  dam  le 
premier  Chapitre,  &  par  ce  que  nous  avons  dît  cy-dcvant  que 
Panglc  GDB  fera  aigu,  &  que  Tindrumcnt  baiffcTa  la  mire,  on 
donnera  trop  bas  de  la  grandeur  de  G  E ,  ôc  de  même  dans  le  ni* 
Wnement  reciproqœ:  d'oè  r<Hiconno£t,  que  dam  ce  troifiéme 
cas  les  hauteurs  des  points  dcnfôe  A  G,      jointes  enlêmble 
font  plus  petites ,  que  les  hauteurs  de  l'œil  B  D,  At/ ,  ou  leurs  * 
égales  AH,        prifcs  enferaible  &  chacune  augmentée  des  gran- 
deurs HË,  be^  qui  font  lei  hauflemens du  niveau  apparent  par 
deffiitlevn^pourladîftanoede  ABylerquelktenfeBoible  fenclm 
luntain  dtt  nnveaa  i^ipaitM  AE,  B«,  flcdleifeac  ph»  petites 
des  grandeurs  GE,  ge  égales  ecti^dles  &  prifês  emfeoable. 

Voilà  donc  ce  qu'il  falloit  démontrer  à  l'égard  des  points  A  & 
B  pris  à  terre  &  que  Ton  a  iupporez  dam  le  vray  niveau  ,  c'eft  à 
dire  égdcment  éloignez  do -centre  de  la  terre)  aiais  £  léi  points 
B  &  «  fluirqneftàterre  nefoot^  damlevnqrnivean,  de  que  «  ' 
foit  phis  bas  que  B  de  la  quantité ,  a  Ai  h  même  demonibatioa 
ne  laiflera  pas  de  fubfiftcr  ,  car  dans  chaque  fomme  des  hauteurs 
des  points  de  rifce,  te  des  hauteurs  de  Toeil  dans  les  nivellemens 
«eciproques,  la  grandeur  «A  y  iên  employée  ,  laquelle  fe  dé« 
tmimaHiciNUcneatde  diaqae  cété,  dt  il  ne  reliera  que  ks  né- 
mes  qran:jeurs  que  nous  avons  pofée^  pour  les  trois  cai  de  Cttlt 
dcmonllration,  ce  qui  cil  G  facile  à  entendre  qw  cda  flC  «*fiw 
pas  une  plus  grande  explication. 
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/W  cwrîg^  te  Nhum  6?  /«>        marquer  h  Niveau  app.freta.  . 

.  Il  s'enfuit  de  ce  que  nous  venons  de  démontrer  que  le  niveau 
étant  pofé  à  l'une  des  deux  (Utions  marquées  contre  terre  ,  s'il 
ne  donne  pas  le  point  de  viflSe  dans  le  trîmu  «pparem }  il  fera  fit- 
elle  de  le  corriger,  car  on  connoîtra  par  ces  nivellcmens  récipro- 
ques de  combien  il  haufîe ,  ou  baifle  la  mire ,  &  l'on  déterminer» 
ic  point  oîi  il  devroit  donner  pour  être  dans  le  niveau  apparent, 
•Ion  «yaat  hauflé  ou  baifle  l*inftrament  tant  qu'il  faudra  pour 
voir  Mtte  marque  dam  la  croifte  des  filets»  on  obfervera  avec 
grand  foin,  fur  laquelle  des  divtfions  qid  font  fur  la  petite  pla- 
tine où  à  côté,  le  cheveu  ou  filet  du  perpcndicule  donnera,  afin 
de  l'y  pouvoir  remettre  toutes  les  fois  que  Pon  obfcrverapourde- 
tenniner  le  niveau  apparent. 

Afais  fi  Voa  ycttt  que  le  œntie  de  h  petite  platine  d^ngenc 
détermine  le  niveau  apparent»  il  fiuldni  luuiflêr  ou  baidcr ,  le 
ftux  chaflls,  qui  porte  les  filets,  par  le  moyen  de  lavis  qui  cft 
audeflîis  de  la  bocte  &  qui  repouflc  le  rcflbrt  en  bas,  comme 
nous  avons  dit  dans  la  defcription,  en  forte  que  la  croifée  des 
filets  du  foyer  de  k  lunette  donne  fur  Tobjet  que  Ton  a  déter- 
miné pour  être  le  niveau  apparent»  en  obfenrant  toûjours  que 
le  filet  du  perpendiculc  donne  trcs-cxaftcmcnt  fur  le  centre  de 
la  platine  d'argent  qui  cft  au  bas  du  niveau  j  où  l'on  doit  en- 
core remarquer ,  que  fi  l'on  clevoit ,  ou  bailToit  confiderablc- 
ment  les  filets  du  foyer,  il  finidroic  anflî  élever  oo  banflêr  au- 
tant la  marque  \  laquelle  on  vile,  car  la  hattteur.de  cette  marque 
n*auroit  pas  été  faite  pour  la  hauteur  des  filets  que  l*on  a  changez 
de  place,  mais  comme  ils  étoient  auparavant.  Ce  fera  toûjours 
le  plus  commode  d'ajuller  aind  les  niveaux  afin  que  l'on  ait  un 
point  remarquable  oa  doit  pafiérk  filet,  comme  lecentre  decet- 
te  petite  pktine  on  cIob»  lorfque  les  fikts  marquent  te  niveau 
apparent}  car  ftns  cda  Ton  eft  feuVent  obligé  de  remarqper  que 

Kk  '  pour 


%S9  DE  LA  THEORIE 

pour  le  nimn  apparent  il  fkat  que  le  filet  du  perpendtcole  don-' 

ne  au  tiers,  on  au  quart,  par  exemple  entre-deux  divifîons  dont- 
il  faut  cxaâemcQt  remarquer  le  nombre  depuis  le  centre  de  la 
pliuioe. 

jtKtn  mêuien  ptur  U  Fnifieiak»  i»  NiveoM, 

ft,jiC  Ayant  choifi  un  Heu  uni,  ôc  de  joo  toifcs  de  longueur  ou  en- 
F«.  ».  vil  on ,  comme  C  B  >  on  pofem  le  niveau  au  milieu  A  de  cette 
diftance»  enforte  que  AC  &  CB  feront  égales  entr*elles,  &  de 
\fo  toifes  chacune,  fi  hdiflaiice  CB  c(l  de  potoifes:  enfutte 
on  pointera  le  ni  venu  vers  chacun  des  deux  points  C,  5c  B,  que 
l'on  conlîdcicra  comme  deux  ftations  fur  lefqucllcs  on  marquera 
la  hauteur  des  points  de  vikc  D  âc  le  niveau  demeurant  à, 
même  hauteur  dans  chaque  Opération.  Par  ce  qiû  a  été  démon- 
tré  dans  le  premier  Chapiixe  la  points  D  &  E  Ibnt  dans  le  vray 
niveau ,  quelqu*an^c  que  h  ligne  dt  viflSc  fàflfe  avec  celle  du  per*  \ 
pendicule. 

Maintenant  fi  l'on  tranfporte  le  niveau  à  l'une  des  extrémités 
comme  au  point  C,  on  connoic  de  combien  la  croifée  des  filets 
de  la  lunetM  eft  plus  haute  ou  plus  baflê,  que  le  point  de  vifSe 
E,  &  marquant  à  rextremîtc  B,  un  point» qui  foit  autant  élevé» 
ou  abaiffé  au  dcfTus ,  ou  au  dcfibus  du  point  de  vifce  D  que  la 
croifée  des  filets  Tcft  au  dcfTus,  ou  au  dcfibus  du  point  de  vifce 
on  aura  le  vray  niveau  correfpondaot  à  la  croilcc  des  filets^ 
l'ittftmment  étant  pofé  en  C«  mais  le  nirean  apparent  doit  être 
pins  élevée  que  le  vrqr*  &  pour  )oo  toifts  on  trouve  dans  lata- 
bte  I.  pouce  de  hauficmcnt>  on  fera  donc  une  marque  à  un  pou* 
ce  au  dcflbs  de  celle  que  Ton  a  marquée  la  dernière,  qui  dctcrmi- 
neroit  le  vray  niveau,  £c  Ton  aura  le  point  auquel  doit  étrepoio* 
•  té  le  niveau  »  pour  toc  corrigé  &  reftifié. 

£«fM^.  Si  CE  eft  de  4.  jH.  10.  po.  8c  BD  de  f.  pi.  1. 
po.  flcûeroiiée  des  filets  de  ]lllne^e  da  nivcaa  étant  poft  enC 

foit 
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Ibic  de  4.  pi.  6.  po.  commcaa  point  F,  qni  par  confequent  lé- 
n  au  deflous  de  E  de  4.  po.  H  l'on  prend  donc  le»  point  G  au 
deflbus  de  D  de  4.  po.  I!  ed  évident  que  les  points  F  0C  G 
feront  dans  le  vray  niveau  j  mais  pour  po  toifes  le  niveau  appa- 
rent ell  élevé  pir  deflus  le  vray  de  i.  pouce,  c'cfl  poui  quny  Ton 
marquera  te  point  H  nn  pouce  plut  haut  que  G  »  ce  point  H  fe- 
ra donc  le  point  de  vilee  oà  le  ntvean  doit  poima'lorfqu*il  eft  po* 
fc  en  C ,  &  que  la  haucenr  de  l'œil,  on  de  la  croifée  de»  filets  de 
la  lunette  ci\  pnfce  au  point  F^pour  marquer  le  niveau  apparent» 
&  pour  être  rcftifié. 

On  changera  donc  les  filets  de  la  lunette  tant  quelle  pointe  i 
cette  marque  ^efignée ,  le  perpendicule  demeurant  toujoun  av 
centre  de  la  platine  ou  clou  d*argent  i  ou  bien  on  remarquera  cxa- 
ô;"ment  l'endroit  de  fa  divifion  ou  le  cheveu  du  perpendicule  cft 
aneftc,  lorfque  l'indrumcnt  marque  le  niveau  appureiu  par  le 
point  de  vifcc  H  j  afin  de  le  pouvoir  remettre  dans  la  œcme  po- 
fition  toutes  les  fois  que  l'on  obfervera. 

'Si  les  diftances  AC  &  AB  ctoient  chacune  plus  grandes,  o« 
moindres  que  i  fo  toifes,  il  faudroit  avoir  égard  au  haudement 
du  niveau  apparent  par  deffus  !e  vray  Jcqucl  cnuvicndroit  au  dou- 
ble de  cette  diflaocc,  qui  eft  CB,  pour  marquer  le  pomc  H  oik 
doit  pointer  la  ligne  de  vifée. 

Cette  manière  de  reâifier  le  niveau,  eft  i  ce  qui  me  lêmble^' 
]a  phn  &mfk^  &  k  plus  commode  de  tontes  pour  la  pratique. 

n  eft  d*nne  tres-gmode  importance  non  fênlement  dans  les  o# 

perations  que  l*on  fut  pour  la  correâion  du  niveau  ,  mais  auffi 

dans  tous  les  nivcllemens,  que  le  cheveu  du  perpendicule  ne  fc 
tienne  pas  trop  colle  fur  la  bme  de  leçon,  qui  fouticnt  la  platine 
ou  le  clou  d'argent,  &  qu'il  n*en  foit  pas  audl  trop  éloigné  ^  mais 
que  Fcfflnmmt  litwcment,  il  btttc  légèrement  fur  ce  ppipt ,  cp 
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qui  étant  bien  exécuté,  &  la  longueur  du  perpendîcute  étant  d'oip 
viron  quatrc'picdsjon  poura  répondre  de  deux  pouces  fur  anedi» 
ftancc  de  1000  toifes,  laqudle dem^ide  ii.  pouces  de  correâioa 
pour  le  hauflêmem  du  nivc-iu  a;-iparcnt  par  delTus  le  vray  ,  d*où 
l'on  peut  juger  de  quelle  utilité  font  les  pinnules  à  lunette  dans 
CCS  fortes  d'inllruoiens. 

Enfin  pour  ne  rien  obmectre  de  ce  qui  peut  être  otile  i  Vdb&r^ 
valeur,  on  FSivertit  encore  icy,  que  le  jalon  on  bkon  donc  on  le 
fert  pour  tenir  la  marque,  ou  carton  à  la  hauteur  du  point  de  vi- 
fée,  eft  compofc  de  trois  ou  quatre  bâtons  chacun  de  6.  pieds  de 
long,  qui  peuvent  s'aflcmbicr  Tun  au  bouc  de  l'autre  iùivant  les 

qu'on  vent  lâire)  mm  tl  y  en  a  un  qui 
eft  divifé  par  pouces  dans  toute  là  longueur,  8c  dont  chaque  pied 
a  une  marque  particulière  pour  le  diftinguer  des  pouces,  celuy  qui 
eft  ainfi  divifc  pofc  toujours  à  terre  Se  on  ne  Paflcinblc  pointawc 
les  autres  qui  portent  le  carton  à  leur  cxtrcmitc,cn  forte  que  l'on 
peut  les  élever  au  long  de  celuy  qui  eft  divifc ,  &  connoître  (âct- 
lement  de  combien  ik  fimc  élevés  an  deflûs  de  la  marque  qui  eft  à 
terre. 

Pour  la  marque  ou  carton  qui  fert  de  point  de  vifcc,&  quel'on 
met  au  bouc  de  l'un  des  bâtons,  il  fuffit  de  prendre  deux  carres  i 
joiicr  que  l'oncout  l'une  fur  rautrc,cnforte  que  l'on  peut  les  cn- 
éler  dans  le  bout  des  bfttons}  on  en  (ait  une  noire ,  êt  on  htflc 
l'autre  blanche ,  ce  qui  eft  d^ine  giande  commodité  pour  Tapper* 
cevoir  de  loin  fuivant  les  dif!ïrens  objets  contre  Icfqucls  elle  pa- 
roît,par  exemple  la  carte  blanche  ne  paroîtrapas  bien  clairement 
lorfqu'ellc  fera  oppofcc  au  Ciel,  à  moins  qu'elle  ne  foit  éclairée 
Al  Soleil,  aucontrake  la  noire  fc  vena  fort  bien)  mais  anffi  la  noi- 
re ne  paroîtra  pas  fi  on  la  voit  â  l'oppofite  des  ai^fct  oi^  la  blao» 
chc  paroîtra  fort  diftinctcment. 

<Jn  doit  avoir  un  foin  particulier  que  les  bâtons  foicnt  tenus 
biea  droits  &  à  plomb ,  &  pour  en  être  atTuré ,  il  faudra  que  cc^ 
liiy  qui  tel  tient  après  les  avoir  mis  i  btliantenr  qu^m  luy  aura 

mai^ 
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marquée  ne  les  abbtilTe  point  qu'après  les  avoir  ébranlés  plufieun 
ibis  en  divers  (èns, pendant  qae  cday  qni  eft  à  l^tnftnitnent  pren- 
dm  gar(le  fi  dans  ce  mouvcipent  le  bordd'bnhautde  la  carte, dont 
on  fe  fert  de  point  de  vifcc,  ne  paroitia  point  plus  liaut  que  la 
croifce  des  filets  de  In  lunette. 

11  arrive  fouvenc  que  la  didance  entre  les  ftations  que  Ton  ni- 
velle eil  fi  grande,  que  l'on  ne  peut  pas  s*entendre  ai(êment.i  c*eft 
poorquoy  il  faudra  convenir  de  quelques  figncs  que  Ton  poura 
fîure  avec  le  chnpcau,  foit  pour  faire  hauflcr  ou  bailler  la  carte, 
foit  pour  la  faire  tourner  du  blanc  au  noir,  ou  aucontrairc  ,  foit 
enfin  pour  faire  fçavoir  que  tout  eft  bien,  ôc  que  l'opération  ci  " 
achevée. 

JDe/mftiM       min  Nivtau  de  r invention  de  Af.  ffi^Mm  de  TAr 
têimu  BfiyaU  tks  Sfimts, 

LA  Principale  partie  de  cet  inftrument  eft  une  Lunette  d*ap-  Pl-Z, 
proche,  AB,  d'un  ou  de  deux  pieds  ou  davanrangc  ,  (clon  ' 
qu'on  veut  qu'elle  falî'e  plus  d*cffct.  Elle  eft  de  deux  ou  de  quatre 
verres  convexes,  à  la  manière  ordinaire  &  aflcz  connue, les  deux 
fai(iint  voir  les  objets  renverfci,&:  les  quatre  les  remettant  droits. 
Son  tuyau  eft  de  kton  ou  antre  metail  de  forme  cylindrique ,  ft 
paflb  dans  une  virok  G,  qui  renferme  par  le  milieu  ,  où  elle  eft 
fondée. 

Cette  virole  a  deux  branches  plattcs  pareilles  D  3c  F ,  Tune  en 
haut  &  l'autre  en  bas, chacune  d'environ  le  quart  de  la  longueur 
de  la  Lunette}  de  ibrte  que  le  ,toot  fiût  une  manière  de  croix. 
An  bout  de  ces  branches  îbnc  attachez  des  filets  doubles ,  paiTez 
^^n»  de  petits  anncailX9&  puis  ferre%  entre  des  pinces.  I/une  des 
dents  de  ces  pinces  eft  attachée  au  bout  de  fa  branche  fixement  & 
l»autre  Teft  de  manière  qu'elle  fe  pttiflc  ouvrir.  Par  l'un  de  ces 
anneaux  on  fufpeod  la  craiz  an  crochet  F,  &  par  en  bas  on  atta- 
che à  nmae  aoneau  fiûTam  ce  qui  fera  dit ,  un  poids  qui  ég^ 


D£  LA  THEORIE 


environU  pelanteiir  de  la  croix,  &  «jai  eft  enfermé  dam  la  Boëte 

G,  dont  il  ne  fort  que  fon  crochet.  Ce  qui  lefte  d*efpace  dans 
cette  Boctc  cft  rempli  ce  quelque  huile  comme  de  Noix  ou  de 
Lin, ou  autre  qui  ne  le  fige  point, par  où  Icsbahnccmcnsdu  poids 
&  de  la  Lunette  s  arrcdent  prompicmcnt.  Au  dedans  de  la  Lu- 
necte  il  y  a  un  fil  de  foye  tôidu  horliontalement  au  foyer  du  ver» 
te  objeâif,  Toit  qa*il  y  ait  vn  oa  trois  ôculairet.  Ce  fil  le  peut 
h  luflcr  &  baifllr  par  le  moyen  d'une  vis,  que  l'on  tourne  à  travers 
le  trou  II,  percé  dans  le  tuyau  de  la  Lunertc.  La  manière  d'a- 
jullcr  ce  fil  fera  expliquée  cy-aprcs.  I  eft  une  virole  fort  légère, 
ne  pelant  que  û  ou  de  la  croix ,  qui  s'arreilc  à  tel  endroit  du 
tuyau  de  la  Lunette  que  Ton  veut,  6c  outre  cdle^cy,  fi  la  croix 
D*eft  pas  bien  près  en  équilibre,  l'on  met  quelqu'autre  virole  en 
dedans  de  la  Lunette  d'un  poids  fuffifant  pour  faire  cet  équilibre, 
c'cft  à  dire  que  le  tuyau  de  la  Lunette  foit  parallèle  à  l'horizon, 
en  quoy  pourtant  il  n'elt  pas  requis  une  fort  grande  juftcflc.  U- 
*  ne  croix  de  bois  platte  (êrt  i  fiifpendre  la  machine,  ayant  pour 
cela  en  haut  te  crochet  F,  &  à  Tun  de  les  bras  la  fourchette 
R,  qui  cmpcehe  le.trop  demouvcment  latéral  de  la  Lunette, ne 
luy  laiflant  qu'une  demy  ligne  de  jeu.  La  Bocte  qui  contient  le 
plomb  &  l'huile,  tient  à  la  même  croix,  étant  enfermée  par  les 
côtez  &  par  le  fonds.  Et  pour  couvrir  le  niveau  contre  le  vent, 
Ton  applique  contre  la  croix  platte  de  bois»  uoecroix  creufê  L, 
qtt*on  y  attache  avec  deux  ou  }  crocbeti  ,.de  (brte  que  le  tout  fût 
alors  une  Boëre  entière. 

Pour  ajuftcr  ou  rcôifier  ce  niveau,  on  le  fufpend  par  l'une  des 
deux  branches, fans  y  attacher  le  plomb  par  en  bas,  &  l'on  vite  à 
quelque  objet  éloigne }  remarquant  l'endroit  où  donne  le  fil  ho- 
rizonul,  que  Ton  voit  diftinâement  auffi  bien  que  Pobjet.  Puis 
on  adjoute  le  plomb ,  l'accrochant  dans  Panneau  d'en  bas  -,  &  fi 
alors  le  fil  horizontal  répond  à.  la  même  marque  de  l'objet ,  l'on  eft 
aflcurc  que  le  centre  de  gravité  de  la  croix  tii.  [^  ccHrmciu  dans  la 
li^ne  droite  qui  joint  les  deux  points  de  fulpcnUon  ^  l^avoir  ou 
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les  deux  fîicti  font  attachez  aux  bniiches,qtti  cft  b première pre-" 
parsitioo  ncceflàire.  Mais  fi  cela  ne  fc  trouve  point  on  en  vient 
à  b  .ur  fiicilcmcnt  prir  le  moyen  de  la  virole  I,  en  oblci  vant  que 
fi  la  1  iinettc  baifTc  lors  que  le  poids  eft  attaché,  il  faut  avancer 
la  vu  Ole  vers  le  verre  objc^jf,  &  la  retirer  au  contraire  fi  la  Lu* 
nccte  hauflc  après  avoir  attaché  te  poida. 

L*àyanc  ainfi  réduite  à  vifer  au  même  point  Tans  plomb  &  avec 
le  plomb,  on  la  retourne  fins  dcffus  dcflbus,  la  fufpcndant  par  la 
branche  qui  étoit  en  bas,  £v  attachant  le  plomb  par  l'autre,  par- 
ce qu»il  hk  arrêter  plus  vifte  le  mouvement,  &  que  d'ailleurs  c©. 
la  eft  avantageux  pour  ce  qui  refte  à  (are. 

Que  fi  alors  le  fil  ,qui  cft  daosla  lunette  donne  au  même  point 
de  robjet  que  devant , l'on  eft  aflêuré  que  ce  point  cft  prccifcmcnt 
dans  te  Plan  horizontal  du  centre  du  tuvau  de  la  Lunette ,  cora- 
mc  l'on  verra  par  la  demonftration.  Mais  fi  le  fil  ne  vife  pas  au 
même  point ,  on  l'y  réduira  en  te  hanflânC  ou  P« 
yen  de  la  vis  qui  cft  pour  cela  erf  obfervank  de  la  haufiêr  sM  hauf- 
fc,  acdetebaiffersnibaiflfe,  & cnicnvcrftnt  la Lnnette  à  cha* 

que  corrcftion.  o-r/  r        y\  ■ 

Apres  cc'i  rinllniment  fera  parfaitement  rcaific -,  fans  qu  il  im- 
pote  (ce  qui  eft  fort  confidcrablc)  que  le  verte  objcaif  ny  les  ocu. 
laircs  foient  bien  centrez,  ny  rangez  exaacmeirt  en  hgne  dro.tct 
&  Ton  s»en  fcrvira  enfiiitc  avec  feurcté,  pourvû  qu  il  n'y  arrive 
point  de  changement,  car  le  fil  horizontal  marquera  par  tout  ou 
ron  vîfera  l»cndroit  de  l'objet  q.n  eft  dans  le  Plan  horizontal  du 
centre  de  la  Lunette.  Mais  quand  il  y  fcroit  arrive  quelque  cban- 
«ment .  on  peut  le  fçavotr  à  chaque  obfefvation  que  on  fiut , 
f n  vifant  prcmierementavec  k  plomb  attache ,  puis  fans  le  plomb, 
ec  puis  etl  renferTam  U  Lunette.  Et  c'eft  en  quoy  confifte  le 
principal  avantage  que  ce  Niveau  a  par  deffus  '^^  ^'^lUT 
Lilempefche  qu'on  ne  puiflc  être  trompé  en  seo  fervent. 

Le  pi^rpour^upporte^^^  ?^  ««f  * 

fer  ou  de  leL.  un  Vcu  eoocave,  à  kquelk  toot 
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ctiarniere,  trois  bâtons  d'environ  trois  pieds  6c  dcmy.  La  Eoete 
yorant  fur  cette  plaque  en  trois  points  fc  peut  tourner  du  cote 
t]uc  Ton  veut  ,  &  la  concavité  fpheriquc  donne  moyen  de  h 
drcfTcr  avec  fiicilitc  jufqu'à  ce  que  le  plomb  ait  fon  mouvement 
libre  dans  fa  Bocte,  ce  que  l'on  voit  à  travers  l'ouverture  M, 
fliite  au  couvercle  de  bois.  La  pefantcur  de  ce  plomb  fert  à  te- 
nir la  Boete  ferme  fur  le  pied.  Mais  on  peut  aifémcnt  ralTurcr 
encore  davantage,  G  l'on  veut,  en  faifant  un  trou  au  milieu  de 
In  placque  creufe. 

Au  lieu  d'enfermer  dans  U  Bocte  G  tout  le  poids,  on  peut  y 
en  mettre  un  tiers  ou  un  quart  feulement,  &  attacher  le  reftc 
à  la  même  queue  de  fer,  mais  hors  de  la  Boëtc.  L'on  obfervem 
alors  premièrement  avec  le  feul  poids  léger ,  qui  pend  dans  la 
Bocte:  puis  avec  Tautrc  ajoute  par  deffus,  &  en  ajuftant  le  fil 
horizontal,  on  les  y  lailTera  tous  deux.  Parce  moyen  les  balan- 
ccmens  de  la  Lunette  s'arrêteront  promptcmcnt  à  toutes  les 
obfervations  qu'on  fait  pour  la  rectification }  au  Heu  que  n'atta- 
chant point  de  poids  du  tout  dans  quelques-unes ,  ce  mouve* 
ment  cefTe  plus  difficilement. 

Le  crochet  F,  auquel  le  niveau  efl  fufpendu,  peut  être  fim- 
plemeni  attaché  à  la  croix  plattc  de  bois  i  mais  icy  il  efl  re- 
prefenic  attaché  à  une  virole"  qui  fe  hauffc  5c  baiflc  par  le  mo- 
yen d'une  vis  qui  tient  à  l'anneau  par  lequel  on  porte  la  ma-  | 
chine.  L'avantage  qui  fc  trouve  en  cela  eft  qu'en  la  tranfpor- 
lant,  on  peut  rehichcr  les  filets  de  la  croix  ,  en  la  faifant  dc- 
fcendrc  jufque  fur  la  fourchette  K  &  fur  le  petit  bras  courbe 
R,  5c  cela  fans  ouvrir  IVftuy  de  bois. 

Pour  cmpcciier  que  l'huile  de  la  Boëtc  G  ne  puiflc  fc  ré- 
pandre lors  qu'on  porte  le  niveau  en  voyage,  l'on  peut  boucher 
le  trou  de  cette  Bocte  par  le  poids  même  qu'elle  enferme.  On 
fera  pour  cela  que  ce  poids  foit  bien  plat  par  delTus,  &  on  l'atti- 
rera contre  le  couvercle  de  la  Boëtc  par  le  moyen  d'une  virole  à 
ccrouc  S. 

Le 
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Vit  tuymN  fqjndême  en  grand  celuy  qui  an  dedans  de  là  Lu- 
nette pom  le  fil  horizontal.  Il  contient  un  reflbrc  O  P ,  qui  eft 
attaché  à  la  fourchette  Q.  à  laquelle  le  fil  de  Ibye  tient  avec  de 
la  cire.  Ce  rcflbrt  tire  la  fourchette  contre  le  morceau  de  leton 
T ,  dans  lequel  entre  la  vis  qui  répond  au  trou  H  de  k  Lunette. 
Par  lequel  croo  Pon  peut  auffi  tourner  on  peu  le  tuyau  N  pour 
fidre  que  le  fil  devienne  exaâement  horïMntali  dont  on  jug^  en 
Rganbnt  par'  là  Lunette. 

Dtfiriftim       mOn  Hhtau  éU  Pimttntim  ù  M.Rtmerdt 
rjtâitmt  Rtjdi  ies  Scimts, 

LA  figure  de  laBoete  eft  en  fi^nne  d'Equierre,  comme  clic  eft  Pl.  X. 
reprcfcntccpar  ïealettfetABC.  ^«'4» 
Lft  partie  AB  lért  du  toyan  de  Innette, die  eft  onvene  ven  ' 

l'extrémité  B  pour  mettre  lé  ver»  objeâif,  &  à  Textremité  A  eft 
foodé  &  attache  un  faux  canon,  qui  porte  celuy  de  l'oculaire.  La 
partie  C  de  h  boctc  eft  plus  groflc  que  le  rcfte  pour  pouvoir  con- 
tenir le  plomb,  qui  gouverne  le  Niveau,  &  qui  doit  avoir  un  peu 
de  jeu  pour  pouvoir  fiûre  quelques  vibrations. 

An  dedans  du  tuyau  à  l'endroit  marque  P,  il  y  4  nn  chaffis  qui 
porte  un  filet  de  ver  à  foyc  pofc  horizontalement. 

Aux  endroits  marques  D  aux  deux  côtes  de  la  bocte  par  de- 
dans (ont  atuchée^  deux  pièces,  comme  la  figure  N  en  reprefcn- 
te  une,  lesquelles  fervent  4  pomr  les  pivota  du  plomb. 

La  s.  figure  reprefente  la  manière  dont  le  plomb  avec  lès  pi* 
vots  font  attachés  à  la  fourchette  qui  porte  k  &caai  filet  hori- 
zontal : 

H  H  font  les  pivots  du  plomb  faiu  en  forme  deprifme,  & 
tranchants  par  dedbua  pour  avoir  moins  de  frottement. 

I K  eft  la  branche  de  fer  a,laqndle  le  plomb  efl  fermement  at- 
taché par  le  bas. 

IL  cfl  une  verge  de  fer,  qui  eft  attachée  à  la  verge  ÏK  au 
point  I,  enfortc  qu'elles  ne  peuvent  fe  remuer  l'une  fans  l'autre. 

Ll  GG 


Ly  Google 


1S6 


DE  LA  THEORIE 


GG  eft  k  fburcbetw  qui  eft  Attachée  à  Pextranité  de  la  ver- 
ge IL. 

M  cR  un  filet  de  ver  à  foyc  appliqué  far  la  lonrcltette  aux  en- 
droits G  G,  &  place  horizontalement. 

11  f.iut  que  la  verge  IL  foit  de  telle  longueur  que  Ve  filet  M 
ioit  polc  le  plus  proche  qu'il  fera  poiHble  du  iîlec  qui  clt  dans  le 
cbaffis  P,  enlbne  qu'on  puillè  tes  voir  tout  deux  edêinble  très 
difttnûecnenc,  comme  s'il  n*y  en  avoic  qu*unlêal.  ' 

Aux  cmlioits  marques  R,  labnccc  à  deux  trous  taraudes,  qui  . 
repondciii  ù  deux  autres  trous,  qui  font  faits  dans  la  partie  d'cm- 
bas  de  la  branche  de  fer  à  laquelle  le  plomb  cA  attache,  mais  ces 
'  urous  ioDt  un  peu  plus  bas  que  ceux  de  la  boëie»  eoforte  que  lot» 
qu^on  fait  entrer  par  les  troUs  de  la  bocte  deux  vis  pointues,  el* 
lei  puilTcnc  élever  les  pivots  hors  Je  dtllus  leurs  appuis,  afin  que 
dans  le  nanfport  de  l'inllrument  lU  ne  puillcnt  pas  s'ufcr  &:  s'e- 
mouUcr.  On  peut  faire  ces  trous  aux  deux  autres  côtes  de  U 
bocte  fi  Ton  veut. 

Mamen  Jg fijâwr  de  e«  Nivtâu^  U  dtU nSifier, 

On  ne  ié  (êrt  point  ordinairement  de  pied  pour  femenirceNT- 
veau,  onTappuîe  feulement  contre  le  coin  d*une  muraille,  ou 

contre  un  arbre  en  le  tenant  ferme  avec  les  deux  mains,  en  forte 
que  le  plomb  foit  en  liberté  de  balancer  fur  fcs  pivots,  &  on  éle- 
vé doucement  le  tuyau  de  la  lunette  tant  que  l'on  voyc  le  filet  M 
de  la  fourchette  G  joint  avec  le  filet  du  chaffîs  P,  8c  l\)bjet  re- 
prelêntérurles  filets  donne  le  point  de  viflSe. 
'  On  le  peut  rcôificr  comme  on  a  fidt  le  premier  nivea»  par  le 
moyen  de  deux  nivelkmens  réciproques,  nubien  par  le  moyen 
•de  deux  nivellcmens  Faits  d'Ljnc  mêtne  llation  à  deux  points  ég;;- 
lemeot  éloignes  d'un  cote,  <S:  d'autre  >  car  par  ces  operatior.» 
ayant  déterminé  itn  point  de  niveau  apparent ,  à  Tégard  d^m'  au> 
ire  point,  on  courbera  doucement  la  vei]ge  IL  tant  que  \l<  filets- 

joints  enfonble  viCênt  au  point  que  Ton  a  dcterminc  »  le  niveau 
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étant  pofc  à  l'autre  point:  mais  lors  que  la  diiïerencc  cft  trop 
grande,  &  qu  il  f.iudroit  par  trop  ployer  la  verge  ,  qui  fouùsot 
U  ! -  u.  chctte,  il  fci-a  plus  à  propos  de  changer  le  filet  de  place. 

Toute  la  jnfteflê  de  ce  niveau  dépend  de  h  furpenfion  pi- 
vots: mais  comme  il  n*eft  pas  poffibledc  l.i  faire  aoifî  délicate  . 
qu'il  fcroit  ncreflTairc  pour  avoir  une  grande  iuflcfîc  ,  on  ne  fait 
fe  il-^mcnt  la  lunetcc  à  dcu'x  verres  que  d'un  pied  ,  ou  i  f  p oui-cs 
de  long,  ôc  la  longueur  du  plomb  de  8  ou  p  pouces.  Ce  nivcaU 
eil  fort  bon  pour  niveller  dea  poinu  qui  oefom  pas  fort  éloignés, 
&  lors  qa*il  eft  une  fois  reâifié,  il  Mt  p«8  fujec  à  changer  en 
le  pert  4nt  en  voyage. 

On  a  inventé  pluficurs  autres  niveaux  dont  on  auroit  fouhaittc 
de  donner  icy  les  defcripttons)  mais  comme  ils  font  afTcz  connus 
par  celles  que  les  inventMUi  mêmes  en  ont  publiées, &  que  d'ail- 
lean  la  plus  part  ne  pourroient  pas  lénrir  i  des  niveltemens  on 
peu  éloignés,  qui  eft  le  principal  deflHn  deœt  ouvragCy  on  a 
crû  qtt*il  n*eftoit  pas  à  propos  d'en  païkr. 

J)^firifHM  Ans 0tan  NhtMt mh em frâtifai fâr Moitié Hke9 
de  ?AeûiaiM  des  Sdmès. 

CB  Nivean  tire  tonte  &  jufleflé  de  h  fuperficie  de  l'eau,  quç  p^. 
nous  fuppofons  ^dément  éloignée  du  centre  de  la  Terre,  f* 
It  il  ne  confiAe  qoe  dans  la  manière  de  (aire  n^|er  fur  Tean  une 
Lunette  d*approdie  qui  luy  fat  de  pinnuUes  coonne  aux  autres 

Niveaux. 

Dans  la  cinquième  figure  A  R  Ç,  B  D  T  ,  font  deux  vafes 
quartés  de  Ikms  ou  de  for  blanc  laiges  de  4  pouces  \  environ,  6c 
hauts  de  8  pouces. 

Le  tuyau  C  D  fert  de  communication  à  ces  deux  vafcs  afin  que 
l'eau  puiiTc  pafler  aifcment  de  l'un  dans  l'autre,  il  doit  avoir  au 
moins  un  demi-pouce  de  diameare,  &  de  longueur  environ  t 
pieds'. 
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Le  ^uyatt  A  B  cft  attaché  au  haut  dei  deux  va&s  quarrcs  Se  (ert 
de  cayau  de  Innette. 

Le  va(è  A  RC  e(l  percé  en  R  vis-à>vis  le  tuyau  A  B,  pour  at- 
tacher en  cet  endroit  un  fiux  canon  qui  porte  celuy  du  verre  o> 
culairc  :  que  l'on  peut  éloigner  ou  approcher  fuivant  la  neccfîîté.  • 

L'autre  vafe  TBD  e(l  auHi  percé. dins  fa  partie  T  vis»à*vis  le 
tuyau  A  B  pour  faire  Pouverture  de  ta  lunette. 

On  attache  on  petit  pk>mb  an  milieu  du  tayan  A  B,  qui  en 
battant  lur  une  marque  faite  au  myan  CD,  fiu'c  voir  quand  let 
deux  vnfc;  font  i  peu-prés  de  niveau  pour  y  pon?oir  mettre  Peau 
à  me  me  hauteur. 

On  doit  mettre  fur  les  deux  valcs  une  légère  couvenure  que 
Von  pniflê  dter  facilement ,  elle  lèrt  pour  empêcher  la  lumière 
de  donner  fur  le  verre  objcûif,  &  fur  lei  filets,  «fin  que  la  Lu- 
nette fafle  plus  d'effet. 

Il  y  a  encore  aux  deux  côtés  de  chaque  vafc  deux  petites  Iames° 
de  Icton  ou  de  fer  blanc  dont,  nous  ferons  la  defcriptions  eo  par* 
lant  de  leur  oiâgc. 
tf.  La  fixiéme  figure  reprelênie  une  des  deuxboetes  qui  portent 
les  pinulcà  pour  les  faire  nager  fur  Tcau ,  elles  doivent  être  fai- 
tes de  leton  fort  mince  pour  pouvoir  nager  plus  facilement,  & 
ne  s'enfoncer  qu'autant  qu'il  fera  neceilàixepar  le  moyen  du  poids 
que  Ton  enferme  audedans* 

Le  corps  de  ces  boëtes  cft  cylindrupie  de  s  pouces  f  de  han> 
tcur  environ ,  qui  doit  être  auflî  la  grandeur  do  diamettre  de  fou 
Cylindre,  il  doit  être  bien  fermé  d'un  couvercle  par  defTus,  & 
au  dcflbus  il  /  a  un  chapiteau  d'un  pouce  de  hauteur  vers  fk  poin- 
te S. 

Le  tuyau  F  G  eft  foudé  an  dcflbs  de  ht  boete,  il  a  de  hauteur 

1  pouces  &  de  largeur  i  pouce  j  la  partie  fiiperieure  de  ce  tuyaa 

eft  ouverte  des  deux  côtes  jufqucs  à  la  hauteur  à\xn  poUW»  & 
dans  chaque  partie  qui  relie  audedans  de  l'ouverture,  on  y  atta- 
che une  petite  coiiliOè  qui  fcrt  à  porter  le  chailis  de  la  pinulle, 

qui 
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qui  ne  doit  y  entrer  que  jurqucs  à  une  certaine  profondeur  où  il 
doit  ctrç  ancfté. 

L  M  eft  un  iîl  de  leton  preTqu'auffi  long  que  U  ki^ur  du  va* 
(c,  &  qui  paflc  dans  le  milieu  de  ce  tuyau  un  peu  audcflous  de 
la  pinuUe  ,  Ce  fil  fcrt  à  entretenir  la  bcctc  &  la  pinullc  lorfquel- 
le  nage  fur  l'eau,  en  forte  qu'elle  prefente  toujours  ion  ouverture 
à  celle  du  tuyau  de  k  lunette  AB,  il  glilTe  entre  deux  petites  ai- 
kfl  on  lamet  de  fer  blanc  ou  kton  qui  foocattacliées  aux  deux  cô-  • 
tés  de  chaque  boëte,  &  qui  font  auiH  longues,  &  auiTi  proches 
l*Une  de  l'autre  qu'il  eft  nccelîaire  pour  empêcher  que  le  fil  de 
leton,  qui  tient  au  tuyau  F  G,  ne  vacille  par  trop  d'un  côte  ôc 
d'autre. 

Il  7  aune  ouverture  tu  cowrerck  des  boëtcs  andedans  du  107111 
F  G  pour  7  pouvoir  mettre  dedans  une  balle  de  plomb,  ou  un  , 
peu  de  mercure,  ce  qui  cmpefchc  que  les  boëtes  en  flottant  fur 
l'eau  ne  puiflènt  panchcr  d'un  côte,  ou  d'autre,  Se  la  quantité 
du  mercure,  ou  la  balle  de  plorab  doit  être  aiTcs  pelante  pour 
faire  enfoncer  k  boëte  dans  l'eau  jufques  i  Tendroit  du  tUTau  - 
Bian|ué1K,  quiefl:  denii  pouce  environ  audefliis  dtt  couvercle 
de  la  boëte  j  on  doit  refermer  enfuitc  la  boëte  avec  une  petite 
platine  de  leton  fort  mincc  que  l'on  attache  bien  tout  autour 
avec  de  la  cire  molle. 

Ces  deux  boëtcs  doivent  être  d*une  figure  fort  égak  dans  ton* 
les  kws  parties,  8c  lorfqu'elles  font  chargées  des  pinuUes,  &  du 
plomb,  ou  du  mercure  elles  doivent  aufli  pcfer  également. 

La  7.  figure  reprciênte  la  pinuUe  qui  porte  la  croiiée  des  fi-  Fig.  7: 
lets. 

.  La  8.  figuré  eft  céUe  qui  porte  le  vçrre  objeâif.  p^g^  ^ 

Chacune  de  cet  pinuUes  tft  un  petit  diaffis,  qui  entre  dans  les 
couliflès  qui  lent  aux  deux  côtés  de  k  partie  fnperieuie  du  ni7au 

F  G. 

On  met  dans  les  vafcs  ARC,  BDT  amant  d'eau  qu'il  eft  nc- 
ceflaire  pour  faire  élever  les  boëtcs  qui  portent  les  pinullcs,  en- 
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forte  qa^Ues  répondent  à  Ponvoture  du  Canon  A  B. 


Mamm  dt  reSifier  a  Nivum. 

.  On  poura  reâifier  ce  Niveau  par  l'une  des  deux  manières  qui 
font  proporées  cy-devanC|  par  exemple,  en  le  lêrvant  de  la  (ê- 
conde  manière  on  marquera  aux  deux  extrémités  de  la  ligne  que 
l'on  a  mefurcc  de  joo  toitcs,  les  hauteurs  des  points  de  vifée^ 
rinftrurrcnt  étant  au  milieu,  &  parce  moyen  l'on  déterminera 
l'endroit  ou  l'indrument  doit  .vifcr  lorj  qu'il  fera  pofé  à  l'une  des 
denxeztremitéa  de  cette  ligne}  9i  l'on  pou^  élever  ou  aUbaif-* 
fer  au  long  da'ooutilfes  Vun  des  deux  chai&qiii  fervent  de  pinuU 
les,  ou  bien  en  lever  l'un,  8c  bailler  Pautre  tant  qu'il  fera  nece& 
fiire  pour  vifcr  au  point  déterminé,  &  lors  qu'ils  feront  bien  po-i 
fcs  on  les  poura  arrcftcr  en  cette  fituation  en  mettant  par  dcilîu 
&  par  delTous  de  la  cire  blanche  ou  jaune  un  peu  amolie. 

Si  la  correâion  qu'il  hat  tûn  n*eft  pas  conliderable ,  il  n'y 
aura  qu'i  abbaiflêr  ou  élever  un  peu  le  filet  horizontal  qni 
eft  fur  la  pinuUe,  &  les  laifiêr  dans  Tendrott  où  elles  doÎTent  ^ 
tre  pofées. 

Aittrt  mautrt  tk  reSifier  et  Niveau  faits  eba$^er  de  Jîatio», 

Cette  manière  de  roâification  demande  que  kl  pinulles  (ôyent 

égales  tant  dans  leur  hauteur  &  leur  largeur,  que  dans  leur  pc« 
fantcur,  afin  de  les  pouvoir  mettre  dans  les  coulifles  de  haut  en 
h\x^y  &  de  les  pouvoir  changer  d'une  boëte  à  Tautre ,  fans  que 
dans  ce  changement  les  boëtes  fiir  Mqodlet  on  les  net  enfoncent 
plus  ou  moins  dons  l'-eau. 

En  donnant  d  abord  un  coup  de  niveau  on  remarquera  cxaâe^ 
ment  l'objet  où  vife  la  croiféc  des  filets, &  ayant  rcnvcrfc  lechaf^ 
fis  qui  porte  le  verre  objcâif  dans  fa  couliiTe ,  l'on  obicrvcra  û 
elle  yife  ençoce  an  mime  endioit  où  die  vifoit  aupaiavant  Je  reon  * 

veriê- 
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t^crfcment:  car  fi  elle  donne. dans  le  même  point,  c'cft  une  mar- 
que alîlurcc  que  le  centre  de  la  double  convexité  du  ve»rc  cft 
dans  le  milieu  de  la  haatear  de  fon  cha^ }  s^l  cft  pas  il  fau- 
dra tourner  le  verre  dans  fon  chaffis  ou  bien  l'y  élever  ou  -.ibbaifîi 
fer  tant  qu'il  s'y  rencontre  en  rcïternnt  l'opcrrinn.  Il  faudra  (ai- 
re la  nicmc  choie  pour  l'aLitrc  ch^fTis  ou  pinullc  qui  porte  les  fi- 
lets i  car  Cl  l'objet  rcprefcntc  fur  leur  croifcc  s'y  trouve  dans  la 
première  &  dans  !a  féconde  pofition  renverfée,  il  eft- évident  <pct 
cette  croifée  fera  an  milk»  de  foo  dial&i ,  6c  fi  elle  n*y  eft  pas  on 
élèvera  ou  abbatflèra  k  filet  horizontal  tant  qu'elle  y  foit  placée. 

Par  CCS  deux  operati'^n»;  on  eft  alTcurc  que  la  lunette  cft  ccntrcc 
de  telle  force,  que  la  ligne  qui  và  de  la  croifcc  des  filets  au  mili- 
eu  de  la  hautenr  de  la  pinnite  du  vetre  objeélif ,  demeure  toft* 
joun  dans  le  même  plan  qui  paflè  par  le  filet  horifôntal  de'k  lu* 
nette,  dans  chaque  pofition  -,  mais  il  fimt  cofflioltre  encore  fi  ce 
plan  efl  paraUele  à  k  fuperficie  de  Veau  que  nous  poTons  être  dé 
niveau. 

Ayant  obfcrvc  le  point  de  vifce  où  donne  h  lunette,  on  chan^ 
géra  les  chaffis  qui  portent  lès  ptnull^  d^ine  boëte  i  IVwtre ,  fit 

par  confcquent  les  boetes  feront  anffi  changées  d'un  vafe  dans 
l'autre,  alors  fi  la  lunette  donne  encore  le  même  point  de  viféé 
qu'elle  marquoit  auparavant ,  le  niveau  fera  cnticrremcnt  rcéVific> 
mais  fi  elle  donne  trop  haut  ou  trop  bas,  il  faudra  élever  />u  a- 
baiflêr  l'fcndroit  fur  lequel  les  chafiîs  portent,  tant  que  k  lunette 
Yîft  au  point,  <{ui  eft  au  milieu  des  deux  points  de  viTée  que  l'on 
aura  trouvés ,  ce  que  Ton  poura  encore  vérifier  en  répé- 
tant le  changement  des  pinnuUây  &  des  boëces  dans  les  vaTes  par 
plufieurs  fois. 

On  pouroit  (ê  fenrir  àhm  petit  fil  d'argent ,  dont  on  prendroit 
k  partie  (iipcrieure  ou  inférieure,  pour  déterminer  les  points  de 

vifce  au  lieu  du  filet  de  ver  à  (oye,  qui  fe  pooroit  rek(chcrà 
Caufc  de  l'eau  des  vafc;  qui  en  eft  fort  proche. 
Les  boetes  qui  poiteni  les  piomilles  o^t  été  fiùtes  égales  ^' 
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gare,  &en  pefiuiteiir,  afia  «{uVlles  pvUKnt  s*élcver,-iKi  s*cb-j 

baifTcr  cgalemeot  lorf<{ue  IVau  fe  «ondenH:  ou  fc  rarcfie. 

On  doit  remarquer  que  ce  niveau  dctcrminc  le  niveau  apparent 
à  l'égard  du  point  qui  eft  au  milieu  des  deux  pinnuUes  ,  mais  la 
croifée  des  fîiccs  en  cil  fi  proche  que  l'on  peut  prendre  les  mcfu- 
m  à  ce  point  comme  «*îl  étoit  entre  les  deux  piionnlles,  fims  que 
cela  paiflê  Apporter  Micune  erreur  fenfible  daai  les  hiuteui*  des 
nivcllcmens. 

Ce  niveau  fc  peut  tranfportcr  aiferaent  en  confervant  les  boctes 
&  les  pinnulles  dans  un  ctuy,  fans  qu'il  foit  beibin  de  le  reûifict 
toutes  les  fois  que  Ton  s*ai  (orvim ,  £c  même  en  le  portant  d'un 
lieu  à  un  autre  en  nivdanCf  il  ne  finidra  ]maà»  Mttbt  les  pinnut.  « 
les  dans  les  vafes  oîi  cCt  l'eatt,  de  crainte  que  dans  l'ébnuîemcnc 
du  chemin  il  n'entre  quelque  gouie  d'eau  dans  les  tuyaux  qui  por» 
te  les  pinmillcs,  ce  qui  fcrojt  que  les  boctes  cntreroicnt  davanu» 
gc  dans  l'eau  étant  alors  plus  pelantes. 

On  poura  donner  à  cet  inftniment  quel  pied  on  jugera  le  plus 
à  propos,  ou  en  le  pofant  fur  un  petit  banc  pour  ,1'clever  un  peu 
de  terre ,  ou  en  l'attachant  contre  uixp  planche  &  la  pofant  fur  le 
bas  du  chevaict ,  ou  enfin  en  ajoutant  trois  ou  quatre  bouts  de 
tuyaux  à  charnières  aux  deux  boçtcs  pour  y  ficher  des  bâtons  de 
quelle  grandeur  on  voudra,  qui  luy  ferviront  de  pied  ,  comme 
on  fUt  ordinairement  ans  deini-ceidfiadoiit  on  teHenta  campa-^ 
gpie  pour  IcTcr  da  phas. 
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CM  A  P  I  T  R  E  IIL 

2)r  Ja  T  rétique  du  NiveilemeiU, 

IL  fcflc  mAîntieiiaiit  à  |Nuler  de  la  Pratique  da  mvéDemem ,  W 
qtieleft  ou  fimple  &  immédiat  d'oo  point  i  un  autre  i  ou  bien 
oompoff  de  plafieun  nivellemcns  fimpki  8c  liéf  Cflfimbk  comme 

nous  expliquerons  dans  l.i  fuite. 

Après  ce  qui  a  été dic  à  la  fin  du  premier  chapitre,  on  ne  croit 
pa5  cju'il  refte  beaucoup  de  difficulté  touchant  le  oivcUement  fim- 
pte,  où  il  9*i^t  d'établir  par  qudque  moyen  que  ce  (bit  la  ligne 
du  my  niveau,  dont  les  deux  extrémités  fervent  à  trouver  Iadi& 
fcrence  du  vrny  ni<'cau  entre  les  deux  points  propoUës  à  niveUCT) 
que  nous  appellerons  les  Termes  du  Nivellement. 

Les  points  fi  D  Tont  les  termes  du  nivellement.  Pl.  xI. 

Les  extrémités  G  H  de  la  ligne  GH  font  deux  pointi^am  le 
vray  niveau  aux  ftationt  B  Dt  c*eft  k  dire  andefllu  on  audeffiiut 
des  termes  du  nivellement. 

Par  l'un  des  termes  D  foit  mené  D  E  parallèle  à  G  H  jufqu'au 
point  Ë  à  la  flation  de  l'autre  terme  :  11  cil  évident  que  les  points 
D  8c  E  (ênmt  anffi  dans  le  vray  niveau. 

Maintenant  fi  la  ligne  GH  que  l'ona  établie  dans  le  vray  ni- 
veau paflc  entre  les  termes ,  comme  dans  la  première  figure,  oo 
GH  eft  audefliis  de  B,  &  audcflbus  de  D,  la  femme  des  lignes 
BG,  DH,  qui  font  les  dilUnccs  entre  les  termes  du  nivellement 
Ac  kl  extrémité  de  la  ligne  GH,  fera  la  difierence  du  niveau 
des  termes  propoTés,  ce  «pu  eft  évident,car  la  ligne  BE,  qiid  eft 
«étte  même  difierence  de  niveau  e(l  égale  à  BG,  &  à  DH  cn- 
femble,  car  GE  &  DH  font  égala,  à  caufe  des  parsUeks  G  H^* 
ED. 

Mais  fi  les  termes  B  D  font  tous  deux  audeflus,  oo  audeifous 
dekligpe  GH,  comme  dans  les  2.  fc  ).  igures»  ladifièrence 

Mm  des 


yiii^ed  by  Google 


DELATHEORIE 

des  dtftwces  'BG,  DH  entre  les  termes,  8c  k  ligne  GH,  (bra 
U.  difierencc  des  termes  propofés  à  niveler»  car  la  ligne  B  Ë,  qui 

cfl  cette  tîiffcrencc ,  cil  cqilc  :\  la  diffcrcnce  des  lignes  RG, 
DHj  où  l'on  doit  remarquer  que  fi  la  ligne  du  niveau  G  H  c(l 
audeflbus  des  termes,  (i  DH  c(l  plus  grande  que  BG  le  terme 
Diêni  plus  élevé  que  k  terme  comme  dans  la  deuxième  fi- 
guici  mais  aucontraire,  û  b  ligne  du  mveau  GH  eft  audefllis 
des  termes,  &  que  BG  foii  plus  grande  que  DH,  le  terme  B 
fera  plus  bas  que  le  terme  D,  comme  dans  la  figure. 

Il  arrive  quelque  fois  que  la  ligne  du  niveau  pallc  par  l'un  des 
termes*  fie  dofioe  tout  d\m  coup  leur  difièrence  de  niveau,  fima 
^1  foit  ber<Mn  d\u]dition,  ou  de  fonftniftion. 

Nous  avons  déjà  expliqué  dans  le  premier  Chapitre  ,  que  te 
rivelicmcnt  fi  m  pie  n'a  pas  bcfoin  de  preuve ,  ny  de  correétion  , 
lorfqiic  l'inllrumcnta  été  placé  au  milieu,  ou  a  cg;ile  diftancedcs 
termes  à  niveler  :  mais  lorfqu'il  eft  placé  dans  un  des  termes ,  Se 
que  Voa  eft  pas  aflîiré  de  ùl  jufleflë,  on  bien  quand  on  en  lèfoit 
allèuré,  fi  l*on  veut  éviter  la  peine  de  mcfiircr  la  dillance  entrtf 
les  termes,  fans  laquelle  on  ne  peut  pas  fçavoir  au  jufte  quelle 
doit  ctrc  la  correftion  pour  le  hauflèmcnt  du  niveau  apparent  par 
deiTus  le  vray,  ou  enfin  lorlquc  l'on  craint  la  refraâion  ,  il  ^uc 
Ib  lêrvir  du  nivèUement  scciproque  pour  trouver  iiMBediicemenc 
bveritabkdtfiêrencedeiiTeaBcacKkiden  tennci  propofési 
dont  vmcj  ks  i^ks. 

Annivelfemeat  neciproqne,  û  de  1^  dei  flattons  le  teme  n»^ 
vdé  pflR^  autant  au-dcflous,  que  dans  Tantre  nivellement.  Tan» 

tre  terme  nivelle  paroît  au  dcfTiis,  c'cft  «ne  marque  nfTrurée  que 
chacun  des  deux  nivclicmens  rccipi  oqucs  (crajulle:  mais  fi  l'un 
éci  deux  termes  paroît  plus ,  ou  moins  bas  par  k  fécond  nivcHe- 
mac,  qnertmRMmaAwMtMtMOvéhMtptrk  fsenier» 
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la  moitié  de  la  Ibmme  de  ce  que  Ton  aura  conclu  ,  tant  d*élev»- 
tion ,  que  d^d>ba^^l!ê^lcat ,  fera  la  judc  dififcrence  requife  du  ni- 
veau des  deux  tcrmei  propoféa,  dont  l!uafenplusb«iiy  ou  plut 
clcvc  que  rantic. 

Exemple.  Si  par  le  premier  nivellement  l'un  des  termes  a  paru 
liaut  de  fix  pieds,  &  que  par  le  fécond  nivdlement  Tantre  terme 
parôiilê  boa  de  8  pieds,  %  te  6  font  14  dont  la  moitié  7  eft  la 
?ericablédiflb«iioeieqiuife  encre  les  tcnna  pxopoiib  intveUer. 

X.  Jtigk. 

Si  par  les  deux  nivdlemens  les  termes  paraiUênt  tons  deux  é* 
gaiement  hauts,  ou  également  t}as,  ib  font  cffc£Vivcment  de  ni» 
veaii  cntr'eux  :  mais  fi  l*un  des  deux  eft  plus  élevé  ,  ou  plus  bas 
^ue  l'autre,  &  qu'ils  paroifleot  pourtant  tout  deux  plus  hauts» 
on  plus  bas,  il  fiiudni  prendre  la  dificiawe  des  deux  lûniteurs,oa 
des  deux  abbaiflèmens  dont  la  moitié  fera  la  véritable  bautcor^ 
donrceloy,  qui  a  para  le  plus  haut  des  deux  ,foit  ^u'ib:  paruflèn( 
tous  deux  hauts, ou  tous  deux  bas»eil  cftâireineiKpIua  luuttqne 
Pautre. 

Exempk.  Si  par  le  premier  nivellement  un  des  termes  a  paru  haut 
de  6  pieds,  tk  <^  par  le  fécond  nivellement  réciproque  Tautre 
terme  paroiflè  aullî  haut ,  mais  de  8  pieds  9  la  diil^nce  de  ces 

deux  hauteurs  eft  2  pieds  dont  la  moitié,  qui  eft  un  pied,  eft  la 
véritable  hauteur  de  celuy  qui  avoit  paru  haut  de  8  pieds  ,  dont 
il  furpaiTe  l'autre. 

DtmnfiHÊitm  ^  im»  prmiuitts. 

Les  points  B  &  D  font  les  termes  du  nivellement,  que  l'on  a  p^..  xi. 
propoCés,  leurs  diflèrences  de  niveau  réciproques,  nuis  apparen-  Pif  -  ^ 
tes  reniement,  font  DC& BE> car  kiUgneB  de  viléelbotBC, 
9i  DE:  fi  l*oii€(Hipe  ca  dws  éflMkment  DC  eaH»  &  BE  en 
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G ,  les  pointt  6H  feront  de  ilivena  entr'eox,  pair  ce  qui  a  été 
démontré  au  premier  Chapitre  I  ayant  donc  mené  BI  parallèle  à 
G  H,  on  aum  DI  pour  b  véritable  dîflference  du  niveau  des 

termes  B,  D, 

Il  cft  évident  que  lorfqu'un  des  termes  fera  au  dcfTus  de  G  H, 
Ac  l'autre  an  deflbui(commfedawlacinquiette£gure,qui  ed  poiîr 
h  première  R^te)  DI  fera  compofôe  de  DH  moitié  de  jbC^ 
&  de  HI,  ou  GB  moitié  de  B£ ,  8c  par  con&queni  DI  fen 
^le  à  la  moitié  de  la  fnmmc  de  O  G  &  B  E. 

Mais  fi  les  termes  B,  D  lont  tout  deux  au  delTous ,  ou  bien 
tous  deux  au  dcflîu  de  GH»  (comme  dans  ks  tfe  &  7«  fig.)  a- 
lors  DI  fera  égale  à  la  moitié  de  DC  moins  b  moitié  de  Bl^ 
ce  qui  revient  i  la  roémé  chofc  que  de  prendre  la  moitié  de  ht 
diffcrencc  des  entiers  CD,  B£,  comme  l'on  a  âutdans  lafiseon- 
de  règle  cy«dcflus. 

L'on  ne  parie  point  de  la  fe(nftioii»car  on  la  fuppofe  égale  de 
port  &d^nitie  dûtt  chacun  des  nhrcttemens  réciproques  comme 
pou  a  dit  au  premier  Chapitre. 
>  Pour  ce  qui  eft  du  nivellement  compofcdcpluficursnivcllemens 
fimples,  il  faut  que  la  liaifon  en  Toit  telle,  que  deux  nivcllcmens 
fimplcs  confecutià  ayent  toujours  un  mC-mc  terme  du  uivelle- 
ncat»  qui  leur  toit  coaunim. 

E  z  ■  M  V  1  s* 

Fl.  XI.  A  &  F  font  deux  termes  extrêmes  qui  font  propofées  à  nivcf- 
Içr  :  mais  on  eft  obligé  par  quelques  cmpccheoiens  de  faire  ce  ni* 
Tellement  cnphfieun  opérations,  par  le  moyen  dea-autics  termes 
By  C,  D,  £  pris  entre  deusâ  volonté  fuivant  la  oommoditéde» 
Keux,  chacun  dcfqucls  eft  commun  à  deux  nivéUcmrns,  comme 
par  exemple  B  cft  commun  à  BH  hauteur  de  G  H,  &  à  fi  I  hau- 
teur de  IK,  &  ainfi  des  autres. 
OrknnieiekplurlêiiicèHiihliiîte  dei  Aifdiemeos,  efl 
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de  garder  toujours,  autant  qu'il  eft  poflîble,une  marche  alterna- 
tive entre  rinfirament»  &  les  bâtoni  où  eft  attaché  h  carte  qui 
iêrt  de  point  de  vîfêe,  j'entens  que  fi  au  premier  coup  de  ntveas 
le  bâton  eft  demeure  derrière,  8c  que  l'inftrument  ait  été  porté 
devant,  l'inftrument  demeurera  à  la  même  place,  &  le  bâton 
prendra  le  devant  pour  le  fécond  nivellement  )  &  ainfi  toujours 
de  fiiite  pu  ftatkms,  qui  foteotde  deux  en  deux  en  dBftuicni  à 
peu  prés  égalei}  je  dit  à  peu  pvét,  cequi  ftneflSs  jufte  fiût  par 
la  fimplc  cflimation,foit  par  le  moyen  de  la  lunette  dafis  laquelle 
un  même  objet  occupe  certaine  partie  de  rouverturc  plus ,  oB 
moins  grande,  à  proportion  qu'il  eft  plus,  ou  moins  éloigné. 

Maif  parce  que  Ton  ne  pooracoûjpifn  garder  la  marche  altenia<« 
tive  entre  nnftrameat  let  bâtons,  otf  nifa  fin»  de  recompenftr 
cn-arricrre  les  coups  qui  tnront  été  faits  en  avant  ij'fcntcns  qucfî, 
par  exemple  les  bâtons  ont  marche  devant  deux  fois  de  fuite,  i}$ 
demeureront  aufli  derrière  autant  de  tois;  &  il  faudra  fe  fouvcnir 
que  pour  recompenfcr  un  grand  coup  de  niveau ,  il  en  faut  qua» 
tre  moinditSy  d<Mit  chacuii  foit  égd  i  la  taoitîé  du  grand,  d'au» 
tant  que  pour  demi^fiftance  il  ny  a  que  lequartde  ftanflhnentdn 
niveau  apparent ,  fuivant  la  raifon  des  quarrcs.  L'on  fuppofetoÛ* 
jours  que  l'inftrumcnt  foit  jufte, parce  qu'autrement  il  cnfâudmk 
cbnfiderer  Pferreur,  laquelle  fcroic  en  saifon  des  diilances» 

n  arrive  firavent  qtfil  fânt  niveler  deux  points  qui  Ibnr  an  pied 
d'une  montagne  l'un  d'un  côté,  &  rentre  de  l'autre,^nferte  que 
la  montagne  cÛ  entre  deux  y  en  ce  cas  oaeft  obligé  de  fkire  plu- 
lieurs  coups  de  niveau  toujours  en  montant  d*un  côté,  8c  en  de*- 
fi»idantdel*antre>&  fouvcnt  la  commodité  des  lieux  ne  permet 
fUj  que  les  coups  de  niveau  que  l»bn  dqane  en  defteadant  foienc 
^ux  aux  premiers  que  l'on  a  faits  en  montant, parce  que  te  ter* 
icin  en  détermine ordinaircraent  la  longueur j  &comme  il  efttôû- 
iours  bon,  de  les  faire  les  plus  longs  qu»il  fera  pofllble ,  afin  que 
b  fomme des  nivellemens  foit  moins  fujette  à  erreur,  il  fera  plus 
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donner  à  chacan  la  correâion  qui  leur  convient:  il  r^eû  pas  ne- 
ceilâire  que  cette  mefurc  foit  fî  cxade,  c.ir  elle  ne  fcrc  que  pour 
'  avoir  la  correôion  du  niveau  upparcnt  p.a-  d.fius  le  vray  Jaqucllc 
ne  change  pas  l'enfiblemenc  pour  un  peu  de  dilTcrcncc.  On  lup- 
pofe  toûjoturs  dans  cotttes  ces  opérations  que  Pinftromcnc  ef^bicn 
fedifié. 

Les  choCes  étant  aind  roigncufcmcnt  exécutées,  il  n'y  aura  rien- 
à  craindre  pour  la  jullcfTc  du  nivellement,  pourvcuquc  Jatlleurs 
Pinftrument  étant  bien  gouverné,  on  tienne  un  compte  fort  ex- 
des  hauteurs  des  lignes  du  nivellemciit  ,  comme  AC  ,  BH  ^ 
BI,  Scletefle. 

La  pratique  ordinaire  pour  tenir  régi  (Ire  des  obTervations  »  eft 
d'écrire  après  chaque  coup  de  niveau  particulier,  ce  qui  en  re- 
faite} 8c  de  faire  deux  colomncs,rune  que  I  on  appelle  des  mon- 
tans  &  l'autre  des  dcfccndcns:  mais  lans  s'cmbaraiTer  en  chemin 
d*auciin  calcul,  on  peut  écrire  entièrement  les  obfervations ,  en 
telle  maniete»  qa*il  eft  ftcile  d*en  £ûie  cnfiikc  k  calcul  tout  à 
loifir. 

Pour  cet  effet  (ans  faire  aucune  diftinftîon  entre  les  bâtons,  & 
Pinftrumentjconfidci-ant  chaque  ligne  du  nivellement  comme  fou- 
tcnuc  par  les  deux  bouts»  on  tient  compte  de  deux  hauteurs,  l'u- 
se première  que  Ton  écrit  à  la  gauche, 8c  l^tie  féconde  que  Toir 
écrit  à  la  droite  vis  à  vis  la  première ,  il  y  aura  donc  une  colofli- 
ne  de  toutes  les  hauteurs,  que  l'on  appelle  premières,  &  une  au- 
tre de  toutes  celles  que  l'on  appelle  fecondes,  iielon  l'ordre  de  U 
marche  du  niveUemcnt.  * 

Suppofc  que  l'on  ait  commence  par  A.  On  écrit  dans  la  pre- 
mière colomne  la  hauteur  AG^  âc  à  cote  dans  la  féconde  la  hau- 
teur BH|  8c«afiiitetttéciteciicnwdaath  '|ftwmieiehliaiitw 
Bly  8c  dôiilt  tonde  Uhaatcwr  CK»  8c  de  même  dans  kpic- 
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tnîer  la  hauteur  CL ,  &  dans  la  féconde  la  hauteur  DM  ;  &  ain* 
iî'de  fuite  ;  ce  qui  rcpFefimten  âifttnâemeot  tous  les  ntvelleinen^ 
'  fc  s'il  arrive  que  k  ligne  du  nivellement  manque  de  hauceur  par 

un  bout,  comme  NE  dans  la  mefme  figure  on  marque  un  7cro 
dans  la  colorane  à  la  place  de  la  hiutrur  de  h  ligne  N  E  par  fon 
extrémité  £,  afin  de  conferver  la  diiUnâioo  de  tous  les  nivelle- 
mens. 

Enfin  s'il  arrive  que  la  ligne  do  nivellement  manque  non  lèo^ 
lement  de  hauteur  par  un  bout,  mais  encore  qu'elle  (bit  plus  baf> 

fe  qu'un  des  termes,  ou  mérpe  que  tous  les  deux  ,  comme  dans 
les  égares  9'  &  I0^  ou  B,  D  foot  les  termes,  &  GU.  la  ligne  ' 
du  nivellement. 

Dans  le  preauer  cas  reprefeoté  par  la  neuvième  figure ,  lorfqoc 
la  l^gne  du  tavellemeat  p«flê  an  deflbus  du  plus  haut  terme  D 
comme  en  H,  flC  au  dcflùs  du  plus  bas  terme  B ,  comme  eu 
jp,  on  écrit  zéro  pour  la  hauteur  de  la  ligne  du  niveau  G  H  aa 
terme  ^  pour  la  hauteur  de  la  même  ligne  du  niveau  au  ter- 
ne B  on  ajoute  DH  avec  BG,  qui  fera  toute  la  hauteur  BE, 
quel'onécritpourla  hantenrdela]ignednniveauautermeB,com« 
me  fi  cfFeâivement  la  ligne  de  niveau  avoit  été  E  D. 

M.iis  au  fécond  cas  rcprefentc  dans  la  io«  figure,  lorsque  les  deux 
termes, B,  D  font  au  deil'us  de  k  ligne  du  nivellement,  on  tcanf' 
pofe  les4eux  hautewt  BG,  DH,  écrivant  dans  la  premiefe  co» 
lomne  celle  qui  Aiivant  Vmèit  aiveUement  doit  tôt  dans  la 
féconde}  &  réciproquement  en  mettant  dans  la  fccondc  celle  qui 
devoit  être  efleétivement  dans  la  première.  La  dcmonftration  de 
cette  pratique  fe  connoitra  facilement,  fi  l'on  fuppofe  que  la  ligne 
HD  foit  prolongée  en  F,  en  forte  que  DF  foit  égale  à  BG,  âc 
iqfttt  mené  FI  jparallele  à  GH,  cette  ligne  FI  fera anlS  deni> 
yeau^te  on  Hi  poura  oonfidercr  comme  une  ligne  du  nivcHcBMnti 
mais  à  c^M(c  des  lignes  parallèles,  lu  figure  HI  eftun  parallelo» 
gramme  dont  les  côtés  oppofcs  lonc  cgaux  -■,  c'eft  pour  quoy , 
puifque  J>F      égale  à  BG,  BI  iicTa  égale  à  DH,  car  GI  £ç 
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H  F  font  égales }  &  par  le  moyen  de  cette  tmîlpofitlon  ropeni* 
tiofi  fe  trotivercdoitecomme  fi  efleftiTemcntlaligae  FI  écoit  cel- 
le du  nivellement, de  forte  que  dans  ce  dernier  eu  on  fait  monter 

la  ligne  du  nivellement  au  dediis  des  deux  termes  ,  au  lieu  que 
dans  le  premier  elle  eft  feulement  élevée  autant  qu'il  cft  ncccflài- 
rc  pour  la  fiiire  paflcr  par  le  plus  haut.  ♦ 

Anse  toutes  ces  piecantiom  on  réduit  les  opérations  connue  fi 
U  ligne  du  nivellement  n*étoit  jamais  au  deflbus  des  termes  du  m« 
vcUement,  ce  qui  eft  neceflfairepour  obreiver  une  même  manière 
d*écrire  dans  les  mémoires. 

Les  NivcUemens  étant  achevés,  on  fiut  deux  femmes  l'une  de 
toutes  les  hauteurs  de  la  première  colomoe  à  ginclie,ft:  I^utrede 
celles  de  k  féconde  à  droit^Cc  fi  la  premieie  fimme  eftplusgnn*- 
de  que  la  féconde,  le  dernier  terme  iêra  plus  haut  que  le  premier  ' 
de  h  différence  des  fommes  :  mais  fi  aucontraire  la  féconde  fon> 
me  fc  trouve  plus  grande  que  la  première,  le  dernier  terme  krx 
plus  bas  que  le  premier,  de  la  diâercnce  des  fommci. 

DSMOHSTRATXORr. 

Puifque  la  ligne  du  nivellement ,  qui  par  les  précautions  que 
Ton  a  apportées,  doit  êtreicy  confondue  avec  la  ligne  do  vray 
niveau ,  n'eft  jamais  plus  baflê  que  le  phis  haut  des  deux  termes 
de  chaque  nivellement  particulier,  on  que  s*il  anrîve  autrement^ 
on  en  f^it  la  reduâion  :  il  s'enfuit  que  le  plus  bas  des  deux  termes 
de  chaque  nivellement ,  eft  toujours  du  côté  où  la  ligne  du  ni- 
vellement à  le  plus  de  hauteur,  &  qu'ainlî  on  peut  dire  qu*à  cha- 
que  nivellement  particulier  on  eft  allé  en  montant ,  lorfque  la 
plus  grande  hauteur  de  la  ligue  ân  nivellement  a  été  écrite  dans 
la  première  colomne  &  qu^au  contraire  on  cft  allé  en  defcendenr, 
lorfqu*elle  a  été  mifc  dans  la  féconde  :  de  forte  que  fi  à  chaque  ni- 
vellement au  lieu  d'écrire  les  deux  nombres  tous  entiers  chacun  dans 
(a  colomne, on  avoit  feulement  retenu  lcur(tiâi»^eace  pour  Técri- 
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ic  h  pUce  «lu  plus  grand  nombre  ,  &  que  Toohnt  eonlêrrer 
Pordre  dei  niveltemew»  on  eut  rempli  d'un  zéro  la  place  de  l'au- 
tre nombre  ;  on  auroic  deux  celomnes,  qal  repfefeDteroient  la 

fuite  de  tous  les  nivcUcmens,  &  dont  h  première  feroit  voir  de 
combien  on  feroit  monté  &  la  féconde  de  combien  on  fcroïc  dcf- 
cendu  :  de  manière  que  fi  ï*Oû  étoit  plin  monté  que  defcendaoa 
Iriea  ce  qui  eft  la  même  cholê,  fi  la  (bmme  des  baiiteun  de  la 
première  colomoe  étiMt  plus  grande,  que  celle  de  la  lêconde,  la 
différence  des  fommcs  feroit  la  hauteur  du  dernier  terme  par  dcf- 
fus  le  premier  ;  &  au  contraire  fi  l'on  croit  plus  dcfcendu  que 
monté ,  le  premier  terme  feroit  plus  haut  que  le  dernier. 

Si  l'on  ^moic  Icttlement  ksdifibtnces  des  hauteui  da  l%net 
du  nivelkment,  on  ne  feroit  autre  choTe  que  de  retrancher  cer- 
tains nombres,  qui  fe  trouvent  ^kment  dans  chaque  colomne» 
lorfque  l'on  écrit  tout  au  long,  comme  nous  avons  ditcy-devant, 
ce  qui  ne  change  rien  à  leur  différence  j  &  l'on  épargne  feule- 
ment la  pcmc  de  taire  plufieurs  foudraélions  ou  l'on  pourroit  fe 
tromper  aUêment  dam  un  temps  principalement  oè  Ton  eft  d'ail- 
leurs  afiZt  cmbaraflSy  occupé  à  faire  la  oUêr?ation»  arec  exa- 
étitude. 

Il  faut  obferver  foigncufement  dans  cette  méthode  de  prendre 
bien  garde  de  ne  pas  écrire  dans  la  première  colomnc  ce  qui  doit 
être  mis  dans  la  féconde ,  ny  au  contraire  de  placer  dans  la  fécon- 
de ce  qui  doit  toc  dans  la  première:  c*eft-pourquoy  il  eft  net  à 
f»ropas,  que  plnfiems  perfonnes  écrivent  fcparement  les  oUerra^* 
tions ,  8c  que  de  temps  en  temps  fls  confrontent  leurs  merooiresi 
il  fera  bon  aufli  de  laiflcr  en  chemin  certaines  marques  ou  repai- 
res, pour  y  avoir  recours  en  cas  de  doute,  ou  de  mécompte,  Se 
pour  n'être  pas  obligé  i  refaire  entierrement  le  travail. 

8*il  arrivé  en  ch^in  que  k  ligne  du  nivdiement  donne  dans 
le  fommet  de  quelque  toiâ,  ou  daos  quelqi^endnnt,  qui  foit  fa- 
cile à  rcconnoîtrc  de  plufieurs  lieux  j  en  ce  cas  ayant  écrit  dans 
la  première  colomnc  »  la  hauteur  de  l'iaffarument,  on  ira  au  deli 
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de  ce  point  anfli  loin  qoe  1*od  en  tvoit  été  éloigné  en  deçà  i  9c  S 
par  hauird  on  trouve  on  endroit  d*tA  ce  même  objet  Ibit^û  dans 
le  niveau  apparent,  comme  dans  la  première  ftation  ,  on  écrira 
dam  la  féconde  colomnc  la  hauteur  de  Tindrumcnc  pour  cette  fé- 
conde ftation }  où  même  fî  elle  eft  égale  à  la  première  ,  on  les 
poura  fuppriner  toutes  deux  ,  &  on  continaen  le  nivellement 
comme  auparavant  :  car  on  doit  tenir  pour  maxime,  qii*on  peut 
fupprimcrlcs  nombres  qui  fc  trouvcroicnt  également  dans  chaque 
colomnc:  mais  fi  au  cas  propofc ,  la  féconde  ftation,  d'où  l'on 
voit  le  même  objet  en  eft  moins  cloigncc  que  la  première }  il  fau- 
dra diminuer  la  Âcoode  .huitettr  de  l*ittftranient  de  la  difièrcncc 
des  lianllèmens  du  niveau  apparent  pour  la  diftance  de  chaque 
ui  n  ;  fie  au  contnuit  d  finidn  rangoentcr,  fi  l'on  lè  trouve 
plus  eioi^. 


Demonstr 
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rt.  XI.      A  foit  le  centre  de  la  terre»  C  ibît  pin  point  audeflus  de  la  diw 

conférence,  lequel  fe  trouve  dans  le  niveau  apparent  des  deux 
autres  points  B,  D  qui  font  inégalement  éloignés  du  centre  A > 
E  eft  dans  le  vray  niveau  du  point  Bj  &  F  dans  celuy  de  D  •  & 
parce  que  tes  ai^es  ABC^  ADC  font  fuppofés  droits,  il' eft 
évident  par  la  47propofition  do  premier  livre  des  Elemens  d'Eu- 
clide,  que  la  fomme  des  quarrés  de  AB     de  BC  {en  iffAt  à  la 
fommc  des  quarrés  de  AD  &  de  DC  ,  qui  font  chacune  égale 
au  quarré  de  A Cj  d'où  il  s'enfuit,  que  û  la  ligne  droite  eft  plus 
petite  que  B  C,  AD  fera  plus  grande  neccflairemcnt  que  A  Bi  de 
forte  que  le  point  D,  qui  eft  k  moins  éloigne  de  C,  fera  plus  c- 
loigné  du  centre  de  la  terre  A,  que  le  point  B,  &  par  confequent 
il  fera  plus  haut:  &  fi  du  centre  A  l'on  décrit  les  arcs  de  eetdc 
BE,  DF,  il  eft  évident, que  EC  cfl  le  hauflcment  du  niveau  ap- 
parent par  dcfllis  k  vray  à  l'égard  du  point  B ,  &  femblablement 
eft  ccluy  qui  convient  nu"  point  Dj  c'cft  pourquoy  EF  eft 
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h  difloence  da  luaflhncni  da  nivcMiftppare&tpoar  ladoizpoints 
B,  D. 

Onrcmarqucm  que  les  haufTcmcns  CE,  CF  repondent  à  des 
rayons  de  ditîcrentes  longueurs,  couitnc  font  AB,  AD,  aulieu 
que  les  hauflemciis  du  niveau  apparent,  que  l'on  a  donnés  dans  le 
premier  chapitre  fimt  calculés  furlm  fiul  rayon,  ou  deini-diame<; 
tie:  mais  cette  dilfeience  dtns  k  pratique  étant  comparée  an  do* 
ni-^Hametie  de  la  tene,  nepeut  être  d'aucune  confideraticm. 

On  fcroit  trop  long  fi  l'on  vouloit  rapporter  tous  les  cas  en  par^ 
ticulier  qui  peuvent  arriver  dans  la  fuite  du  nivellement  compofc, 
mais  un  obfervateur  un  peu  intelligent  ne  rencontrera  aucune  dif- 
ficulté qui  puifl^ranéier  s*il  «  bien  entewbi  ce  qui  «été  expliqué 
cf-deflus. 

On  ne  dit  rien  de  la  preuve  du  nivellement  componS ,  parce 
qu'il  la  porte  avec  foy,  fuppofé  que  tout  foit  exécuté  de  la  ma- 
nière, que  nous  avons  dit,  &  que  d'ailleurs  l'on  ait  tenu  un  re- 
gtfticàKaâ:  de  toutes  les  Iiauteacs  des  lignes  du  asfcHaiMiiti 

FIN» 
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fait  par  ordre  de  fa  Majefté. 

Téor  M.Ticêrd. 

SA  Majefté  aymt  rcTolo  de  faire  conduire  i  VerfiOlo  I«  ndl-^ 
koie  eau  pour  boire,  que  l*on  poaroie  trauver  dtn»  les  lieux* 
circonvoîfins,  on  propo(â  celle  de  la  m o magne  «le  Roquencoort 
comme  une  des  plus  proches,  &  de*  plus  faines  de  tout  le  pays: 
mais  quoy  que  cette  propodtion  parût  d'abord  impoflîble  à  cau- 
fe  que  cette  eau  étoic  à  plus  de  i  p  toifes  de  profondeur  fous  le 
torrein  de  la  montagnes  comme  il  éioît  fàdk  î  comu^tre  par  le 
puis  des  Effiutt»  qui  entre  Roquencourt,  BaiUy  &  Marly,  on 
ordonna  pourtant  à  M.  Picard  de  la  niveler  pour  fçavoir  à  quelle 
hauteur  elle  pouvoit  être  à  l'égard  de  Vcrfailles  ,  &  après  plufi- 
curs  nivcUcmens  qu'il  fit  a  diveilcs  fois,  tant  en  gros,  qu'en  dé- 
tail, il  trouva  que  la  fuperficie  de  1^  de  ce  ptut»  qui  eft  éloi- 
gné de  Verfailles  d'environ  pso  toifes,  étoit  ipen  prés  de  ni- 
veau avec  fc  Rc2  de  chauflce  du  Château. 

On  donna  ordre  enftiitc  au  Ccur  Jongleur  de  ramafTcr  toutes  les 
eaux  de  cette  montagne  âc  de  les  faire  conduire  à  Vcrfailles.  11 
£t  pomr  cet  efièt  fous  tene  un  long  aqueduc,  dont  la  fortie  eft 
proche  de  Roquencourt,  environ  |  pieds  plus  Jbes  que  k  fuper- 
ficie de  Peau  des  Eflârts  fuivant  les  nivelleinens  que  Ton  en  avoit 
feitSi  êc  après  que  l'aqueduc  a  été  entièrement  achevé  ,  les  cho- 
fes  fc  font  trouvées  par  l'cxpcricnce  tellement  conformes  aux  ni- 
vellemens,  qu'il  ne  fe  pouvoit  rien  de  plus  jufte. 
La  même  chdê  eft  arrivée  i  l*é^utl  des  eaux  que  le  fiieor  Joa« 
'  l^enr,  à  encore  reccuillies  entre  Roquencourt  &  Bailly  pour  Tri- 
aanooy  &  du  côte  de  S.  Cir  pour  k  Menagieric}  ce  que  Ton  a 
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crû  devoir  rapporter,  coRiTQC  atJtatit  de  preuves  de  IkjiottttEt  det 
li^aitiafM  de  niveler  que  Ton  «  enfeignées  cy-detiiit:aeii  en  voi" 
jCyd'anties  qui  font  bien  plus  confiderablcs. 

La  propofition  la  plus  hardie,  que  Ton  ait  faite  pour  donner 
des  eaux  à  Verfailla,a  été  celle  de  M.  Riquct,  qui  cft  aflcs  con- 
nu par  l'cntreprUb  de  la  Jooâioa  dei  Mcn.   Il  «volt  veu  q[De  h 
Tivieie  de  Loire  avait  bcancoap  pins  de  pence  qoe  k  Seioe,d*o^ 
•îlavoic  conclu  que  le  lit  de  la  Seine,  étoit  beaocoup  plus  bas 
4fat  celay  dc'la  Loire,  &  fur  ce  fondement  il  s'étoit  pcrfuacté 
quel*on  pouroit  conduire  un  canal  depuis  la  rivière  de  Loire  juG- 
^ues  au  Château  de  Verfailles.    Il  n*avott  pas  même  fait  difficul- 
té d'avancer,  qu'il  'ponroit  conduire  cette  eau  litr  k  haut  de  la 
4ki<pta^  de  Skttaury  ,  qni  eft  plus  haut  de  zo  toiib  que  le  Ktt 
de  chauffée  du  Château  i  ce  qui  auroit  pû  fournir  un  ample  ro- 
fcrvoir  pour  l'embclinemcnt  de  ce  lieu.  Une  propofition  fi  avan- 
^ageufe  ne  nianqua  pas  d'être  écoutée  favorablement }  mais  com- 
jne  rentieprilé  étoit  dNioe  grande  confequencé  ,  il  s*i^fflbit  de 
l'examiner  avec  tous  les  foin^  poffibks,  ce  que  Ton  remit  entte 
les  mains  de.  M.  Picard»  qui  fut  accompagné  de  M.  Rîquet  dans 
cet  ouvrage. 

C'cioit  vers  U  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'année  1674.  & 
^ce  qu'il  reftoit  peu  de  temps  commode  pour  Ikire  des  nivelle^ 
«ens»  il  crut  qu'il  étoit  à  propos  d'abbord  d'examiner  la  choie 
jen  grosi  afin  que  s'il  7  avoic  quelqu'apparence  de  poffibiKté,  cm 
la  put  refaire  dans  la  fuite  avec  toutes  fortes  de  precnutions. 

Il  avoir  fçcu  que  M.  Riquet  avoit  dcflcin  de  prendre  la  Loire 
au  dcilus  de  Briarc,Qc  par  confequetu  qu'il  AUoit  traverfcr  le  Ca- 
nal :  c'en  pourquoy  il  s'appliqua  i  bkn  coonokre  la  diflerence  du 
niveau  entre  VerfailleS)  &  le  plus  haut  point  du  canal  de  BriatQ 
&  pour  CCI  effet  il  jugea,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  expédient 
que  de  bien  déterminer  la  hauteur  de  Verfailles  au  dclfus  de  la 
Seine,  puis  fuivre  en  remontant  les  rivières  de  Seine,  £c  de  Loin 
jufqucs  i  MoBtargis  où  cosunencc  k  canal  de  ce  c^^UL 

Nftj  Lft 
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Lsi  Seine  entre  Sève  &  les  Moultucaux,  où  elle  approche  le  plu 
de  VcrfaiHcs ,  ctoit  alors  ba/Tc  de  }  T.  au  dcflbus  du  pied  du  mur 
des  Moulineaux,  &  en  cet  état  clic  fut  trouvée  plus  baflc  que  le' 
Rcz  de  chauflee  du  Château  de  Verfailles  de  foixante  toiles  i,  ce 
qui  fiie  vérifié  en  iShat  9c  ventnt.  Puis  on  canmiiiM  la  pente  de 
la  Seine  depuis  Valvint  jufques  à  Sevc  de  la  manière  Aiivante.. 

I/C  17  Septembre  étant  proche  le  Clos  des  Capucins  entre  Sevc 
&  Mcudon  à  la  hauteur  de  ^66  pieds  j  au  deffus  de  la  Seine  ,  oa 
trouva  en  plein  midy,  que  le  fommet  de  la  Tour  méridionale  de 
Nôtre-Dame  de  Fuis  était  bas  de  itf  minuties  4»  fecondes  ibqi 
Je  tûrcm  appaient.  L*Obfovatîon  fut  laite  avec  k  niveau  où  Vem 
avoit  fait  marquer  des  minuttcs  far  la  lame  ou  eft  atuchce  h  pe« 
titc  platine  d'argent  dont  le  centre  détermine  le  point  du  perpêl^ 
4icule,  comme  il  a  été  dit  dans  la  dcfcription  du  niveau. 

La  dilfauKe  en  ligne  droite  entre  la  ilation  proche  le  mur  des 
Capucins,  &la  Tour  de  N.  D.  de  Fliris  étoie  de  f04û  toilèt,  c9 
que  PoD  içtvoit  afl*és  cxaâemcnt  par  la  carte  des  environs  de  Fa^ 
ris,  que  le  fîcur  Vivier  avoit  faite,  d'où  il  s'cnfuivoit,  que  l'ab« 
baifTcmcnt  apparent  de  ladite  Tour  à  l'égard  du  niveau  appaxeiK 
étoit  de  147  pieds. 

Le  lendemain  k  paieSlIehanc  Ut  wSarean  ayant  été  porté  au  haut 
4b  h  Tour  de  N.D.  reodfoit  de  kftatiôo  des  Capucins  pamt  aQ4 
dciTus  du  niveau  apparent  de  11  mbuttcs  to  fécondes ,  ce  qui 
donnoit  une  hauteur  apparente  de  lot  pieds,  laquelle  étant  ajou- 
tée à  la  deprcffion  de  la  Tour  de  N.  D.  obfervcc  de  147  pieds  i 
la  première  itatioo  fàifoit  enfcmblc  la  fomme  de  24^  pieds,  donc 
la  moitié,  fçavoir  114  pieds  {  étdt  la  veritaUe  dil&rence  dn  ni» 
veau  de  CCS  deux  flations,  9c  donc  celle  desCkpocini  de  Meudon 
étoit  plus  haute. 

La  hauteur  de  ladite  Tour  ayant  été  exaébemcnt  meiurécdcpuîs 
le  pavé  de  l'Eglifc  jufqoes  au  haut  du  parapet ,  ou  appuy ,  elle  Hic 
£4TMr  trouvée  de  34  toifes,  on  de  aof  pledsi  mais  la  rivicve  de  Seine 
alo«s  plot  beflè  que  le  pavé  de  ra^ilê  de  X7  pieds;  fit  par 
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confeqnent  depuis  l'eiia  de  laSeinc  jufques  au  haut  de  ladite  Tour 
il  y  avoit  t)i  pied,  k  quay  fi  Von  ajoute  l'excès  do  vnj  aiveao 

dont  la  dation  des  Capacim  étoit  plus  haute  que  celle  de  la  Tour, 
qui  cft  de  114  pieds  î,  on  aura  jff  pieds  }  dont  li  Seine  vers  N. 
D.  à  Paris  cft  plus  balTc  que  la  ftaiion  des  Capucins  de  Mcudon: 
Mais  on  avoic  trouvé  que  cette  même  ftation  ctoit  plus  haute  que 
la  Seine  prife  entre  les  Motilineanz  fie  Séve,dc  366  pieds  )  donc 
la  Seioe  étoit  plus  baflê  vers  Séve  qa*à  Furis  de  1 1  pieds ,  ce  qui 
dcvoit  être  la  pente  de  cette  rivière  entre  ces  deux  lieux  :  mais 
ayant  fait  enfuitc  le  nivellement  en  détail,  8c  par  ftations  médio- 
cres, on  trouva  quUl  n'y  avoit  que  8  pieds  }  ce  qui  commen^ 
de  rendre  (blpeâe  la  première  manière  dont  00  Vétoit  tetv'u 

Du  haut  de  la  m^nie  Tour  de  N.  D.  00  wtk  ob&rré  la  butte 
du  Grifion,  qui  eft  entre  Villeneuve  Saint  Georges  8c  Yerres,  & 
elle  avoit  paru  baiïc  de  if  fécondes ,  &  parce  que  la  diftancc  eft 
de  5070  toifes,  il  dcvoit  y  avoir  7  pieds  de  preflîon  apparente: 
mais  la  Tour  de  N.  D.  étant  enlâtte  oUnrée  de  delTus  la  butte 
du  Griflbn  parut  baflb  de  p  minuttes  ou  de  141  pieds ,  dont  ayant 
Stè  les  7  pieds  cy-deflus,  Se  prenant  la  moitié  du  refte,  on  trou- 
va que  la  véritable  différence  du  niveau  ctoit  de  67  pieds  i,  la- 
quelle étant  ajoutée  aux  231  pieds  de  hauteur  de  la  Tour  de  N. 
D.  à  l'égard  de  la  Seine  3  on  conclut  que  La  Seine  à  Paris  étoit  à 
ZsB  pieds  V  Tous  le  vray  niveau  du.  Griflbn. 
■  Du  même  lieu  du  Griffon  le  haut  du  mur  de  la  clôture  de  la 
maladric  af>pellcc  S.  Lazare  prés  Corbcil,  avoit  paru  bas  de  9 
minut.  30  fcc.  étant  éloignée  de  jioo  toifes,  &  par  confequcnt 
la  depreflîon  apparente  étoit  de  i  ip  pieds.  La  butte  du  Griffon 
obfenrée  enfuite  du  même  lieu  de  S.  Lazare  ftit  trouvée  haute  de 
s  min.  3f  fec.  ou  de  ii  pied^  qu^il  faut  ajouter  aux  119  trouves 
cy-dcflus,  8c  prendre  la  moitié  de  la  fommc  ,  qui  fera  70  pieds 
pour  la  vrayc  hauteur  du  Griffon  par  deflus  le  mur  de  S,  Lazare  : 
mats  le  mur  de  S.  Lazare  étoit  à  aoz  pieds  audeffus  de  la  Seine 
ftél  Coibeili  8c  par  conicqaent  U  Seine  à  Corbeil  étoit  i^lt»  bsl^ 
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&  qtie  la  butft  da  Griflna  de  lyt  piéls:'  àtât  étf'^tl&t  tnsmé 
que  U  Scioe  à  Phris  étoit  plot  balTc  quclc  même  Grifibn  de  ifH 

pieds  î  ^  dont  la  pente  de  la  Seine  depuis  Corbeil  jufqucs  à  Parif 
devoit  être  de  16  pi.  \  au  lieu  que  par  les  nivellcmcns  feits  en  dé- 
tail le  plus  exaâement  qu'il  fut  poflîble,  on  ne  trouva  que  tS 
pieds,  à  quoy  on  crût  qu'il  ftUdt  t*eii  tenir  ^mtÊa»  que  pour  le 
aettre  entiereineiit  à  couvert  des  refeiftions  aux  grands  oonpt 
^  nivdknens  réciproques,  il  auroit  fallu  qu^ils  euffent  été  ftitt 
en  même  temps,  joint  que  d'ailleurs  la  moindre  erreur,  que  Pou 
auroit  pû  commettre  dan$  robfervation ,  auroit  produit  une  tres- 
grandc  variation  :  c'cd  pourquoy  bien  que  l'on  eue  toûjoura  été 
de  k  même  manière  jufques  à  Melun ,  on  ne  tiitt  ancon  compte 
des  grands  coups  de  niveau ,  continuant  de  ittivre  le  bord  dé  Jt 
rivière  jufques  à  Valvint,  oii  crnnt  arrives  on  tfOllvi  queToA  é" 
toit  monté  depuis  Corbeil  de  if  pieds.  ,  r^  ...  •*  % 

Pente  Je  la  Seitu  Jefitis  FalviMt  jifyHes  à  Séve. 

De  Valvint  ft  CoiM  xf  pied» 

De  CorbeU  à  Paris  18 
De  Paris  à  Séve  8 

Somme  fi  pieds,  ou  8  toifcsî." 

Depuis  Valvint  jufques  à  Séve  la  pente  de  la  Seine  cH  d'envi- 
ron t  pied  pour  1000  toUês  de  chemin  ,  tantôt  un  peu  plus ,  Ôc 
tantôt  un  peu  moins. 

De  Valvint  on  travcrfât  droit  en  nivellant  jufques  a  Moret,  8c 
de  Moret  le  long  des  bords  de  la  rivière  de  Loire  jufques  à  Mori- 
targis,  ôc  l'on  trouva  que  l'on  étoit  monte  de  16  toifcs,  en  c^xiof 
on  oc  pouvoit  pas  fe  tromper  considérablement,  quand  on  n'au- 
loit  fiiit  que  compter  les  moulins, qui  font  fur  ladite  rivière, eftt- 
nant  outre  cda  ce  qa*il  peut  y  avoir  de  pente  d^lfle  dMufflEe  à 
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Onioe  fit  enfirite  que  meTitRr  les  Ikats  des  Eeldés  du  GéimI  de 
Briare,  qui  depuis  Montâtes  jufques  au  point  de  pirnsge  ftm  an 

nombre  de  i8  faifanc  41  toKès  de  hauteur. 


Du  haut  du  Canal  jufques  à  Montargit  4t.Toifta 

De  Montargis  à  Valvint                 ^  itf. 

De  Valvint  à  Sévc                       '  S.i 

.  Donc  du  liaut  du  Canal  ju(ques  ft  Sève  66.\Tcu 

Mais  de  Vcrfailles  à  Sévc  60. f 


Donc  le  plus  haut  point,  autrement  le  point  de  partage  du  Ca- 
nal de  Hriaic,  cft  plus  haut  quc  Ic  Rci  dc  chauflcc  du  Château 
de  Vcrniillcs  de  6.  T. 

.  Ce  qui  revient  i  peu  pfés  m  niveau  de  la  (bperficie  du  refer- 

voh  du  dcflus  de  la  Grotte. 

On  dcfcendit  cnfuitc  vers  la  Loire  ,  qui  étoit  pour  lors  fort 
bafle,  &  en  mclurant  les  fauts  des  Eclufcs  du  Canal,  qui  font  dc 
ce  côtc-là  au  nombre  dc  14  feulement ,  on  trouva  que  depuis  le 
point  de  partage  jufques  i  la  Loire  ,  il  7  avoit  17  toifes  de  pen- 
te: de  ibrte  que  pour  retrouver  le  niveau  du  haut  du  Canal,  il 
auroit  fallu  prendre  la  Loire  en  remontant  à  17  toife  plus  haut       j-^  ^ 
qu'elle  n'c il  aux  environs  de  Briarc:  mais  avant  que  d'examiner  la  L*trt 
jufqu'où  il  auroit  fallu  remonter  pour  prendre  la  Loire  ,  &  avant 
que  de  reconnottre  tes  terreins,  tant  audeli,  qu*an<<feçà  du  Ca*  W  S" 
nal  pour  conduire  un  aqueduc ,  voyant  qu'outre  la  pente  neceOai-  ^  '-  ""f" 
rc  pour  un  fi  long  chemin,  il  s'en  h\\o\x.  14  toifes,  que  l'endroit  lé^'llsei- 
du  Canal  par  où  il  auroit  fallu  faire  paHcr  l'aquc-L^uc  pour  condui-  »f  iy«i- 
rc  l'eau  dc  la  Loire,  ne  fût  aufli  haut  que  Sataury  j  £c  ne  fçathant 
pas  d'ailleurs  fi  Ton  fecontenteroitde  la  cholè  telle  quelle  (êtrou- 
votti  on  penfâ  qu*il  falloit  vérifier  en  retournant  les  endroits  oik 
il  pouvoit  y  avoir  quelque  doute  dans  les  opérations. 

M.  Picard  fit  fon  Rapport  de  ce  qu'il  avoit  trouve,  fans  fça* 
voir  que  M.  Riquci  eût  envoyé  en  particulier  des  Nivcllcurs 
après  luy ,  &  quoy  qu*ii  vid  ce  qii^on  avoit  trouvé  contre  ce  qu'il 
avoic  avancé,  il  ne  buflà  pas  de  perfiftcr  dans  là  premieie  piopo- 
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fition  jttIqiAii  retour  de  fes  gens,  car  don  il  demam  d*teconl 
de  toat  ce  que  M.  Picard  avoir  rapporte,  dont  il  fut  cnrierrcmcnC 
convaincu , après  que  l'on  eût  refait  en  l.i  prcfcnce  les  nivellcmcns 
depuis  V'crlaillcs  jufqucs  à  Scvc,  &  depuis  Scvc  jufques  à  la  por- 
te de  la  Conlerence:  On  en  demeon  là  pour  Ion,  &  Ton  tw  puw 
k  pliu  de  cette  afiire  que  quatre  ans  «prés  à  Poccalioo  de  ce  (|ui 
fuir. 

Sur  les  bords  de  la  Forcft  d'Orlcans  du  côte  de  Pluviers  il  y  a 
plufieurs  eftangs,  &  fourccs  vives  qui  forment  deux  ruiflcaux, 
kfqucls  s'ctant  joints  enfemblc  font  la  rivière  de  Juinc,  dont  la 
pente  eft  fi  gnmde,  que  depuis  fbn  commencement  jufques  an 
dcflous  de  la  Ferté-Allais  ch  elle  (ê  joint  à  celle  d'Eftempcs,  elle 
fait  aller  environ  foixamc  moulins  en  peu  d'efpace  de  chemin. 
M.  Frunchinc  avoir  eû  la  penfccde  faire  venir  cette  rivière  à  Ver- 
failles:  mais  quelque  temps  après  en  l'anncc  1678  fur  le  rapport 
du  ^r  Vivier,  qur  ftifoit  dors  k  «rte  de  l"Orlcannois  on  y  pen- 
fit  tout  de  bon»  M.  Picard  eût  ordre  dteamiiner  S  k  choTe  étoit 
poffible,  &  il  fur  accompagné  dans  ce  voyage  par  le  fieur  Vivier, 
qui  avoit  renouvelé  k  propofitioOy  &  par  k  fieur  ViUiard  fon 
aide  ordinaire. 

H  reprie  les  nÎTelfemens  qu'il  avoit  déjà  faits  jufqucs  à  Corbcil, 
Ifc  il  les  comimtt  juTques  à  Orteans. 

Faon  ApiOs  U  Fmfi  fOrkm  jmffÊtt  à  OrkiT. 

De  Tcftang  appelle  le  grand  Vau,  qui  eft  dans  la  Forcft  audcf- 
fcsdeCtenerolIcs,  pente  jufqucs  àl'Eûangdu  Bois  prés  Cour- 

De  l'Rftang  du  Bois  à  eeîuy  de  Laas  t8 

De  l'Ertang  de  Laas  au  moulin  de  Pluvier» 

De  Pluviers  au  pont  d'Angerville  la  rivière  71  « 

lyAngenrilk  k  rivicre  à  MalcsEcrbes  iJt 

DcMaks-heibesàMaiife 
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De  Maille  à  la  Fcrté-Alais  .  |p 

De  la  Peité  â  Ormoy  |i 

D'Orraoy  jufqu'au  moutin  d^Eflfoiie 

D'Eflbnc  à  la  Rivière  xt 

Somme  ^oo  pieds,  ou  fo  Toifcs. 

La  Scme  n'ctoit  pas  plus  haute  que  dans  l'année  1674.  lorfqu'on 
fit  la  NfiTdkaneni»  de  font  qu'ajoutant  les  4  Toifcs  i  de  pente, 
qui  fitrenc  crauvéet  alon  depuis  Coibeil  jafqucs  i  Séve»  on  trou- 
ve que  les  Eaux  de  la  Foreft  d'Orléans  ont  f4Toifes  i  de  hau- 
teur audcïïus  de  la  Sci  ne  vers  Scvc  :  Et  parceque  la  hauteur  du 
Rez  de  chauflce  de  Vcrrailles  audertus  du  même  endroit  de  la  Sci- 
■e  âSéve,  eft  de  60  Toifes  U  il  s'enfuie  que  le  Rez  de  chauflce 
do  Château  de  Verratltes  eft  ploi  haut  de  6  Toi(ês  que  PEflangdu 
grand  Vau  de  k  Forcft  d'Orlcanî. 

Les  chofes  ayant  ctc  t;  nuvécs  en  cet  état  on  ordonna  à  M.  Pi- 
card de  continuer  les  nivellemens  pour  revoir  s'il  croit  pofîibic  de 
conduire  un  canal  de  la  Loire  jufqucs  au  Château  de  Verfaiilcs. 

On  ayoic  déjà  trouvé»  qu'il  fâlloit  tmvcrfer  le  Canal  deBriare, 
&  par  Its  detnlBii  nhvltemens  on  avoit  audl  reconnu  qu'il  falloit 
neccïTiircmcnt  paflcr  entre  l'Eftung  du  grand  Vau,  qui  s'écoule 
dans  la  Seine  ,  6c  ceux  de  la  Courdicu  dont  les  eaux  tombent 
dans  la  Loire }  £c  parce  qu'il  ctoit  impoiHble  de  niveUcr  dans  la 
Foreft  d'Orléans  autrement  que  par  les  grandes  routes,  on  fiiivit 
celle  de  Gcrgeau  }  &  traverfaat  deputt  TEllang  du  Bois  en  mon- 
tant vers  la  Courdicu  ,  on  trouva  que  le  plus  h;uit  tcrrcin  pris 
dans  ladite  route  de  Gcrgeau  à  150  Toiles  environ  audelà  de  l'en- 
droit où  elle  eil  coupée  par  celle  du  hallicr,  étoit  plus  haut  de 
I)  Toi^  que  PEflang  do  Bois»  .&  par  confequent  plus  haut  de 
10  Toifes  que  le  grand  Vau^  &  qu'ainiî  on  étoit  plus  haut  de  4 
Toifcs  que  le  Rcz  de  chauflce  du  Chiitcau  de  Verfaillcs. 

On  trouva  aufll  par  occaGon  tjuc  le  pied  de  la  gnilc  de  l  Ëdang 
le  plus  haut  de  la  Cour-Dieu,  qui  ctoit  pour  lors  à  fec  ,  étoic 
plin  haut  d'tinrinmp  pieds,que  U  luperficie  de  PEftang  du  grand 

Oo  t  Vauy 
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Van,  OH  f  pieds  que  la  chanflee  de  ce  même  Bftang.  Ce  que 
|*on  mèt  îqr  en  frveur  de  eeuic  qui^oodront  joindre  laLoire  avec 

la  Seine  par  ce  côté-la. 

Il  eût  été  impoflîblc  à  caufe  des  bois  de  continuer  l'examen  du 
cerrein  jufques  au  Canal  de  Briare,  à  moiiis  que  de  faire  des  rou- 
tet  expra  att  traven  de  la  Foreil }  &  parce  que  d'aitkiirt  oo  étoit 
dam  Kmpatieiice  de  (çavoir  comment  ces  derniers  mvdlement 
s'accorderoient  avec  ceux  qui  avoient  été  faits  quatre  ans  aupara- 
vant! on  defccndit  en  nivelant  jufques  à  la  Loire,  qui  étoit  fort 
bafle,  Ôc  qui  étant  prife  audcllous  de  la  porte  de  Bourgogne  au 
pied  d*uoe  vieille  muraille  appellée  le  Qmi,  fut  trouvée  plus  be^ 
le  que  le  haut  terrein  de  la  Foieft,  de  ▼ingc-lmit  ToUès  U  en 
lieu  c]uc  depuis  le  même  haut  lerrein- jufques  i  la  Seine  prilêi 
Cotbeil  il  y  avoit  60  Toifcs  de  pente:  de  manière  que  la  Seine  à 
Corbcil  ctoit  plus  bafle  que  la  Loire  à  Orléans  de  }.i  Toifcs.  1  les 
deux  Rivières  étoienc  alors  fort  badês. 

• 

Fmu  i»  Ut  Jjàrt  itfuis  l^kmrh  i»  tUmtldt  Briare  jufques 

Cr jir  éPQHams,. 

Du  Canal  à  Gicn  10  pi. 

De  Gicn  à  Rocole  ro. 
De  Rocole  j  ufqu'au  port  la  Roocr  4i. 
Du  port  la  Ronce  à  Gei^geaU  .    K).  ' 

De  Gcrgcau  à  Orléans  ip. 

Somme  91  pieds,  ou  environ  if  toifcs  i  5c  parce  que  le  point 
de  partage  cil  plus  haut  que  la  Loire  de  17  toifcs,  il  s'enfuit  que  * 
ledit  point  de  partage  étoit  à  )t  toiles  de  hauteur  au  defliis  de  la 

Loire  prife  i  Orlean» }  Se  fi  Ton  ajoute  encore  les  3 1  Toiles  { 

qu'il  y  a  d'Orlcans  à  Corbcil ,  &  les  4  toifcs  de  Corbcil  à  la 
Seine  proclic  de  Scvc,  la  (ommc  totp.lc  fe  montera  à  68  toifes 
pour  la  hauteur  du  Canal  de  Briare  audcllus  de  la  Scinc  à  Scve  : 
puis  ayant  ôté  les  tfo  toifo  1  qu'il  y  a.  de  Verfiûllesi  Séve>  on 

troii- 
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trouvera  que  le  point  de  partage  dttCanal  eft  plus  haut  que  leRjes- 
de chtttfiie  du  ChaAean  de  VerfûUes  de  7  toUb  ',fm  Uea  que- 
par  le»  piemicrs  nivellernens  faits  par  la  rivicrc  de  Loire  onnV 
voit  trouvé  que  6  toifes  de  hauteur:  mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir 
à  ces  derniers, dautant  qu  ils  furent  faits  dans  un  temps  beaucoup 
plus  favoiable  que  ki  premien,  &  avec  ua'inftnimenc  doot  le 
perpendtcide  avait  4  pieds  de  hauteur lien  que  celuy  qui  avoit 
fervi  aux  piemiers  n'avoit  que  )  pieds }  ou  enfin  fi  Fon^  veut  on* 
pooroit  partager  le  difièxencpac  la  motdé. 

Fente  àe  la  Rivière  de  Loire  depuis  Pouilij  ju/^ues  à  PmHê 
du  CMtldt  Brian.. 

De  Pouilly  à  Cofne  itf  Pi. 

De  Cofne  à  Ncvay  *f 
De  Ncvay  à  Bouy  T 
De  Booy  à  l'entrée  dn  Cuial'de  Briare'  a» 
Somme  g6  pieds  on  i<f  toifo. 

On  conclut  de  CCS  nivcllcmcns  que  pour  trouver  le  niveau  du 
plus  haut  point  du  Canal  de  Briarc,  qui  ctoit  environ  ccluy  du 
Rcfcrvoir  du  dciïiis  de  la  Grotte  de  Verfailles,  il  ialloit  remonter 
la  Loire  environ  une  licuë  audefli»  de  Pouilly  j  &  pour  avoir  une 
pente  convenable  pour  conduire  l*^--dan»nn  aqueduc  il  fiiUoit' 
aller  du  moins  jufques  à  laGbaritc. 

La  faifon  émit  déjà  fort  avancée,  &  parce  que  les  nivellernens 
des  environs  de  la  Forcft  d'Orléans  avoicnt  donné  lieu  de  craindre 
que  le  Tcrrcin  de  la  Beauce  ne  fut  trop  bas  pour  pQUvdr  porter 
l'eau  de  la  Loire  à  Veffaillesj  on  revint  à  Orléans,  Tant  s*anefter 
id^totieaicdierches,  pour  achever  dtecuter  les  ordres  de  & 
Majeflé  qui  écoient  de  revenir  expreflcment  de  la  Forcft  d  Orlé- 
ans p.ir  h  Beauce  en  nivelant  jufques  à  l'Etang  de  Tripe  ,  qui, 
comme  nous  dirons  cy- après,  ctoit  un  terme  connu,  que  l'on 
fcavoit  être  plus  haut  d'environ  deux  toifes,  que  la  fuperfidedo 
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idénroir  da  deffiv  de  la  Grotte. 
Four  icpiendre  les  premie»  vefttge»     temr  le  débonde  k  Fo-' 

rcfl,  on  crut  qu'il  étoir  à  propos  de  recommencer  par  TEftang 
de  Laas,  que  l'on  fç^woit  être  plus  bas  de  i6  Toifcs,  que  le  haut 
terrein  de  la.Forcft,  ou  de  ii  toifcs  que  le  Rcz  de  chauffée  du 
Châtcftn  deVerfaillet. 

On  nontt  de  La»  à  S.  Lié  f  ToHb. 

De  S.  Lié  au  pavé  de  la  Monnaye  on  monta  encore  z 

De  (bite  que  le  pavé  de  laMont-joye  eft  plus  haut  que  TËtiiig 
4c  Laas  de  7 

Et  firîvaot  ce  que  l'on  vient  de  cmiclure  il  (àlloic  monter  de 
Il  toifes  pour  être  de  niveau  avec  Vetiâilles. 

Mais  parce  que  l'Eftang  de  Trappe  cft  plus  haut  d'environ  7 
toîfcs  que  le  Rcz  de  chaufTcc  du  Château  de  Vcrfailles,  il  s'en- 
fuit que  nonobftant  les  7  toiles  dont  on  et  oit  monté,  on  étoit 
encore  plus  bas  que  l'étang  de  Trappe,  d'environ  11  toifcs.  On 
étMt  cependant  très  aflêuré,  que  i\m  anroit  coupé  tout  le  terreni 
par  où  l'on  auroit  pû  faire  paflêr  TaquediK  pour  porter  l'eau  de 
la  Loire  à  la  fortie  de  la  Foreft  d'Orléans,  &  que  ledit  lieu  de  la 
Mont-joye,  qui  eft  fur  le  grand  chemin  de  Paris  en  fortant  d'Or- 
léans, étoit  l'endroit  le  plus  haut,  qui  loit  depuis  l'Etang  de  Laas 
jufquea  à  la  Loire,  en  fuivant  les  bords  de  la  Foceft  d'Orléans  da 
côté  de  Paris. 

Ce  qui  vient  d'être  conclu  à  l'égard  des  iz  toifcs  dont  le  pavé 
de  la  Mont-ioye  elt  plus  bas  que  l'Eftang  de  Trappe  ,  fuppofc 
les  nivellcmens  de  VerCiilles  à  Seve,  de  Sevc  à  Corbcil,  &  de 
'    Colbcil  à  Orlquui  mais  voicy  ce  que  Ton  trouva  par  le  droit 
cheniit 

.  NiveUmtns  fâHs  ieptêis  Orléans  jufqm  à  VEfiang  de  Trappe. 

De  la  Mont-joye  à  la  Croix  de  Toury  en  montant  10  pieds. 
De  la  Croix  de  Toury  à  celle  qui  cft  fur  le  grand  chemin  prés 
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d'Angerville  vis-à-vis  <f  Arbouvillc  en  montant  encore  lo  pi. 
De  kiliBe  CwSx  m  mooliA  d'Ontrerilte  eo  montant  ttf  pû 
Da  tnoalta  d*OvtticTiUe  à  l'Onae  de  Stinville  eo  moiituu: 

Dudit  Orme  an  MouUn  des  Effifti  an  environi  de  haute  Brie- 

re  en  montant  <S8  pi. 

Somme  totale  z£)  ^cda  diont  on  étoic  monté  depuis  la  Monc« 
joyer 

Mais  da  Moofin  des  Eflârts  à  Tnppe  on  ne  dcfccmfit  qoe  de 

pieds  >  par  confeqùent  il  rcftoit  encore  (îf  pieds,  ou  environ 
It  toifcs  dont  l'Eftang  de  Trappe  efl:  plus  luuit  que  le  pavé  de  la 
Mont-joyc  -,  c'cftoit  moins  d'une  toile  que  par  les  premiers  nivel* 
lemens  :  mais  pour  dire  k  Yerité  bien  qne  ces  derniers  nivelle- 
nens  evéStat  été  faits  par  un  chemin  beaucoup  plus  court  que  kt 
premiers  on  eût  un  fi  mauvais  temps  en  craTeriânt  k  Beauce, 
qu'il  pouroit  bien  s'être  gliflc  quelque  petite  errear  noncbftant 
tous  les  foins  qu'on  y  apportoit  >  &  commeon  a  déjà  dit  on  peut 
bien  partager  un  fi  petit  diâêrent  par  k  moitié  }  joint  que  fi  k 
cholê  dont  il  Agiflbit  avoit  eu  quclqa*a|^[»arence  d*écre  pod&k, 
il  eût  fallu  en  venir  plus  à  loifîr  àun  dernier  éclairciflêmentsmak 
d'autant  que  les  nivcUcmcns  faits  par  divers  chemins  montroîént 
évidemment  que  la  Bcauce,  à  la  fortie  de  la  Foreft  d'Orléans^ 
étoit  plus  bafle  non  feukment  que  PEftang  de  Trappe }  mais  en- 
core que  k  Rex-de  chauflifeda  Chtoau  de  Veriaillcs  »  Il  n*en  fid- 
loît  pas  davantage  pour  juger,  qiAl  étolt  impoilîble  de  conduire 
Peau  de  la  Loire  à  fleur  de  terre  jufqucs  au  Château  de  Vcrfailles, 
&  qu'on  auroit  été  obligé  d'élever  un  aqueduc  depuis  k  milico 
de  k  Foreft  d'Orleam  jufqucs  à  Angcrville. 

On  pêat  lyoâier  à  cette  rektiop  quelques  antres  nrrdicmen» 
qne  M.  Picard  fit  aux  environs  de  VerfiûUes  pour  fiiire  voir  juf^ 
.  qnes  i  quelle  jufteflè  on  peut  parrenir  «a  niveknt  dè  k  manieie 
que  l'on  a  expliquée  cy-dcflus. 

A  la  tefte  de  k  Rivière  de  fiicvre,  que  l'on  appelle  autrement 
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dci  GobdiiM il  y  a  deux  grandes  plaines  ,  Voue  au  deflôut  dé 
Trappe,  &  Tantre  au  deflus  de  Boifilaicy ,  dose  les  eaux  ••écoo- 

knt  par  deux  gorges  aflci  étroites,  que  Ton  pouvoit  fermer  pour 
faire  deux  Eftangs  coofidcmblcs -,  mais  il  s'agilToit  de  fçavoir  û 
les  eaux  de  ces  Ëllangs  auroicnt  ailez  de  hauteur  pour  être  con- 
duits au  Château  de  Verfaillesi  ce  qu'il  imporcoit  d*autaiit  plut 
de  bien  connoître,  qu*il  Mlott  percer  la  montagne  de  Sacaury 
|HMir  les  (aire  pafl*cr. 

.  "liCS  endroits  des  bondes  ayant  été  mnrquccs,  il  trouva  qtie  le 
fond  de  rEftang  de  Trappe  auroit  environ  if  pieds  de  hauteur 
par  dcfTus  la  fuperficic  du  rcfervoir  du  deflus  de  la  Grotte  de  Ver- 
fiUUes ,  &  que  PEftang  de  Boifilaicy  lêroit  plai  haut  que  ccluy  de 
Tnppedeppeda. 

Après  avoir  tait  ces  nivcîicmens  par  plufîeurs  fois  8c  en  diver^ 
fes  manières,  on  luy  ordonna  de  marquer  avec  des  piquets  la  con- 
duite des  eaux  de  Trappe,  qui  le  devoit  fàircl  découvert  jufques 
à  reodroit  où  il  ÊiUoit  percer  b  montagne  de  Sataury,  &  pour 
ttfute  la  longueur  du  «hemin  qui  devok  être  d'environ  4000  toi- 
les icaniê  des  vallons  ^*il  fallôit  coftoyer»  on  voulut  qu*il  ne 
prit  que  3  pieds  de  pente,  afin  de  confcrver  l'eau  dans  la  plus 
grande  hauteur  qu'il  fcroit  poflîble.  Il  avoir  aullî  marqué  fcpa- 
rement  lu  conduite  des  eaux  de  l'Eftang  de  Boifdarcy,  qui  étoit 
plus  courte  que  Pautre  de  prés  de  la  moitié:  mais  on  trouva  à 
propos  de  les  joindre  toutes  deux  enfêmble. 

On  clcva  les  chauOccs  des  E  lla.nqs ,  on  travaillai  la  conduite,' 
&  l'on  fit  en  mcinc  temps  un  aqueduc  long  de  jfo  toifcs  au  tra- 
vers de  la  montagne  de  Sataury  à  14  toifcs  au  deffous  du  plus  haut 
terrein  ,  le  tout  fiïr  la  bonne  Iby  des  nivellemens,  qui  fc  font  en- 
fin trou^eK  fi  juAes,  qu'après  avoir  mis  de  Teau  dans  Tcftang  de 
Trappe,  Se  qu'elle  a  été  lâchée  dans  la  conduite  ou  rigole,  il  eft 
arrivé  que  cotre  c.iu  étant  en  repos,  s'eft  trouvée  à  I  cntrce  de  la 
Montagne  de  Sataury,  haute  de  3  pieds,  loifqu'ellc  cHoit  à  fleur 
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du  fcuil  de  Pcflang  de  Trappe  ,  comne  on  aroit  dteminé'  par 

les  NhrdlemeiA 

nneftnipai  dors  de  propos  de  remarquer  icy,  que  1*ean  de 
Teftang  àc  TVappc cftant  lâchée  avec  une  charge  de  3  pieds,  em- 
ployé 4  heures  de  temps  à  faire  4000  toiles  de  chemin  avec  ^  pieds 
de  pente.  Mais  ce  qui  eft  eacore  de  plus  conûderable,  c'cft 
qu'après  que  les  tuyaux  de  oondoite  émeut  efté  pkcéa  depuis  Peu* 
née  de  la  Montagne  de  Sataurjr  jniqnes  deflhs  la  grotte  de  Vef 
Ikilles,  fa  Majeftc  faifant  faire  le  premier  eflay  de  ces  eaux  ,  eût 
le  plaidr  de  voir  qu'elles  fortoicnt  avec  tant  de  force,  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  de  douter  qu'elles  n'cuHent  pû  monter  beaucoup 
plus  haut ,  conformément  aux  nivellemens  qui  en  wcàeat  eAé 
fiiti,  fc  èn  defoeodaot  de  deffiis  la  grotte  elle  témoigna  à  M.  Pi- 
card qu'elle  étoit  fort  contente. 

On  ne  doit  pas  oublier  d  avenir  que  M.  Romcr  a  eu  beaucoup 
de  part  aux  Nivellemens ,  qui  ont  cllé  faits  aux  environs  de  Ver- 
failles,  ayant  afTcz  fouvcnt  tenu  la  place  de  M.  PScaid  loil4)u*il 
'  eftoit  malade,  ou  qu'il  eftoit  obligé  de  a*abiêater  pour  quelqo'aii- 
tce  empeichement»  • 
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A  B  B  R  E  G  Ê 

DE  LA. 

MESURE.  DE.  LA  TERREi- 

FAI  T  E  '. 

Par  Jll  .  p.  I  c  A  a  n.  . 

LA  Mcfure  de  la  Terre  cft  une  connoifTancc  fi  utile  pour  l'A- 
ilronomie,  &  pour  la  Géographie,  que  la  plufpart  des  Mif 
theoMticieiii,  taiilî«nciciit  que  modernes,  ont  apporté  toog  kun 
fini»,  faivant  le  commodité  des  lieux  oà  ils  ont  «flé,  Sr  des  in-  • 
ftruments  qu'ils  avoicnt  alors  en  ufage ,  pour  le  conooîftre  avec  * 
le  plus  de  juftcfle  qu'il  leur  a  cfté  poflîble  j  &  comme  il  cfl:  cer-  - 
tain  qu'elle  eft  d'une  figure  Tpherique  ,.on  a  commencé  par  la  i 
mcTaretde  Fttn  4e  fet  gnadt  cercles,  .doitt  on  s'eft  contenté  juT* 
qnes  à  pieibnt-de  donner  celle  dfun^. ou  de  deux  degm  pour  en* 
coocldfe  toute  fil  eirconftiaacc,  fie  enfiiite  celle  de  h  ii^erfieic  - 
de  h  terre  :  mais  entre  les  grands  Cercles  que  l'on  auroit  pu  tra- 
cer fur  la  terre,  on  s'eil  arreilé  à  mefurer  le  Méridien,  à  caufe  ■ 
qu*il  n*y  en  a  point  de  plus  commode,  tant  .pour  déterminer  ùi% 
pofition^  cpie  pour  y  nnn|ner  exaâemént  les  termes  <Pkfn  d^ié. 

Les  mefures  que  les  anciens  nous  ontlaiflces  de  la  g^andeUI'd^ln  i 
degré  du  McriJicn  ne  nous  ct..nt  pr^s  connues ,  dautant  que  nous 
n'avons  pas  celles  dont  ils  fc  font  (crvis  aufquellcs  ils  les  ont  com- 
'  parées ,  &  d'ailleurs  celles  da  Modernes  ne  ^eccofdans  pas  entrVK  - 
loi» , il  iêmbloit  que  cet  Qtnriagç*  re^udoit  pnnciptfenenc  TAca»  - 

denio 


Digiiizca  by  Google 


AiBRECE'  DELA 


-demie  Royale  des  Sciences,  8c  que  c'cftoît  une  des  plus  bcllcsicn- 
•trcprifes  qu'elle  pouvoit  fiiirc  ayant  toutes  les  commoditcz  qu'cl- 
•lê  «nroît  pQ  dcfirer,  te  h  proceâion  d'un  auiTi  grand  Monarque 
•  que  le  R07,  &  fur  tout  après  «voir  fait  la  decouTerce  des  Horlo- 
ges à  pendules,  &  ayant  trouvé  la  manière  d'appliquer  les  lunet- 
tes d'apnrochc  au  lieu  de  pinnules  fur  les  quarts  de  cercles ,  dont 
on  fc  fcrt  pour  les  obfcrvations  des  angles,  avec  une  bien  plus 
grande  jttlkllb  que  Ton  n'avoir  pû  faite  juTqttMon. 

Sa  Majefté  ayant  donc  ordonné  anx  Mathématiciens  de  cette 
■compagTiie  de  travailler  2  cet  ouvrage ,  &  d'y  apporter  tous  lea 
foins,  &  toute  l'exaétitudc  qu'il  cftoit  pofllble,  ils  choifirent  cn- 
tr'cux  M.  Picard  à  qui  ils  en  donnèrent  la  conduite,  avec  quel* 
qucs  élevés  de  cette  rocTme  Académie  pour  luy  fetvir  d*ai^. 

Aprà  anrfr  examiné  le  Vin  qui  eft  depuis  tes  environs  de  Paris 
jufqi^â  l'ditrée  de  la  Picardie,  on  trouva  qu*il  cdoit  aflez  com^ 
mode  pour  ce  dcflcin,  à  caufe  qu'il  n'cft  pas  rempli  de  bois,  & 
qu'il  n'y  a  aucunes  montagnes,  qui  foicnt  considérables,  fie  que 
TeTpace  contenu  entre  Sonrdon  proche  de  Morcuil,  &  Malvoifi* 
ne  jfinr  les  confins  du  Gdtinoû»  ic  du  Hurepoiz,  Iboit  fort  pro» 
'pre  pour  l'exécution  de  cette  cntrcprifè,  Sautant  que  ces  deux 
termes  font  à  peu  prcs  dans  le  mefmc  méridien,  &  qu'i's  font 
éloignez  l'un  de  l'autre  d'environ  31  lieues  communes  de  France^ 
&  déplus  que  ces  deux  points  pouvoicnt  eilrc  liez  cnfemble  par 
de  grands  triangles,  &  par  one  mefiire  tres-exaâe  de  trois  Itgnet 
feulement,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 

On  choint  1 3  dations  ou  points.principatts  ponr  faire  i^gnudl 
triangles  pour  cette  mefure. 

La  ic^  fut  le  milieu  du  moulin  de  Vitle-^fuivt. 
La  »e.  le  coin  da  Pkvilloo  de  Juvify ,  qui  en  eift -le  plus  pro> 
«che. 

La  je.  la  pointe  du  clocher  de  Bric-Comte-RobCtt. 
La  4e.  le  milieu  de  la  Tour  de  Montlohery. 
La  fe.  le  haut  du  Pavillon  de  MalvoiUiie. 
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La  6t.  uue  pxecc  de  bois  drdTcc  exprés  au  haut  des  ruines  de  la 
Tour  de  Mooriay. 

La  7e.  le  niUra  du  tertre  de  Mireil,  où  l'on  6t  des  (eax  poor 
le  deftgncr ,  depuis  ce  tewps^  Af.  k  Duc  ii  (kfiins  «kfét  èâtir  m 
ce  même  endroit  un  Pavillon  quarri. 

La  8«.  le  milieu  du  gro«  Pavillon  en  ovale  du  Château  de  Dam- 
inartin. 

La  pe.  k  Qocher  de  faim  SamToD  de  Clermont. 

lit  lœ.  le  moulin  de  Jonquieret  proclie  de  Compiegne. 

La  ne.  le  Clocher  de  Coyvrel. 

La       un  petit  arbre  Cur  la  montagne  de  Boulogne  procbe 
Montdidier. 
La      le  Clocher  de  Sourdon. 

Il  y  a  an  grand  chemin  -ponré  en  ligne  droite  depuis  le  moalin 
de  Ville- Juive  jufqu'au  Pavillon  de  Juvify,  ce  fut  la  diftance  en- 
tre CCS  deux  ftations,  qui  fcrvît  de  ba(c  à  tout  cet  Ouvrage,  & 
qui  fut  mdurcc  aitucllcment  en  deux  opérations  différentes  >  dans 
]a  première  elle  liit  trouvée  de  f6tfa  toifes  f  pieds,  &  dans  la  fé- 
conde de  ftftf}  toifes  t  pied  Ceft  pourquoy  on  la  détermina  de 
ytf5)  toifes  feulement. 

Cette  raefure  fut  faite  en  la  manière  fuivante.  On  prit  4  bâ- 
tons de  pique  bien  droits  que  l'on  aflerobla  deux  à  deux  ,  &  on 
les  coupa  de  4  toîlb  de  longueur  chacun  1  les  extremitex  étoient 
garnies  de  platines  de  cuivre  pour  les  pouvoir  appliquer  l'un  au 
bout  de  Tautre  au  long  d'un  grand  cordeau  bien  tendu ,  en  s'ali- 
gnant  à  chaque  fois  qu'on  le  changcoit  de  place,  aux  deux  ter- 
mes de  cette  bafc  \  enforie  que  l'on  rclcvoit  un  de  ces  bâtons  pcn-' 
dant  que  l'autre  demeuroit  immobile  à  terre }  auquel  on  le  rap* 
pltquoit  par  l'autre  bout  en  avançant  toujours  chemin. 

Le  !«'.  Triangle  fut  formé  des  Stations  i ,  8c  par  laba- 

fe  mefurée  entre  les  Sutions  i  &  2,  6c  l'on  trouva  que  pour  la 
diftance  entre  le  pavillon  de  Ville -Juive  &  le  Clocher  de  Brie- 
Comte- 
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Comte-Robert  il  y  avoit  iioii  coifes  f  pieds»  2c  entre  Juvify  6c 
Brie-Comtt-Robert  89f 4  toiiés.  • 

Le  t*.  Triingle  par  let  Scatiooi  i ,  ^,  4,  &  par  la  bafe  entre' 
la  I  &  },  &  l'on  trouva  la  diftance  de  Bric- Comcc- Robert  à 
Montlchcry  de  15111  toifcs  }  pieds, &  catreViilc-Juive  &Mooc« 
Ichery  ppii  toifcs  i.  pieds. 

Le  3^  Triangle  par  les  Stations  3,  4,  f,  &  par  le  collée»* 
tie  U  )  9c4jtc  Ton  trouva  la  diftance  entre  Montlehery  &  Mtl» 
voifinc  de  8870  toifcs  j  pieds,  &  la  diftance  entie  Brie- Comte» 
Robert  &  Milvoifinc  de  11^89  toifes  j  pieds. 

Le  4e.  Triangle  par  les  ftations  j,  4,  <J,  6c  par  le  côté  entre 
la  3  &  4,  àc  l'on  trouva  la  diftance  cnut  Monddierjr  &  k  Todr 
dcMontjayde  ii6f8  toifei. 

Le  f«.  Triangle  par  les  ftations  4,  tf,  7»  &  par  le  cofté  entre 
la  4  &  tf ,  8c  l*on  trouva  la  diftance  entre  Montlchcry  &  le  tertre 
de  Mareil  de  ir<î4î,  &  la  diftance  entre  la  tour  de  Montjay  & 
le  tertre  de  Mircil  de  li^j  taifes  }  pieds. 

Le  6c.  Triangle  par  ks'ftatiotts  4,  f,  7,  &  par  les  coftés  Ctt- 
trâ  la  4  &  f ,  entre  la  4  &  7,  &  l'on  trouva  que  la  diftance 
entre  Malvoifine  &  le  tertre  de  Mareil  eftoit  de  3 1 897  toifcs. 

Ce  mémo  Triangle  fut  vérifié  par  d'autres  Obfervations  qui 
convenoient  toutes  cnfcmble. 

Le  7e.  Triangle  par  tes  ftations  tf,  7,  8,  8c  par  le  cofté  en- 
tre la  êc  7$  &  Ton  trouva  la  diftance  entre  le  Tertre  de  Mareil 
£c  Dam  m  art  in  de  Ç)6çy  toifcs. 

Le  8«.  Triangle  par  les  ftations  7,  8,  p,  &  par  le  cofté  entre 
la  7  &  h  8,  &  l'on  trouva  la  diftance  entre  le  tertre  de  Mareil, 
&  le  Clocher  de  S.  Samfon  de  Clermont  de  i7f  f7 ,  &  la  diftan- 
ce ennc  Dammartin  &  Clermont  de  tto)7  toifet. 

'Le ^.  Triangle  par  les  ftations  8,9,  10,  &  par  le  cofté  en- 
tielaS  &  p,  Selon  trouva  que  la  diftance  entre  S.  Samfon  de 
Clermont  &  le  Moulin  de  Jonquicrcs  eftoit  de  11678  toifcsimais 
par  d'autres  obfervations  ce  même  cofté  a  cfté  conclu  de  iitfS) 
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toifes,  laquelle  diftaiice<  doit  eftieprcferée  à  la  ptecedente  pooe 

pluficun  raifons. 

■   Le  lof.  Triangle  par  les  dations  p,  lo,  ii.  Se  par  le  cofté 
entre  la  p  ôc  lo,  &  l'on  trouva  la  dillancc  entre  Jonquierc  ÔC 
>Cbyvfel  de  iit88  toifes  i  pieds,  fie  la  diflance  entre  Qermont, 
£c  Coyvrel  de  tiiStf  toifes  4  pieds. 

.  Le  ne.  Triangle  par  les  ftations  10,  ri,  it,  8c  par  le  code 
•entre  la  10  &  1 1 ,  8c  l'on  trouva  la  dilhince  entre  le  clocher  de 
Çoyvrcl,  6c  l'arbre  de  Boulogne  de  60  ?6  toifes  1  pieds. 

Le  t  f.  Triangle  par  ki  ftatioos  11,  1 1,  i  j ,  Se  par  le  coflié 
>ehtre  là  1 1  flc  xa,  6c  Ton  trouva  la  diftance  entie  Tubre  de  Boih 
.logne  8c  le  clocher  de  Sourdon  de  10691  totfês. 

Le  I      &:  dernier  Triangle  par  les  dations  p,  11,  i  ; ,  &  par 
les  deux  collez  entre  la  9      11,  &  entre  la  11  fie  13,  fie  l'oa 
-trouva  k  diftance  &  les  clochers- de  Saint  Samfonde  Clermont. 
:9c  Sourdon  de  iBgof  toifes. 

Les  trois  lignes  prlncipalei  déduites  de  toutes  ces  opentdooi 
font  depuis  Malvoifine  au  tertre  de  Marcil  de  ^t8p7  j  du  tertre 
de  Marcil  à  Saint  Samfon  de  Clermont  I7ff7  toiles,  &:  de  Saint 
Satnfon  de  Clermont  à  Sourdon  de  iSpOf  toifes.    ëc  ces  trois 
tpmnts  ne  s*ec«ttent  que  tres-peu  d*un  même  Méridien,  comme 
jaoni  verrons  dans  la  fuite. 

Au  mois  de  Septembre  de  Tannée  i66s>  on  alla  far  le  tertre  de 
lliibieil  à  l'endroit  où  l'on  avoit  fait  des  feux  pour  defigner  le 
■point  de  cette  ftation  d'où  l'on  voyoit  Malvoilînc  d'un  collé  fic 
•Clermont  de  hiutre.  On  y  pofa  le  quart  de  cercle  ^umi  de  lès 
•deux  kinectes,  à  plomb  fur  Ibn  pied^  en  forte  qœ  Yon  pouvoit 
le  tourner  un  peu  fans  que  fon  plan  quittât  fa  fituation  verticale, 
la  lunette  immobile  qui  eft  attachée  à  l'Indrument  demeurant 
toujours  pointée  dans  l'horizon,  &  celle  qui  eft  mobile  pouvant 
<{lrc  haufi'éc  fic  bailTéc  fur  le  plan  du  quart  de  cercle  (ans  changer 
ideTertical,  en  s*^toit:tfffiir6  de  cet  ef^tpar  plufieunexperimcci. 
1^4111»  dexocte  àtnt  mM  a  «et  aÂiit,oii  fuivit  l*£toile  po. 

daiic 
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liîre  i'irqucs  à  fa  plus  grande  digreflîon  avec  la  lunette  mobile  du 
quart  de  cercle,  en  le  hiC^t  tourner  un  peu:  Mais  comme  on 
ftt  flflttîé  que  cette  Seoite  était  i3am  Cm  plus  grand  éloignement 
dn  Pôle,  en  voyant  qu'elle  demeuroit  un  efpace  de  tempi  tfibi- 
confidcrablc  fans  fortir  du  filet  vertical  de  la  lunette ,  on  lai{&^ 
l'Inftrumcnr  fixe  dans  cette  poniinn  le  reftc  de  la  huit ,  &  le  len- 
demain au  matin  on  marqua  dans  le  bord  deThorizon  le  point  que 
U  lunecce  immobile  del^oit  par  fon  filet }  ce  point' 
par  ce  moyeo  te  vertical  de  ^toite  polaire  dûii  là  pim  grande  - 
digrcdlon  :  Cette  operatioD-liit  reîterfe  plufieunfbis  p^  ca  eftie-: 
plus  aflurés. 

L'Etoile  polaire  ctoit  alors  dans  fa  digreflîon  Orientale,  &  la' 
l^gne  qui  alloic  du  tertre  de  Mareil  à  Clermont,  faifoit  avec  celle 
qui  alloit  da  ttâne  lieu  au  point  marqué  dam  Thorizon  par  le* 
vertical  de  cette  Etoile,  un  angle  vers  l*Onent  de  4^.  ff.  Mais 
lé  complément  de  la  declinaifon  de  TEtoile  polaire,  qui  e(l  au(ïï 
lâdiftancc  au  pole,' étoit  alors  de  zd.  18",  8c  la  hauteur  appa- 
rente du  Polc  au  tertre  de  Mareil ,  comme  on  la  trouva  dans  la 
faite  eft  de  4pl  f  :  par  eonlêqoent  le  Tertical  de  TEtoile  polaire - 
dans  fa  phis  grande  digrefEon  ,fâifoit  avec  le  Méridien  un  angte^'t 
de  i^.  46'.    Il  reftoit  donc  encore  li.  p'.  dont  la  pointe  du  clo-- 
cher  de  Saint  Samfon  de  Clermont  demeuroit  du  Septentrion  à 
l'Occident ,  à  l'égard  du  tertre  de  Mareil  :  Mais  parce  que  l'on  • 
avoit  obfervé,  que  les  lignea  menées  du  tertre  de  Mareil  i  Saint - 
Samfon  de  Clermont,  &  au  pavillon  de  Malvmfiàe,  fidibient  un . 
angle  de  178^.  *f»  ven  l'Occident,  il  s'enfuit  que  fi  Ton  y  ajou- 
te i^.  i/-  on  aura  179^.  54'  pour  Tangle  du  Septentrion  à  Mal- 
voifinc  vers  le  Couchant,  &  par  confequcnt  Malvoifinc  relie  du  > 
Midy  au  Couc|iant  de  4tf',  à  Tégaid  dn  tertre  de  Munil^  • 

L'!MU»ée fuivante  1670.  au  moii  d*Oâol»re,  on  fit  à  Sônnlott^ 
h  mène  opeiUfolif  que  Ton  avoit  faite  au  tertre  de  Mareil }  mais 
avec  cet  avantage,  qu'après  avoir  trouve  l'Etoile  polaire  dans  fa - 
p}tti  grande  digrciUon  un  peu  après  le  coucher  du  Soleil, on  pou- 

f«itt 
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Toic  encore  difcerncr  les  objets  dans  l*horizoii  avec  la  lanette  im« 
Bobilederiftftranene,  &  décerminer  tout  d'nne  fiûte  le  point 

de  l'horizon  où  le  vertical  de  cette  Etoile  le  rcncontroit ,  fans 
qu'il  fût  bcfoin  de  laiiTcr  l'indrumcnt  en  pofition  toute  la  nuit. 
Cette  opération  ayant  ctc  répétée  pluficurs  fois,  on  trouva  que  la 
ligne  qui  alloïc  de  Sourdon  à  ClermoQt  dcclinoit  du  Midy  vers 
l'Orient  de     ^.  i^. 

Si'l^  (appoie maintenant  que  la  ligne  méridienne,  qui  paflè 
par  Sourdon,  foit  prolongée  vers  le  Midy,  jufqu'.'i  h  rencontre 
du  parallèle  de  Malvoiline,  ôc  que  cette  méridienne  foit  divifcc 
en  trois  Parties  par  des  perpendiculaires  menées  de  Clermont  £c 
do  tecite  àe  Mareil,  on  trouve  la  grandeor  de  la  pcrpcndicnlaire 
delQàrmooK  i  la  laeridMiiie  de  Sourdon  de  710  toiles,  &  la  par- 
tie de  cette  méridienne  entre  Soudon  ôc  cette  perpcndiculaiEC  de 

l88p5  toifcs  ^  pieds. 

Scmblablcmcnt  la  grandeur  de  la  perpendiculaire  menée  de  Ma- 
D^l  à- la'  méridienne  de  Sourdon  fera  de  lotfa  toiles  ^  &  la  partie 
diB  cette  méridienne  comprife  entre  cette  perpendicnlaiie  ,  6c  la 
preçedflttc  menée  de  Clermont  fera  de  toifcs  i  pieds. 

Enfin  la  perpendiculaire  menée  de  Malvoifinc  à  cette  même  mc- 
ridiçone-fie  Sounioa^  fera  de  810  toifes  ;  pieds,  ôcla  partie  de 
-  cette  malienne  ciBmpriiê  entre  cette  pcrpcndîcalaire,  &  la  pré- 
cédente ,àwBée  du  tertre  de  Mareil  fera  de  )t8^  toifes. 
^  On  dog^àbdonc  de  cecy  que  la  longueur  de  la  méridienne  de** 
puis  Sourdon  jufqu'â  la  perpendiculaue  ,  qui  biy  cft  tirée  par 
.  Maivoidnc  cft  de  <58}47  toifes  )  pieds. 

n  y  a  fur  l'efcalier  de  la  Tour  méridionale  de  Nôtre -Dame  de 
Paris,  une  g^eritte  dont  on  a  prit  la  pofition  à  Tégard  des  autres 
points,  qui  ont  fcrvi  à  former  les  Triangles  pour  la  mefure  de  la 
méridienne,  5c  l'on  a  trouvé  que  la  perpendiculaire  menée  de  cet- 
te guéri  ttc  à  la  méridienne  de  Sourdon,  qui  priflbit  au  Levant  à 
(on  égard,  ctoit  de  1830  toifcs,  £c  la  diilancc  entre  cate  pcrpcn- 
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dîcaUM»  0e  celle  d»  tertre  de  Mareil  étoit  de  itf  i8  toUèi.' 

Aptéc  avoir  détenninc  la  pofttion  d'une  ligne  meridjeniie  qui 
paflbit  par  Sourdon  ,  &  mcfurc  fa  grandeur  comprilc  entre  ce 
même  lieu  &  le  parallèle  de  Malvoifine,  il  ne  s'agiflbit  plus  que 
<ie  fçavoir  la  di£fcrence  des  hauteurs  de  pôle  de  ces  deux  lieux, 
pour  ponfoir  être  aflêuré  des  termes  àhtn  degré. 

Le  quart  de  ceffde«  qui  avoit  fervi  à  prendre  les  angles  des  Tri- 
angles  étoit  de  3.  pi.  i  poulces  de  Rayon»  mais  on  jugea  qu'il  é- 
toit  à  propos  d'avoir  un  plus  grand  inftrument  pourconnoîtrc  plus 
exactement  les  différences  des  hauteurs  de  Polc  des  deux  termes 
mcTurez }  c'eft  pourquoy  on  y  employa  ^ine  pordoo  de  cercle  de 
10.  pieds  de  Rayon  gimi  de  lunettes  an  lieu  d*AUdUes,  de  mê- 
me que  le  quart  de  cercle. 

On  choiht  l'ctoile  qui  eft  dans  le  genoiiil  de  CafTiopcc,  pnur 
être  comparée  avec  le  point  du  Zcnit ,  par  le  moyen  du  grand 
in/bument  dont  on  avoit  fiât  la  vérification  à  te  même  point ,  8c 
1*00  trouva pn  Septembre  1^70.  à  Malvoifine,  dana  un  lien  plut 
meridieoal  de  18  toifes  que  le  Pavillon, que  la  Aftance  fur  le  mé- 
ridien entra  le  Zenit  &  cette  Etoile  étoit  vc»  le  Septentrion  de 

^K».  fi/,  f. 

En  Septembre  &  Oûobre  à  Sourdon  dans  la  Maifon  presbyte- 
nde,  plus  Septentrionale  que  l'Egltlè  de  6f  toifes,  que  la  diftaii« 
re  fiir  k  méridien  entre  le  Zcnit  6c  cette  même  £toile,êtoit  veia 

le  Septentrion  de  8-'.  ^7'-  8"- 

D'où  il  refulte  que  la  difFcrciicc  entre  Malvoifine  &  Sourdon 
eft  de  id.  Il',  ff'.  Mais  à  caulc  que  les  obfervationi  de  TEtoi- 
kB*oat  pas  été  laites  an  milieu  du  Pavillon  de  Malvoifine,  n'y 
«udoclierde  Sourdon,  il  faut  ajouter  à  la  diftance  trouvée  de 
tf8î47  toi^<»  %  pieds  celle  de  18,  &  de  6f  toiles,  qui  fera  celle 
de  é84P  toifes  5.  pi.  pour  là.  11'.  f;".  &  l'on  conclut  que  le 
degré  contiendra  ^7064  toifes  3  pieds  :  « 

Mais  une  autre  oUèrvatioo  fiâte  à  Amiens,  par  tem^rende 
ooelqnaltiaiiBkeiiUota/inx premiers,  ontfitû  déterminer  ta 


grandeur  dw  degré  fyoéo  toifcs. 

Donc  fnivanc  cette  mefiire» 

Le  Diamètre  1«  Terre  iêni  de  ^Htfihf  t. 

Le  Dcmidiametre  de  Jitfpip?  t. 
Le  ni  im  erre  de  la  Terre  contient  de  licuës  dc  x/  an  degré  1854  ;t 

£c  dc  lieues  dc  Marine  upl  j$ 

Rtffm  dèt  mfum  hnmpm  à  telle  de  Parte, 

Li  Toifc  du  Ch'itclcc  dc  Paris  cft dififée en  picds,  8c  fi  l*oa 

fuppolc  i]uc  ce  pied  Toit  divifc  en  ^44^  part. 

Le  pied  de  Rhcin,  ou  dc  Lcydc  c(l  dc  1  jpo  part. 

Le  pted de  Loodics  i^fo  part. 

Le  pied  de  Boulogne  id85  pan^ 

La  Braflê  de  Florence  2/80  part. 

JLa  ff  audewr  du  ieffé  éTmpand  cercle  de  la  Terre  ,  fnivant  ks 
fM furet  de  divers  Pmu 

Toifcs  du  ChfiteletdeParâ^  f7ù6> 

Pas  dc  Boulogne  fS48r 
Verges  de  Khcin  dc  ii  pieds  chacune  •  ' 

LieaisPkrifiennes  dexooo  toifts  28' 
-  Lieti£»  moyennes  de  France  dtanriroo  uti  toilb  cliietu»  »>f 

Lieues  dc  Marine  detSf}  toifcs  20 

Milles  (d'Anglcrcrrc  dc  fooo  pieds  chacilii  73  .f, 

Milles  de  Florence  de  3000  brailês  éj^ 

Cà^etifavmi  Se-  Af  7Sm« 

Tojfei  de  Paris  zof 41609 
liSl  de  £f  au  degré 
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n  ne  ftn  pas  difficile  de  trouver  kt  di8ncacet  dti  litntanv 

ét  Polc ,  pour  les  lieux  dont  nous  avons  donné  les  diftances  fat  le 
méridienne  de  Sourdon,  puifqu'il  n'y  a  qu'à  changer  ces  mémee 
«UAaoccs  ca  nuautcs,  U  iecoadc,  immt  h  valeur  du  degré. 
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Diffmm  in  bm^mn  4»  Pth*,. 

rL'Obfcnratoire  de  Pari»  Ij/.  it^. 

*  N.  D.  de  Paru  jto.  ' 

Marcil 


ISourdon  7»-  ft 

^N.  D.  d'Atnicos  8«.  |-t 


Enue  Malroifine  &  {CIcrtnont  ^z.  o 


Entre  N.  D.  de  Paris  8c  N.  D.  d'Amiens  6i'.  î6''.  La  hauteur 
apparente  du  Pôle  de  Paris  à  1  Oblcrvatoire  a  été  établi  par  un 
tm>gtaDd  nombre  d*OblCTvatioiB  de  48(1.  f  10^.  JMais  on  a, 
anffi  condoy  que  h  refittâion  à  cette  baoteur  ^levtric  le»  obje» 
de  1':  Cdt  pourquoy  on  ne  conte  Ift-baitteiir  do  Fble  lX>bfow 
Txtoiie  qne  de  48<*.  f  10^^ 

Fnon  lâtHuies  a»  bautturs  dt  POe, 

De  Malvoiffnc       .  ,               •     ■           48».  j©'.  4S'* 

De  rObfcrvatoire  •                            48.  fo.  lo 

DeN.D.deP^  '         .           48-  51.  10 

DeMaral  -  il:          49*    4.  t» 

DcClermont  4^,»*.  48 

De  Sourdon  ■  c     ^           4^.  42.  40 

De  N.  D.  d'Amiens  ^                            4^ .  f^,  ^ 

Ceux  qui  voudront  pofo  (br  une  carte  tes  points  de»  »flw«g|fir 
fiU  ont  fervy  dans  cette  opération,  le  pourront  faire  fiœilemeot 

par  lei  mefurcs  des  codez  de  ces  mcfmes  trian.r^lcs  relies  qu'on  le» 
adonnées  cy-deûus,  dont  on  trouve  lc<  calculs  tout  au  longf 
avec  les  figures  dans  le  grand  Ouvrage  de  la  mcrurc  de  la  terre, 
dont  cecy  n^  qahm  abbregé. 

On  a  pû  remarquer  dans  le  détail  des  opération»,,  qui  ont  efté- 
iàitespour  la  mcfure  dun  degré  du  méridien,  qtfll n'eftoic p«» 
pofliblc  d'y  apporter  plus  de  précaucioniny  une  plus  giande  exnc. 

tiSudO: 
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titude  que  Ton  a  fait  :  mais  quoyquc  les  inftrumens  dont  on  s'ell^ 
ftrvy  pour  prendre  kthamean  des  eftoile»  fixes^foient  ttei-gniide 
&  ttCi-bien  divifcz ,  on  ne  peut  pat  poumnt  y  cftre  aflcuré  de  4 

fécondes  de  degré  tout  au  plus,  ce  qui  peut  venir  tant  de  U  part 
de  la  diviiïon  de  Pinftrumcnt ,  qup.  de  celle  des  obfervations  pour 
fa  vérification,  &  pour  les  hauteurs  des  étoiles }  c*eft  pourquoy 
M  dtmeage  toèjonis  dm»  Tinoerticiide  de  plus  de  60  tèiCu  fur  un 
dqpré,  qsà  •  efté  détemiaé  de  fjoSo  txnXa,  qund  mefoe  00 
Senk  d^ulleurs  parfaitement  afluré  de  la  mcfure  des  triangles  q|iii 
ont  donné  la  diftancc  des  lieux  :  c'eft  une  erreur  qui  n*cft  pas  con- 
..  iidcrable  pour  un  degré,  mais  elle  le  devient  dans  la  mefure  du 
cercle  entier  eftant  multipliée  )6o  fois,  &  il  n'y  a  pas  moyen  de 
l'éviter,  quVn  nefimot  une  plus  grande  portion  de  k  neridiei^ 
ne }  afin  qu'en  oblervant  aux  deux  bouts  l'erreur  dans  laquelle  oll 
pourroit  tomber  fe  trouve  diftribucc  dans  toute  fon  étendue,  en- 
fortc  que  fi  :iu  heu  d'un  degré  on  en  mcfuroit  lo.  Terreur  que 
Ton  auroit  pû  faire  de  60  toifes,  ne  devicndroit  que  de  6.  toiles 
iéulenent  pour  chaque  degré  j  ce  qui  ftroit  de  tict-peu  de  oonfe- 
qucnce. 

Sa  Majcfté  ayant  refola  que  l'on  perfêûionnât  cet  ouvrage  de 
la  mcfure  de  la  terre  autant  qu'il  (croit  pofiîblc ,  ordonnât  l'année 
dernicre  aux  Mathématiciens  de  TAcademie  des  Sciences  de  con- 
tinuer h  première  entreprife,  8c  en  le  fënrant  ^  ce  qui  eftoit  dé- 
jà ftit»  de  prolonger  vea  le  Septtntrion  &  vers  le  Midy  jufquef 
aux  confins  du  Royaume,  une  ligne  méridienne  Jqui  paflât  par  le 
milieu  de  rObfcrvatoire  de  Paris. 

On  a  pouffé  ce  travail  fort  loin  pour  une  année ,  &  il  y  a  lieu 
iMpetct  que  Aliifajefté  y  foft  doimer  daai  peu  de  temps  h  des>; 
tteienaiPk 
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SvpposiTO  pede  Parifino  partium  720 
Eric  pes  Rhinhndicug  vel  Leydeaiis,  ex  proprit  obfovatio- 
ne,  69S 

Pcrtica  Rhinlandica  concincc  1 1  pcdes. 
Londinenfis  ad  me  miflbs  cjfi 
Danus,  ex  propria  obfen'atione,  Toin 
UIna  Danica  continct  duos  pcdcs. 

Damifcanus,  exproporiione  cum  Lcydenfi^iib.  i.  Sdeaograph. 
Hcvclii,  >  6^6 

Lngddnenfis  GalIiflB,  ex  ol»finrfttioiie  D.  Autout,  75-7; 
Bononicnfis  lcalia;,ex  eUénrationc  cjufdctn,  841 
Bracchium  Florentinum,ex  codcm  &  Mcrfcnno",  1199 
Br-.icchium  Florentinum  dividitur  in  10  foUdos»  folidus  ia  | 
groiTos. 

Pes  Sueciis  mihi  tnuliti]»»  6f2\ 
Fies  Bnizellenfis  id  ne  mifliis  4lol^ 
Am  (l'rlodamenlîs  ex  Ley^enfi  jaxta  Snellium  ,*  619 
Palmus  Romaniis  Archiceû.  ex  pnqpria  obftrvatione  &  D.  Au- 
août,  ■  49^ 

Canna  Architeft.  concinet  Palmos  to. 
PfesRonannarCapitoliiexpropmoblènrattoiieCt  D.  Aozootitff  ; 

vcl,  tff){ 
Melius  ex  Grarco ,  6fz 
Numcrus  6f  2.  pro  pcdc  Romano  Capitolii  cxafté  convcnit  cum 
pcdc  Graeco,  qui  ibidem  proftat  parttum  67^,  juxta  proportio- 
nem  14  ad  tf  .  Sed  quia  ex  Gnreio  pes  Ai^s  eft  ad  Roauimm 
ut  1000  ad  sd^,  feqaitur  Romanum  cflè  4f^,  in  eo  flatn  in  quo 
eft. 

Pes  Romanus  Valalpandi  ex  congio  juxta  Ricciolum,'  ^tffîi 
Nam  ex Ricciolo Romanus cft  ad  Bononieniëm  ut  iso  ad  ip» 

Rrr  td 
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▼el  t  f  ad  19.  Venant ,  fi  ex  obfervatione  D.  Ansoot  yâiâus  coà^ 
giin  Verpifiani,reu  Farncfiaaus  coatinet  aqux  tontana:Trcvianx 
uncîas  Parîïîcnrcs  lop,  groflbs  ^,  grana  14s  proindcquc  pcs  cu- 
bicus  congii  oâuplus,  fîc  libiarum  imciarum  ii»  groflbrum 
2,  Se  granonm  48 ,  cuni  ex  propria  obfenratione  pes  cubicas 
I^rificnfis  continet  aqitfle  fooMnar  libru  69  ,  citm  9  wciis, 
gtoffis ,  11  granÎ5.  Hinc  Aippofita  aquarum  fîmilitndioe)  cflêt 
pcs  Romanus  congialis  Paricnfcm,  ut  66  ^  ad  7Z0. 
Si  pes  Romanus  cûèt  66^\,  erit  ratio  ut  i  y  ad  ûcut  uncia- 
Tam  ntiov 

5ed  pes  Romamn  Statilii  in  Belvediete 6ff\ 
Pes  RomaiMi  qui  in  bortis  Mattdj^  6fj'f 
Pcs  Romanus  ex  paîmo^  <5f  8j. 

Scu  fcrè  Êcproximè,  6f9 

Vid.  Plin.  libro  7.  cupitc  i,  &  Ghctaldum  in  Archim.  promoc- 
nbi  palmut  feu  rpitbama  perdodnncein  indicatnr. 

RomsB  in  pavîtnentoFÎuididlapidttmquadracoramhteraFiriii- 
cnfes  pedcs  9  cum  lincis  8  continent,  qasB  fi Rommoniin  pedum 
10  fupponantur,  erit  pes  Romanus,  <Jf  J. 

Falcia  marmorea  ejufcicm  pavimcnci  lata  ped.  Parif.     cum  li- 
iieisSi:  qu«  fifiierit  9pcduinRoniaiuinim,eritpe8Roinanus,dfo 
Porus  ejoiaein  Templi  hoitodo  eft  pedmn  Parifinonim  18^  ' 
campollicibui4^}Iiinc  fî  fupponanittsdiâaniPonafflfiiiillèpedum; 
Romanorum  xo,  erit  pes  Romanus  <î5i« 
Nota  ex  Grcaves  Anglo,diftam  portam  cflc  pedum  Londinen- 
fium  I p  cum  ttUi  unde  fcquerecur  pcdem  LondincnTcm  cflc  ad' 
Varifinum».  ut  4jni  ad  720  ,  cam  leverà  fit  ut  6yf\  ad  720;. 
Hinc  aigultur»  aut  pcdem^nglum  mutatum  fiiifle,  aut  diâum 
Greaves  ufurpafre  pcdem  Anglum  juAo  minorem.    Idem  pxoiittt: 
l^guitur  ex  proportionc  Bracchii  Florcntini  quam  tradic. 

Pyramidis  Ccitii  baûs  lacera  pedcs  Panfînos  hubenc  86^.  Scd  fi 
tafnppog-uaos  gafliiim  Biwnionm  Ufi  mt  fedum  fif,.  ait  pcs- 
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în  arcu  Scptimii  Scvcri  columnnrum  diamrtcr  propc  bafim  cfl 
pcdis  Partfîni  i,  cum  ^  poli.  ^}  quod  accedic  ad  latitudinem  Fa- 
'Âriwiim  Porphyreticarnia  in  pavimenco  Rotonde  lèu  Puithci}' 
aempe  i  pedis  cum  pollibiu  4;,  pro  Idqnipede  Rom^po. 
Ex  diametro  Columnaniniy  erit  pesRomaiiat.  6fo 
Ex  rafci-i  Porphvrctica.  6f  5', 

.  Longitude  pcnduli  cujus  vibrationcs  fingulis  tcmporis  mcdii 
iêcuadis  abrolvuntur,  ob(êrvata  Parifiis,  Uraniburgi,  Lugduoif 
in  monte  Setio,  6c  ad  Pyrenw»  montes  invent»  fuit  ;<$  poU.  8 
^  If  lca.polUcam  ^6  cum  16  ftie jitxta  pedem  ParificBièm. 

Lngitudo^tiulitii juxté  variés  menjkras, 

iMêiifiar*fmùtâiftim  PélUas^  MlUJimg 

Panjînum  €»ÊÊfâivt».  fiumÊeUe.  fârtêSftlU^S* 

Pcs  Parifinus          7x0  }6  CUm  708 

Rhinland.             <Sp<S  57  974 

Bononienfis           843  )i  ^^2. 

Mm.  Rom.  Aidi.  9H\  Si  471 

Snch.  Florent.  11^  lO  480 
Scu  T .  brach.  cum  folidis  14.  groCo^ 

l'es  Rom.  Capit.    6f^\  40     '  4^9 

mi  4î>  445 

Ex  Congio  65f  39  74^  - 

Sit  pollcx  Parifia.  400  erit  timc  pcs  Romanos  pathnn  eanm- 

dctn  6f  i  îi.  • 

PesAnglus  3P  litf 

lèo  pdûcum  lot,  4c  qoam  pioxime  3^ 

flîpr*  MecbanicHs  in  IJagoge. 

Hiiic  Salmalîus  in  cxercitationibus  PUoiaoiSypag.  684,  ar- 

Rr  X  guic 


o 


ttB  MENS.URI8. 

guic  pedem  alium  fuiflc  i6.  digit.  in  urbe  fcilicet,  alium  in  Italis 
di^eorain  i  ).  ■„  ftd  n«lc }  loquttur  eniin.  Hero  de  pede  Roumuo 
expreffo  in  digicis  /nexandiiab.  Conftat  entm  ex  eodem  Hero- 
ne  Alexandriaum  foiHè  ad  Romamun»  iittf«df»fêauci6«d 

M}- 

Item  Hyginus  de  limitibus  conllitucndis  :  In  Germama^  inquit, 
&  in  7m$gris  fes  DrufiMUU  béUfet  mmttkm  /efcuneuMÊ,  €3ooibt 
pedem  Romaanin  in  i&  uaciat  divifam  htc  appelkri  moDBtakn. 
.  Unde  fi  fupponamus  pedem  Romanum  55f,  erit  Druûanus  747^ 
major  fcilicet  Parifienfi ,  fcd  minor  LugduQcnfi.  Sed.H  fuit  pe» 
Romanus  rîf  j,  erit  Drufianus  737  circitcr. 

Ibidem  ubi Icquitur  de  CyrcneiPri  ewum  quiPtoJmatcus  appeîla- 
tur^  bthtwimttikm  &  fmmmm^  lêa  m  if  «d  £4  quemâdmo* 
dnm  Gnecus  ad  Romanum  >  quod  non  convenit  cum  Hcroiie/ii&i> 
fi  dicamus  pedem  Cyreoenfian  miiwfcm  fiiiflê  Alexandciiio. 

Itm  Hero  Mecbanicus  in  IJégtge.  - 

MI L Ll  A R E ,  intellige  ATexandrinum , (ladia  habec  7^  Pedci 
Phi1etcreos,boc  eft  Alcxandrinos  feuRcgios,45'oo,  Italicos 
.  J'400.    Hinc  fcquitur  ratio  pcdis  Alcxandrini  ad  Romanum  ut  6 
•  ad  f .   Itcmque  ratio  milliaris  Alexandrin!  ad  Italicuin  ut  j'400  ad 

l'ooo.  Nam  Italicom  fuit  pafltrom  1009. 

Nota  Alhazcnum,  dum  tribuit  terne  ambkai  miUiaria  14000» 
ioceUig^um  de  nilliari  Alezandrino. 

JVZTA  Afiolfèdam  foo  (ladia,  Scqttidem  Alexandrina  ,  «t 
fuppono,  xquiralent  milliaribus  66\:  ergo  milliarc  Arabicun» 
a:quivalcbit  7',  ftadiis,  ficut  &  milliarc  Alcxandrinum  ex  Hc- 
Tone  fupra  citato  :  crgo  milliarc  Arabicum  xqualc  Akxandrino. 
Scd  in  miUiari  Alexandrino-danciir  pedei  Afcxaadiiiii  4foo,  te 
Âxûieo  tfoeo  Aiabidi  çft  iginir  latio  pedii  Akanadrinî  ad  An-. 
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hkaaif  feu  pei  Anbicut  erit  dodnmttlît  &a  Ipiduttàa,  itTpeâa 
Alezaadrini^  hoc  eft  as  4  td  |. 

la  iEgypco  (îngula  latera  majorispjrramidis  funt  pédnm  An^- 
corum  69]  feu  Paiiiiaifiuiii  6fo.  Hioc  .£gypticiu  «d Hrifien» 
fem  uc     ad  II.  ' 

Nota.  Parifiis'  an  no  itftfS  filât  cft  refennatio  pedis  htomo- 

rutn,  quorum  icxpeda  vcram  cxcedditt  lincis  f. 

Uliu  Parificnfis,  alia  des  Merciers  coniinct  pedcs  ^,  pollicd  7». 
lign.  loîi  alia  des  Drapiers  continct  pedes  5  poil.  7  lin.  pj. 

Prier  a-qualis  cft  4  pcdibus  Romani»  quorum  iînguli  6/8*.  par*, 
tiom,  quarum  pcs  Puiliniis  7x0. 

Cbum  Monfpèlicnfis  coodiiec  peds  Phriliik  6.  cmn  poUioe  f 
dividiturqoe  in  Sptlinte  tired^^ jvw^  ^ quoram  fîngvli  cquakafunt 
palmo  Romane  mercatorum,  quorum  8  in  canna. 

.  Pan  Monfpèlicnfis  conciœc  p  poiliccs^  i  lioeas,  \  iîcat  Romti^ 
nus  Mercatorum  palmus. 


Alexandrim 

144 

Grarei 

Romani 

ito 

Arabici 

Firifienlb 

2iES'VRES  TRISES  SVR  LES  ORIGINAVX 
f$  Ç9ii^ûrées  avec  Le  pied  du  Chaftekt  de  Tarif 
far  M'  Auzout, 

Ls  pied  dePtrii  dont  on  s*eft  (ënri  ,eft  celuy  qui  fut  fédnicnu» . 
td68  confbnnément  à  la  Thoife  du  Chaflelet.  II  cft  diviflS^ 
en  1440,  c'cft-à-dirc,  chaque  ligne  en  10  parties^  2c  c'eft  for 
cette  mcfurc  que  ki  Suivantes  font  réduites. 

•  '    Rr  f  I  tJt 
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t«  pftliw  de  Rome  pris  au  Capitole  contient  j>88  ; ,  ou  8  pou- 
CCI,  i  lignes,  8;  furtiei.  Ccluy  des  paflètt  eft  quelquefois  un 
peu  p!u5  grand,  Se  fait  8  pouces ,  5  lignes.  Le  ptflèt  cft  tme 
incfurc  de  buis  qui  contient  ordinairement  y  palmes,  Sc  quieft 
faite  de  pluficurs  pièces  qui  font  jointes  cnfemble  ptr  dci  dons, 
pour  pouvoir  fc  plier,  &  fc  porter  commodément. 

Le  pidme  eft  diirift  en  tt  onces  ,  &  Ponce  en  f  minute»}  ce 
■qui  feit  foixante  minutes  au  palme:  do  ne  lë  lêit  point  d'une  plue 
petite divifion.  lo.palmesfont  la cannequcPon nomme d'Architeat 
Le  pied  Romain  que  Ton  nomme  ancien, qui  cft  celuy  de  Lucas 
Pa-tus  pris  au  mcfmc  lieu ,  contient  1305  ou  1^-7  partie».  Il  cft 
im  peu  trop  petit ,  puis  que  le  palme  devant  eilre  le»  trois  quarts 
4u  pied,  Mit  doigts  des  i5  qui  compoTent  tbut  le  pied,  il  dc- 
-vroit  contenir  fuivant  la  première  mdurc  1 9x8  parties. 

Il  rcfte  à  Rome  deux  piedsantiques  fur  deux  fcpulcrcs  de  Maii 
fons  ou  d'Architcftcsi  l'un  dans  le  Jardin  de  Belvédère  ,  &  l'au- 
tre dam  la  Vigne  Mattci  i  &  quoy-que  les  divifions  en  foient  mal- 
ftîtes  8c  inégales,  «n  peut  pourtant  fuppofcr  que  le  toul  en  cft 
ton.  Ccluy  de  Belvédère  coodent  t  )<  1  ^partiel  on  bien  i«  po. 
1 1  1 .  &  I  partie  ou  }  &  cduy  de  la  Vigne  Mattei  en  comimc 
ijifi  ou  bien  10  po.  ir.  1.  f  parties  ou  i  ligne  ,  &  comme  ik 
peuvent  cllre  un  peu  diminuez  fur  les  bords,  on  pei»  loi  eitimer 
égaux  à  i€  onces  du  palme  moderne. 

Par  toutes  ces  mefuics  ea  peat  ptcsdre  raime  de  Paris  pour  j, 
pieds  Romains  antiques,  ^ 

Le  pied  Grec  pris  au  Capitole  a  ,,y8  p«iet,  <m  bien  il  po; 

l'J'.  Jt^'^''  ^^'""^     ^  M,  comme  on  dé- 

duit d»ordma.re  de  la  diffcrence  de  leur,  ftades  dont  l'une  conte- 

Olo.t  1518,  le  Grec  dcvroit  eftre  1 575  :  fi  IcRomain  citait  ttii. 

ic  Grecfcroïc  «  J5r  {:  fi  le  Romain  cftoit  M  >  f  ,  le  Grec  fa^S 

Pci^r"  ""^"^  ^  ^"^^'^^  "^"^ 

Nota. 
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Noct.  Le  pied  qui  eft  â  Bdvttkre  fiir  te  toœbcaQ  étT-  Statil»- 
■f  Aienlor,  dft  dhrifé  en  palmes  9c  en  doigts  >  h  dhrifioB  en  «ft 
imifiîfp  flt  groflîcrc  :  Vautre  qui  eft  dans  la  Vigne  Mattci  fur  un 

autre  tombeau  de  CofTutius  ^n'cfï  point  divifé  en  doiG;t$.  Il  cfl:  à 
croire  que  I.ucas  Pœtu';  avoir  marqué  le  pied  Romain.  6c  le  pied 
Grec  de  juilc  proportion  3  mais  qu'a  force  de  prendre  le  piedRop 
main ,  ofrl'a  aagpneaté.  Si  le  RoaMia.eAotc  6ft ,  le  Gkg  feioic 
^  J. 

Le  palme  de  H&irchand  dont  8  font  la  canne  ,  dont  on  fc  fcrr 
pour  mefurcr  tontes  les  ^tofirs,a  1 101',  parties,  ou  bien  9  pouces 
t  \  de  ligne.  La  canne  fài(ant  juftcment  6  pieds,  i  pouce,  6  li- 
gnes, elle  revient  à  pcaprcs  i  une  aolae  &  deux  tjen  de  celte  dv 
Kiriff. 

Le  palme  9t  la  canne  dé  Rome  pour  les  Marchands ,  eft  préci*- 
fêment  le  pan  &  la  canne  dont  on  fe  fcrt  à  Montpellier. 

Le  palme  de  Naplcs  pris  fur  l'original  ,  a  i  i6i  ou  lt6t  par-  . 
ties,  ou  bien  9  pouces,  8  lignes,  1  ou  z  parties. 

La  brallê  de  Ftpreoce  prilis  ft  k  œefure  publi<]ue  cmme  la  pit- 
fbn,  a  afSo  ou  ifSi  parties»  c^ft  à  dite  r  pied ,  9  ponces  &  & 
Bgpat  ou  I  partie  darantage}  mais  le  premier  eft  plus  juftc. 

Le  pied  de  Boulogne  pris  dans  le  Palais  de  la  Vicairié,  a  i6i6 
parties,  ou  bien  i  pied,  1  pouces  &  6  parties. 

Le  bras  pris  au  mefme  lieu  a  z8id  parties,  ou  bien  i  pied,  ip 
pouces  y  6  lignes  $■  ce  qui  ae  fitic  pas  juftement  f  pieds  «te.s  btas^ 
«omme  le&ppofe  le  F.  Wccipli- 

Le  bras  de  Modcne  »  aSiii  partiel»  on  bien  r  pied,  tr  poof 
ces,  f  lignes  l 

Le  bras  de  Parme  pris  auprès  du  Dome  a  zfz6  parties,  ou  bien 
I  pied,  9  pouces,  6  parties. 

Le  bras  de  Lucque»  z  adif  parties^  ou  ttien  1  pied>p  pouoei^ 
^1.  f  part. 

Le  bras  de  Sienne  pris  fur  la  canne  publique  qui  eft  pofce  hori- 
XMitakmcnt  fous  la  loge  de  VHo&d  de  ville».  &  qui  contient  4 

kasy 


1 


lié     .    ps  M£N suris: 

bras, a  1667  partias  oabim'i  fied  10 pouces  ,  %  lignes»  6C7 
parties. 

Le  pied  de  Milan  pris  fur  le  Traboco  de  bois  où  on  éprouve 
les  mcrurcs,  a  1760  parties i  ou  bien  i  pied,  i  pouces ,  8  lignes: 

6  le  bras  dont  k  pied  fait  les  deut  tiers,  a  2.^40  parties t  oa  bien 

X  pied,  10  pouces. 
Le  pied  de  Fkvic  pris  for  k  canne  de  (èr  qui  cft  i  It  porte  da 

Domc,  a  1080  parties;  ou  bien  i  pied,  f  pouces,  4  lignes j  & 

le  bras  dont  il  cil  les  trois  quarts,  a  2780  parties,  ou  i  pied,  1 

pouce,  i  lignes. 

Le  pied  de  Turin  pris  fur  la  mefiire  de  cnÎTie  qm  eft  àtm 
l*Hoâcl  de  Ville,  a  «274  partiel  »  ou  bien  t  pied,  6  pouces,  ti 
lignes,  4  parties. 

Le  pied  de  Lyon  contient  lyiy  &  î  de  partie^  ou  bien  i  pied, 

7  lignes,  &  U- 

La  tboifé  contient  7  piedsj. 

L*flUliKdcLyoii contient  |  pieds,  7  pouces,  8 ligpKs &  )psi>- 
ties. 

Fi»  its  Mtfnres  données  $ar  M.  Auzout, 


mm 
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t 

E  T 

ARI  DORUM. 

DOLtuM  Parienfe,  volgo  mmJ ^  xqualc  habctnr  «otntnuni- 
ter  8  pedibtu  cubicis,  ita  «tt  dolia  xj  impleant  fcxpedam 


Ex  «nCHpitt  Scanta,  Ordmitmt*  9  dolium  deberet  condonc 
yîMM        fedimic  s88|  iifttti^KK)^  iaplcRdebeaBl  po; 

dem  cubicum. 

Divïditar  ctiam  communicer  dolium  io  feztahos,  fextinsy  3^1 
iêxtariiBveràiapiiititSi  indeitt  fînueliMto. 

Finta  que  in  dkMBo  publiai  Puî£eôfi  aflèrvmry  cootÎDet  pol^ 
lifieiaibicai47;i  càn  ex  doli»  éebenc  eflife  foÔicQn  cobioo* 

rum  48. 

Scxtsuius,  ebopifu^  qui  ibidem  aflcrvatur,  major  e&  dimidio 
piota:,  eftque  cirdser  poUicum  ciibicorum  14. 
DmifniHtr  qaaMc  rompt»  cscodit  puilMii  p6llicib«aibidt  4* 
DoUum  cajus  loogindo  GH  «ft  pollicum  )a,  diameter  AB  TAtf 
vel  CD  iz  polVicum,  (ëd  diametcr  EF  if  pcr  mcdium  fbramen, 
/<•  bonJon-i  continct  pintas  289,'.   Scd  fi  diameter  ËF  fit  poUi* 
cum  2rf4  eritcapacicaspintarum  t^ô  ferc. 
Notâ  ciWiftiaaBm  ao^  poUicii  In  loi^itudiiie  8  pintat 


Si  longinid»  GH  fit  p<  poiLdimoMr  AB  »},  8e. 

EF  if,  continct  pintas  zStJ. 

Item,  fi  longitudo  G  H  fit  ji.  diametcr  AB  A},  di«DCter 
£F  24,  continct  pintas  ziff* 

§1*  Mo? 


I 


3Z4  dbMÉNSURIS: 

bo  cujus  latus  8  poUiciim»  7  Uneanun  A»  fitt  «îootiiwc  poUicc» 
CHbioos  644  ig.  ' 

2)«  TouéieriHs, 

PARisiia  ia Ubni  fimt  nacuB  id;  ftu  gsoffi  i»8»  loi  gnn» 

In  uncia  funt  groflî  8,  feu  grana  f76. 

In  groflb  fea  drachma  func  5  fcrupuU,  (eu  72  gnma. 

In  fcnipub  lëo  denario  grana  14. 

Faâo  ezperimemo  Plwifiis  ia  Cnria  As  Mêiimyer^  confiittcci»' 

bum  cujus  capacitas  171.  pol.  continerc  aqu:c  purse  tortatuc 
i'jircntil  libras  6  cum  unciis  14,  groflîs  4,  &  granis  2.;  feu  om- 
nino  grana  6}6fO.  Undc  fequlcur  cubum  pcdalcm  Parilicnfcm 
fDadaeiie  cjofilem  aqoft  Ubm  tfp  coiii  unciis  9»  groiEt  &  gra- 
nis ti,  lêu  fiimiintiD  giwu  641)^6.  Hioc  pdl«x  cnfaioai  e)itt^ 
dem  aipisB  gram  ^71 1». 

Pollieej  cubici  171',  Tunt  pintfp  cum  poUicibus  5',  Tuppofî- 
to  quod  pinta  Ht  pollicutn  48,  uti  in  dolio.  Fuiflèt  congii  Far- 
œûani  pondus  granorum  6ji6£,  podto  lacère  Cubi  <S6f  partium. 

HInc  fi  pinça  lupponatur  polUcûm  cobicamD  4S,  contInebi& 
libras  minns  i  uncia,  cun»  41  gnnisy  Ibu  oonriad>it  grana* 
Z7314;  diâfleflil|Mr,  feu  t  libram  cum  unciis  i4&groffis  7*  cir- 
citer  >  at  vini  libram  unam  cum  unciis  14  &  groâSs  xî^eftauccok 
dificrencia  ^  cotius  pooderis.  .  . 

Lstiu  iàBSi  ciibi  eondnentis  p^ces  aiUcos  171',  eil  putiun. 
4lïGiBBaiiini  linw  WHX  càm  drimifiet  tflb.  dtff»  nt  aequaienir  di^ 
Aus  eubus  congio  Famefiano  feu  oâranti  pedis  Romani  eubidi, 
Cycedcbat  ergo  granis  48S,  feu  groflîs  6  &  granis  fïS. 

Ëx  D.  Auzouclibra  Romana  hodiema,  qua£  cil  unciarum  Ro«^ 
flHUMwnm  IA,  contjnec  oncias  Panfienfcs  10  cum  groilis  7  &  gra- 
ais  ui  feu  fuminatiin  6174;  gnuHu 

Hioc: 
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DE  MENS  U^RI  9.  Vf 

Hinc  patet  unciain  Romanam  hodieraatn  aorificam ,  leviorem 
cflê  Parifi«ttfi  gneh  Parifienfîbiu  4^. 

hkt&aam  dicit  unciam  Romarmtn  leviorem  cflê  Farinenfî  gra- 
ms4f,  tm.  lObfervat.  Ph;,fuomathtm.  Erit  igitur  ex  D.  AiT- 
zouc  ratio  uncix  Rom.  ad  Parif.  ut  11  ad  iitn-  Sed  H  pona. 
mus  unciam  Romanam  minorem  non  4jy  fèd  44  gran.  cric  ratio 
lie       i|.  - 

Ex  eodem  D.  AoXDot  congîus  Farne(Tanus  qui  dcbuit  contins» 
fC  libras  anriqiins  10,  feu  uncins  ixo  vini,  dcprcficnfus  cft  conti- 
nere  aqu;E  fontanx  di  Trevi  uncias  Parificnfcs  109  minus  gr:inîs 
24,  feu  libras  6  cum  unciis  ii,  grofT.  7,  &  granis  48  :  fuilTcc  au- 
tem  pondus  vini  tsviiit. 

Congius  qui  aflèTraeur  Parifîis  in  Bibliotfieca  PP.  S.  Gemvefie^ 
continet  aqiue  Sequaos  libras  7  cum  uncia  1  »  groffia  &  grv 
nis 

Vas  cujus  capacicas  171  {  pollicum  cubicorum,  Cèu  cujus  latu» 
666 1«  partium  ,  qualium  FariiSenns  pcs,  cootmec  1440:  defieie» 
bac  à  diâo  congio  unciis  x  &  groUîs  6  \  proiodeque  diôus  coi»> 
l^us  cxccdit  diékum  congium  Vcfpafiani  unciis  5,  groflTis  49  8C 
gmnis  (îf.    Dicunt  illum  ciïe  qucm  dimcnfus  cft  Galîcndus. 

Pondus  aqux  exccdic  pondus  vini  communicer  parte  oâogcli- 
ma. 

.   Pondus  aqus  ad  pondus  aeris,  ut  9(SqMl  i*  > 
Pondus  aquz  marinz  ad  aquam  Sequanz  ,  ut  4$  ad  ,4f  • 

•  * 

MenfiiTée  iîquidmim  ûntiqua. 


MPHORA,  feu  pcs  cubicus  continet  pondus  vini  libnron» 
Romanarum  80. 


Un»  dhnidiiini  «BplK»K,fea  libns  40. 

Gongioi  Ifbitt  to,  Ibt  fonipes cobioisf  ac  proindepin  oât<^ 

va  amphnrx. 

Scxiarius  cft  fcxta  pars  congir. 

UcxDinày  Tcu  cotyla  c(i  fcmirexurius  cujus  pondus  onciarun» 


4ttf  DE    M  £  N  S  y  R  I  S. 

Vflrifieofiaan  p  f|.  Si  congiua  fii  uacbmiii  AuEifienfiom  lop, 

Ciatus  cft  fcxta  pars  hcmiriT. 

Dcpreh<:ndit  GaHendus,  ut  ipfe  narrât  in  vita  Pcircskiijaquam 
^ux  Romano  pondcre  dcbuic  dJk  decem  Hbraram  feu  unciaruin 
tto»  antiquaram  fcilioet,  dft  pondère  Piuifieofi  libnnim  7  mi* 
«ut  uacÛB  qmdianiie  9  ka  undanim  iix  «  8c  qoidnuicnn  nacis 
trium. 

Hinc  unciaRomana  antiqua  continct  grana  fi6  ,  qualium  in 
Pariûcnfi  func  fjôi  unde  &  illis  in  drachmai  coUcâis  obvcnere 
cutlibet  drachnite  grana  6j }  idque  protnde  cxiftina?it  pondu  de» 
narii  Cxfaris ,  qui  fuit  dracbmalis. 

Scxtarius  »niiquu5  continct  fextam  partcm  congii.  Scmircxta- 
rius  partcm  duodccimam  congii,  aliàs  hcniina  feu  cotyla  diâa, 
XJbi  notandum  iêmilèxtarium  aaciquum  proximc  acccdere  ad  fc^ 
mifbmrittm  Farifieafim. 

BxPtRIMVWTVM. 

Tab.     T7XPERIMENTO  cooftitit  corpus  A  in  »)in  (hgnante  natans^ 
XIl.      JCé  traéCum  à  pondère  B  velocitatc  acquabili  9  feu  tcmporc  uc 
' «•  ^   unornsdeinde  trahi  vdodtate  m  Aio,fèa  dimidio  tempoie  à  peu* 
deie  quadroplo  tpfittBi  iave  «dodtMofiiftiitpiiiideninii»; 

diccs  quadratar. 

X-^*-        Aqua  cfflucns  pcr  foramcn  horizontale  rcâangulum  C  F  cft  ad 
|,-^       aquam  cfflucntem  per  idem  foraraen  verticale  AD  uc  9  ad  fup- 
pofiia  conftapti  aquae  ddtudiae  AC  AGE»  BDFIbitpMi^o*. 
te  quaram  venices  A  Bc  Bj  fontqnc  CH»  D<#  icftai^h. 

Aqux  cfHucntis  pcr  CF  cekritas  cft iifa^ae  aequalisi  M]iue«e^ 
rocfflucntis  pcr  AC  cacleritates  rcrpondent  appUcatis  ad  parabo- 
las.  Eli  crgo  aqua  cfflucns  per  CF  ad  aquam  cfflucntem  pcr  A  D, 
ut  foUdura  reâangulum  C  G  ad  ioUdua  parabohcum  mixtuni 
ABMNFC  ^«iift4Httnilbl«lida«ci$â»igidiiiiDGadiipflr 

tina 
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liwn  paraboBcum  DBMF,  hoc  cft  «t  ]  ad  p«tet  ig;itar  pro- 
Bofituin» 

Aqm  tflutt»  pcr  ADcft  ad  «quam  cffluentem  per  A  L  în  ratio- 

ne  fefquialtcra  aîtitudinum  foraminum  A  C ,  A  K  ;  feu  ut  proda- 
aa  altituduuim  AG,  AK  per  fusu  radicc»  quadraïas  inulti^Uc^. 
taruoi. 

lEJBtttàatu^tffbaau^AD  wS  aqiiMB  eSnenttm  per  ALv 
ut  parahoU  ACE  ad  parabola»  AKN,  quarum  vcrtcx  commit- 
nis  A.  Scd  paraboî:r  funt  inrcr  fc  ut  cubi  bafium  ;  ipfa:  vcro  ba- 
fcs  funt  ut  radiées  quadi-atx  akitudinum.  Ergo  parabolx  funt. 
intcr  fc  ut  cubi  radicum  quadratarum  akitudinum  j  &  Ik  funt 
câucntes}  quod  ewt  denoaftnndum. 

Pim  tenen  vcrticalitcr  fîtum  ac  rotundum  cujus  dîamcteru- 
niûs  poUicis,  in  lamina  cuju8  craffiiic3',linea:,acnudura,hoc 
cftfincc»naU^illeatcaqa«fuperficieplanctranqttaitacfliieTOiti- 

dbo»,«lt»W»âHKiflipi4fci«»avintwh<»M  cffluunt, 
idC6  *}  fc  iè  iatntrts  diei  dolia  lOoJScâ  fi  Tuperâcics  aqu.c  fît 
Mnbdeprdfior,  ita  ut  labrum  iUud  quod  aqux  fupcrficicm  icr- 
mimrc  foîct,ad  diôam  altitudmem  «mua  line»  teriwnetur^puUrif- 
cuU  tamcn  fupcrficiei  aquaî  afpeifi«oa  eftwit»  isMo  Clftt«fr 
flaent  intra  hon$  14  dolk  éjl.  ItMiqF»  «  «ô»  «PPO- 
âMor  tnMBCojM  dtawtcr  fît  linom  »f  .  IWtfttido  vcro  j 
VoUicmn  curadimidio,  qui  cxcipiat  aqwm  e  foraminc  cuntcm^ 


|tf  DE  MENSURIS: 

BXPB&XMBNTUM 

eircê  nwfffkrum  dte&vitâUm  équa  effluentis. 

Tn  tubo  AB  cujus  di  imctcr  pollicum  6,  &  longitude  ftxpcd. 
jpj^/^  *^  i^oo,  notatac  funi  exrrcmiuies  A  B  bcne  Kquilibratx  ,  ope 
fciiicct  aqux  in  tubo  quicfccntis.  Tune  accedcnre  per  B,  coa- 
ttnuo  affltnu ,  6  poUicom  aqux  quantitate^  ut  tota  ezim  pcr  al» 
teram  eattomitacein  diftantem  roilk  fexpedU.neceflâriuai  èàttOf^ 
bttm  aperire  ia  C  quinqiie  pollicibin  ioforiùs  qiiani  A. 

PlLOPOSITIO. 

PiuâfMPÊit/mi/tr^tmmt  ci^us  dHtvA/itftAm  if,  aimpoBU 
tiku  $  j  &  Uaris  ftrt  7 ,  /«r  fwpmtlt  rvimubm  foBieis  mdât^ 
fuantftatem  aqu^e  tnUtm  feddm  emitga  bUfë  ftm^  6fiçmi,  \ 

SuproNO  corpBS  grave  (guttam  aqoae  verbi  gitttta)  zootn  oa« 
turalitcr  accelcrato  caderc  ex  altirudinc  pcdum  if  cum  polH- 
cc  I  8c  a  lincis  intra  umcum  minutum  Iccundum  tcmporis.  Hoc 
fuppofito.quoniain  aqua  ex  fundo  vaGs  covclocitatis gradu  erum« 
pic ,  quctn  acquifiviffit  fi  cx  fiunma  fiiperficie  ad  fiiodom  defcen- 
dîfibci  fttppootcurqiie  Valii  akitudo  pedum  if  cum  poUice  t  fie 
lîndf  i,  fol  Hneis  2174  >  qux  quidem  alcimdo  conficcittur  inti» 
anum  mînutum  fccundum  tcmporis  motu  naturaliter  accelcrato, 
ut  dcraonilravit  Hugcnius  ex  pcnduli  minuta  fccunda  exhibentis 
longitudine,  crit  aqux  vclocitastali$,uc  per  eam, continué  xqua- 
bilem,  confiçeretur  (pfttiam  pedum  )o  cum  poUidlN»  t  ti  lineit  4 
tntca  unicum  minutum  fecundutn  tcmporis.  Moles  igitur  aquc, 
quT,  diâo  motu  «quabili  inira  i  ftcund.  è  vafe  indefinenter  plc- 
no  pcr  foramcn  rotundum  uniuspollicis  fluit,  xqualis  cft  cylindro 
cujus  diaincteriîcpollicis  unius,altitudo  vcro  pcdum  30  cum  pol* 
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liçibus  I  &  lincis4}proindcque  fi  diftxquantitatis  aflumatur  fcx- 
iuplum,  provenient  1174  polliccs  cylindrici  pro  fpaiio  temporis 
iêcuod.  At  juxni  bftfiiim  ntioneni ,  qwe  eft  quadmi  circuni' 
icripti  ad  cirenlmn  ,  cum  14  polliccs  cjrlindrid  dent  11  polliccs 
cubicos  i  2174  cylindrici  dabunt  cubicos  1708;,  feu  cubam  pé- 
dalera fcrc,  qui  feilicct  continct  polliccs  cubicos  1718.    Jam  ut 
qiudratum  numcri  1708  J  ad  quadracum  numeri  1718,  iu  if  pe- 
descumpollicei  &]iiieiii,ad  if  pedncampollic.  f,  &linctg 
4l  pto  altitudine  vafii  é  qno  iatn  6  ftamà,  effluetcnt  17x8  pol- 
'  licet  cubici.  Cm  quntitM  aqac  cobica  i^edalti  1  qood  ent  pro- 
pofitnn. 

H INC  patet  qua  ratione  detennjnari  po^Tic  tempus  intra  quod 
dfiucc  aqua  à  d«bo  yê&  prifinatico  aut  c^ltndrico  pcr  fora* 
nea  datom  in  fiindo  ftânm.  Nam  uc  altitudo  pcdnn  if  am 
polUce  I  Sclin.  a  ad  ahîtadinem  vafis  datam,  ita  quadratiim  lem- 
poris  unius  rainuti  fccundi ,  ad  quadratum  teraporis  intra  quod 
grave  aliquod  decidcret  ex  altitudine  vafis.  Dcinde  ut  eft  fora- 
men  ad  baflm  totam ,  ita  tempus  ïnventum  ad  tempus  intra  quod 
totaaqoaeAietévaiêdau>  (bndpkdo.  GondpiaiDiii  aiim  vas 
divifiim  in  cylindros  ejufdem  cum  ipl&  altitudiob  »  ftd  qnoram 
baies  zqu-ilcs  Hnt  fbramini ,  maneatque  vas  plénum  dum  effluec 
quantitas  iquz  iftis  omnibus  cylindris  acqualis  :  confiât  ex  diâis 
iiitanim  ejuimodi  effluxuoi  cylindrorum  dimidio  tempore  ejus 
quo oaiiieicj>]indri  fnceefirédBtiQcat  non  mom  miifbrmi,  iéd 
ictardato,  qiialis  eft  mocut  proiefionmi  atoendencinm,  qui  acce* 
lotto  «^nilb  fit|  qnamoInnD  patet  CorallariBni. 

Qmlkrinm/caimbm, 

CONSTAT  item  qua  ratione  ex  tempore  effluxûs  aqme  in  vafè 
priimatico  aut  cjUadhco  ^  cognofcamr  tempos  quo  grave 

T  c  decidcret 
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decidevec  ex  ftititiidine  vafis.  Nftm  ut  bftfis  eft  ad  fbnmeo  ,  ita 
teni|ittt  totalis  cfHuxûs  aqua:  ex  vafe  femcl  pleno,  eft  ad  temput 

quo  gnvc  dcciderct  ex  altimJinc  vafiî.  Dcmonftratio  quJdemeft 
pi  o  gutta  aqux  dccidcnrc  ex  altitudinc  vafis  :  fcd  cxpcriri  potcris 
an  hyeliaigyrus,  feu  argcnium  vivum,  ccicriùs  cffluat.  Vcruin 
in  pnuciy  quiaeffluxus  fi^b  fineaa  non  eft  adeo  regularU,  ut  me- 
liùs  obrenrari  lèa  detcrroinari  pofEttempus  quo  vasdattun  eracaa- 
ri  debeat,  urere  methodo  fcquenti. 

Data  totali  aqui  altitudinc  in  vafc  cylindrico  aut  prifmatico," 
&  dato  infupcr  tcmporc  quo  pars  aqua;  pcr  fundum  cffluic  ,  unà 
cum  reliqua  altitudine  aqux }  ccnipus  quo  totaaqua  efflucrec,  pa- 
tent hoc  modo  determinari. 
J*»'       Sittotalitaltitudoaqiw  ABi  CB  reliqua.  Altitudinum  AB, 
Fig'j  extrahantur  radiées  quadratx,  ac  dcindc  miner  radix  fubtra- 

hatur  à  majore,  ut  habcatur  differentiaj  ut  cnim  crit  difibrentia 
fadicum  ad  majorem,ita  tetnpus  obfcrvaium  ad  totale  qua;(îcura> 
lîint  cnim  <mnies  akitudines  à  cunmuni  tetmmo  B  indttplkttta  la- 
tioflc  iCBiponioi. 

SVFPosiT A  coofttnti  aquae  altitudinc  poUicum  7f ,  feu  lî- 
nearum  909^  per  fimuncn  horizontale  rotondotn  unius  poUî- 

ds  (Gcut  8c  pcr  quadratum  aequiralens,  cujus  nemptf  latua  crit 
linearum  lo-,.;!*)  intervallo  temporis  ^5  fccund.  cffluxcrunt  poî- 
liccs  cubici  aqux  114117'  :  ergo  tempore  10  min.  feu  tfoo  iê« 
cund.  cffluxiflcnt  polliccs  cubici  aqux  756^^. 
'  Jam  ot  10  lin.  ad  poUiccs  7f„",  feu  ad  lincas  popîj}  ita 
7\6^i\  ad  nuncnim  cujus  logarithmus  tf. 7991 887,  quoi  fcilicet 
poUices  cubici  aqua»  efflucfcnt  intia.  10  min.  per  fonunen  hori^ 
2onule  latura  10  linds  t«»*>^  longum  polhcibus  jf^  quanta  eft 
aq^alticudo.  Uinc  pcr  ca  quae  fiipra  demonftravimiis  de  pro- 

por- 
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portione  aqiurum  effluentium  per  fimunina  horizontalU  &  verti-^ 
cdiftt  û  es  logarithmo  6,j99i%Bj  tollatar  difièientia  ioter  loga- 
rithmos  Qumeri  nem^  o.  4771111  &  numeri  1,  ncmpeo. 
goiojoo,  qupc  crit  o.  i7<Î09iii  quod  idem  cft  ac  fi  fafta  addirio-^ 
ne  logarithmi  numcri  i  cum  logarithmo  6.  7P91887,  tollcreturà 
fumma  logarithmus  numcn  ^,  reftabit  logaritbmus  6.  62.pp7f 
muneri  o^crimeDdt  poIUees  cnbicot  aquac  qui  intra  10  min.  ef- 
floxerant  per  fbfameo  verticale  altam  yf  poU.  <rj  &  latum  10  U- 
neis  t*î«'  Sed  fi  à  logarithmo  6.  6t}o97f  aufcratur  lo^rith» 
mus  5.  Zî7f4î7  numcri  1718  poUîcum  fcilicct  cubicorum  unius 
pcdiscubici,  rcftabit  numerus  ^Sj-ff^S  ,  qui  crit  logarith> 
jnus  numeri  1419  8c  j  circitcr  pcdum  cubicorum  aqux. 

Juxta  calculum  prxcedemispropofîtionisdebiiiflêntcAierepol- 
licet  cobict  aqox  i7»f(pcr  foramen  rocu^dum  miiui  poIUcisiii> 
tra  tempos  9)  lêcnnd.  fnppofiu  aquae  altîtudine  s>09,i  lin.  cum 
^twjyim;  taimim  ii4i&iS>  ctijut  ntto eft  proximé  ut  ^  ad  2. 
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FRAGMENS 

DIOPTRIQUE- 

P&EMiERK  Proposition. 

Simrayon  ohUque  A3  tombe  fnr  une  furface  platte  BC,      p^ife  Pl. XIII. 

dans  un  autre  diaphane^  le  rayon  rompu  BD  ,      le  froltngé  £E  ^'S* 

tous  Jeux  hnuz  J'tm me/me perpnMaàeûn DC,  ferokt  tntn  aux  ** 
4m Urmfi» i»m^ éPikvkKt k à €9hi9 ^  il^twtH. 

COMME  parce  qu*en  fait  de  réfraftions  l'air  cft  au  verre  com- 
me ^  à  i  -,  &  au  contraire ,  le  verre  à  l'air  comme  2  à  j  :  le 
rayon  BD  paOc  de  l'air  dans  le  verre  ,  fera  à  BE  comme  5  à  i 
dans  la  première  figure ,  &  an  concniie  daw  U  ftoonde  figure. 

L'angle  BEC  cft  égal  à  l'angle  d'incidence  FBA,  &  l'angle 
BD  C  égal  à  l'angle  romptt-  GBO|  dooc  BDeft  à  BE  comme 
le  finus  de  Tangte  d'incidence  au  fiaus  de  fin^  rompu,  c*eft-à- 
circ,  comme  la  mefiire  dn  diaphane  d'olk  vient  k  iayoo,i  cday 

où  il  cft  entré. 

Toutes  les  propofuions  .fuivantes  font  générales  comme  celle- 
C71  mail  pour  plus  grande  fidlité  nousne  paderani  que  duvene 
àl*ég|uddePair. 

Corolléire, 

Il  s'enfuit  que  pour  les  rayons  de  petite  incidence, D C  eftaoffi 
à  ëC  comme  tit^  i  cuiTc  de  l'ioTeofible  difièrence. 


FRAGMENS 

.         •    •        -  -  •  .        •  I 

SbCOND»  PftOFOtITlOir.' 

FiKa^*^*  ^'  **^f*^*'  f"^  ^  furface  fpherique  d'un  ver- 

Mt  à  JE  :  b  TÉjM  rmfmBD  fir»  à  lêfêrtitBdt  PgmDG  mv* 

7)énmJfr4tioH. 

L'AKOLE  CGB  cft  égal  à  l'angle  d  incidcncc  ABF,  &  l'an» 
glcGBD  cft  l'angle  rompu }  donc  BDcft  à  DG,  com- 
me le  (tous  de  CGB  au  finus  de  GBD»  c'eft-à*dire,  comme  z 

I 

OroUêire. 

Il  s*aifuit  qoe  pour  les  rayons  de  tres>petite  inddeneeylors 
BD  nedifinepoincileCD»  aloitDG  eft  égdetndiametrei& 
panant  D  G  vaut  troii  demidMmrtm»  &  alors  D  eft  ce  qa*on  ap- 
pelle le  foyer  «bfolu      août  OMrqaeroiii  diim  k  fiiite  À 
txcH. 

L>  C  M  M  E. 

Pl. XIII.  -^"^  cercles  mégoMx  ABC,  DEF^fi  Us  cordes  j1B,DE  font  éga- 
f '6  4-       Us  y  les /nia  verftsAG^  DHftrm  en  rai/on  rétipro^ut  des  dùi^ 

IDémoMfirsfiçM' 

LA  corde  A  B  eft  moyenne  proportionnelle  entre  le  (Inos  verfê 
AG  &  le  diamètre  ACjdonc  le  rcdangle  AG,  AC  eft  égal 
au  quarré  de  AB.  Par  In  mdme  raifon  le  quarré  de  DE  ou  AB 
cftégalanfeâangleDH,  DF)  donc  les  reâangleiAG,  AC, 
IcDH,  DF  lbiit%Mn|  jli«otdoiickicoflekicdproques|oe 
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D£  DIOPTRiaXJE. 
T  IL  0  I  •  I  s'il  s  Phopoiitiok; 

Himultnct  fitr  h  vtrrt  ccmtxe  eftant  ionnit  avec  h  êtmidiamtn^ 
trtuvtr  U$  difimu*  ei$tn  h  ftyer  aà/alit     U  {tncours  du  raytm 

"rXANS  la  figure  de  l.i  propofïtion  prcccdcntc  foit  marque  le  pi.xiir; 
*^  foyer  ablblu  H  a  la  dilUncc  de  trois  dcmidiamcircsj  on  de-  Fig- 
mande  à  connoiftre  D  H.  Soit  prit  C  K  fimu  veiib  de  Tincideii* 
ce.  Je  dis  que  DH  eft  égale  i  f  CK. 

» 

'Démottflratiott. 

Ayant  furie  centre  D  de  l'intcn'allc  DB  décrit  l'arc  BLj  ai* 
lors  DL  fera  à  DG,  &  pareillement  HC  à  HG  comme  5  à 
doue  G  L  eft  le  tiers  de  D  L ,  auflibien  que  G  C  de  H  C.  D'où 
il  eft  clair  que  CH  furfulft  DL  de  %  CL»  &  aqrant  ajoufté  CL 
à  DL,  CHfiirpaflêraCD  du  double  de  CL»  Mais  parce  que 
les  demi  Jiamctrcs  D  L  ,  G  C  peuvent  fans  erreur  fenfible  eftrc 
pris  comme  3  à  i ,  KL  eft  ^  de  C  K,  &  par  confcquenc  C  L  en 
vaut  \  :  &  puis  qneDH  eft  égal  à  a  CL)  il  s'enTuit  que  DH 
vauticK. 

Vooi  obfoverez  qo*il  ne  a*agit  iey  que  des  rayons  dont  rincl- 
dcncc  ne  palTe  pas  j-  degrez  j autrement  DH  dcviendroit  fi  grand, 
que  D  L  ne  pourroic  fans  erreur  eftrc  Tuppole  triple  de  G  C  pour 
Âûre  KL  {  de  CK»  joint  que  la  proportion  réciproque  des  dia* 
«êtres  fuppofe  les  cardes  égales,  êt.  non  pas  ks  finus  draitsimaiç 
jnfqaes  i  /  degrez  c'en  la  nefme  choTe. 
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P  R  B  M  I  b'H  B  PROPOSITIOirr 

lê  ewvexité  d'un  verre  plane  •  convexe  reçoit  les  rayons  paràBiks  «1 
têM<i  le  foyer  abfolu  fera  à  un  iiamétn  fins  j  eli  Féftttffar  kmém 
fmmt  de  ia  c»uvtxité  du  verre. 

Pl  XIII     a         ccmiei  B  le  fommet  j  B  H  répaifTeur  -,  E  le  foyer  tb>' 

'  folu  de  la  convcNitc  fî  elle  cfloit  feule j  F  G  rayon  rompu 

par  la  furftcc  plutc ,  &  partant  G  foycr  abfolu.  Je  dis  ^ue  CB 
yauc  un  diaœctrc  pliu  ^  fi  H. 

Comme  5  cft  à  z,  ainfi  EF  cft  à  GF,  ou  EH  à  GH.  Mais 
£H  cft  cgal  à  }  dcmidiamecrcs  moins  BH  }  donc  G  H  cil  égal 
èundiameuettioiiis  |BHy  tcfinalemeiit  GB  vaut  un  dMmeœ 
plnsjBH» 

Sbconob  Proposition. 

'Jfyxftnhe9itwtef,Jl  tm  iv^m  pêtÊBib  à  Fm»  taire  ftr  ht  emneritép 

fi»  iMfjeement  du  foyer  abfolu  firtt  égala  l  du  finus  verfe  de  lufri' 
miere  incidence ,  feif  que  ce  finms  verfi  fut  i^l  à  Hftàffemr  i»  nm^ 
re,  feii  fu'il  fait  plus  petit, 

Ptfxill  ^  répaiflêur  égftk  «Q  Cinus  verfe  de  Fincidencc  BDj  E 

Tig.7,  '  foyer  abfolu  de  h  convexité  i  EL  cloignrment  du  foyer  ab- 
folu de  la  mcirr.e  convexité}  M  foyer  ahfohi  du  plan-convcxc  ;  G 
concours  du  rayon  :  je  dis  que  G  cil  audcÛus  de  M  à  •  de  fi  K. 

Dhmjhrâtiëm, 

Soit  fur  le  centre  G  décrit  Tare  D N,  lequel  l  canfe  que  GD 
cft  environ  double  de  AB  9  coupera  BK  par  la  moitié  en  N. 
LD 1  L A  U  3;  1 1,    LD  i  DGll  )  I  2:  donc  DG  on  GN=s 

AL» 
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AL)  maU  AL  vaut  i  diamètre— .j  BK,  donc  GN-*B| 
meere-.*!  HK}  i^SvAmm  BN  quiclt , ,  alors  GB  rer»==s=t 
diaraetie— -  jB  K  :  «nûlkura  BM  diAanee  du  foyer  abfolv  vaut  i 
«Uametre  -h  ;  BK,  la  diftanee  CM  fera  donc  {  BK. 

Suppofons  maintenant  que  VcpaifTeur  feit  augmentée  en  PO}  II.  C«; 
alors  le  foyer  nblnlii  M  dolcfndcra  d'un  tier»  de  PKj  maïs  aufU 
G  dc'Vcndera  d'un  tiers  de  P  K  ou  DO,  qui  font  comme  égales, 
la  féconde  refr.iftion  fc  faifant  en  O  par  une  ligne  parallèle  à  DG, 
qui  fera  OR»  puilquc  LD  eft  environ  triple  de  LG  auffibien 
que  LO  deLR,  il  •'difuic  que  la  dificrence  OD  lêra  triple  de 

Ra 


SecondeProposition. 

Tout  verre  plan-convexe  ramaj^e  les  rayons  parallèles  à  Paxe ,  i  la 
dijlance  du  diamètre  de  la  (Wjexùé^  di  guelgut  cofii  qu*ut  lé 

tourne. 

C  oi T  la  convexité  faite  antérieure,  comme  en  la  ncuvicmc  fi-  ^ 
^  gurc}  lecentie  A|  le  rayon  ED  incident  patallcle  à  Taxe 
BA  &  proloi^  en  1}  la  première  refraâion  IDF  ou  DPA 

==î  DAB  ou  IDA:  donc  FDA  eftant  égal  à  z,  alors  DFA 
fera  égal  à  i  ;  donc  FA  eft  double  de  A D,  c'cft-à-dirc,  par  la 
première  rcfradion,  le  rayon  en  F  cil  à  une  diftanee  de  trois  de- 
midiametresi  ce  quM  faut  bien  retenir  pour  k  fuite.  Mais  par 
la  féconde  refraébion  fiiite  par  la  furfiioe  platte,  le  concours  F  eft 
iq[>prochc  du  tiers  Je  F  B  ;  donc  B  G  diftanee  du  foyer  G  vaut  un 
diamètre,  Se  l'angle  IDG  ou  DGB  =  DAB. 

Soit  la  furface  platte  antérieure  comme  en  la  dixième  figure,  U,ChI 
alors  il  n'y  aura  qu'une  refradion  faite  par  la  féconde  furiàce»  i'  ig.io, 
nutt  qui  vandra  tout  «Pun  coup  la  moitié  de  DAB  %  donc  AD 
fera  à  DG  ou  BG»  comme  I  à  t. 

Or  avant  que  de  paflèr  outre,  il  fera  bon  de  conGderer  que  dans 
k  piemier  cas  il  arrive  au  cercle  la  mefmc  choie  qu'àreUipic.Gar 

Vv  »  fi 


PRAOMBNS 


fi  k  ftcoode  (iirfitee  nroit  efté  concave  d'une  circoofeMOie  décil^ 
te  fur  le  poiiat  F,  les  rayoni  léroienc  Tenus  en  F  fans  antre  réfi»> 

ûion  >  ce  qui  eft  proprement  ce  qui  arrive  à  rcllipfè.    Et  pour 
Pl.XIII.  plus  grand  éclaircifTemcnt ,  foit  une  ellipfc  dont  les  foyers  A,  B-^ 
t'g-»'*    le  grand  axe  CD,  &  le  paramètre  CE}  &  Cuivant  la  mefurc  des 
rcfraftions ,  foit  A  B  =  ,  &  G  D  =  p,alors  le  rcdan^le  D  A  C 
ïêra^  I  I 1 1  donc  le  nâangle  de  la  figure  D  C  E=4f  ;  lequel 
eftant  divifé  par  C  D }  donnera  f  pour  le  pjframetre.  Donc,  puit 
que  CB  diftance  du  foyer  conricnt  i\  paramètre  CE,  fi  fur  ce 
mclmc  paramètre  on  décrit  un  cercle,  fa  convexité  fans  autre  re- 
fradion  portant  auill  fon  foyer  au  fcfquidiametrc,  il  b'cafuit  que 
le  cercle  ic  PeDiplê  en  ce  cas  font  le  mefine  efièc 
TlXIIT.  I^fecondcasrépondauffiicequiarriyeàrhyperbokicarpo^ 
féla  diftancc  des  foyers  AB  =  tf,  &  que  Taxe  tranfvcrfe  CD  ' 
foit  =41  alors  le  reftangle  BCA  feraf}  donc  le  rcftangle  de 
la  figure  D  C  £  fera  lo ,  lequel  divifé  par  4  donnera  f  pour  le 
paramètre  CE  qui  lêia  égal  à  CB  diftance  du  verre  au  foyer. Si 
donc  on  décrit  un  cercle  iUr  CE,  lequel  foit  prèfenté  à  t*objetdfr 
mcfrac  que  l'hyperbole,  il  fera  le  mefme  eflfct  pour  la  diftanceda 
foyer  ;&  d'ailleurs  il  eft  démontré  que  de  tous  les  cercles  qui  tou- 
cheront une  fcâion  conique  par  dedans  au  vertexy  le  plus  grand 
cft  celuy  qui  eft  décrit  fur  k  paramètre. 

T  It  »  I  t  I V  M  B  PROPOSITIO^K. 

donaé  un  verre  convexe  des  deux  coftez,  é^al  ou  inégal:  comme 
Ufimm  in  dùtmetres  tftàtmits  deux  y  ainji  Pauire  diumctre  tjl 

f-^*^^^'  Qo  iT  AC  les  centres  des  convexitcz  }  ED  nynn  incident 
*       ^  paralkteàraxc,  ôc  prolongé  en  I ,  AD  H,  CDK  pcrpea- 
diculaiies. 


De- 
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DE  DI  OPTRiaUA 


* 

Par  la  premieiefefiiiftiôa  IDP  eft  égtt  à|  DCA.  Pàr  la  fi».' 
coodei^fnaionPDGeftégaU  JIDF  +  iHDIouDAC: 
donc  FDG  cftégalà  «.DCA  +  DACiôc  IDG  ou  DCA 
fera  égal  à  ',DCA+  iDAC}  donc  iDGA  cftégaUDAC 
+  D  G  A  i  par  confcqucnt  A+C  cft  à  C,  comme  x  G  eft  à  C  j 
c'cft-à  dire,  AC  eft  à  AD,  comme  &  CD  «ft  à  DG»  «c  A4»C 
eft  iA,  comme  t  G  eftà  AiC*eft;à-difey  AC  cft  à  CD,x9omp 
me  A  AD  eft  à  DG^ 

.  Premier  Or^lUirt: 

ir  sWoit  que  le  foyeîp  G  eft  toûjoars  pins  procfae  <|ne1égranl 
dbmidiametre,  pins  loin  qoe  k  pccic,  &  qu'il  ne  peut  tomber 
an  point  C»  que  «luend  k»  comrexicet  font  égales» 

Second  Corollaire. 

Il  Mnit  anffi  que  quand  ks  Gomrcxltcx  font  ^gaki^  k  foyer 
cft  au  centre  de  parc  &  d'autie. 

Troifiémt  Corollaire. 

B  t'enTttit  auflî,  que  nonobftaot  l'inégalité  des  convexitez ,  le 
foyer  cft  de  part  &  d'autre  à  égale  diftance  i  c'eft  à  dire  ,  quU 
ji'iiaportc  de  quel  cofté  le  verre  foie  tourne. 

gnatrtéme  CoroUatn.. 

n s'enfuit  encore  que  la  totale  rcfraftion  IDG  ou  DGA  eft 
toûjours  la  moitié  de  l'angle  ADK,  lequel  comprend  D  AC  + 
DCA. 

■     V  V  ?  Q£>^'. 


1^  .1*  R.  A  O  M  E  ^  8 

Q^V  ATRIS^MS  P'itovosiTfoir; 

Les  verres  plan-concaves  détournent  les  rayons  parallèles  à  Paxe  ccnmt 
i^ils  vem'unt  de  retetrémité  du  diamètre  ^rije  au  devant  du  verre. 


î  XIV  T  ^  Pïeinîewwfi^ôîoo  IDM  on  EDP  oo  DPA  eftégale  à 
^  S  KI'A  ott  \  ADP;  doAc  AF  eftdoubit  de  AB}  cVft. 
i<<iii«,qtte  par  la  première  refraâion  i*îl  n*eo  «nivMi  poînc  d'au- 
tre, le  rayon  iëroit  détourne  en  M  comme  vcnnnt  de  F  à  la  dif- 
tancc  de  trois  dcmidiamctres  j  mais  à  caufc  de  la  fui  face  platte,la 
iècoode  reftaâion approche  le  coocours  F  en  G  du  \  de  BFjdonc 
par  la  totale  refhiâioii  IDN,  le  rayon  DN  vient  conmede  G 
à  la  diftance  du  diamètre. 

n.Ctf/.  11  n'y  a  icy  qu'une  refraâiion  non  plus  qu'au  fécond  cas  de  Ia> 
deuxième  propodciouj  mais  cette  lefraclion  eft  tout  d'un  coup 
une  moitié  de  l*incidenee  ,■  comme  elhnt  faite  du  verre  à  l'air: 
donc  JDN  ou  DGA  eftégfdà  j  DAG|  donc  DG  ou  GB 
eft  égd  i  X  A  D  ou  i  A  B. 
Notes  que  G  cfticy  «ne  clpeoe  de  foyer,  aais  de  divoysnoe. 

C  I  N  Q^u  ie'me  Proposition. 

EJïant  domé  un  verre  concave  des  deux  cofiez  égal  ou  inégal:  comme 
lafomme  des  diamètres  ejl  à  F  un  du  dcMM^  atiffi  Pmtrt  t^kiéë^ 
fiMtt  dufojer  de  divergence. 

Pt.XlV,  T  A  premicrc  rcfraélrion  IDM  eft  cgaîe  à  ^  D  AR.  La  fecon- 
*%'3»4.  Xi  de  rcfraaion  M  D  N  eft  égale  à;DAB+iDCA.  Donc 
la  totale  IDN  eft  égale  à  \  DAB-fi  DCA  :  donc  ayant  pro- 
loDg^  ND  en  G»  l'angle  DG  Clcni  égal  à  |  DAB-l-$  DCA» 
<C  k  icfte  couuiie  en  la  tniiiéiiK  propofitiaii. 
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Trtmigr  CorêUske. 


Il  tfedfuit  qif un  ^mm  éylcnwit  cooav  6it  divei;ger  ki  f»; 
yoni  cooinBC  s*!k  TenoicQt  dn  centre. 

'Dtuxiéme  CortUaire. 

n  bienfait  auffi  qn*il  n'importe  de  quel  oofié  on  tourne  onmit 
in%»knent  convexe. 

Trotfiéme  Corollaire» 

n  tWott  encore  qoe  U  totale  icfetûkm  eft  I A  DK. 

S  I  X  I  b'm  e  Propositiok. 

ffiltf  Vtrre  qu'on  appelle  Menifque ,  c*eJî-à-Jire  y  qui  a  un  cofté  con- 
vexe y  l'autre  concave^  a  fon  foyer  ^  ewtv9rff(me  ou  de  diver^etue 
dans  Ut frofortion  Juivante. 

COMME  la  dificrence  des  diamètres  eft  à  un  des  diaroétm'y 
ainfi  l'autre  diamctre  cil  à  un  quatrième  terme  ,  qui  fe- 
ra le  foyer  de  convergence  à  la  façon  des  convexes ,  fi  la 
-conrexicé  prévaut  j  nais  il  fera  le  foyer  de  divergence  i  la  fa« 
f  on  des  onncaves,  fi  h  coocavité  préTaut  :  car  fi  la  concavité 
cftoit  fuppofce  égaie  i  la  convexité,  il  n'y  a  point  de  difficnltér 
que,  la  deuxième  refraâion  d^truilânc  la  première  ,  le  rtcjùtb 
dcmcurcroit  parallèle. 

Il  y  a  donc  deux  cas  à  démontrer  >  &  notez  que  dans  toutes 
ks  figures ,  A  eft  ccncie  de  k-coorexité  »  8c  C  cduy  de  U 
.concavicé. 

Quand  les  menifquee l^pptrtiennent  aux  conveaeif  c*e(l-à-dire, 
que  le  diamétce  de  k  convoité  eft  plu»  petit  que  celuy  de  U 
concavité. 


f|4i  rHAGMENS 

Sole  premièrement  U  convexité  tournée  ven  robjetitlon  poor 
la  4émonllritioii  il  finit  confiderar  1t  proportion  da  dinnétrei 

entre  eux. 

fig,f.  '  Soit  B  C  demidiamc'trc  de  la  concavité  triple  de  A  Bj  alors 
par  la  première  réfraction  le  rayon  fera  porte  en  Cj  8c  comme  il 
fera  devenu  perpendiculaire  à  la  concavité,  il  ne  fortira  point  de 
C.  Donc  C  flc  G  concourront  ;  donc  DG  A  qui  eft  \  DAB, 
fera  JADC. 

Flf.d,  S'^'^  P^"^  grande  que  le  triple  de  ABj  alors  le  tiers  de 
D  A  B  fera  plus  grand  que  I  DC.  Donc  parla  première  rcfraftion 
IDM  cftant DAB,  le  rayon  rompu  DM  paflera  DC.  Or 

MDA  eftégalà',  BAO»  donc  MDC  eft  égal  à  ADC   

jDAB-  Mail  M  DG  eft  égal  à  i  MDC;  doncMDGeft^à 
|ADC~  I  DAR:  ajouftant  donc  IDM»  on  aura  IDG  ou 
;DGA  égîiU  i  ADC. 

^'5* 7*  Soit  BC  moindre  que  le  triple  de  AB,  alors  par  la  première 
rcfra&ion  D  M  ne  paflera  p;is  D  C  :  donc  comme  MD  A  eft  tou- 
jours ,'DAB,  MDC  eft  égal  )  ,'DAB  —  ADC.  Mais 
MDGeft  égal  à  «MDCj  doncMDG  eft  égal  à  ,DAB  — 
V  A  D  C.    Oftànt  donc  M  D  G  de  I D  M  rcftcra  '.ADC. 

Fig<8.  Soit  enfin  la  concavité  du  cofté  de  l'objet.  IDM  eft  égal  à 
|DCB  ou  iDKi  donc  MDK  eft  égal  à  ',DCB,  &MDH  fe- 
ra égal  à  j  DCB  KDH  oo^  ADC  Mais  MDG  eft  égal  à 
iMDHi  doncMDG  eft  égslÂi  DCB  4- S  ADC  Oftsac 
ilonciPM,  zefieiPGooDGA^àlADÇ. 

**  Conclujîon  four  toutes  ces Jigures, 

DGAoftégidàiADCi  doocdans  lesFigniw  f.  6,  &  7, 


ÇDA 
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CDAI  DACIIt  DCA  I  DAG 
Oubien comme       C A\ CD  ((x  AO'  \  DG. 

Et  dam  la  8«.  ton      CDA  |  DCAiU*DGA  {  DCA. 
OubkDOommcw        CA|  DA   ||tCD    |  DG. 

Donc  doublant  les  deux  premiera  termes  de  ces  proportions,  en 
auia  génenlemcnt,  que  comme  h  diffihrenoe  eft  à  td  qu*oa  voa> 

dia  des  diamètres,  ainfi  l'autre  eft  au  foyer:  ce  qui  vient  de  ce 

que  l'anî^le  du  foyer  n'cft  icy  que  moitié  de  la  différence  des  an- 
gles des  centres,  au  lieu  qu'à  la  troificmc  proportion  il  cft  moi- 
tié de  la  Comme. 

Quand  les  meni(qoes  appartiennenc  aux  concaves,  ^ft-à-dire,  II-  ^ 
qmmd  le  diamétie  de  la  convexité  eft  plus  grand  que  oeluy  de  la 

concavité,  laquelle  prévaut  : 

Soit  premièrement  la  convexité  vers  l'objet.    La  première  re-  pt.XlV. 
fraaion  lUMcft  égale  à  {  DAB,   donc  MDA  cft  égal  à  Flg9. 
'DAB,ScMOC  égalà  ^DAB  +  ADC:  nais  la  deuxième  re- 
fiaaion  MDN  eft  égale  à  •  M  0C|  donc  M  DN  eft  égal  à  { 
DAB  +   ADC:  oftant  donc  1  DM»  refte  IDN  ou  DGC 
égaUiADC. 

Soit  fccondcmcnt  la  concavité  vers  l'objet. 

Dans  U  dixième  figure,   AB  eftant   triple  de  BC,  la  Fig.i*. 
premiers  xeftaâton  ponera  le  rayon  Tor  DH,  &  H  n*y  atnra 
point  de  (isconderefrââion,  &  le  centre  A  fera  le  foyer  de  di- 
vergence  -,  or  par  la  proportion  donacc  D  A  C  ou  DQ  C  eft  éffà 
iîADC. 

Dans  l'onzième  figure  A  B  eft  moindre  que  triple,  fi- bien  pig.H. 
QUC  le  rayon  par  la  première  refiraSiton  n3eft  pas  porté  jufqu'en 
DH.   IDM  cft  égat  à  iBCD;ott  IDK,  «cMDKégaU 

tBCDi donc  MDH  eft  cgaU  {BCD           HDK  ou  ADC. 

Mais  MDN  cft  égal  à  i  MDH  }    donc  MDN  cft    égal  à 

iBCD   *.  ADC.  Si  donc  de  IDMon  oftcMDN,rcftera 

IDN,  ou  DGC  égalai  ADC. 

DÎuv  la  domiéme  ii«ire  AB  eftant  plus  grand  que  le  triple  de  fj». 

X  «  BC, 
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BC,  le  nyon  DM  pnr  la  première  retraftion  paiTe  D H.  {  0  V* 
cft  égal  à  •  BCD  ou  I DK,  «c  MOKeft  égal  à  BCDj  donc 

M  D  H  cft  égal  à  I  î  D  K           ?  B  C  D.    Mais  M  D  N  cft  égal 

MDHj  donc  M  DN  cft  égal  à  J  HDK  ou  ADC 
\hCD:  ajouftant  donc  IDM,  onauralDN  ouDGC  éeal  à 
}ADC 

Octk  donc  icy  k  meTme  condafion  que  éeSBuy  tvee  cette  feule 
difiSrence,  que  le  quatrième  terme  trouvé  donne  icy  le  ibver  de 
dtveigencc  aiïdevant  du  verre. 

Septie'me  Proposition. 

Pr-XlV.  Si  rayoK  tombant  au  point  D  fur  un  irne  convexe,  vient  épÊ9 
\*\  %         ^"'"^  '^"^  '^'^'^^  ^  *  ^'  refniflion  AI  D  O  fera  égale  à  la  moitié 

»«•  j;.*  l'angle  ilDC  ou  A  D  K  commis  entre  les  lignes  tirées  des  (entres 

des  eotivexî/ez, 

T>étmnJlratioH. 

J  &  n.     C  o  1 T  le  poiiu  F  le  mcfmc  que  le  centre  C,  comme  dans  la  titi-' 
C«i.        i3  ïicmc  figure, ou  bien  au-dcli, comme  danslantntoryjcmc  fîgu- 
JW*»!'   re.  La  première  refhiftion  MON  cft  égale  a    HDFj  la  fé- 
conde NDO  eft  égale  à  IHDP  +  fCOF:  donc  MDO  eft 
égal  à  iHDF  +  iCDF,  c'eft-à-dirc,  MDO  eft  ^  à 
JHDC ,  ou  ADK. 
ill.  C4i.      Soil  le  point  F  plus  prés  que  le  centre  C,  alors  la  produétion 
D  M  tombera  hors  l*angle  ADK:  d'où  il  s'enfuit  trois  autres  cas 
exprimez  dans  les  figures  fuivantes. 

io  Soit  Tangle  C  D  F  égal  au  tiers  de  FD  H,  alon  par  la  pre- 
mière rcfraôion,  le  rayon  D  N  tombera  fur  D  K  ,  &:  ne  fera  plus 
d'autre  refraél;ion  \  aioû  MDO  tien  de  F  O  U  fera  par  la  fitppo^ 
fition»  CDH. 

Notez  qu'en  ce  cas,  DF  cft  la  moitié  du  foyer  des  parallèles, 

comme 


1  ig.  ly. 
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«.'oramc  on  le  verra  dans  la  dixième  propodtion. 

2».  Soit  Tanglc  C  0  F  plus  grand  que  le  tien  de  F  D  H,  slors  Fij  it. 
D  N  ne  vieodn  pu  jofqu'en  D &  par  confisquent  DO  moim 

divergeant  que  F  D ,  tombera  entre  M  D  &  D  N*.  Cela  cflant, 
la  première  refradion  M  D  N  clt  cgp.lc  à  H  D  C  +  ',  C  D  Fj  la 
llcondc  NDO  cft  cgak  à  N  DK,  c*efi:-à-dirc  ,  N  DÛ  cft  c- 
gal  à    CDF  —  i  M  DN,  ou  bien  NDO  égal  à  i  C DF 

:HDC  i  COF.    Mais  MDO  eft  ég9l  à  MDN  1^ 

NDO^donc  MOOeft  rgaU'HDC  4-  jCDF  >CDP 

+  i  HDC  +  i  CDF,  c'cfl-àdirc,  M  DO  cft  égal  à;  HDC. 

5».  Soit  l'inglc  C  D  V  moindre  que  le  tiers  de  F  D  H  ,  slors  D  N  Fjg.i7. 
paflcra  L)K,  &  partant  UOfcra  tout  à  la  gauche.    /  .i  premiè- 
re rcfraflion  MON  cft  égale  à»,  HDC  +  ;  CDF;  t<  la  fc- 
condeNDOégaleà  j  NUK,  c'cft.i.dire,  NDO  eft  égal  à 

iMDN   i  CDF,  ou  bien  NOO  cft  égal  i  iHDC 

»  CDF          JCDF.  MaiiMDOcfl  égal  àMD  N  +  NDO} 

donc    MDO  cft  égal  à      HDC  -f     CDF  +     HDC  + 
JCDF    iCDF,  ccft-a-Uirc,  MDO  eft  égal  à  !HDC. 

Notez  que  dans  tons  le*  cas  de  cette  propofition,  quand  les 
convexiteK  font  inégales,  il  peut  arriver  que  DO  foit  ou  conver- 
gente ou  parallèle  ou  encore  di\  crgcntc,  Aiivant  que  le  point  F 
fera  plus  loin  que  le  foyer,  ou  dans  le  foyer  mefine  Ott  au  de^aj 
mais  cela  ne  fait  rien  à  la  dcmonllration. 

Hvitib'mb  PnorosiTiOK. 

Dtiuewf9mtfiê$itp9fezj  PimptaràlltU  ED  imU  Méh  refraaion  ?tXlV 
foit  IDG^  raafn  Clique  F  D  ^  dm  Mffi  U  Mak  nfnOin  fiit  Ffe.  f|. 

MDO,  la  différence  des  rcfraUtom  ODG  fvs  tté^s  i 

ED F  différenct  dfs premières  ittcidmes  fur  kn^rn»  *^ 

^pA*  la  propofition  précédente  &  par  le  quatrième  corollaire 
X  de  k  troiliàne  piopofition  les  angles  MDO,  IDG  font 
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moitié  d'un  mcfmc  angle  HDG,  ouADK,  &  par  confçqucnt 
égfOix  entteàixi  ayant  donc  ofté{da0s  te»  i}.  &  14.  figurés)  00 
«joiifté(èuislea  I  f .  ]  6.  &  17.)  Tanglc  comnunlDO^onaitnO  D  G 
éffi l  IDM9  c*clU^,  à  £D  F. 

Trenùer  Corollaire, 
n  iWiiît  que  Ftogle  DFB  eft  toûjoun  ^  à  l*Éiigle  ODG. 

Second  CerolUire, 

Les  mefines  cliolc*  le  démontreront  auin  facilement  à  l'égard 
des  verres  concaves,  comme  il  fe  peut  voir  par  le  troificroe  coroU 
lairc  de  h  cinquième  propofition,  8c  de  ce  que,  fuppofé  un  con- 
cave égal  à  un  convexe,  fi  les  incidences  font  égales,  les  refrac- 
tions le  fcioDC  auffii  t^ne  ea  écanant»  Taiitre  co  réuniflknt  les 
nyom. 

N  E  V  V  I  e'm  ■  Proposition. 

PrOkm  pÊt  hs  «vjmtf  t^vergms  tFmielà  imfejer  du  verre  etm/e- 

xe. 

Le  foyer  d'un  verre  convexe       /«  difttmee  JTm  feinf  i»  MverffBOe 
fïus  éloigné  fue  le  foyer  ejlant  etmm  trouver  è  fOàk  Mfimee 
.  verre  Us  re^emfiremromgiz, 

*    •  >  •    •  * 

o  M  M  K  U  diftancc  du  point  de  divergence  tnoidt  k  fii|cr  cft 
au  foyer,  aînfi  le  mefine  foyer  eft  à  no  qmttiâne  tenne, 
anquel  le  foyer  eftant  ajoufté  vous  aurez  le  requis. 

Ou  bien,  comme  la  diftance  du  point  de  divergence  moins  le 
loyer  cft  à  U  diftance  toute  entière,  ainû  le  foyer  eft  au  requis. 

Dé- 


C 
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Soient  les  foyen  G,  ^,  &  la  difbancc  du  point  de  divergence  Pt«; 
FBt  on  demande  BO.  Pkr  le  premier  corollaire  de  k  hnictéme  ^ 
propofition  l'angle  ODG  eft  égal  à  DF^  »  mais  à  caulë  que  les 
diâauccs  des  foyers  G  D,  ^  D  font  égales  par  le  trolfiémc  corol- 
laire de  la  troifiémc  propofition,  les  angles  OGD,  D^Ffont 
aufTi  égaux:  donc  les  triangles  F^D,  DGO  font  femblablcs;  U 
partant  comme  FB  —  ^Beftà^Boui^D  (lefquelles fontCen- 
BAbbomc  égpkê  «xaiilê  des  petita  incidences)-  ainfi  GB  ou  fon 
égaie  GD-  eft  à  G O,  i  hqnelle  ajoufiant  le  foyer  GB  on  aura 
•BO  que  Ton  demande. 

Ou  bien,  comme  F  B   jjB  cftàFBouFD  fon  cg^le, 

ainû  G  B  ou  G  D  cft  à  Ofi  ou  O  D  que  l'on  cherche. 

premier  Corollaire. 

n  s*enruit  que  les  rayons  venant  du  double  du  fojcr  9  font  nh 
naflê»  à  la  meTme  diftancc 

^Dutxiéne  CmUaire. 

n  s'enfuit  comment  on  peut  trouver  le  jullc  foyer  d'un  verre 
par  le  moyen  de  la  peinture  d'un  objet  proche  dont  la  dilUnce 
feit  connue.  Car  puis  que  l^uigle  ODG  c(l  égal  à  F,  fi  on  fiitt 
DOG  commun,  les  triangles  DO  G,  FOD  feront  femblablcs  : 
^kmc  comme  FO  diftance  entre  l'objet  &  la  peinture,  eft  à  FD 
ou  PB  diftance  entre  l'objet  &  k  verre,  ainfi  DO  ou  BO  dif- 
tance entre  le  mefme  verre  &  la  peinture,  eft  â  G  D  ou  G  B  foyer 
requis. 

Notes  que  k  meilkor  moyen  de  trenm  k  foyer  d*nn  vene  par 

k  peinture,  eft  de  ftcevoir  ceik  du  foleil  fur  un  papier  gris« lori 
.  qi»*U  paflè quelques  nuag^  emncoupez ,  fi  c*eft  m  grand  verres 
*  -         .    X  X  )  car 
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car  twc  petits  on  le  trouve  Acilemeot  pftr  h  peiatme  des  objets 
un  peu  éloignes  &  écltûreK,  mois  il  ne  faut  pu  que  le  verra  Ibic 

fort  découvert. 

l^n  autre  moyen  pour  les  grands  verres  cft  avec  un  oculiiire  un 
peu  fort,  en  regardant  la  lune,  lors  qu*cllc  n'cft  pas  pleine  ou 
quelque  moindre  planette,'  on  mefme  Ici  étoiles  fixes. 

Troi/i/me  Conlkiret 

'  Il  s'enfîiit  de  plus  comment  eonnoii&at  !e  foyer  d'un  verre,  Se 
fçachant  la  diftance  du  verre  à'U  peintuic,  on  trouvera  la  difbui- 

cc  de  l'objet  au  verre.  Car  en  rcnvcrfant  la  première  rci^le,  le 
foyer  qui  cft  connu  fe  trouve  moyen  proportionnel  entre  deux 
termes  dont  le  premier  cft  donne}  donc  comme  la  diflancc  de  la 
peinture  au  verre  eft  au  foyer,  ainfi  le  loyer  cft  à  un  quacricme 
terme,  lequel  augmenté  du  foyer,  donnera  la  diBance  entre  le 
verre  &  robjct. 

On  peut  juger  par  cette  règle  que  la  diOance  de  l'objet  ne  doit 
pas  cftrc  exccflive  à  comparaifon  du  foyer  i  car  quelle  partie  le 
foyer  eft  de  hdiflance  F^,  tdlc  partie  le  prolongement  G  Q  cit 
du  mefme  foyer,  8c  panant  devient  inlênfîble  quand  la  diftancc 
de  l'objet  eft  trop  grande  à  comparaifon  du  foyer)  d*où  vient  que 
pour  trouver  le  foyer  d'un  petit  verre,  il  n'cft  pas  néccflâire  de 
choifir  un  objet  fort  éloigné,  d*ftuiant  que  la  àiSmacc  devient 
bîentoft  iofealîble. 
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D  I  «  I        »  Proposition. 

P/oWfjwe  2><»«r    «J*»  ^flX«»  A</îJi»r  iTif»  vem  cm» 

vejce. 

ie  A«r  d'un  verre  convexe  ,  &?  U  diftaact  d'un  point  de  divergence 
^tu  proche  que  le  foyer  e  ftarst  connus  ,  trouver  à  quelle  diftance  le 
rayon  dewn»  moins  divergent  iroit  concourir  avecPaxe  s'il  eftoit  pro- 
longé. 

Iteft  clair  de  ce  quedcfTus,  que  le  verre  convexe  ramafle  les 
rayons  q-ji  viennent  d'un  point  audclù  du  foyer  ,  &  qu'il  rend 
paraliclcs  ceux  qui  viennent  du  foyer  mefme}  mais  qu'il  laiflê  en- 
core divergens  ceux  qui  vîenntot  de  plus  prés,  dtninuaiit  feile- 
ment  leur  divergence,  fit  k*  difpo&ot  comme  s»il8  venoicot  d  un 
point'plns  éloigné i  &  c'eft  ce  point  que  l'on  cherche,  &  que 
SippeUcray  dernière  divergence, au  lieu  que  la  première  divergcn* 
ce  cft  la  dilbncc  entre  le  point  premièrement  donne  &  le  verre., 

Les  figures  rcprefcntent  troi»  cas.  Au  premier  le  point  F  de  Pi..  xv. 
première  divergence  eftaamiUca  de diftance  du vene  au  foyer,  Fig.u  }. 
&;  alors  le  point  P  de  dernière  divergence  tombe  en  g.  Au  fécond 
"  &  troifiéme  F  cft  audeflbus  du  milieu  &  audcOus ,  fuivant  quoy 
P  cft  aufn  audeflbus  ou  audcflus  de  g:  mais  la  pratique  &  la  dc- 
monllration  font  toutes  fcmbhblcs. 

Comme  le  foyer  moins  la  première  diveigenoe  eft  au  foyer,  aiofi 
le  foyer  cft  à  un  quatrième  tcrmc,duqucl  le  foyereftant  oflé  refte 
la  féconde  divergpnce,  ,.  , 

Ou  bien,  comme  k  foyer  moini  la  première  divergence  eft  au 
foyerj  ainfi  la  première  divergence  eft  à  U  féconde. 
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'DémonJiratioH. 

Soit  FD  .le  rayon  incident  venant  du  point  F,  dont  la  diffluip 
ccFB  ou  F  D  foit  connue,  aulfibicn  que  la  diftancc  des  foyers 
J^g  ou  BG,  &  foit  DO  le  rayon  rompu  prolonge  en  P.  L'an- 
ge ODG,  quieftégalà  DFB  par  le  premier  corollaire  de  la 
huitième  jNQpofitio«i,eft  «nffi  ^gal  aux  deux  ailles  DGP,DPG 
pris  enfcmblcjmais  l'angleDFBeft  égal  à  l'angle  D^PouDGP 
+  FD.Ç  ;  donc  les  angles  DPG  &FD^  font  égaux,  &  ainfî 
les  triangles  DPG,  F  D^^  font  femblablcs  j  donc  ^  F  ^  D  il  G  D 
|GP,  c'eft-à-dirc,^F  j  ^B  11  GB  jCF,  qui  cû  la  première 
régie. 

Pour  la  féconde  régie,  il  finit  eonliderer  les  tiûuigla  PFD, 

DF;j,  qui  font  femblablcs,  puis  que  l*aogle obtus  P eft  commun 
&  que  les  angles  FD^,  FPD  font  égaux,  comme  on  l'a  démon- 
tré cy  devant,  donc  ;:F  |  j^D  [|  F  D  |  P  D,  c»eft.à<lire,  «F  I 
■  |B  11  FP  I  PB»   Ce  qu'il  foloii  démontrer.  • 

O  N  z  I  e'm  s  Proposition. 

Pyolnempwr'ks  rayons  ttÊMtrgtHs fur  imvernemm.  ' 
Sçacbant  les  foyers  dm  f^re  convexf  &  Is  fnrnûn  fnvàgenee 
(T un  rayon  incident,  trouwrfa  iermm  mwrfpia^  m  fm  cmm 

avec  Vaxe. 

Ffg.Î.^  /^«TTF  propofition  n'eft  autre  que  la  précédente  «nwife: 

^  V-^  car  pofc  O  D  pour  rayon  incident  avec  une  convergence qùî 

iroit  en  P,  ic  concours  fc  fera  fuivant  la  régie  qui  fuit, 

ttégk. 

Comme  la  première  conrergence  augmentée  dufeyer  cft  ao  fsf^i 
•iiifi  k  première  coa?ergçnce  cft  à  U  iccondc. 

m- 
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H  s'enfuit  des  démonftrations  de  la  propofîtion  précédente  que 
les  triangles  G  D  P,  l)F  P  font  femblablcs,  l'un  &  l'autre  cftant 
fcmblablc  au  triangle  DFjjj  donc  PD  |  DG  ||  PF  |  FD  &  eu 
«ovipoCuK  PU+DG  I  DGH  PP-I<FD  |  FD^c'eftHUdiie»  PG 
J  DG  ott  GB  II  PB  I  FD  oa  PBi  ce  i|iÀ161]oit  prauvcr. 

Do«7Zik'mb  Proposition. 

Si  un  rajnt  venant  d'un  point  de  Paxe  F  temhe  fur  m  vtm  emtÊV*  «  y». 
Jo»t  les  centres  /oient  fà  têtéàt  nJréSim  M  DO  fin  5  il 

puniiaUàïADK,  7. 

SOIT  le  point  de  divergence  F  racfmc  que  le  centre.  Le  rayon  pb.  m 
diXHtADM  tominntpar  l'hypothcfe  fur  la  perpendiculaire 
APH,  a  11^  Mm  point  de  leinâioaà  neocrée.dn  v6iTe«  mît 
flbulcmcnt  à  la  forciCy  bqueUe  icfiiftioa  ftn  MDO  ^de  à 

iHDCouADK. 

Soit  F  plus  proche  du  verre  que  le  centre  A.  La  première  re-  rfe^, 
fiaâton  M  D  N  eft  égale  à  J  A  DF,  donc  N  DH  eft  égal  à 
'  |ADF:  naît  k  dernière  refnâioQ  NDO  eft  égale  NDH 
+JHDC  ou  A  D  K,ou  bicnNDOeft  égal  à  \  A  OF-I-ÎA  DX§ 
oftant  donc  MDN  égfd  à  }  ADF,  il  nùm,  MOGénlà 
VADK. 

Soit  F  plus  loin  du  verre  que  le  centre  A.  La  première  refrac-  Fia.  r 
tion  MDN  eft  égale  à  î  A  D  F,  mais  k  dernière  refradion  NDO 
eft  égale  à  ,  N  D  M  +  ;  M  DC,  OU  bien  NOOell  ^  à  SADP 
+  ;MDCou  FDK:  ajouftant  donc  MDN  égal  à',  ADF,on 
aura  MDO  égaU»  ADF  «fi  FDK,  c'eft4^,MDO  égal 
àiADK.  • 

Yy  Pre. 
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Trtmier  CorolUire. 

Il  s'enfuit  que  pofc  deux  rayons  l'un  ED  parallèle  à  l'axe,  & 
l'autre  oblique  FD  venant  d*un  point  de  l'axe,  la  totale  refraâi* 
on  I D  N  de  h  parallèle  £D  ffen  coAjoofS  égile  i  M  DO  tot«le 
K&aftioii  de  FD^car  l*toiie  Vmxt  eft  toûjonn  égale  à  lADK 
jnfia  les  pfécedentei  figwm. 

Ayant  prolongé  NDen  G  qoi  eft  le  foyer  ,  8c  OD  en  P. 
Puis  que  l'angle  I D  N  c(l  égal  à  MDO,  l'angle  DGB  Im  tad- 
jours  égal  à  Tanglc  F  DP.  D.mc  ayant  pris  égale  i  l:i  di  fian- 
ce du  foyer  BG  &  tire  _f;D,  les  triangles  FDç  ,  FPD  ,  ayant 
les  anglci  D^F,  PDF  égaux  &  l'angle  DF^  commun  ,  feront 
Ijembiabkti  mais  anllt  icanfe  dePangle  DPG  commun,  &  de» 
angles  PDF,  DGP^anx,  les  criai^  PDF,  PGD  ftroot 
fin)blables>  donc  les  triangles  FD^,  PDG  fcnmc  fembUblcs^ 

T  R  E  i  z  1  e'm  fi  Proposition. 

frêUme  pour  Us  raym  iivtrfpis  pi  t9mbent  fitr  u»  vmt  ttwcave^ 

Régie.  .  ' 

4 

COMMK  11  diftance  entre  le  verre  &  le  point  de  divergence 
augmentée  du  fovcr  cil  au  foyer:  ainfi  le  fovcr  cil  i  un  qua- 
.   uicmc  terme ,  lequel  dUnt  ollc  du  foyer,  il  retkra  laUiftancc 
cotre  IfrTerre  ôc  le  point  de  plus  grande  divergence. 

JUmnftrâilm, 

f  t.  XV.     Par  le  deuxième  corollaire  de  la  propofition  précédente  y  pofc 
V  i,  r  6.  pD  rayon  divergent ,  les.  triangles  FD^,  PDG  font  fcmbhbles^ 
donc  comme  F^cft  à^D,-  ain£  GD  eft  à  GP,  ou  bien  comme 
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eft  à  ^B,  «infi  GB  eû  à  G P)  donc  ayant  dflté  GP  du  loyer 
GBy  onaunPBdiftiiaocdu  poii|c«  auquel  ODpioloagé  Jniiç 
concourir  tvec  l'txe. 

Q,V  A  T  O  m  K  I  b'm  B  Pm,0»0SIT10Ki 

Si  w»  f^TM  tmierpiÊt  umke  fitr  im  vtm  amave^fi  têtA  refroBUi^ 
ffm. 

SI  le  rayon  convergent  tond  au  fo^jU  cd  clair  gu'il  deviendra  !•  C0t 
parallèle  à  l*uie. 

Sil  tend  à  un  point  plus  proche  que  le  foyer ,  il  deviendra  It  Cf/ 
moins  convergent,  &  alors  pour  prouver  ce  qui  eft  requis,  il  ne  pL^^ 
faut  que  renvcr(cr  les  deux  dernières  figures  de  la  douzième  pro- 
pofition  ,  &  prendre  ODP  pour  la  première  convergence  9c 
MDF  pour  la  dcmicrc}  car  il  eft  manifefte  que  l'angle  PDF 
fera  toûjoots  égfd  à  l'àngle  D  G B,  Toit  que  D  F  tombe  au  deilbus 
de  G,  ce  qui  arrivera  lors  que  F  fera  plus  proche  que  la  moitié 
du  foyer,  comme  d.  ns  h  fixiémc  figure  ,  foic  qu'il  tomi>e  aU; 
defllis  comme  dans  la  fcpticmc  figure. 

Mais  enfin,  fi  le  r;iyoD  tend  à  un  point  plus  éloigné  que  le  m.  cm: 
feyer^  il  deviendra  divergent.  Soieutdans  ces  trais  figures  F^S-?» 
les  centres  A  C,  Tincidcnce  D,  la  première  refra£Uon M DN| 
&  la  fecoode  M  OO,  &  k  foyer x. 

Soit  dans  la  neuvième  figure  FD  an  deflus  de  DK.  La  prc-  f,-.  p; 
BieretcfraâtonMDNcft  igtfe  à  %  ADF,  la  féconde  NDO 
eft  égale  à  \  CDN,  ou  bien  à^ADF  -¥  {FDK  :  donc  MDO 

eftcgaU;  ADK. 

•    Soie  dans  la  dixième  figure  F  D  au*deflbus  de  DK.  La  pre-  Ejjg.  xq» 

,     Y  y  »  micrc 
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wkm  refinafiion  MDN  eft  égde  à  >  ADF ,  k  féconde  ND O 

cft  égale  à  î  MD  N  .^SFDK«<m bien àiADF — JFDK, 
c'crt-à-dire,  MDO  cft  égal  à  l  A  DK.  , 
Fîg,8,  Dins  la  huitième  figure  FD  cftant  h  mcfmc  que  KD,  l'angle* 
FDK  cft  nul}  ainfi  il  eft  cljiir  que  MDO  cft  égal  à  i  A  D  K. 
Or  toûjoon  Nngkdu  foyer  DxB,qui  eft  égal.à  la  totale  rcfrac 
lion  de  b  fMnltde  i  Ptee»  eft  auffi  égd  à  «  AD  K  ,  par  la  cin^ 
q^iéme  piopofitioii  :  donc  MDO  t&éffàk  D^B,  qui  efloir 
éprouver. 

Q  u  I  N  2  I  b'm  B  Proposition:. 

MftM»  fmr  hs  rtfm  tmneriens  jui  tmkm  fur  un  verre  cmaves 

L  C«*  ^     PO'"t      l'axe  plus  proche  du  veiw  qw 

^  ic  foyer ,  on  crouvcni  ainft  ik  moindre  cooTcrgenoe. 

Comme  la  diftance  entre  le  point  de  la  première  convergenee 
&  le  foyer  plus  proche,  cft  au  foyer  j  ainfi  le  foyer  eft  à  un  qua«. 
txiéme  tennc,  duquel  le  foyer  cftanc  ofté  ,  il  reftera  la  diftance 
cntie  le  vene  it  le  point  dc-moindie  convei^^oce. 

Aysnt  rcnverfé  ces  figures  &  pofc  O  D  rayon  incident  avec 
y^-S'  convergence  en  P,  il  fi»  détourné  en  F  par  le  deuxième  cas  de 
la  propofitien  précédente;  nuit  par  le  deniéme  corollaire  de  la 
douzième  propofitien  les  trianglcrPDG,  FD^  (ôotfimblabkk 
donc  P  G  I  G  D  II  i  ^F,  donc  ayant  ofté f  B,  on  ann  BF 
que  l*on  demandoit. 

4/,  C-w.       Si  le  rayon;  incident  tend  à  un  point  de  l'axe  plus  éloigne,  que 

•     -  ic 
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le  foyer  ^  on  trouvera  de  ccitc  manière  le  point  oppofé  à  (k  divcc? 
gcn^ 

Régk, 

Comme  b  difemce  entic  le  point  de  premièfe  conveigencc  tt 

fe  loyer,  c(l  au  foyer ^  aind  le  Ibyercft  à  un  quatrième  terme,  . 
auquel  le  foyer  eftant  ajoufté  on  auA  la  diftaace  entre  le'veiierAc; 
fe  point  de  di?ei;gence  oppoiée. 

*Démonftrathn. 

Soit  M  D  rayon  incident  &  tendant  en  F ,  lequel  par  rcfraârion 
foit  détourné  en  O  fie  devenu  divergent ,  &  que  OD  prolongé 
tombe  en  P.  L'angle  O  DF  cft  égal  à  DFj<(>DP6»nMis  ODP 
tît  iffX  è  l>GBlMir  la  quatorzième  propofitkm  donc  DGB 
eft  égaliD'F^+'D  PGi  mais  DGB  cft  égal  à  GDP  +  DPG 
&  ainfi  DF^'Cft  égal  à  G  DP  j  mais  d'ailleurs  les  angles  D^F, 
PGD  font  égaux  ;  donc  les  triangles  D^F  ,  PGD  font  fcm- 
blablcs  &  partant  F^  |  ^  D  il  DG  [  G  P auquel  ajouftanc  G» 
on  aura  PB  queToii  dennndotr. 

Lu  nffmt  gênUtliS  tHtrt  eux ,  nuUs  ohlifwu  à  Faxt  mt  dgffi  bars 
fiytrs  9kUfm-  tu-  mefm  Hftêm  d»  vtm  ^  k  fyftr  fri»e^!fil^ 

SOI  T  en  premier  lieu  un  verre  plan -convexe  duquel  la  furface  Pi.  XV'^ 
plate  foit  aiitcricurc,  &  foit  un  rayon  oblique  incident  DB,  ^%»**». 
qui  entrant  dim  le  vene  diminnen'  foo  inclioaifon  dn  tiers  de  -. 
i'incideoce  DBC  rnivam  la  ligne  B  IN,. Ac ainfi  feront  tous  In 
«ntfei  rayons  qni  luy  feront  parallèles  -,  fi  donc  on  tire  par  le  cen- 
tie.C.on «se oblique  CO  qiû  leur  foit  parallèle  dans  le  verre,. 


FR.AOMEMS 


t'e(l-à-dire,  à  BI  &  qu'on  prenne  le  point  O  à  diftance  du  dia. 
métré  hoti  le  vene»  il  eft  clair  que  ce  (êni  leur  foyer  en  nteline 
difbace  que  le  foyer  principal  G»  &  tous  les  antret  foyers  obli- 
ques feront  dans  h  courbure  d*une  concavité  GO  décrite  fur  le. 

centre  C. 

^t'  '3'  Soit  en  fécond  lieu  le  verre  plan-convexe,  duqad  la  convexité 
reçoive  le  rayon  DB  ÎMlinéi  Taxe,  û  par  le  centre  A  oatlte 
MA  parallete  à  DB,  confiderant  MA  comme  axe  :  il  eft  clair 
que  s'il  n'nrrivoic  point  d*autre  itfnôion  le  rayon  DB  &  tôuc 
autre  qui  luy  eft  parallèle  concourreroit  avec  M  A  prolongé  en 
F  fuivant  la  ligne  BI  N,  que  je  fuppofc  fcfqui-diamctrc  :  mais  à 
caufe  de  la  féconde  refraûion  faite  en  I  par  la  furface  plate  ,  le 
concours  F  fera  approché  enO  du  tiers  de  la  perpendiculaire  F  H, 
qui  n*eft  plus  courte  que  £K,  fiooo  du  finus  vcrfo  de  F  A  E  que 
nous  avons  fuppofc  petit  i  donc  KG  n'cft  pas  plus  grande  queHO, 
(inon  des  deux  tiers  du  finus  verfc  de  l'angle  d'inclmaifon  du  rayon 
oblique,  ce  qui  ne  peut  pas  clfare  fenfible:  ou  û  vous  voulez  tous 
les  points  Ë,  F  &  tous  autres  (èmblabks  détermincï  par  la  pre* 
miere  reftaâion  efiant  dans  un  arc  décrit  (iir  k  centre  A  ,  auffi 
les  foyers  G,  O  &  tous  antres  font  dans  uœ  furfiwe  qsi  eft  .en  A 
fet  courbe,  mais  moins  que  EF,  comme  fi  toutes  les  perpendi- 
culaires à  la  bafe  d'un  fegtoeac  avoieoc  toutes  eilé  rptranchécs 
d*un  tiers. 

W^t- 14-     Soit  en  troifiéme  lieu  un  verre  convexe  des  deux  coftet  BK| 
duquel  foieot  les  centres  A,  C,  le  foyer  principal  G,  &DB 

rayon  oblique,  auquel  par  le  centre  A  foit  tiré  M  A  parallèle. 
Alors  s'il  n'arrivoit  point  d*autre  refraclion,  le  rayon  DB  &  rout 
autre  qui  luy  eft  parallèle  concourreroit  avec  l'axe  oblique  MA 
prolongé  en  F,  à  la  dtllancc  du  fefqui-diaractre  :  mais  à  caufe  de 
la  (êconde  refraftion  ce  concours  F  eft  approché,  &  pour  le  trou^ 
ver  il  fàttt  tirer  au  centre  C  la  ligoeCF,qui  fera  comme  nnnoi>- 
vel  a\e  pfrneîidiculaire  à  la  féconde  furfâce,  &  dans  laquelle  fera 
pris  le  point  O  ci»  mefme  diftancc  que  G,  lequel  point  fera  le  fo- 
yer oblique  de  tous  le&  rayons.  On 
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On  fuppofc  que  l'obliquité  foit  petite,  autrement  la  rcfraftion 
Avenant  trop  grande  le  concoun  s'approcheroit,  &  M  A  qui  a 
r^jard  de  la  première  refinftioo  tient  lieu  d'à»  fi»  tnxivuit  trop  - 
éloignée  des  raycm  obliqueiy  le  mefine  airiveroit  que  fi  aux  n* 
you  draici  on  donnoit  oae  trop  glande  owreitiife. 

Tremier  Corollaire, 

n  sWbit  que  les  foyers  qui  fisnt  peo  éloignez  du  principal,  (bnt 
tous  avec  luy  fenGblement  dam  un  tnefmc  plan  perpendiculaire  à 
l^xe:  car  fî  d'une  courbure  on  prend  une  tres-pctitc  parue»  eU» 
cA  reaûblcmcat  platte^ 

Second  CoroKâtre. 

De  ce  qvM  a  crté  dit,  on  peur  facilement  expliquer  comment 
par  le  moyen  d'un  verre  convexe  fc  peut  faire  la  peinture  des  ob- 
jets dans  nn  lieu  o&  il  n*entre  point  d'autre  lumière  que  par  te 
verre:  fit  ponrqnoy  le  point  bniflant  des  ▼ems  convexes  eft  te 
Beu  où  fe  fait  la  peinture  diûinâe  du  ibleilyqwi  eft  plus  ou  moins- 
grande  à  meTure  que  te  verre  eft  moins  oii  plus  convexe. 

Troi/téme  Corollaire. 

Si  répaifTcur  du  verre  eftoit  infenfible,  î'angle  d*incidcnce  fur 
le  verre  icroit  toujours  égal  à  l'angle  d'cmcrfîon.    J'appelle  icy 
angle  d'incidence  ccluy  qui  ell  compris  des  deux  lignes  qui  vien- 
nent des  exrrémitez  de  Tobjct  au  milieu  du  verre ,  &  angle  d'é- 
meriion  cduy  qui  eft  compris  des  deux  lignes  qui  font  tirées  dtr 
milieu  du  verre  aux  cxti  ^ nuirez  de  la  peinture.     Soit  Taxe  AC,  Fj^ 
l'objet  DAF,  le  verre  R,      la  peinture  GCE:  le  rayon  obli- 
que D  B  entrant  dans  le  verre  le  plie  vers  B  C ,  mais  il  eft  i:Kon- 
tineut  rcdicfTc  eu  fortanc,  U-bicn  que  k$  angles  op^^oicz  dcmcu- 

*      ^    '  ■  '  "  'ttai 
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imt  égtux;  dane  conme  b  i^nuidear  de  M)et  eft  A  t»  dMwm 
eocre  robjn  8c  le  verre,  «iofi  lâgnadeor  de  bpeiiiciue  eft  i  A 
diiUooe  jafqtt*aii  vene. 

^uâtriémCcrtUéttrt, 

n  s'enliiît  ^e  ks  peintumoa  tofan  ont       InmieK  quand 

les  ouvertures  des  verres  font  comme  les  feyen,  fi  ce  n*e(l  que  h 

confufion  qui  fe  trouvera  plus  grande  rux  petits  en  élargira  un 
peu  le  foyer  i  mais  cela  n^ligé  les  lumières  fc  trouvent  rcnfer-  • 
xaces  dans  des  eipaces  qui  leur  font  proportionnels  &  également 
multiplia. 

DiX-SePTIS'mE  P]LOy«JITIOK. 

VJ^fnnr       vtrrt  cmtm  mtfùm  tumom  im  httmnati^ 

vtrs  robjet^rend  toûjms  PangJt  fhmjkm  fim  ffmi  fiw  oJ^iffiib 
eidence.  Il  nWivf  rianm  fbm  €umx9  ftmr  ré^Jhr  fMâad  k 

'  flat  eft  vers  foéjet, 

Pl.XV.  Qoit  l*épailIinrdnveneBK,1cdem!MUig]ed1iicideiiceAB(l 
^      »^  le  foyer  priodpél  6,1'Srfiliqne  P,ec l'kn^d*énierfioo  OKa 

Ifi  rayon  rompu  KO  vient  nécefluremenc  de  quelqu'un  des  pa^ 
ndldes  à  C B,  pofe»  que  ce  Toit  D E,  qui  pari»  lefiraftion tom- 
be en  K,  de  mefinequeCB  eft  détourné  en  F  pour  enfin  coq» 
çouhr  en  0« 

^émonflrâtioM. 

CB,  DE  font  parallèles ,  donc  BF,  EKfont  convergcns  vera 
K,  fici'anglc  ëKB  cft  plus  grand  que  F BK^  conildcrant 

donc 
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*  Uonc  FB  comme  rayon  incident  en  B,  l'incidence  FBK  eftant* 
moindre  que  B  K  E,  k  nyon  B  C  fera  moins  élMgné  de  h  perpen- 
diculaire que  KO,  donc  G  KO  e(l  plus  grand  que  ABC»  donc 
comme  AC  eft  à  AB  ,  ainfi  GO  cft  à  quelque  chofe'dc  phis 
^  GK»  ce  que  nous  déterminerons  dam  U  fuite. 

D  I  x-H  vitie'mbt  PitovostriON. 

Probkme.    E/Iant  connu  le  dinméire  y  l'épaiffeur  d'un  verre  fUu- 
cottvextf  trouver  la  dtf tance  du  foyer  iwn  le  verre. 

DANS  k  première  propoficîon  nudî-bien  que  dans  les  régies 
fuivantes  on  a  négligé  l'effet  dcrcpaifleurquipcutnéanmoint 
eftrefenfible,  principalement  aux  pccits  verres. 

Or  il  eft  évident,  que  ù  k  furfacc  pUt te  eft' faite  anteriwrc, 
è'dl-à-diiesCoiimée  vers  robjettlIepaiiTeur  n'apporte  aucuo  elum- 
gement,  8c  que  le  foyer  eft  juftemcnt  à  la  diftance  d*mi  diuiétlt 
hors  le  vene  :  mais  fott  h  comrexicé  fiûte  anteneofc. 

Rtf^U. 

Oftcz  du  diamètre  de  la  convexité  les  de  l'épaifiTeur,  &  il 
reftera  U  diftance  du  foyer  hors  k  ▼erre  du  cofté  de  h  furface 

platte. 

A  eft  le  centre  de  la  convexité,  BK  eft  l'épaifTeur  du  verre,  Pt.  XVI. 
.  EE  eft  on  rayon  parallale  à  Ite  8c  prolongé  enl,  lED  eftk 
première  refinîâion,  en  force  que  ED  prolongé  en  F  fait  F',  de 
BAE  première  incidence  i  DH  eft  perpendiculaire  à  la  féconde 
furface  au  point  de  la  féconde  incidence  D  :  H  D  F  eft  la  fécon- 
de incidence,  &  parunt  FDG  eft  la  féconde  rcfradion  égale  à 
i  H  D  F  ou  à  ui  demi  aBgle  F. 


Zz 
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Dcmonjiratiou. 

FDOi  F  !l  1  I  £:donc  FG  I  GD,oubicnFG  |  GK  |!  i  |  z; 
&  en  compofant  FG  +  GK  i  GK  11  5  |  i  }   c'cft  à-dire  3  dcmi- 

diamctrcs  BK  font  à  KG  foyer  requis,  comme  }  à  1.  Donc 

oftant  î  du  premier  Se  croi{îcmc  terme  deux  dcmidiamétres .  — 
I  BK  I  KG  H  1  ]  £.  Et  à  compter  depuis  B,  le  foyer  O  furpdV 
fera  le  diamètre  de  J  de  BK. 

D  I  z-N  bvtie'mb  Proposition. 

Ztf  diamètres  des  convexitez  &  Tipmffmr  du  vtrre  ejiawt  dnmZf 
trouver  la  diftanct  du  fûyer  btrs  k  vtm  ftuvexe  des  doix  eefiez, 

négk. 

Co  M  Nt  E  la  fommc  des  deux  fcrquidiamctre";, moins  rcpaiflcur 
du  verre, cil  au  fefquidiamctre  de  la  première  convexité. aui& 
moins  Vépdllèuri  ainfi  le  diamètre  de  la  féconde  convexité  eft  i 
la  di  {lance  du  foyer  hors  le  TCrre. 
Pt.  X\'I.  Soit  A  le  centre  de  la  première  convexité ,  C  centre  de  la  fe- 
^  'é»  *•  conde,  BK  répaiflcur  du  verre,  EE  rayon  incident  parallèle  à 
l'ftxe  6c  prolongé  en  1«  lEF  ou  F  première  rcfraûion}  FDG 
féconde  refraâion. 

.  F— {BAE.  mais  HDF^F*l*C ,  donc  FDG  eftant 
IHDF,  ferftSsiBAE+^.Ci  ainfi  F'f FDG^^BAE-f'C 
Mais  F+FDG==^-DGC,  donc  DGC  — ',BA E+;C;  donc 
•  2DGC=-BAE  +  C.  Mais  HAE—^F,  donc  iDGC  = 
jF  +  C:  &  comme  j F  +  C  |  G  !i  zG  |  C,  ccft-à-dire,  comme 
^CD  +  DFIDFllzCDi  DGjou  comme  trois  demidiaraetres 
de  la  féconde  comexité'ftrois  demidianetres  de  la  prcmienc— — 

BK 
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|BK  cftà  DF,  qui  câ  égal  à  BF  BKs  ainfi  zCD  cftà 

KG. 

Premier  Corollaire, 

L^>n  verra  par  le  calcul  que  Ici  verres  de  convexité  inégale  ont 
le  fôfcr  plus  loin  du  codé  de  la  rurfncc  phis  convexe  }  en  forte 

que  lors  que  l*incgalité  cft  trc»-grandc  5c  approche  du  plm-con- 
vexc,  alors  la  difVcrcncc  approche  des  \  de  l'cpaincur  :  mais  tant 
que  le  plus  grand  diamètre  n'exccde  pas  le  moindre  de  plus  de  ,j, 
h  difiSrence  des  fbyen  eft  infeifible.  Or  ce  qui  fût  la  diflKrencé 
des  foyers  du  verre  inégalement  convexe,  eft  que  l^ccourciflèment 
du  foyer  vient  principalement  de  Pépaiilêur  comparée  avec  la  pre- 
mière convexité. 

11  s'enfuit  auilî  du  calcul ,  que  pour  les  verres  d'égale  ouprcfquc 
égale  convexité,  li  Pcpaillcar  BK  clt  moindre  que  la  moitié  du 
foyer  calculé  fans  Pépaiflêur,  alors  KG  diftancc  du  foyer  hors  le 
verre,  (ê  trouve  d'environ  i  de  Pcpoiflêur  plus  courte  que  ce  que 

le  calcul  produiroit  par  la  règle  de  la  troificmc  proportion  où  I  c- 
paiflcur  eft  négligée:  pour  donc  abréger  on  peut  fc  f  rvir  de  la 
règle  donnée  à  la  deuxième  propodiion,  &  oltcr  du  produit  ;  de 


Troifiéme  Corollaire. 

Il  s'enfuit  auflî  qtt\me  fphcre  de  verre  porte  Ton  foyer  hon  de  Pt.  XVI. 
foy  à  la  diftancc  du  quart  du  diamètre;  ce  qui  fc  peut  aufli  dé-  ^'8'3' 
qiontrcr  en  particulier,  car  BF  FK  B  B  i  KDj  fi  donc  BE 
cft  KD  &  partant  l'angle  KCD  Icra  i  ;  mais  aulU  F  cil  i> 
donc  H  DP  eft  i,& partant  GDFeftauiS  i|donc  DG,  GF, 
ou  KG,  GF  font  partws  égales  de  KF  demidiamétre  de  la 
Iphere. 

/         2éZ  2.  Vingt* 
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Vinotik'mb  Proposition* 

Les  diamÙKS  des  coavexUez  Vépaijfeur  du  verre  eftant  donnez  ^ 
■  trouver  U  jufie  Jongmmr  du  foyer  proportiomtée  aux  effets  du  verre. 

Tl  cft  clair  par  ce  qui  a  erté  d 'montre,  qu'il  n'arrive  rien  aujc 
,  planO'Convexcs  à  cauie  de  l'cpufleur,  quand  le  plat  cil  tourne 

ven  l'objet,  car  les  rayons  demcttnmt  parallèles  dans  le  verre,  l'an- 
gle d'émerfioo  eft  égal  à  celiiy  dlocidence  &  k  foyer  à  h  «jiftun- 
cedudiunétie. 

■ 

Régie  pour  les  pUa^-eMms^  iMâikt  U  enmxttéeft  ttumét  vers  foi» 

Ajooftez  «tt  foyer  hon  le  verre  les  \  de  Tcpaiflèar  ou  prenez  le 
diiméere  de  k  convexité ,  &  vous  aurez  la  toi^;peiir  do  fbyer  d^ia 
verre  ,  qui  fans  épaiflèur  fènfible  fisn  le  mefine  efièt  que  k  donné 
avec  Ton  épaificur. 

*Dém«nftt4thu. 

Pl.  XV.  Dans  la  treizième  figure  foit  tirée  O  S  parallèle  à  F  A  ou  DB. 
»3'  EK=j  (èmidiamétres — BKi  donc  fon  tiers  EG=i  fcmi- 
diamétre — <  BK  :  mais  EA=a  femidiamétres  :  donc  O  As 
I  lêmidiainécre  +|BK.  Mais  AS=FO,  ou  GE ,  oo  i  fe- 
midiamétre  —  'BK  ;  donc  GS  =  i  diamètre.  Et  d'ailleurs 
Panglc  GSO  pris  pour  cmcrfion  eft  égal  à  l'mcidcnce  de  DBj 
donc  le  verre  dans  cette  fituation,  nonobftant  cette  cpaineur 
lait  la  pdotOfe  GO  dè  mefine  grsodcur  qu'un  verre  fans  épaif' 
feur  qui  auroit  mefine  convexité^  c\:ft-à-dtre,qne  quoy  que  lefb- 
yer  hors  le  verre  foit  accourci ,  la  peinture  demeure  néanmoinsde 
grandeur  joftCr  ' 
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H^U  four  bs  eavem  des  demi  e»fltz. 

Comme  le  lèfquidiamétre  de  h  convexité  antérieure  ,  plus  Ik 
demidiimécre  de  ta  lêconde  ,  moine  r^aifl&mr  da  venë 
Ao  mefme  dcmidiamécie  de  le  feconde  convexité,  plut  h  di- 

Hance  du  foyer  hors  le  verre  : 

Ainfi  la  femme  des  dcmidiamécres  des  convexitez  ,  moins  Té- 
paifTeur 

-A  on  qnatriéme.tenne}  lequel  ofté  dm  fecond  terme ,  domiera 
la  juflcloiigueiir  da  foyer  leqaîlê. 

,Dénunfirati(M. 

Xhm  la  quatorfiéme  figure  foît  marquée  Pépeifibir  BK  •  tirée  Pt.  x  V. 
OS  parallèle  à  FA  ou  DB,  &  jolitti  OK  pour  Aire  l'aogle  Fi|>Z4> 

d'cmcrfion  GKO.  Prenant  OSG  pour  éracHîon  qui  cft  égal  à 
CBD,  n  on  fûifoit  un  verre  cgalcmcnt  convexe  fur  GS,  qui 
n*éu(t  aucune  èpaiOhir  fenfible,  il  aurmt  fa  peinture  ^ale  à  G  O, 
6c  ferait  panant  mefine  eftt  i  cet  égard  que  le  propoiS  avec  fim  ' 

épaiflcur  B  K.  Or  à  canfe  de  la  parallèle  O  S  à  la  bafe  F  A  dans 
le  triangle  FCA,  comme  PC  |  OC,  ou  comme  EC  j  GC  || 
AC  I  SC}  appliquant  les  termes  de  cette  proportion  à  ceux  de  la 
régie,  on  trouvera  qu'ils  expriment  la  mcrme  chofc.  J'appcUeray 
dcmc  GS  .le  foyer  correft. 

I 

Trmier  CoroIUin. 

On  ▼erra  par  ce  calcul  que  ce  quatrième  terme  q«i  domte  left- 

ycr  d'équivalence  juftc,  cft  toujours  plus  grand  que  celuy  qui 
viendroit  par  la  rcglcgenerale  où  l'on  néglige  l'cpaifTcur;  Scqu'ainfi 
l'épailTcur  fait  faire  aux  verres  l'cfict  d'Aui  plus  long  qui  fcroitfans 
épaiflcur  fenfible,  &  cet  excès  aux  verres  d'égale  convexité  eft 
toujours  d*aatant  pardeffiis  le  demidiamétre,  que  le  foyor  hort  le 
^      '  Zs  I  verre 
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verre  eftoit  diminué  i  cauCe  de  TcpailTenr:  idiifi  aux  verres  ordi« 
naiies  ch.  le  foyer  KG  eft  moindre  d*iin  fixîéme  de  répaifTettr, 
le  jiifte,  foyer  cxeede  le  denaidiamécre  d*un  fiziéme  de  TépaUTenr. 

7)fuxiifme  CoroUairf. 

Et  aux  fpheres  de  verre  où  le  foyer  hors  le  verre  cfl  moînJrcquc 
le  dcmidiamctrc  d'un  quart  Je  l'cpiifTcur  qui  cft  le  diamètre ,  aufîi 
le  jufte  foyer  ou  équivalence  furpalTe  le  dcmidiamctrc  du  nicfme 
quart  i  c'cft-à-uire,  que  la  boule  fait  le  mcfme  effet  qu'un  verre 
fans  épai^r  iênfîble,  lequel  auroit  fon  foyer  à  dUknce  des  trois 
quarts  dtt  diamètre  de  la  boule. 

Trosfiéme  Corollaire. 

Prohkme.  La  largeur  de  la  peintwe  &  fa  itfiam  ia  verrt  efltmt 
iwtaUes^  trwvtr  Volute  iPiactéetUi. 

Pl..  XV.  n  fout  premieremeot  dan  ks  préccdemes  figures  ttoitver  le  fo- 
P'S-  13*  yercorreâGSyficdansletrianglereâangleGOS^Eadwntletco*  - 
fiez  GO,GS,onaufa]'anglc  G SC)  égalàTincidence  }&cecyeft 
utile  pour  trouver  la  grandeur  du  folcil  par  fa  peinture  ,  c'cft-à- 
dire,  trouver  fous  quel  angle  il  fait  Ion  incidence  fur  le  verre,  & 
ainfi  des  autres  objets.  Et  c'ed  dans  ces  fortes  d'opérations  où  U 
correftion  du  foyer  eft  neceflàire  pour  cftre  jufte  à  la  mefiane  deii 
angles  vifuels  :  mais  dans  les  propofitiom  fuivantes  elle  n'cft  pas  fi 
nccef&ire,  ainfi  on  la  négligera. 

6v« 
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ViWgt-vnib'ub  Propositko'w. 

EJtâKfjoiMis  éêiu  verm  tMvenei  mphm^tmmtts^  m  mtidffÊis  ap- 

'  parteHOMS aux  eotmexetdont  ks  foyers  particuliers  foietUtwms^trm' 
«wr  kftjer  cemmam  ftU  réftUte  dt  iajMSùn  i$s  dam  vtms^ 

Régit, 

COMME  la  fomme  des  foyers  eft  à  un  des  foyers  ,  ainû  l'autre 
fbycr  cft  au  requis. 

l^imutfirêtkm, 

Toot  voie  qui  nunallè  les  rayons  parallèles  en  un  point ,  de 

quelque  figure  qu'il  foie  (e  réduit  à  un  planconvexe  équivalent  11 
op  fait  le  diamètre  du  plan-convc^e  égal  au  foyer  du  verre  donne. 
Or  de  deux  planconvexcs  enfemblc  on  peut  faire  un  convexe  des 
deux  coftez ,  duquel  il  cft  my  de  dire  que  comme  la  femue  dei 
diamètres  à  un  des  diamètres  ,  ainiS  Anitte  diamètre  cft  au  loyers 
la  %spn  edant  donc  changez  en  diamètres»  il  eil  vfiay  de  djre 
que  comme  la  fomme  des  foyers,  &c. 

La  mefine  règle  eft  pour  les  concavesy  &  il  n*y  a  point  de  di& 
ference  pour  la  dèmonftration»  car  ils  onrkurs  Jfoyen  à  leur  mai- 
niere» 

Vin  6'T-i>  bvxis'mb  PnopositioK. 

Dmw  twnvi  i$  iifireiat  efpece , c'tfi-h-iirt ,  ivat  Taa  ^^pmtkaae  aux 
eoavem  &  Fmtn  ma  mmtms»,  tJkatjtMi  »  tmwr  tf  fairé' 
faite  it  Mtt  jeaSka, 

RégU, 

Gomne  h  diflèreoce  da  Ibyen  eft  à  bq  des  fofetSi  tiafi  l'au- 
tre 
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tre  foyer  eft  à  un  qnatriénie,  lequel  Ten  véritable  foyer  fi  le  ver- 
Te  appartenant  aux  convexes»  prévalu,  c'eft«>à-<lirc  ,  a  cfté  plus 
xonvexc  que  l'autre  n'a  efté  concave,  ou  bien  fi  fon  foyer  a  eftc 
plus  petit  que  ccluy  de  l'autre.  Mais  fi  au  contraire  le  convexe 
eftoit  plus  foilrie ,  ic  quatrième  tci  rac  trouve  donnera  la  diilance  ♦ 
du  foyer  de  divergence. 

OrsUéire. 

n  s*en(iiit  que  fi  un  verre  eft  autant  convese  querautreeftcoii- 
cave,  ils  fc  détruiront  entièrement ,  9c  feront  TefTet  d'un  verre 

plat.  D'où  il  fuit  comment  on  peut  trouver  le  foyer  d*un  con- 
cave en  luy  appliquant  divers  convezeS|  &  cela  peut  auifi  par 
reflexion. 

Vin  g  t-t  roisie'mb  Propositiok. 

PrtUem.  Dett»  verres  ewœxes  w  i^ptrteMms  mut  am/exes  mmu 
efiant  i<mmx.  mis  à  diftatue  ammê^  -fm  ne  fêit  pu  Ji  ffrgndffue 
le  foyer  du  verre  pt^tM  fufftferû  ânaerieur  w  fremier  «  treHver  h 
^eyer  commua. 

CETTE  propo(iti(Mi  lé  peut  refondre  par  la  dixième.    Car  il 
s'agit  ic  y  Je  rayons  qui  tombent  convergens  fur  le  fécond 
verre  dont  le  foyer  clt  connu ,  auffi  bien  que  la  dilhmcc  du  point 
de  la  première  convergence,  qui  n'ell  autre  que  le  foyer  du  prc-' 
nier  vetYC.  .« 

Première  Hé^Le. 

Comme  la  diftance  entre  lé  fécond  verre  &  le  foyer  du  premier 
plus  le  foyer  du  fécond,  eft  au  foyer  du  fécond  ;  ainfi  le  mefrac 
foyer  du  fécond  eft  à  un  quatrième  terme,  qui  eftant  oftc  de  ce 
mefme  foyer  donner»  la  diilancc  entre  le  foyer  commun  êc  te  ft- 
cood  verre.  ^ 

Cdaeft  clair  par  la  fuTdite  propofitioa  en  ftifimc  application 

des 
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dès  termes.   Maù  il  ne  fera  pas  inucilc  de  donner  k  lUno^ 
ce,  qui  a  quelque  cholè  de  plus  àbbregé. 

^Demtiém  Régit,  ' 

Comme  la  fomme  des  feyen  aïoios  h  diftaace  dct  vttm  »  cft 
an  foyer  du  Terre  «nterieur  on  objeCHf  rooini  auifi  la  mefiiie  di* 
ftance  )  ainfî  le  foyer  du  fécond  vene  eft  à  la  diftstace  fui  eft  eik- 
ire  le  fccood  verre  &  le  foyer  requis. 

Soient  donnez  les  verres  convexes  ou  appartcnans  aux  convexes  P»-/ 
B,  K,  idiltance  BK  moindre  que  BO  longueur  du  foyer  da    *  * 
verre  antérieur  B,  6c  que  le  foyer  de  K  foitanffi  connu  plus  pe- 
tit o»  plus  grand  que  BO  foyer  dn  premier  verre.  Je  dis  que 
comme  le  foyer  de  K  +  KO,  ou  comme  le  foyer  de  K  + le  foyer 
ae  B  la  diftance  BK  cTt  à  KO,ainû  le  foyer  de  K  efc  à  KG 

foyer  requis. 

Soient  les  verres  B«  K  réduits  à  deax  plana-convexe»  équiva>  Fig.  f* 
km  k  places  oopme  en  ta  cinqaiéme  figure  à  la  diftance  donnée. 
.BK«  aloï»  le  demidiamctre  CE  fera  moitié  de  BO  foyer  d« 
convexe  antérieur,  &  AD  auffi  dcmi-diamctrc  du  plano-convexc 
K ,  fera  moitié  du  foyer  du  fécond  verre  K  premièrement  donne. 
Puis  donc  qu*en  la  cinquième  figure  il  fc  fait  en  E  deux  rcfradions, 
la  première  lEF=s=iC.  ficlaftconde  FED  s=*IEF,  &  par* 
..tants^iC.  Il  s'enfuit  que  ED  prolongée  tomberoit  en  O  fo- 
yer de  B|  mais  à  caufe  que  ED  avant  de  patTer  le  fécond  verre, 
fouffredeux  rcfraaions  en  D,  l  une  par  la  furface  platte  de  K,  Ltim^lù 
•fçavoir  ODN,  qui  rétablit  DN  au  parallelifme de  EF»  il  cft  ""ri-eK 
clair  qu'à  caufe  de  la  troifiéme  refradion,  le  uyon  ED,  au  lieu  ^^"Zm 
d'aller  droit  en  O  foyer  deB,  efc  détourné  en  N,  en  forte  qiie  Jmt^ 
Tangte  N=iC,  aufli-bien  que  F.  9  enfin  apnt  prolongé  la 
perpcndiculaiie  AD  €0  H  »  1»  dcrnieic  rcfraûion  NDG= 
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HDN  =  A+  N  ,  donc 
HDG  ==  iA  +5N|  mait 
G  s=NDG+N,donc 

G        ==  f  A  + '.  N  +  N,  ou  bien 

G       ==  i  A  +  T  C  :  mis  à  cuiTe  des  rcfraâions  I£0, 

O  îCtdonc 

G      s=  0+;A,ou  tG  ^  «O  +  A,  ainfi 
cominetO-l- A  f  A  n  iG  |  A>oa 

commet  AD +DO  t  D01|zAD|DG.  Or  par  la  conftmc- 

ticmiAD  =-  AD  foyer  du  fecond  Tcnedonné:  donc  dans  la 

quatrirme  figure 

AD -f  DO  I  DOIi  AD  I  DGy  cVIMire 

A  K  +  KO  I  KO  II  AK  |  KG,  comme  U  cft  exprimé  pw 
là  régie. 

©0  verra  par  le  calcul  que  le  foyer  commun  fera  toû jours  plttl 
longducofté  du  verre  plus  convexe  j  c'cft-à-dirc  qu'ayant  pro» 
pelé  dcnx  vcne»  Inégaux ,  (I  on  prend  le  rncùm  convexe  pour  pM- 
nier  8c  l^tntie  pour  fécond, le  ibfer  im-plos  long  que  fi  oa  pr^ 
ttoit  te  plus  convexe  pomr  premier  qif  on  gpidift  toAjowe  1» 
merme  diftancc  des  verres  entre  eux. 

Notez  qu*il  n'importe  où  tombent  les  centres  AjC,  8c  qu'il 
lè  peut  faire  qu'ils  foient  tranfpofez,  8c  mefine  qw  A  foit  au«dct 
fitt  de  B,  8c  C  au-deilbasde  K:  carlt  démosftntioncft  toûjoo» 
la  mefme. 

Notez  auflî  que  la  diflancc  BK  ordinairement  comprend  \  de 
PcpaiOèur  du  verre  antérieur  8c  j  de  celle  du  iccond,  outre  l'inter^ 
vallc  entre  les  verres. 
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Un  verre  concave  e  fiant  mis  entre  un  verre  convexe     fin  foyer  à  dif- 
tmu  gumMé ,  en  forte  jitUl  tefMw  Us  rayons  parê^ks  »  é^trmiM^ 

JE  fuppofe  que  le  convexe  foit  antérieur,  ce  qui  eftant  ainfi  le 
problème  fe  réduit  aux  régies  de  la  quinzième  propofition, 
«ù  an  vene  concave  fC(oit  des  nyom  conmgens. 

Si  le  foyer  do  convexe  diminué  de  h  diftanoe  des  verm  eft  égsl  1.  c» 
au  foyer  du  concave  ,  c'eft-à  dire,  fi  le  verre  concave  fc  trouve 
éloigné  du  foyer  du  convexe,  d'autant  jufteraent  que  fon  propre 
foyer  cfl  long,  ce  qui  eft  lors  que  les  foyers  coocourrcnt,  alors 
les  rayons  convcrgcns  8c  tendaw  an  (bjfcr  du  verre  convexe ,  ten- 
diomanlfi  an  feyerdn  concave,  lequel  par  coolèqnene  leifendin 
païalldes  par  rinvcHè  de  la  cinquième  propofîtion. 

Si  le  foyer  du  convexe  diminué  de  la  diftoncc  des  verres  eft  II.  C4f« 
moindre  que  le  foyer  du  concave,  alors  parce  que  les  rayons  faits 
«bnvergem  par  le  convexe  tendront  à  un  point  plus  proche  da 
concave  que  fon  propre  foyer,  le  cas  tombe  dans  la  première  lé» 
«le  de  la  qainaiéme  propofition  fur  laquelle  eft  établie  la  fjuvaiMe 
pioportioo»  n*jr  ayant  de  difibrence  que  d'ezpcelfion. 

Comme  la diftance  des  foyers  eft  au  foyer  do  concave,  ainfî  le 
foyer  du  concave  eft  à  un  quatricmc  terme,  duquel  le  foyer  du 
concave  eftant  oftc ,  on  aura  la  diftance  entre  le  verre  concave  ÔC 
le  nouveau  foyer  requis. 

8i  k  foyer  du  convœdiminné  de  k  diftance  des  verra  eft  ;  IU>  Ci^  > 
|]ns  giand  qw  te  foyer  du  concave,  ce  qui  arrive  quand  k  diftao* 
ce  entre  le  verre  concave  &  le  foyer  du  convexe  eft  plus  grande 
qpe  k  foyer  dn-cooGarè»  £c  qiie  les  rayons  qui  tombent  conver- 

A  aa  X  gens 
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gens  (hr  concave ,  tendent  à  n»  point  an-ddà  da  ibyar  du  coii* 
cave,  le  cas  tombe  an  iêcond  de  b  quinzième  propoistioii. 

Comme  h  diftance  des  foyen  eft  an  foyer  do  concave,  ainff  le 
foyer  do  concave  eft  i  un  -«piatriénic  terme,  auquel  fe  foyer  dn 

concave  eftant  ajouftc,  vous  aurez  la  diftance  entre  le  verre  con- 
cave Se  le  point  où  les  rayons  devenus  moins  divergcos  iroienr 
concourir  avec  Taxe  du  verre  convexe. 

'  La  démonftnuion  de  Tune  &  de  l^uicre  régie  eft  toute  «Htp 
par  nipplication  à  celles  de  la  quinzième  propofitîon. 

J*ay  toujours  parlé  du  foyer  du  concave, Se  non  pas  du  ceiKre^ 
pour  comprendre  en  un  mot  toutes  fortes  de  verres  appartenana 
aux  concaves,  ôc  \\  en  cH  de  rncûne  des  convexes. 

y  I  N  o  T-e  s  K  Q^o  I  b'm  b  PnoposiTio»; 

La  rtfraSI'm  fui  fe  fait  de  Pair  à  Peau  au  travers  d'un  verre  mince 
fmy  pu  Mfffj»,  ifi  ttttt  de  mefme  que  fi  elkfefaifia  tmmH^atmm 

IL  s*agic  icy  de  refièt  d*un  verre  convexe  &  concave  fur  un 
mefine  centre,  mais  avec  Ibrt'pea  d'épaiflêur,  en  forte  que  les 
deux  furfaoes  ne  font  prefque  qu*Utte,  qui  Te  confidere  d'un  cofté 

comme  convexe  5c  de  l'autre  comme  conczvc^  &  où  il  n*y  a 
qu'une  roeimc  perpendiculaire  pour  l'incidence  &  pour  rémer* 
iioQ. 

On  fuppofe  que  l*on  fçoit  par  rexperiende  que  la  mefnre  de  la 
refraâion  de  l'air  à  Tèau  eft  comme  4  i  ) ,  ott  ocMBmè  $  i  14, 

mais  celle  de  l'air  au  verre  eft  comme  ^  à  z  ;  donc  cdle  dè  l'catr 

au  verre  eft  comme  z\à.  t  ou  comme  p  à  8. 
^    Soit  donc  dans  la  lîziémc  âgure  BD  une  boutcilk  de  verre 

pleine 

é 


Digitized  by  Google 


/ 


D  B  DIOP  T  itI  aU:E.  171. 

*  *  - 

pleine  d'ean»  A  le  centré  de  BD,  ED  rayon  oblique  incident  Pt 
prolongé  en  1}  IDM  prciilîcre  refradion  &  MDN  féconde  rc-  ■ 

fi-aftion.  PafHvnt  de  l'air  au  verre, la  rcfruftion  I  D  M  ~-  ',1  D  A; 
donc  MD  A=^  I  D  A:mais  du  verre  à  l'eau  M  D  N=rrr  ,îyï  D  A 
ou  ;  IDM»  donc  fi  l'on  oftc  MDN  de  IDM  ,  c'eft-à-dirc,  fi 
du  tien  I D  A  on  ofte  la  moitié  dir  mefine  angle  I D  A  ,  il  refera 
^•poor  I DN,  comme  fi  k  refiraâioa  avqit  eflé  faite  immedîMe- 
ment  de  Tair  à  l'eau.  ' 

Maïs  de  peur  qu'il  ne  rcftc  quelque  fcrupule  au  fujet  de  l'épaiP  Fij.  7; 
feur  du  verre,  polons  dans  la  fepciémc  figure  que  la  fortic  du 
verre  fc  faiTc  en  G  un  peu  diftant  de  D  &  foit  Urée  lalecondeper- 
|làidtcû1«ire  A'G  s  alors  la  ftçoode'  iœidence  fera  MGA  ph» 
grMde  que  n'auroic  efté  M  D  A  de  k  quant  icé  de  l'angle  D  A  G, 
lequel  dépend  de  l'épaiflêur  G  D  :  donc  la  féconde  rcfraôion 
MON  eftant  de  MGA  fera  =  ;MDA  +  iCAD,  ou 
^IDM  +  ',GAD:  vous  voyez  donc  que  l'cxccs  n'eft  que  de  ( 
de  D  AG,  par  lequel  la  convergence  de  GN  (êra  on  pea  moin- 
dre que  DN  dans  la  fixiémc  figure ,  mais  inlenfiblemeot  ànoÎM 
^  répaiflêîir  ne  foit  lort  g^nods^ 

.'   •     ■  •  ■  *  . 

^  ISm  appliquant  Tes  pr&;edentes  dénMwftratiom  l  ce  qui  Te  Ait 
dans  tWr  des  deux  coftez,  'on  verra  qu*au  premier  cas  les  nyons 

demeureront  paralldei  comme  fi  le  verre  avoit  les  deux  codes 
plats  Se  parallèles  :  maïs  qu'au  fécond  cas  où  répaifTcur  cft  fcnfi- 
blc  ,  la  féconde  refraâion  eftant  jMGA  ,  MDN  ferait  = 
^MDA  +  iGAD,  c'cft-à-diKlDM  +  |GAD,  ScainfiGN 
devîendfoit divergent^  ce  qui  n*aitive  pas  dans  Peaa  A  caolb  da 
peu  de  leftaâiop  du  vene  à  Fean. 


Aaa  3  •  Viiroi> 
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Vs  N  o  T-i  t  X  I  b'm  b  Pbopoiitiom. 

RégU, 

COMMB  b  (bonne  des  ditinétitteftftimdiam£Qey«ii|fi  Pin; 
tie  fifquidttmétie  cil  ta  ibyer. 

^^^VI.     Soie  B  de  I*eaa  en  forme  de  verre  convexe  des  dcox  coflex,dii» 
'  ^       quel  on  néglige  PcpailTcuri  &  k  icftc  comme  à  b  Omfiéow  pit>. 
poûtion. 

.  IDF  «a 

FDGss  >  A-«-<IDP,  oa<A*l*«',C. 
Dwwl  DGou  DG  A  =  »  A+J  G 
Donc^DGA  ==  A  +  C. 

Donc  en  appliquant  la  démonilration  de  la  troifiéne  propofiv 
tion, 

Commeb Imnine des diiunétm  eft2 on diunétre,  «nfi le tii> 

pie  de  l'autre  demi  -  diamécic  eft  i  DG,  Sec.  Il  nnimporte  que 
l'eau  foit  enfermée  dans  du  verre  par  U  préoedoue  prâpefitiOD» 
zosut  on  néglige  icjr  l'épaiilèur  de  l'eau. 

n  s*enfuit  que  11  les  coovexitez  font  égales ,  le  foyer  fera  aa  j 
dn  dbtticie» 

Slumui  OÊnUtire. 

De  la  démonftration  de  cette  propofition  auflî-bien  que  de  la 
tfoifiénCjU  eft.ftcik  de  voir  que  pour  toutes  fortes  de  convexes 

•  pin»  . 
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plwdcnfcs  à  Pégard  (Pun  plut  fwet  h  régie  faivante  eft  géne-' 

GonmeU  fommc  des  diamètres  eft  à  un  diamètre,  ou  comme 
Ufommc  des  demi-diamctrcs  à  un  demi  -  diamètre,  ainfi  Tautre 
dcmi-diamétrc  multiplié  par  le  dénominateur  de  la  rcfraûion  du 
dcnfc  au  rare,  eft  au  foyer.  Car  les  deux  premier*  tenaet  demoi. 
nuit  toûjou»  les  mefineiyOïi  prend  le  double  de  l'autre  demi-di«- 
inftrc  pcwr  lo  verres  convexes  dans  l'air}  à  caufc  que  la  rcfradion 
du  vcne  à  Tair  eft  ' ,  &  pour  Tcau  dans  Tair  on  prend  le  triple  à 
caille  que  1*  rcfraâion  de  i'cau  à  l'air  eft  \  &  ainfi  du  rcftc. 

VxHOT-SBPTIB'M»  Pl.O»0«tTÏQ» 

It  /<j>wr  d'uatMIe  d*taM  «fiàdiftanee  du  demi-diamétn. 

SOIT  une  boule  d'eau  BD  dont  le  centre  A ,  le  rayon  incident  pL.X  VOi 
EE.  Pitmîereiefraaion  IfcD.    F  r^]nt  de  l'axe  où  ED  F«- ». 
piodoit  le  wncontieroit.  FDG  dernière  re£ra£tion ,  &  G  le 

^YeF  ou  F=4BAE,  donc  B F  =  au«  deux  diametiet «c 

BE'eft  double  de  CD.  Dbnc  P=:  JDAC,  mais  HDF 
=DAC+P&FDG=-,HDF,doncFDG=;F+;DAC. 

^FDG^=iDAC  +  iDAC,  ou'.DAC.  DoncF  =  FDG: 

&  ainfi  D  G  ou  G  C  ^=  G  F.   Comme  donc  C  F  eft  diamètre , 

C  G  fera  demi'diamctre. 

CtrêUâire. 

Tl  n'a  point  eftc  parlé  des  plans  convexes,  mais  il  eft  facile  à 
démontrer  que  leurs  foyert  feront  à  trois  demi-dîaaitea,  à  «a»- 
fe  que  la  lefiadU»  de  1^  à  r«ir  eft  V»  ^  ^ 
layon  difcigewdo  lUqiiMU«a£w 
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V  I  M  O  T-H  U  I  T  I  b'm  B  P&0P08ITI0H. 

X^tf  vem  fiâHO-cenvexe  ou  convexe  efiant  entteremeiif  Jhm  Ttê»  « 

CoTT  premièrement  un  piano- convexe.  Alon  de  mefine  que 

la  refraftion  du  verre  à  Tair  qui  cft  ;  a  produit  deux  demi-dit^  ' 
mètres  de  diftancc  pour  le  foyer  dans  l'air;  ainfi  la  refraéUon  dit 
\'crrc  à  l'eau  qui  cft  \  produira  huit  dcmi-diamétre»  pour  le  foyer 
dans  Teau ,  6c  la  détnonftraiion  elt  toute  facile. 

Soit  lècondement  nn  verre  convexe  dans  Teau,  alors  par  le  co- 
rûllairede  la  penukiéme  propofition,  comme  lalbmme  dek  de^ 
mi-diamètres  ai  on  dctni-diamétre,  ain(i  Toduplc  de  l'autre  eft  an 
loyer:  or  la  proportion  du  double  à  l*oâuple  eft  quadruple,  donc 
8cc* 

Vxngt-nkvvib'me  Proposition. 

Une  bouJïe  de  verre  efimt  Um  fu»  feùt  fw  fyftr  à  mt  Xâmitn  & 
^bors  Ja  bouUe. 

So  z  B  ITT  répétées  tontes  les  lettres  de  la  vingt- feptiéme  propo* 
ficion. 

Pi.XVII.     F^=^'  B  AE  ,  donc  BF  =^  neuf  fcmidiamctrcs  ;  donc  Wwc 
f B  E  cft  à  l'arc  C  D ,  ou  l'angle  B  ^  E  eft  à  l'an-lc  CAD  comme 
ncufàfept,  mais  HDF— D AC+ F,donc  HDF^JBAE, 
mais  FDG  =  iHDF,  donc  F  DG  =J3 AE,8c  ainû  FDG 
c'eft  pourquoy  CF  qui  vant  iépt  deroi-diamétres,  eft  di* 
yjfiSpendeuzéjplcmcntcoGy  doncCG ysntun  diamétre&^. 

Pour  trouver  fe  foyer  d*ttne  bottUe  de  verre  on  d*eau  dans  Tair, 
ou  de  verre  dam  Teau,  dt  genenlement ,  il  fiiut  du  nombredo 
'  ftmidîamétrcique  dénotékdénoniiiiatearde  laprcinieveiefiaiftiont 

A  ofter 
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oHcr  deux,  &  divifer  le  refte  par  U  moitié:  car^  par  éxem- 
ple,  à  cauTc  que  la  prcmieit  refiraâion  eft  i  il  l'eft  trouvé  que 
BP  valoit  neuf  demi-diamécics,  donc  CP^fept,  ce  quieftnit 
âWiCt  par  k  tuÂûé  donne  CG  j  9c  toûjoura  de  mefme  i  propoi^ 
tion. 

Sitmul  CmUéùn,  . 

Il  s'enfuit  comment  on  peut  fçavolr  U  rcfraôion  d'une  liqueur  , 
enfermée  dans  unebouUe  de  verre  de  tres-petiteépaiflèur;  car  ayant 
doublé  le  fbyer  CG  on  trouve  CF,  auquel  ayant  ajoofté  BC, 
h  fomme  BF  divtfée  par  AD  dâioKni  laproportion  de  la  lefiac- 
tton  de  Tatr  à  ladite  Uqnenr. 

T  a  B  If  T  I  s'm  m  PnorotiTtov. 

Si  MP  Vint  fSâm'mvtxi  «  h  ttmmité  imts  Vtam  &  U  afii  flUi 
dm  Vér^  h  fkjtrfin  à  trrit  éRmHÙns  dt  U  tmatàti. 

JE  fuppofe qœ U furfâcc  de  l'eau  foie  plate  &  parallèle  à  celle 
da  verre. 
Que  les  parallelet  tombent  du  codé  de  Peao  comme  en  la  dix-  I.  Cst. 

iéme  figure,  8cc.  F=JBAD,  mais  FDG  zzî  F  ou  /.  BAD, 
donc  DGA— jBAD,donc  AD  I  DOlji    6ouGB— (JAD. 

Qjie  les  parallèles  tombent  fur  le  verre.  F~  ',D  AB  de  mef-  u,CtK 
BieFDG=iFou,;DÂB,  donc  G  comme  dellus  eft  z:  i  D  A      ^  ^8- 
Sec. 

Je  liippolè  toûjoon  que  répaifleor  t&  «g1ig£e. 

Ctréikùre. 

m 

Do-là  il  aWnic  no  moyen  tres-fidle  de  prolonger  le  foyer  d^m 
piano  •  convexe  donné  en  y  appliquant  quelque  liqueur  enfermée 
entre  le  piano*  conves»  SC  un  autre  verre  tout  pliâ,  qu'on,  ani» 

B  b  b  éxaoif. 


^  FRAGM£NS 

éuminé  avant  qot  é*iûSoStt  U  liqueur  pourvoir  ne  variepoiiic 
le  foyer  do  pltoo-convexe  donnéi  &  fuivuic  <|ue  cette  Uquevr  «urt 
plu»  de  refiraÔion  que  l*eau  (comme  l'eau  forte,  l'eTprit  de  thexe» 
beotine»  &c.  )  wûk  le.  prolongement  feran-il  plus  grand. 

T  R  E  N  T  E-U  N  I  e',M  E  PROPOSITION. 

17»  verrt  convexe  des  deux  eofiez  cjïant  d'un  ctfti  dans  Pair  eUFeot' 
in  demi  Faut  tf  weitr  U  foyer  dam  reau. 

n.XVL  Coït  levcrre  B  doocktcentiei  AC;  Ac  que  1^  ToicdeiBi» 
Fis-ii.   ^     1^ dcflbus,  &ç.  ondanande  BG  iby«r du» l'en. 

Régie. 

Comme  la  fotnme  des  demi-di;imctrcs  AB,  BC,  plu»  le  dou- 
ble de  AD  duquel  la  convexité  cft  dans  l'eau,  cft  a  BC  fcmi- 
diamçcre  de  la  convexité  antérieure  qui  eû  dans  l'air,  ainû  l'oâu- 
■    plede  AD  eft  à  BG. 

¥—\C  de  mefine  FDG=;i  jC*KS  A.  D>oac  G=iCH-|A» 
donc  SGm^C+A,  &  comme  ;C+A|  A||8G  |  A»oo  coop 
.  me  jAD-t-CDlGDIISAO^iDG. 

4 

Tremier  CoroUâirf, 

11  ^enfiiU  line  ie  veiie  de  CMiftitté  ^gile  adrai 

dans  l'eau  à  un  diamètre  de  la  conventé.  M»m  fi  on  demande  le 

•  foyer  dans  l'air,  il  fera  fuivant  cette  proportion,  Comme  la  Tom- 
me des  demi-diamétres  augmentée  du  double  de  ccluy  dont  k  con- 
vexité eft  dans  l^u,  eft  au  mcrme,  ainfî  le  fextuple  de  l'autre  c& 
m  'foyer  dans  Pair.  Car  alors  Pr^'C,  de  mefme  FDG 
zz=,;C+iA,  doncG_z_;C+,  A,  4oncéGz=C+|A,doiic 
AP4>3DC  i  DQi  1 6AD  i  PG. 

Gtuxiéme 


Digitized  by  GoogI' 


DE  piOPTRICLUE. 


57Ï 


De  cette  manicre  le  foyer  d'un  verre  ég^cment  convexe  fcroic 
dani  l^dr  à  |  do  diamètre. 

T  m  s  M  T  s-0  m  V  X  iwf  u  z  Proposition, 

Trouver  la  rtfraSion  d'une  liqueur  Diaphane  à  r égard  de  Pair. 

Tremer  MêSftm. 

A  TBZ  tto  petit  Tcm  ^ement  convexe dèi  deux  codez  donc 
^  vous  (çuAôet  ptrfiûteinene  le  foyer  dus  l'air,  puii  prenez  h 
longoeor  exaAe  de  Ton  foyer  dans  la  liqueur  donnée  :  doublez  te 
foyer  trouvé  dans  la  liqueur,  &  divifcz  le  produit  par  le  foyer  dans 
Pair,  le  quotient  donnera  la  rcfraftion  du  verre  à  ladite  liqueur. 
Par  exemple,  ayant  doublé  le  foyer  d*un  verre  dans  l'eau,  je  trou- 
ve que  ce  produit  contient  liait  foii  le  foyer  dn  verre  da»  1^, 
d^HkjecoiicliuqaeIarefiaâioiidnveneàI*eaii«ft  ide  l*incideii> 
ce  6c  là  mefiue  eft  comme  8  à  p}  ce  qui  cft  fondé  fur  la  r^te 
générale,  que  comme  un  deml-diamétre  eft  à  la  fomme  des  demi- 
4iamctres,  ainfi  le  foyer  eft  à  l'autre  dcmi-diamétre  multiplié  par 
Je  dénominateur  de  la  refraétion  du  dcnfc  au  rare,  6c  pour  facili* 
ter  j'ay  fuppofé  ks  demi^anétrcs  égaux.  . 

Le  moyen  précèdent  eft  fort  fimple,  mais  à  moin;  d'avoir  une 
liqueur  en  grande  quantité  on  ne  fe  peut  iêrvir  que  de  petits  ver> 
fcs ,  autrement  te  foyer  init  trop  loin  &  ne  (èroit  pas  terminé 
dans  la  liqueur. 

Soit  dans  un  plano-convcxe  difpofé  comme  à  la  dixième  figure,  p^^  j^yi, 
6c  que  la  liqueur  donnée  Coït  mife  entre  deux  verres,  comme  il  a  Fig*  io> 

Bb  b  a  efté 


4 


1^9  f  K^A  G  M  E  Vt  S 

efté  dit  ao  corotUire  de  h  trentiéine  propofition.  Obfcrvez  à 
quelle  diftance  le  verre  portera  fqn  loyer  G.  Augmentez  cette 
diftance  de  la  moitié,  pour  avoir  BP  que  vous  diveiferez  parle 
dcmi-diamc'tre,  &  vous  aurez  le  terme  de  la  refraftion  de  ladite 
liqueur  au  verre.  Puis  divifcz  BG  par  A  D  fcmi-diamctre  de  1* 
convexité  pour  avoir  la  proportion  de  AB  à  BG  qui  s'cxprime- 
rt  pat  Une  Iriftton,  laquelle  Itaâion  vous  divifcrcz  par  troi.  & 
k  double  du  jModuit  damm  fangle  F  qui  eft  h  itfhaion  de  la- 
dite  liqueur  au  verre.  Èsemple.  J'ay  trouvé  qu'ayant  mis  de  l*eaa 
entre  les  verres,  le  foyer  cftoit  fextuplc  du  dcmi-diamétre •  ie 
prcns  donc  le  ticrs  d'un  fixicme,  ce  qui  Éut  J,  dont  le  double  lift 
i  pour  la  fcfraaiocf  dePeaii  au  verre. 

Si  voup  Wihdm  feim  comme  en  VaaSéme  figure ,  il  fau- 
droit  pour  agir  démonftrativeroent  confîdeier  lacholê  d\ine  auti^ 
manière  ,&  l'on  trouvcroit  h  rerm^ion  du  verre  à  la  liqueur doil- 
ncc.  Mai*  la  première  pratique  cft  plus  facile,  &  d'ailleurs, puis 
que  G  eftàdiftancc  égale  départ  &  d'autre,  il  n'importe  com- 
me  le  verre  r<»t  tourné,  8c  meTme  l'épaiflèur  fera  toujours  moins 
confidcrable  dans  la  manière  de  la  dixième  figure. 

Ayant  donc  la  rcfraftion  ou  ptûtoft  la  mefut«  des  refradions  de 
ladite  hqucur  au  verre  i  ou  au  contraire,  il  fera  facile  de  latiou- 
▼er  a  l'égard  de  l'air,  fuivant  ce  qui  a  cfté  dit  avant  la  première 
propofitioa. 

Par  cette  mcfme  mam'oe  on  peut  trouver  It  lefraftion  du  vuide 
n  1  a.r  ou  p  u^oft  h  proportion  des  refraôioni  de  ratmofphcre, 
ftifant  que  1  clpace  entre  deux  verres  foit  vuide,  ce  qui  fen  ftcî- 
le  fi  cet  cfpace  eftant  bien  fermé  de  tous  coflez  a  communication 
leulemeot  avec  te  faaur  d'un  tuyau  où  fe  férz  le  vuide,  &  mefme 
,1  ne  feroit  pas  «Hfficilc  d'en  ti«r  l»h.ui«r  del'atmofphfrcrap^s 

l  air  ou  dans  le  vuide. 
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TllSMTB-TKOI<|  Wftt  B-P|109<»<I«I0M. 

EJianî  donné  le  point  Je  JhergeMce  iTun  rayon  qui  tombe  fur  fin  Vit- 
re dans  feau ,  trouver  la  convergence  ou  divergence  dam  Peau» 

T  L  faut  fuivrc  les  rocfnies  règles  que  pour  le  verre  dans  Piûr,  car  Pt-  XV. 

le  foyer  du  verre  datr:  l'eau  fera  toujours  moyen  proportionnel,  *• 
£c  cela  vient  de  ce  que  Tanglc  F  cft  icy  égal  à  l'.in^lc  G  DO 
•audl-bicn  que  d.ins  l  air,  car  de  mcfme  qu'un  tiers  plus  un  demi 
tiers  font  un  demi  pour  ki  refhiâions  du  verre  dans  l\ûr,  «infi  \ 
plos  t  d'Un  neuvième  ou  rr'f'rt  font  !•  Pareillement  pour  Tcau 
dans  Taîr  \  plus  }  de  quart  ou  /,  font  },  c'eft-à-dirc,  que  les  deux 
refraftions  qui  fe  font,  jiar  exemple,  de  l'air  nu  verre  convexe 
des  deux  coûcz  &  du  mcfmc  verre  en  Tair^nc  valent  pas  plus  que 
/I  le  rayon  parallèle  fortuit  immedittement  du  verre  &  de  mefîne 
dee  autres. 

Je  néglige  de  démontrer  toutes  ces  chofcs  en  particulier  d'ati* 
tant  que  l'application  aux  précédentes  démonftrations  en  tSt  très- 
facile. 

T  it  s  H  r  B-Q.tr  a  t  n  i  b'm  b  Pbovositiok.' 

Si  d'un  piano-convexe  plus  denfe  dans  un  milieu  plus  rare^  le  coflé  plat 
efi  tourné  vers  f  objet ,  le  rayon  rompu  eji  à  la  partie  de  l'axe  depuis 
h  antn  de  lâ  aumuité  jufyu*  tm  memars  dtiditr^^  «*  rmfntitm* 

h  verre  dam  Pair  y  de  %  à  ^  pour  le  verte  Um  Fmt^  de  ^  à  ^ 
feiar  Peau  dam  Pair  y  &  ai«^  generalemat, 

SOI  T  le  plano-convexe  B  D  tel  que  denus&  fur  lequel  le  rayon  pi.xvii 

ED  tombant  foit  rompu  en  O  en  l'ccartant  de  la  pcrpcndi-  Fîg.  a* 
culaire  A  D  H  ,  6c  foit  la  mcfurc  de  la  rcfraftion  du  d-.-nfe  au  rare 
exprimée  par  les  lignes  M ,  N.  Je  dis  que  comme  M  moindre 

terne  eft  à  M  .  aiofi  DO  eft  à  AO. 

.        Bb  b  3  Di» 


.J*  &  A  O  M  E  N  s 


'Démmjirât'm. 

BAD=!càl*i]icideiice  ADE,  HDO  eft riadinidroa dn 
yon  rompa  ,âoiic  par  U  nature  des  refraâions  comme  M  eft  iM» 
ainfi  le  finus  de  Tangle  DAO  eft  au  finus  de  l'angle  HDO  ou 
ADO,     panant  comme  M  eft  i  N,  ainfi  les  coAcs  oppolcs 
DOJAQ. 

ConJUire, 

n  •VnTttic  que  poar  le  verre  dam  Pair  DO  eft  &  AO  comme 
&  à  &  pour  te  verre  dans  Teaa  comme  8  i  9>  &  pour  Peau 
dans  Pair  comme  }  à  4»  &  ainfi  des  autres. 

Xmmw.  Dit  txtrémittz  d'une  liine  jfDy  tint  ùmx  lignes  qui  coil» 

PuTm,     Soit  AD  dirifêe  en  G  fiiivant  la  nUTon  donnée  M  |  N,  en 
3*    forte  que  le  plus  grand  cofté  fint  AC  duquel' foic  retranchée  A  F 

égale  i  la  diflTcrencc  des  parties  AC  ,  CD  ,  c'cft-à-dire,  que 
CD~CF.  Puis  comme  A  F  ,  FC  i  CD  1  DH  i  &  du  cen- 
tre H  &  de  Tintervallt  HC  foit  décrit  le  cercle  CG ,  je  dis 
que  tous  les  points  de  ce  terde^  par  exemple  O,  fatisferont  ila 
queftion»  .c'eTc-Mire»  qœ  DO  |  AO  II  M  moindre  tenue. eft  i 
•  N  pins  grand»  car  foit  tirée  HO» 

AF  I  FC  11  CD  î  DH  &  en  compofant  A  C  '  FC  ou  CD  U 
CH  i  DH  &  en  permutant  AC  ,  CH  ||  CD  ;  DH  &  en  com- 
pofant AH  I  CH  ou  HO  II  CH  ou  HO  |  D  H.  donc  les  trian- 
gles A  HO,  OH  O  ayant  l'angle  H  commun  &  les  coftez  con- 
tenant cét  angle  proportioncls  ,  les  autrcz  coftex  AO»  DO  fi* 
rant  aniB  proportionds  »  donc  OH  on  CH  \  DH  »  on  bien 
Agi  CD  11  AOl  DO. 
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Premier  CfroUaire, 

II  s'enfuie  que  A  G  cft  à  DG  en  raifon  donnée  Se  que  le  point 
G  ed  le  plus  éloigné  terme  exclufif  de  tous  ceux  qui  fatisfontila 
qneftion,  car  AH  |  HG  II  HG  ]  DH,  donc  en  compolânc 
permunnc  AG I  DG  II  HG I DH  ou  AC  t  CD. 

Second  Corollaire. 

n  l'enruit  auffi  qo*ayam  tiré  à  A  D  au  point  D  la  perpendi- 
culaire DP,  qui  coupe  le  cercle  en  P,  la  ligne  PA  touchera  le 
cercle  CPGi  car  ayant  tire  PH,  les  triangles  APH  ,  PDH 
icront  femblables,  &  panant  comme  P  D  H  elt  droit  en  D,  A  P  H 
fin  auffi  droit  en  P|  donc  AP  touchen  le  cercle  en  P. 

T  &  s  M  T  B'C  I  N  a.v  I  b'.m  b  Proposition. 

FrMtm.   EfiaHt  iom^  un  rayon  incident  paralhîe  S  Paxe  trouver 
gemetriqurnetÊt  U  eoMCOurs  de  ce  rayo»  évcf  PaxeJiifptféfH^il  puip- 

fe^Jfer. 

SOIT  ED  rayon  incident  par  tllelci  l'axe  A  B  indéfiniment  pro-  Pt.XVll; 
longé,  ?c  par  le  prcccdcnt  Icmmc  loit  décrit  le  cercle  CG  '''S*  3* 
qui  coupe  ou  du  moins  touche  en  O  au-defTous  de  B  l'axe 
prolongé ,  je  dis  que  O  cft  le  cooconn  faisant  ht  mefarc  de  Ure» 
Inftion  qui  atm  dié  doonée^  ce  qui  eft  daîr  par  le  knune  prf' 
ccdcnc. 

U  s'enfuit  que  plus  AD  fera  proche  de  AB,  c^'i-dîre,  plus 
rincîdence  fera  petite  Ce  plus  le  coneoufs  O  fen  proche  de  G,  8t 

partant  plus  éloigné  de  B.  Et  fî  on  prend  BL=DG»  le 
point  L  fera  le  terme  exclufif  de  tous  les  foyers .  ce  qui  cft 
clair  en  fâiUnt  tant  approcher  AD  de  AB  que  DG^  BU  coa> 
courent. . 


t 


384,  FRAGMENS 

Second  OroUaire, 

Il  s'enfuit  au  contraire  que  le  point  O  monte  ven  B  ï  méfu* 

rc  que  l'incidence  croift  jufques  à  ce  que  le  demi  cercle  CG  tou- 
che l*itxc  i  car  alors  on  aura  la  plus  grande  rcfraâion  corrcfpon- 
dame  &  la  plus  grande  isddence,  faivaiir  la  mcfuic  donnée. 

Troifiéme  Corollaire, 

n  s'enfuit  au/n  qu'ilyabeaucoupde  rayons  qui  concouncntfort 
proche  du  point  L,  à  eau fe  que  le  cercle  CG  &  l'arc  LG  dé-  ' 
crit  fur  le  centre  A  fc  touchent  en  G  j  c'eft  pourquoy  L  eft  pris 
pour  le  foyer,  quoy  qu'en  rigueur  géométrique  aucun  rayon  n'y 
vienne  que  de  Taxe. 

^ëtriémt  Corollaire. 

Il  s'enfuit  que  pour  le  foyer  il  fuit  prendre  la  diflèicnce  det  ter- 
mes de  la  mefure  de  la  lefraâion,  8c  dire  comme  h  dificrcnce  c(l 
au  moindre  des  termes,  ninfi  le  demi-diametre  AD  cft  à  DG  ou 
BL,  car  par  le  corollaire  premier  du  lemme  précèdent  A  G  cft 
à  DG  comme  le  plus  grand  terme  au  moindre  .-donc  en  diviiant, 
comme  la  dtfieience  eft  au  moindre  terme,  ainfi  A  D  eft  à  DG 
ou  BL. 

Ainfi  le  foyer  d'un  verre  plano-convexc  dans  l'air  eft  à  deux 
dcmi-diamctres,  à  caufe  que  la  mciurc  cil  de  2  a  3,  car  la  diffc- 
xcncc  des  termes  eft  au  moindre,  comme  i  à  i.  Or  ce  qui  eft  dé- 
montré du  p]ano*conveze  fe  peut  étendre  au  convexe  des  deux 
coftez,  en  réduifant  une  convexité  en  deux  qui  faflent  le  même 
effètf  mais  la  dcmonllratlon  n'eft  pas  fl  géometriqueyqiioy  qa*e& 
cftêt  il  n'y  ait  daiu  rcxpérience  aucune  di£^reace. 
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T  ft  fi  M  T  B-»  I  X  t     M  B  PnorOSITtOK. 

Pour  la  proportion  des  ouvertures  des  ohjedifs  £5?  Je  kfirs  oculairet, 

LA  proportion  de  l'objc^lif  à  l'oculaire  donne  la  multiplication 
de  la  lunette  ;  car  l'angle  vifucl  le  trouve  autant  de  t'ois  mul- 
tiplié, que  le  foyer  de  l'oculaire  ell  contenu  dans  ccluy  de  l'ub? 
\€Ùi{.  Ce  qui  fe  doit  nédiunoins  entendre  dans  les  petits  angles. 
Oeil>i-dire  lorfque  les  angles  font  entre  cxix  comme  leurs  tangen- 
tes: car  pour  déterminer  la  chofc  plus  cxaftemcnt  ,  il  faut  dire 
que  comme  le  foyer  de  l'oculaire  cft  à  ccluy  de  l'objcftif,  ainfi  la 
tangente  de  la  moitié  de  l'angle  de  première  incidence  eft  à  la  tan- 
gente de  la  moitié  de  l'angle  vifoel  multiplié  par  la  Inhette.  Ce- 
la m£me  auflî  fuppoTe  que  la  pointe  de  l'angle  vifuel ,  ou  le  lieu  de 
la  pninelle,  fe  rencontre  juficroent  au  foyer  de  l'oculaire  :  ce  qui 
Jl'dt  pas  :  Car  comme  le  foyer  de  robjeftif  cft  au  foyer  de  l'ocu- 
laire, ainfi  le  même  foyer  de  l'oculaire  cft  a  ce  qu'il  y  a  de  plus 
que  le  foyer  de  l'oculairc.  Mais  c'cft  fi  peu  qtt^on  k  peut  négU- 
gerfims  enreiir. 

Tremier  Corollaire. 

H  s'enfuit  que  la  multiplication  d'une  lunette  s^prime  par  le 
quotient  de  là  diviûon  de  l'objeâii  par  l'oculaire. 

Secwd  CoroUàre, 

Il  s'enfuit  auHi  que  deux  lunettes  font  encre  elles  comme  les ful^ 
dits  quotients  qui  dament  la  proportion  des  angles  vifuds  à  Té- 
gaxd  d'un  même  objet. 

"Premier  Lmmt, 


Si  deux  quamitez  D ,  E  font  divilees  par  une  même  A; 

Ce  c  ta 


PILAGMENS 


kl  qaotieM  B|  G  fêronc  entra  eux  comme  tes  quaa«  D 

ticez  divifees  D,  E.   Car  puifque  le  reâangle  fur  k  B      C  • 

quotient  &  le  divifcur  cft  égal  au  divifé  ,  le  reâangle  A  A" 
AB  1  reâ.  ACUD  (  £,  c'eft.à  dire  B  j  CuD  1  £..• 

StCOtlJ  ZjftftfHâi 

Si  une  racme  quantité  A  cft  diviféepar  deux  dîflfcrenm  D,  E,. 
lesquoticns  B,  C,  feront  en  raifon  réciproque  des  divifcurs.  Car 
ks  rcûanglcs  D  U  , .  £  C  cftanc  égaux  ,  B  Icra  à  C  comme 
àD. 

Troifiéme  Lemme; 

Si  ks  divifeun  A,  B,  font  comme  kt  divilès  D,  D  £ 
kt  quotiens  C,  D  feront  égaux.  Qa  ils  exprimeront  C  D 

une  même  proportion,  &  les  deux  reâangles  AC,  A  B. 
DB  cftant  comme  D,  E,  c'eft-à-dire  comme  les  bafès  Ay  B^Jl. 
iaut  que  les  hauteurs  C,  D  foicnt  égaks.. 

^ûtriéme  Lemme. 

Si  les  divifcurs  A,  B,  font  en  raîfon  fous*doub1ée  des  divîlêr 
D,  E,  les  quotients  C,  D,  feront  entre  eux  comme  les  divifcurs. 

Soit  F  troifiéroe  proportionnelle  aux  divifcurs  A,B,    D  E 
Se  panant  comme  Dà  E,  &  foit  G  le  quotient  de  C  D  G 
E  par  F.  Pur  k  troifiéme  kmme,  Ici  qnoekntt  C,  G,   A  B  F  " 
feront  égaux  ,  Se  par  le  fccond  lemme  le  quotient  G  eft  à  D- 
comrac  B  à  F.    Donc  C  qui  eft  égal  à  G  fera  i  D».  comme* 
B  à  F,  c'cft-à-dire  comme  A  à  B< 

CtMpûémt  Lmm. 

Si  les  divifeurs  A,B,  font  en  raifonfous-triplccdcs  divifez  D,E, 
ks  quotiens  C,  D,  feront  en  raifon  doublée  des  divifeurs  A,  B. 

Soit 
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Soit  D  I  Ell  A  I  F  I  c'cll-àdirc,  que  B  foit  à  F  en  D  E 
Taifon  doublce  de  A  à  B,  <Jc  que  le  quoiicni  de  la  di-  C  D  G 
■vifîon  de  E  inr  F  toit  6^  comme  étSRiM  :  les  quo-  A  F 
tiens  CG  feront  égaux  1  te  dVûlkan  G  fera  à  D  comme 
•B  à  F  :  donc  C,  qui  eft  égal  à  G, fera  à  Dy  comme  B  à  FaC*eft- 
ihdiie  en  nifoa  doublée  jde  A  à  B. 

Sixième  Lemrnt, 

Si  les  divifeurs  font  en  raiTon  roua-qmdnipiéey  les  qoolieni  fe«  - 
«ont  en  raifon  triplée  des  diviifun* 

TaSNTB-SEPTIE'ME  PROPOSITION. 

"Oi  les  oculaires  font  proportionnels  aux  objectifs,  les  ttnltipH- 

^  rarinns  ou  approch  s  feront  égales.  Cela  fuir  du  premier  & 
■du  iecond  corollaire  de  k  trente- llxicmc  Fropoiîtioa  &  du  troi* 
£i  tnc  temme. 

T  R  E  N  T  E-H  UITIB'mB  PROPOSITION. 

t  Jeux  objcéV'fs  inégaux  ont  des  oculaires  égaux  ,  les  multi- 
pîicacions  feront  en  proportion  des  objeéltfs.  Cela  fuit  des 
>rullaires  de  la  trcntc-fixiéroe  Piopofition  &  du  premier  lem* 
me.  jVntens  que  les  angles  vifuèls,  &  partant  les  diamètres  des 
peintures  dans  Toeil  feront  comme  les  foyers  des  objeâ!i6  :  mail 
les  grandeurs  fuperficielles  des  mêmes  images  en  feront  en  faifon 
doublée. 

T  R  B  W  T  B-N  BUYllfaCB  PnOVOtlTtOK. 

^1  les  oculaires  eftant  proportionnels  aux  objeâifs,  les  ouver* 
^  tores  des  objcftifi  font  égales ,  les  chnez  feront  égales.  Ctr 
par  la  trente>fepciémc  Propofition  les  multiplications,  c'eft-à-di« 
te  les  aagks  TÎfodsy  ta  panant  ks  peintures  dans  roril>  feront  é- 

Çc  c  A  ^Ucs: 


388  F  R  A  G  M  E  N  S 

gales:  Ccd*aiUears,  à-oMifis  de  l'égalité  des  ouvertures,  les  iraa« 
ges  auront  pareiUe quantité  de  lumiererenuflêe  en efpaces  égaux, 

Q^O  A  R  A  N  T  I  B'm  B  PROPOSITIOK. 

les  oculaires  eftant  cgnux,  les  diamètres  des  ouvertures  des 
objeâifs  font  proportionnels  aux  tncmes  objcâifs,  les  clartez 
feront  égal».  Car  par  la  trente-huitiéinc  Propofition  lei  angles 
vifiidt  Cerooit  comme  les  objeâift.  Si  donc  les  ouverture!  (bot 
comme  les  mêmes  objcébifs,  les  images  dans  l'oeil  recevront  dci 
•  rayons  à  proportion  de  leur  grandeur  i  c'cft-à-dire  que  les  cfpacei 
éclairez  feront  proportionnels  aux  lumières,  &  partant  également 
écUtiez. 

'Q,trARANTB-UKlB''MS  PROPOSITTOIT. 

les  oculaires  Se  les  overturcs  diamétrales  des  objcflifs  font  cr> 
proportion  dei  objcftifs,  les  clartez  feront  en  railon  doublée 
des  mêmes  objcétift.  Car  par  la  trenttf-(êpttéme  Pïopofition ,  les 
peintures  dans  Toeil  feront  égales  en  grandeur,  &  par-confequent 

éclairées  en  proportion  de  la  quantité  de  lumière  qu'elles  contien- 
dront, c'cft-à-dire  en  proportion  de  la  grandeur  fupcrBcidle  dcf 
objcûiïs,  laquelle  cil  doublée  de  la  diamétrale.  ■  . 

Q^v  ARANT»-»Birzi  b'm  b  P  r  o  vot  tt  t  vv. 

des  objcdifs  inégaux  ayant  des  oculaires  égaux,  ont  auflîdes 
ouvertures  égale»,  les  clartez  feront  réciproquement  en  rai- 
fan  doublée  de»  ob}eéH6.  Car  fia'r  la  trente-huitiémc  Ici  imagei 

dans  Tœil  prifes  comme  furfaccs,  feront  en  railon  doublée.  Maii 

d'ailleurs  elles  ne  recevront  quune  égale  quantité  de  rayons  quifc 
trouvera  plus  unie  &  plus  forte  dans  le  petit  clpacc  que  dans  Je 
grand,  &  ce  en  raifon  réciproque  des  cipaccs. 
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Q^V  A  H  ▲  M  T  E-T  KO   I  s  1   e'm  B     P  RO  P  O  S  T  T  I  O 

Ç  I  les  oculaires,  &  aui1i  les  Ji.imctrcs  des  ouvertures  des  ohjcc- 
^  tifs  font  en  rnifon  fous-Joublcc  des  objccirits,  le?  multiplica- 
tions ou  angles  vifuch  feront  en  railon  aulîi  Ibus-doublcc  ,  6c  ces- 
cUrtez  feront  égaks.  La  première  p«rde  (bic  do  quacriéme  lem* 
me  6t  des  corollaires  de  la  trence-fîxiéme  PropoiStion.  Or  les  an* 
glcs  Tifuebeftant  en  raifon  fous- doublée  des  objeâifst  &  les  ou-' 
vertures  de-méme»  les  elpaces  (êront  éclairez  i-proportioa  de  teor 
grandeur,  Sec. 

Notez  que  fuivant  cette  proportion,  l*augmentation  fupcrfïciel- 
le  des  peintures  dans  Poeil  Fera  en  mifon  des  objeâifs,  de- même 
•ufli  que  la  gpMideur  fiiperficielte  dies  ouvertures  des  objeâifs. 

QjV  A  a  A  M  Y  BrQjir  A  T  a  I  B^M  B  PROPOSITION. 

C  i  les  oculaires  font  eu  railba  fous-tri plée  des  objeâifs  ,  ôc  les 
*^  ouvertures  diamétrales  en  raifon  dftublée  des  oculaires,  les  an» 
gles  vifuels  ou  approche»  feront  auflî  en  raifon  doublée  des  ocit* 
laires,  8c  les  clartcz  feront  égales.  La  première  partie  fuit  dtt 
cinquième  Lemme  :  Car  les  oculaires  font  les  divifcurs  &  les  quo- 
tients répondent  aux  angles  vifuels.  Puis  donc  que  les  oculaires 
font  en  raifon  fous-tripkc ,  les  angles  viluds  feront  en  ratfon  dou- 
blée des  ocntaires.  Et  enfin ,  puifque  par  lliypothcfe  les  ouver- 
turbfont  aulTi  en  mifon  doublée  des  oculaires,  elles  feront  com- 
me les  angles  vilucls.  Part.xnt  les  dirtcz  égales  :  c.ir  les  peintu- 
res dans  l'œil  citant  en  raifon  des  ouvertures  des  objccrifs,  les  qu;ir- 
titez  de  lumicre  feront  proportionnelles  aux  efpaces  où  dlcs  k- 
ronc  contenues. 

Dei  foyers  qui  fe  font,  par  rejlexion     par  refra£îion  tiut  en/mbU, 

*  • 

UN  verre  expofc  au  fokil  ne  laiilè  pas  paflêr  tous  les  rayons,, 
mais  il  en  réfléchit  une  partie  non-fculcmcot  par  Ci  furface 

Ce  c  f  antc- 
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antérieure,  mais  encore  par  la  pottcricurc,  quoy  qu'elle  ne  fôit 
point  terminée. 

Les  rayons  ainfi  réfléchis  i*ttniflcnc  on  (ë  fëpaient»  fiiivant  U 

qualité  des  iurfaces. 

La  reflexion  faite  par  la  furfiicc  nntcricuve  cil  fimplci  mais  cel- 
le qui  (c  t'ait  par  la  poCtericurc  eildivcrfcmcni  moUifiéc  pai*  les  rc« 
fraâioos  caufées  par  la  lurfiwe  anterteure. 

n  eft  fiictle  de  connoiftre  fi  un  foyer  de  réflexion  Tient  de  1t 
fbrfàce  antérieure  ou  de  k  poftcrieure  :  car  aux  verres  qui  ne  font 
point  mcnifqucs,  tout  foyer  de  reflexion  vient  do  la  furfacc  pollc- 
rieurc.  Il  en  cil  de  niùnc  aux  nicnilques,  lors  que  les  convexiiez 
font  tournées  vers  le  Soleil.  Mais  fi  les  cavttcz  font  tournées  vers 
k  Soleil,  il  fe  (ait  alors  deux  foyers  d'un  même  codé,  dont  le 
plus  éloigne  Se  par  confcquenc  le  plus  large  &  le  plus  foiblc, 
vient  de  la  cu  ite  antérieure,  fc  ftiifiint  à  dillincc  tlu  quart  du  dia- 
mètre de  la  même  civité.  Ce  qui  donne  une  facilité  à  connoil^ 
trc  CCS  fortes  de  verres.  M.iis  lors  que  noas  parlerons  c}-ipré8 
ée$  foyers  de  reflexion,  nous  entendrons  toûjours  parler  des  foyers 
qui  fe  font  par  Ja  furftce  pofterieurey  qui  font  hdki  k  coDOoiC» 
tic 

Régies  gentritlet, 

1.  Si  un  verre  ne  fait  foyer  de  rcflcûion  que  d'un  fcul  coAéj  il 
lêra  raenifque.   La  converfe  o*eft  pas  véritable. 

X.  Si  un  verre,  fiut  deux  foyers ,  Pun  d'un  cefté  H  Tautre  de 

Tautre,  &  que  l'ùn  foit  juilcment  à  didance  triple  de  IVultre,  ce 
verre  fera  plino-convexe,  le  pl  it  (en  vers  le  plus  court  foyer. 

Ce  plus  court  foyer  fe  fera  au  tiers  de  la  diltance  du  centre  de 
la  convexité:  la  longueur  du  verre  fera  fcxtuple  de  ce  petit  foyer^ 
ou  bien  fiera  double  de  Ptotre. 

%,  Si  un  verre  fait  deux  foyers  oppof^,  dont  Tun  foit  moindre 
que  triple  de  l'autre,  le  verre  fcm  convexe  des  deux  coflcz.  Et 

£  le  ^uatc  de  la  fomme  des  foyers  eii  oilc  de  diaque  foyer,  on 

aura 
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■RM  deax  termes  qui  exprimeront  U  raifondes  diamètres  des  dcox 
convexitez. 

Mtis  pour  trouver  le  foyer  de  rèfhiâion,  il  fine  âire 

Comme  la  foronie  des  foyers  de  reflexion  cft  à  l'un  dci  (byeafi 
ahlfi  le  double  de  l'autre  cil  à  '  du  foyer  de  rcfraébion  requis. 

Le  petit  foyer  eft  toujours  vers  le  colle  moins  convcMp. 

Notez  que  fi  les  deux  fbyers  font  égaux ,  k  longueur  du  vene 
tft  quadruple  de  chtcun. 

4,  Si  le  grand  foyer  excède  le  triple  de  Taittre,  k  verre  icrt- 
mcnifquc. 

Le  pctic  foyer  fera  vers  la  partie  cave. 

QjJ  ARANTE-CIN  Q^U  1  e'm  E  PrOPOSITIOIC. 

^  h/mfietfkttt  d'im  fUm-etmvtui  9fi  fmmiit  vm  h  S^yU  n* 

SOIT  A  le  centre  de  h  comtxité ,  ED  rayon  incident  i  F'  PKiZVOt 
moitié  de  FA,  ED  viendra  jufques  au  fond  (ans  refraâion,  ^4*  ^ 

&  de-U  par  la  reflexion  devroit  eftre  porté  en  F:  mais  à-caufc  de 
U  furface  plaitc,  le  concours  cft  approché  du  tiers  de  BF  en  G: 

donc  BG  ~  i          «  c'cll-à-dire  {  A  B.    Et  alors  h  reflexion 

de  la  première  furface  qui  eil  plattefera  égale  à  ladite  furface,  ou 
feolement  plus  grande  de  ce-quedonnelabafe  de^o'prilê  à  dtftai>*- 
ccdeGB^ 

Si  la  convexité  cft  vers  le  Soleil ,  la  reflexion  du  fond  aura  fon  p^,  ^ 
foyer  à  la  diftancc  du  centre;  car  la  première  rcrniftion  à  l'entrée 
de  la  convexité  porteroit  ie  rayon  au  fcfquidiamctrc  F  :  donc  la 
réflexion  da-fbnd,  i?il  ne  fiiivoit  point  de  Tefraâion,  le  porteroit 
enN  incfinfrdiftaace:  donc  ayant  prolongé  ED  en  I,  vous 
vovez  cu'll  arrivera  le  mefme  à  DN,  que  il  venant  de  ID,  il 
avoit  paflé  à-travers  un  verre  également  convexe  des  deux  coiU-/, 
c'clUa-ilirc  qu'il  fera  p.orté  au  centre  G.   £c  alors  la  réflexion  de 

la- 


I 
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h  convexité  fera  élargie  comme  venutt  dedenîere  le  vene  à  dif* 

tance  du  qunrc  du  diamctrc. 

D^ns  l'un  £c  dans  Tautre  cas  la  réflexion  du  fond  fc  trouvera 
teftjonn  an  milictt  de  celle  dudefli»,  fi  le  plus  épiîi  eft  bien  tu 
milieu ,  c*eft-à-dire  fi  le  centie  répond  à-plomb  au  milieu  ;  autre- 
ment il  fliudra  rogner  le  verre  du  coftc  le  pU;s  mince  pour  fiirc 
trouver  le  centre  au  milieu  >  fie  on  le  pouiia  régler  par  le  nuiycn 
d'un  cercle  de  carton  appliqué  fur  le  verre,  6c  pouUc  plus  ou 
moins  de  cofté  &  d*atttre,  jufques  à  ce  que  b  reflexion  foie  jufie. 

Qja  ARAMTE-SIXIB^MB  PROPOSITION. 

Le/md  à'un  vtm  igalmtnt  convexe  perte  fa  réflexion  à\  du  Jem- 

diametrif. 

Tl  XVII    CLIENT  les  centres  A  ,  C  i  le  rayon  incident  ED  prolongé 
^V-  7-        en  I,  &  les  perpendiculaires  prolongées  ADH,  CDK. 
Soit  la  première  refi  aélion  I  D  F,  à  laquelle  foit  E  D  M  égale  :  puis 
Toit  la  reflexion  A  DN  ~  A  DM,  &  enfin  U  dernière  refraâion 
NDGiz'.KDN. 

MDA      A  +  iC,  &MDN  —  iA  +  "jC  :  mais  KDM 
r= ^C:  doncKDN  ZZtA4'C+\C.  MaU NDGzriKDN: 
donc  NDG=:A4-|C,  doncKDG  =  3A  +  iC»  &  ajfanc 
•fté  KDE  ou  C,  il  reftera  j  A  +  C  z=  DG  C  :  donc 
'  Comme  ?  A   +C     |  C     ]  j  DOC  |  C,  ou  bien 
Comme  5  DC+AD  I  AD  I  I  DC     |  DGouGB. 
Si  donc  les  convexicez  font  égales ,  AB  fera,  quadruple  de  BG. 
Et  ainfi  généralement,  comme  le  fefqnidiametre  de  la  convexité 
anteiieure  qui  fait  les  refractions,  augmenté  du  dcmi-diametre  de 
la  convexité  qui  ftit  la  reflexion,  ciï  à  ce  demi  -  diamètre,  ainfi 
le  demi-diametre  de  la  convexicc  antérieure  cL\  au  foyer.  ^ 
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Pour  les  Memfiues  qui  a^^rtttnnent  aux  coKvexts. 

Lo  R  &  Qu  B  les  cavitcz  font  tournées  vers  le  fol  c  i  I .  Cu.^ 
Soient  les  centres  A,  C,  Ic  rayon  incident  ED ,  les  pcr-  pjj^  ' 
pendicuUircs  A  D  H ,  C  D  K. 
MDC  ZI  ^C,  &  MDA  ZZ  CDA+JC. 
MDN  -^riCD  A  +C+  jC. 
CD  N  =:zCDA  +  îC. 
K  D  G      C  D  A  +  5  C  :  donc 
CDG  ZI^CDA  +  C:  donc 
ED  G  ou  DGB  —  3  CD  A  +  zC,  &  panant 
Gomme  I  CD  A -f  a  C  I  C  il  DGB  I  C.  Ou  bien 
Comme  )CA-(-aDAfD Ail  DC  |  DG  onBG,  donc  com- 
me  h  refquidi0èience  des  demi-diamctrcs  augmentée  du  demi  dia- 
mètre  de  la  convexité  qui  fiiit  la  reflexion ,  cft  au  dcmi-diamctrc 
de  la  mcrmc  convexité  j  ainfi  le  dcmi-diamctrc  de  la  convexité 
qoi  (ait  les  reflcxioni,  cft  an  foyer.  * 
Lorfque  les  convexitez  font  tournées  vers  le  Soleil.  II  CW;. 

l.e  myon  ED  le  première  incidence  eftant  rompu  par  k  pre- 
jnierc  convexité,  tombe  fur  la  féconde,  comme  s'il  cftoit  dans 
la  pofîtion  de  M  D  j  5c  fi  B  C  cft  triple  de  B  A ,  alors  M  D  tom- 
bera lur  KD  &  le  rayon  rcfortira  fur  DE  comme  il  eftoit  venu. 
Mus  fi  BC  cft  plus  grand  que  triple  ,  alors  MD  tombera  entre 
KD  &  DH&  te  voudra  «fléchir  félon  KDN  égal  à  KDMj 
unis  par  h  dcrnicrc  refraétion,  il  fera  détourné  en  G,  en  forte 
que  N  DG  fera  moitié  des  angles  NDK&KDHouADC. 

MDHrz^A,  doncKDMziADC  ÎA:  mais  ' 

KDMz:KDN,  donc  KDN  n  A  DC--:-,*  A}  donc 

NDHnaADC— îA,  doncNDG  =  ADC  \K9c 

J^joûtant  N  DK  on  aura  KDG  r  i  A  DC  —  A  :  mais 
G— KDG  — i-C>  doncG  — ADG— *C.Donc  , 

Dd  d  Coa- 


3Pt  TKAOU^mif' 

Gomme  ADC  —  iC  |  C  II  G  i  C:  «ftiMnlire 
CbtnmeCA-— sADlADIlCDiDG.  Donc 

Comme  la  diflkreacedet  demi* diamètres  diminuée  du  double  dtii 
petit  dcmi-diametre  cfl  au  petit  demi- diamètre  »  ainiî  k  grandi 
dcmi-ùiametie  cil  au  rayon. 

Où  il  cft  clair,  que  fi  un  demi  -  diamètre  c(t  juftement  triple- 
de  Tautre,  le  double  du  petit  eftant  ofté  de  k  diffbeoce»  le  refie 
Sèrz  rien}  &  ainfi  la  diilance  du  foyer  feni  infinie.   Mais  fi  le 
grand  demi-diametre  CD  eftolc  moindre  que  triple  du  petit  AD, 
alors  le  rayon  EDpar  la  première  rcfraûion  prcndroit  la  podtion 
de  N  D  £c  fc  rcflechiroit  au  dciTus  de  DK. ,  ôc  quelquefois  auÛÎ 
jfelonDK,  ce  qui  arriTeroit  qiundAD  Qaoit  double  de  CA, 
c^ft-à^dire,  qnaod  les-demi-diametoti  feroient  comme  j  à  z ,  /8c 
alors  il  n*y  auroit  point  de  (êconde  rcfraâion  ,  car  le  rayon  for*- 
tiroit  félon  la  divergence  H  A.    Que  fi  C  A  cftoit  égale  à  AD, 
la  réflexion  s'cftanc  faite  entre  H  D  &  D  K ,  le  rayon  fortiroit  en- 
lin  fclon  CD,  &  ainfi  du  reilc  à  proportion,  c'eft- à-dire,  qu'en 
flogmeotaot  C  A  on  peu  plus  que  k  moitié  de  CB le  rayon  Coui 
,  tin  comme  diveigeaoc  dtin  point  de  Ite  plas  elotgoé  que  C 
•  .  -  • 

A  K  T  »>a  VI  T  I  B^llB  PEOFO4ITX0N. 

P&.XVII  T  ^*  ^'ccs  planoconcavtt  dont  k  cavité  regarde  le  ibieil  fime 
P^g,  p.  '  foyer  au  quart  du  diamètre  de  kdite  cavité  -,  mais  le  fond 
fait  une  reflexion  divergente,  comme  cic  la  diftancc.  du  centre  de 
la  cavité  pris  derrière.  Si  le  plat  eft  vers  le  foleil ,  le  fond  fait 
réflexion  divergente  comme  du  tiers  du  demi  -  diamètre.  Carie 
rayon  entre  fan»  reftaâion  &c  k  réflexion .MDH  =  A  &  EDM 
ZziAy  donc  i  k  fortie  kiefraâion  MD  N  =:  A  :  donc  DGB 
=:  3  A»  donc  ADB  =  z  A.  Et  ainfi  ÂG  |  GBIU  j  i 

Notez  que  de  tous  vecncaqoi  ramaffent  les  rayons,  la  plus  for- 
te reflexion  vient  loûjoon  dP-fend^  fic  au  contraiic  jk  ceux  qui. 
les  ccArtCQt.  ' 

"Nedeç. 
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Notes  anffi  qoe  Pou  peiitiâd]eiiient«oQiKKft«  fiune -teflesiMr 
vient  du  fend  en  appliquant  le  verre  fur  de  l'eau,  car  dans  Vit- 
touchement  de  l'eau  la  reflexion  du  fond  s'aflFbiblic  fort;  frflfiblf'; 
méat,  &  ccU  fe  peut  {^^tp  i  U  .c^iuidcllp  oit  au  Soleil. 

V  ÉL  a  A  «  T  B^H  B  tr  V  «  Bi^ii  «   Fil  o<-p  o  s  t^T  r  o  iç; 

Z#f  4iuxfejers  de  refiemM  de  fart       autre  tfit^nt  da/ofezj  trptvcr 

CEttb  proportion  eft  la  converfe  de  la  ^6*.  Soient  lies  deux 
foyers  réduits  à  une  tnefure  commune  aflcz  petite  pour  avoir 
des  nombres  entiers.  De  leur  Tomme  foît  pris  le  quart ,  lequel 
foie  fcparcment  ollé  de  chatjpe  foyer  &  les  refles  vont  dpumont 
deiix  tenues  pour  k  proportion  des  diametree.  Maintenant  avec 
ces  deux  tenues»  comme  ù  c^eftoient  de  véritables  diamètres, 
cherchez  un  nouveau  foyer  de  réflexion,  fuivant  la  règle  de  la 
propofition,  lequel  vous  voudrez }  &  la  proportion  de  ce  nou- 
veau foyer  de  réflexion  trc^uvée,  avec, celuy  des  donnez  qui  luy 
eft  lêmblable,  toos  donnera  les  diamètres.  Gar  comme  ce  non» 
Tcau loyer  trouvé  efl;  au  donné»  ainfi  lequel  toos  voudrez  de» 
termes  de  la  proportion  des  diamètres ,  donnera  le  diaineue  cofir 
lerpondant  audit  terme. 

Soient  les  demi-diametrcs  A Gy  .&  les  foyers  M»  N.. 
3  A  +  G  I  G  II  A  I  M 
)G  +  A|ÂIIG|N,  donc  le  redangle  de 
M  fiir  )  k-¥Q^=^  an  reftangle  de  N  fiir  )  G4-A. 

Donc  M  I  N  II  jG+A  |  ?  A+G,  donc cmfânenda 
M  +  N  I  N  1!  4G  +  4A  I  jA-f-G,  fif 
V^47;N  1  N  il  Q+A  1  }  A+G,  immtend»' 


^         FRAOMENS  DE  DIOPTRIQJLIE. 

I    r'NIiM  +  :N|I  îA+G|G  +  A,  Scdcmcrmc 
:  i M  + N  M  j  G+ A  I  A+G,  6?  ^/-y/rW/ 
fN    iM    ;N  !iM+,NlliA|G+A,  Ôcdcmefme 
\M-iM-«  N|:M+:N  11  xGl  A+G,  permuiand» 
jîï^iM— I  zA  1 1  JM+iN  I  G+A,  &<Ie  imfine 
;M— *M— ^NuGlIiM-fiNlA+G,  donc 
N~{M         I  lA  I  i  M— ^M-.;N  (  tG^&ftrmMtmiit 
N  —  iM  — iNi  M— iM— iN||  iAViG. 
Donc  fi  l'on  oflc  de  chique  foyer,  le  quart  de  la  femme  des 
foyers,  vous  aurez  l.i  proportion  des  diamètres.    Et  pour  difccr- 
oer  à  quel  te  convcxicc  appartient  chaque  diamètre  ,  il  faut  fça» 
voir  que  le  pli»  grand  diamètre  appartient  à  la  conveitité 
eft  du  cofté  du  petit  feyer:  car  fi  M  cft  pins  grand  que  N, 
I  A4>G  feront  pins  petits  que  jG+A. 
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OBSERVATIONS 
ASTRONOMIQUES 

£  T  P  H  Y  S  I  Q^U  E  S 

F  A  I  X  fi  s 

EN  L'ISLE  DE  CAÏENNE. 

CHAPITRE  I. 

*  A  c  AD  B  M I B  Royale  des  Sciences, qni  s^ppliqaefar- 
ticulierctncnt  à  de  nouvelles  dcfcouvcitcs  dtm  h  Phy- 
(îque  &  dans  les  Mathématiques,  réfolut  en  Tannée 
1671.  pour  lapcrfi^oa-lfcl^nMHMiat  dePAfftroiio- 
tDie,  d^édaircir  les  domei  <|iie  les  AllronoiMs  anciem  &  modeiw 
■es  ont  eâs  jafipR  icy  toochane  les  principanx  fendenens  de  cet- 
te Science,  &  d'établir  par  ce  moyen  des  règles  plus  certaines, fit 
qui  puOènt  approcher  plus  prés  de  la  vérité,  que  celles  que  nous 
ftvons  eûà  jufques  à  prefeat.  Pour  exécuter  ce  projet,  elle  trou- 
va qu*il  eftoit  i  propwd^lenvoyer  q|adi|iie  Ollliîr*tniir  in  eoAé 
de  rEqiiaKnr,en  quelque  lieu  fort  éloigiié  de  rObfenratoire,  nfîn- 
que  ces  deux  endroits  cftant  beaucoup  diflfcrcns  en  hauteur  de  Pôle, 
Se  celuy  qu'on  auroit  choifi  vers  le  M\dy,  moins  fujet  aux  réfra- 
ftkms  qui  (c  rencontrent  en  Europe  ù  l'égard  des  hauteurs  Mcri* 

dîBiuHi  dK.Bhaeiei  lt;de|Uiifinn  Jbei»-  qp  puû  pu*-  ki-OMcN 
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4  OBSERVATIONS  ASTROMTQUES 

vatîom  quî  fcroictu  faites  en  l'un  &  en  l'autre,  tirer  des  connoif- 
SuKCs  plus  certaines. 

I.  De  la  vrayc  Obliquité  de  TEcliptique. 

1.  D.^  momem  aufquels  arrivent  les  Equinoxes,  on  ce  qnt  eft 
k  «eTme  chofe»  combien  de  tcmp.  le  Soleil  drmcurc  pli»  aans  * 
ks  Signes  Septentrionaux  que  dans  les  Mc-riJinnaux. 

5.  Des  parallaxes  du  Soleil,  de  Venus  &  de  Mars  ,  le  dernier 
de  ces  Planètes  devant  eftrc  dans  fa  plus  grande  proximité  de  1* 
tem,  aux  moins  d*Aouft  6c  de  Septembre  1671.  ce  qui  lAurive 
qne  fort  rarement. 

4.  Des  mnuvcmens  &  de  U  parallaxe  de  U  Lune,  qoi  ne  font 
•pas  encore  bien  connus. 

f.  Des  mouvcmcns  de  Mercure,  qni  aTeftTeèque  rarement  ea 
Europe. 

tf.  Delà  Déclinaifon,  Afccnfion  droite,  &  grandeur  des  fixes 
Auftralcs,  qui  ne  paroiffcnt  point  fur  THorifon  de  Pnris. 

On  ajouftoit  à  ces  Obfervations  Allronomiques  pluûeuis  autres 
qui  regardent  U  Phyfiquc}  içavoir: 

I.  QMelle  eft  psoche  de  l'Equateur  k  durée  des  Oepufcotes. 

a.  QiKUe  eft  k  grandeur  des  réfiraâiona  de  k  lomiete  dan» 
l'airi 

}.  A  quelle  iiauteur  monte  k  vif-aigcnt  dans  ks  Barome* 

très. 

4.  Qpelle  eft  k  longueur  du  penduk  i  feonodeien  ce  mefide 
lien. 

f.  Si  k  flux  8C  icflux  de  la  Mer  efl  fenGble  aux  codes  de  l'A- 
mérique, comme  aux  coft.es  de  France  fur  l'Océan ,  &  à  quelle 
heure  il  an  n  e  aux  jours  des  nouvelles  £c  pleines  Lunes  ,  &  aux 
jpurs  fuivans. 

Eftant  donc  important  de  fiiie  ces  obfenrattoos,  icanfedet 

ntilitez  qu'on  en  pourroit  tirer,  pour  arriver  au  but  qu'on  sVfloit 
propoféi  &  l'occaCon  fc  prtTcntant  d'un  vaiflcau  qui  alloit  aux 
coftcs  de  l'Amé<ique,.en  IHiU  de  Caïenne, éloignée  dci*£quatcur 

ver» 
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yen  leSepteiitrîond*Éwriroocinq  degrez  ;  je  ptitit  deVMt 

dre  dtt  Roy*  en  Tannée  1^71.  au  moit  d'Oâobre,  pour  aller  m 

cette  Irte,  avec  tnut  ce  qui  m'cftoit  neceibire  pour  1  c^ccutioa 
du  dclfein  Se  des  mcmoires  dont  j'eftoi$  chargé.  Je  m'cmbar- 
quay  à  la  Rochelle  le  8.  de  Février  i6ji  avec  le  ficur  Meurifle 
qu'on  m'avoit  donné  poar  m*aider  i  faire  met  Oblêrvaciom.  JVv* 
rivay  en  l'Iflc  de  Caïenne  le  ti.  d*Avril  fuivant  &  j'y  dcmcuray 
jufques  à  h  fin  de  May  1 57}- pendant  lequel  temps  je  fis  les  Ob- 
ibrvations  qui  fe  verront  dans  la  fuite. 

Lapremtene  que  je  fis  pendant  le  voyage  fiit  d*une  Comète  que 
'  j*apperceûs le  if.  Mu$  fur  les  huit  heures  du  foir  du  code  de 
rOuëft,  nou<:  cflions  alors  proche  du  C;ip  blnnc  en  la  Code  d'A- 
frique. Cette  Comcte  cdoit  dans  la  conftcHation  d'Andromède,  & 
avnit  fâ  queue  tcui  nce  versTEft  -Elle  eftoit  le  lendemain  un  peu  au 
deflonr  d*nne  petite  eftoile,  qui  eft  entre  le  pied  droit  d'Andro- 
mède 6c  le  triangle  I  le  17.  elle  paroiflbit  en  droite  ligne  avec  deux 
eftoiles  du  pied  droit  de  Pcrféc  marquées  ^&  0  dans  Baycrus.  Je 
la  vis  encercle  18.  le  zp.  &  le  30.  mais  fans  queue,  quoyque 
fi»n  corp*  itaft  pM  diminué  de  groHeiM'. 

CHAPITRE  II. 

^ES  INSTRVMENS  JVEC  LESQVELS 
ks  Obfervations  fuivant  es  ont  ejié  faites. 

JE  me  fub  (êrvi,  pour  fiure  mes  Obfervations  y  d*an  quart  ée 
cercle8cd*un  Oaansjdcfqucls  le  dcmi-diametre,rçavoir  celuf 
de  rouans ,  cAoit  long  de  {Ixptcds,&  cduy  du  quart  decesw 
cle  d'environ  deux  pieds  &  demi. 

Ces  tndrumcns  eftoient  de  fer  bien  battu ,  &  te  fimBe  tfe  Visn 
€c  de  l'autre ,  fnr  lequd  on  «voit  trac£  la  divifîcn^  eftoit  de  ctti« 
▼lèv  chaque  degré  eftantdivifé  en  minutes  par  des  lignes  tranf- 
tcf&dci}  de  telle  manière  que  fur  cbaque  mînatc  de  t'Oôans  je 
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^KNlvois'«inhneM  «ftiMer  U  grandeur  de  huit  <m  dix  Tecondes: 

|c  ne  m'arrcftcray  point  à  faire  une  longue  defcription  de 
cette  divifion,  ni  des  Lurvctes  de  longue  vcûc  qui  fervojcnt  de 
pinulcs  à  CCS  inftrumens,  Monfieor  Pictrd  ayant  domié^  t*uoc  te 
Pïuim  fbn  au  long  le  airee  betocoup  ifetienîsc^  dam  le  T nitf 
quM  a  fait  de  la  Mefurc  de  U  Terre. 

J'avois  pour  la  mefurc  du  temps  deux  Horloges  à  pendule, dont 
l'une  marquoit  les  Tecondcs  ,  Se  l'uutvc- les  demi-fecondes  :  elles 
avoient  cfté  faites  parle  fieur  Thurct  Horloger  ordinaire  du  Roy, 
qui  par  Ibn  exaAitude  Se  b  délicatcflê  de     ouvn^,a  rurpafl%, 
'  jufques  à  ptefent  tous  ceux  qui  le  méfient  de  kâbriqœ  deiMon- 
tres  5c  des  Horloges  à  pendule. 

Auparavant  cjuc  de  partir  pour  aller  en  Caïennc,  je  voulus  vé- 
rifier VOâans  6c  le  ^uarc  de  cercle,  c'cfl  à  dire  ,  que  je  voulus 
leqpnnoiAre  s'ib  -ieprdG»toient  au  vnf  les  ]iaitteiin>  apparentes 
■des  iixei  Se  dci  planattt  fiir  Vhoâûm.  Poar  ce  rujett  je.  fis  à 
ris  dans  PObfervatpiit,  4  U  Rochelle  proche  rEgliicCadiednkit 
&  en  Caïcnnc,  y  cftant  arrivé,  les  Obfervations  fuivantcs. 

Dans  rObfervatoire,  j'obfervay  au  mois  de  Septembre  de  l'an- 
née 1671.  avec  rOétans,  la  plus  grande  hauteur  méridienne  de 
l^Aoilte  polaire  que  je-trouvay  par  diverfo  fôû  eftre  de  5-1°. 

Eftant  arrive  à  la  Rochelle,  j'y  obfcrvay  aux  mois  de  Décem- 
bre de  l'anrice  id/i.  &  de  Janvier  1671.  la  plus  grande  hauteur 
qaéridicnne  de  la  mefme  fixe,  laquelle  je  trouvay  avec  POâans 
eftie  de  48°.  58^.  10^.  &  avec  k.qaaiie  de  Gcrck  de  .4S0.  ;8'.  ^f, 
ou 

Dans  le  roermc  temps  j'obfervay  du  cofté  dn  Hdid^  ia  fixe  de 
répaule  droite  d'Orion ,  de  laquelle  je  trouvi^  la  hfflltfflir  méri- 
dienne avec  rOftans,  dire  de  fi'.  s»',  if". 

Par  CCS  Obfervatipnt  faites  à  la  Rochelle  on  connoiilra  que  le 
tpaxt  de  oercle  ftObit  lei  bantenis  des  fij»  fitrrjwriron,  pliw 
midei  de  41^.  on  fo*.  que  iXlâ»». 

On 
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On  rçftoni  de  ph»,  que  Ta dURranœ entre  là  luKitcar  dn  pd* 
ibrDbferTSCoire,  &  celle  du  lieu  de  la  Rochelle  ,  où  j'ay  fàir 
na  Obfervations,  eft  de  z^.  ^q/'  ^q".  fans  avoir  égard  aux  diP^ 
fcrenccs  des  rcfraétions  qui  fc  rencontrent  dans  les  differeoies 
kaotears  de  l*Ëtoile  polaire  à  Paris  &  à  h  Rochelle. 

Eftam  «ffivé en  l*HIe  de CMàmc,  je  rctnarquay  qœ  VOatttt' 
ft  K  qutTK  de  cctde  gpwJbiciil  toAjoOfi  la  mcfmc  diflfêrcncc  entre 
^irdràt  let  obfcrvations  des  hauteurs  méridiennes  ,  &  que  le 
quart  de  cercle  les  faifoit  plus  grandes  que  l'O^ans  d'environ  fo". 
ce  qui  me  fit  juger  que  ces  inftrumens  n"'avoient  fouffert  aucun 
changcinait,  apxcs  «f«ir  cfté  «iirporteK  da  France  ca  PWc  de 

Giieone»  ^  , 

Apréi  eWe  arrivé  dans  fcncîrok  de  cette  IHc  ou  j'avois  réiolu 
de  faire  mes  Obfcrvations ,  (ce  lieu  cil  éloigné  de  l'Equateur  ver» 
le  Septentrion  d'environ  40.  f  6'.  &  (on  méridien  e(l  plus  oceidciH 
tal  que  ITJWêrfatoire  de  Paris  d'environ  trois  Aeures  mlmi^^) 
jC  TOUlus  fçavoîr  lî  l'OÛans  rcprefentoit  au  vray  les  hauteurs  ajw 
parentes  des  fixes  &  des  planètes  fur  PHorifon,  ou  combien  il  s'en 
fidloit  de  plus  ou  de  moins.  Pour  cet  effet  je  me  fcrvis  de  la  ma- 
nière (iiivante* 

l/inftmBenC  efianc  placé  éws  le  méridien  de  la  manière  cxpli- 
qnéean  long  dans  le  p.  Chapitre,  j'obfervay  cinq  fois  la  hauteur 
méridienne  de  la  fixe  appellcc,j»  toilo  flf'«7*,aux  moisdeSeptem- 
bre  &  oaobrc  de  l'année  1671.  du  coftc  du  ScptCûirioil,  quoy- 
quc  l'Oôans  fttft  tooraé  dn.  cofti  do  midy  (y  ayant  fur  la  cîr- 
ceaAranoedrkddf  46'.  divU£c»entrele  pdntde^o**.  ou  k  pre- 
mier poiat  de  la  divifion  &  U  lunette  de  longue  veùc  qui  fer:  de 
pinule^  &  je  trouvay  qo'cftant  ainfi  pofé  ,  le  complément  de  la 
hauteur  mcndiennc  de  cette  fixe  cttoit  de  41'.  ou  40'.  f  î*.  &par 
confequcnt  fa  hauteur  méridionnr  dtt  collé  du  Septentrion  i  mo» 
égaidefloitdeSjya.  15,'.  tmf. 
Aptes  ces  Obfcrvations,  je  tournay  l'Odans  du  coftc  du  Scp- 
L  le  1 1.  Oôobre  enfnhwit  »  &  je  le  pla^ay  dans  U  mer». 
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dien  de'la  mefine  manière  8c  «rec  les  mefines  précautions  qu*aa« 

paravant,  cnfuite  de  quoy  je  trouv;iy  par  cinq  fois  que  la  huitrar 
méridienne  de  cette  mclmc  fixe  cftoic  de  8p°.  iS'.  40''. 

On  voit  par  ces  Obfervations,  que  la  dificrence  de  ces  hauteurs 
méridiennes,  fuivam  les  denc difltrentes  pofitioDS  del*Oôaiu,cft 
de  10".  &  la  moitié,  fçavoir  ir".  ce  dont  cet  inûrument abbaiflê 
les  hauteurs  apparentes  lur  l'Hnrifon  ,  d'autant  quVftant  tourné 
du  colle  du  raidy,  &  rcnvcric  vers  le  Nord  ,  pour  obfcrvcr  une 
£xc  qui  eft  de  ce  mefine  cofté  à  l'égard  de  rObrcrvaieor  ,  il  la 
icprefente  plus  haute  de  20''.  dans  le  méridien,  que  lors  qu'il  eft 
tourné  du  coftc  du  Septentrion, 

Jl  lâut  donc  remarquer  que  pour  avoir  les  véritables  hauteurs 
des  planètes  &  des  fixes  que  nous  avons  obfervées,  il  iàiidra  ajou- 
ilcr  10''.  à  celles  qui  ont  cfté  prifes  avec  POâans,  &  en  ofter40^. 
de  cdlcs  qui  ont  cf^c  ohfprvccs  avec  le  quart  de  cercle,  à  moini 
que  je  n'avcrtiflc  en  quelques  endroits  que  cela  a  efté  fait. 

je  dois  aullî  faire  remarquer  que  roânm  n'a  fouffcrt  aucun 
changement  dans  la  repidêntation  des  hauteurs  méridiennes  de» 
fixes  &  des  plançtes,  pendant  le  temps  que  j'ay  efté  en  Caïenne: 
car  j'ay  trouvé  le  premier  jour  d'Aouft  de  Tanné  i6yt.  8c  le  if. 
Février  de  l'année  167  que  la  hauteur  méridienne  du  coeur  du* 
Scorpion  eftoit  de  fpo.  If^  i</*.  &  le  to.  Septembre  de  Taniiée 
1671,  &  le  i<S.  Mars  de  l'année  itfj?.  j'ay  obfervé  que  la  hauteur 
méridienne  du  grand  Chien,  eftoit  de  68^.  4f'.  ff".  ou  ^6'^ 

Outre  les  inlïrumens  rufdits,  je  me  fuis  fervi  dam  les  Oblerva- 
dons  des  Ëclipfes  d'Une  luneM  de  cinq  pieds  de  long ,  &  d*0lie 
antre  de  vingt  pieds,  de  hqudk  le  vent  objeâif  qui  eftoit  très- 
bon,  &  qui  cft  encore  prcfentement  entre  mes  maioiy  a  cJU  fittC . 
par  M  Borelli.de  U  meùne  Académie  Royale. 

,  an  .  ;■.  ■>  -     >î.r •  rd.>  ■  . 
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CHAPITRE  III. 

DU  SOLEIL 

AVERTIS  s  EM  E  NT  TOVCHJNT 
ies  Oè/èrvâfms  Jkhfémtt*. 

T  L  faut  remarquer  que  j'ny  toujours  ohfcrvc  la  hauteur  mcridicnnc 
des  bords  du  Soleil,  Se  que  pour  avoir  la  hauteur  de  Ton  centre 
'«Q  temps  de  Tciblcnnition,  il  fimdra  avoir  reooura  ^  la  table  dei 
diametm  de  cette  planète  pour  tout  les  jours  de  Tannée ,  (aite 
avec  beaucoup  d'cxaftitudc  par  M.  Picard  ,  après  avoir  obfervc 
le  diamètre  d'iccllc  pendant  pluficurs  années.  Et  fi  j'appelle  le 
bord  que  j'auray  obicrvé,  Inférieur,  il  faudra  ajouder  à  fa  hau- 
ceivk  demidiaroecra  du  Soleil  pour  «vdr  Itiumtear  de  foocentici 
8C  fi  je  Fsppdle  Sapetieor,  il  faudra  l'ofter. 

On  trouvera  que  j'appelle  en  quelque  endroit  le  meHne  borddo 
Soleil,  Inférieur,  &  le  lendemain,  Supérieur,  fans  que  cela 
doive  caufcr  aucune  confufion.  Par  exemple  ,  le  p.  jour  de  Se- 
ptembre de  l'anncc  \6jt.  le  Soleil  eftant  pour  lors  du  cofté  du 
Septentrion,  à  Tcgard  dn  lieu  oà  j*ob(êryois  fa  haotear  méridien- 
ne »  i^ippelle  le  bord  le  plus  prés  de  l'horifon  de  ce  mcfme  cofté. 
Inférieur  &  Boréal ,  &  le  lendemain,  dautant  que  le  Soleil  eftoit 
tourné  du  cofté  du  Midy,  ayant  pafTé  le  Zenith  ,  &  que  pour 
lors  ce  mefmc  bord  eftoic  le  plus  élcfjgné  de  rhohfon  de  cemefoic 
cofté  ,  je  rappelle  Supérieur  &  Boréal. 

On  pourra  remarquer  la  mefme  choie  à  l'égard  desObfervati<M» 
faites  le  j  I .  jour  deMaft  de  l^annéc  itf7}.6c  le  lendemain  premier 
jour  d*Avril. 

»  •     *  • 

B  OB' 
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O  BSBRVJTIONS  2)V  SOLEIL 
faites  mcl^O&êns  t.  167%, 

HAUTEURS  MERIDIENNES. 

T  A  premiéiedeiOblmatioiiida  SoIeilftiteienl^deGti^ 
^  ne  aveclK>âM»dit(|ud'nowartronsp«rlécy^elRit«uCliapitie 

X.  fuc  faite  le  x8.  de  May  en  Tannée  1671.  auquel  jour  je  trou* 

vay  le  bord  Supérieur  &  Auftnl  <le  cOtc  Plaoccc  haut  dio»  J* 

méridien  de  750.  jj'.  ly". 

httç.  hauteur  du  mdhic  bord,  730.  24^  xo^. 

Le  )o.  hauteur  cht  meTme  bord,  7^0.  i^.  ^ff, 

lie  }i.  hMiteurdunefinebonl,  7|o.  ■  - 

jfum. 

Le  I .  lumenr  da  nicfme  bord  Saperieiir  Bc  Aaftral.710.  j*^.  f 0*^ 
Le  5.  hauteur  du  mefme  bord ,  7x0.44'.  10". 
Le  8.  hauteur  du  mefme  bord ,  7:0.  i  j'.  4f''.  ou  fo^. 
Le  iz  hauteur  du  mcfmc  bord,  71°.  f7'.  f". 
Le  14.  hauteur  du  tnclme  bord,        fi'.  f". 
If.  battteardonefniebord,  710.  ^g'.  fo^. 
J*obferTa7  jttiques  à  ce  jour  le  boid  du  Soleil,  qui  eftoit  Snpe» 
rieur  Se  Audral  il  mon  égard  :  mais  m^ftant  fouvcnu  queftleâlcuiv 
Cafflni  6c  Picard,  qui  dcvoicnt  obfcrvcr  dans  l'Obfervatoire  Ro- 
yal de  Paris, en  mclmc  temps  quej'obfcrveroisenC:ucnnc,clloient 
convenus  avec  iDoy  que  nous  obfervcrions  les  uns  &  les  autres  le 
bord  du  Soleil^  qui  eft  toûjoun  Supérieur  &  Boréal  aux  £un>- 
uécne»  te  wu  eànis  pour  Ion  Inftricur  te  Boféeldaw  le  Ueu  oib 
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j*dbftrv«il,  je  cominençay-  d'en  ohCervcr  la  haatear  incridicnoe 
que  je  tnmv«7  le  itf.  dé  ce  mois,,  de  710.  tf* 

"Le  iT.  hauteur  du  mcfmcbord,  710.  if.  40^. 
Le  18.  hauteur  du  mefme  bord ,  710.  rr.  jf".  0040*. 
Le  ip.  hauteur  du  tnd'me  bord,  710.  ii^  ff*, 
Leto.  hauteur  du  mefflae  bord,  710.  11'.  40^.  'smstica 
Le  il.  hauteur  du  mefme  bord,  71 0.  n'.  j-o". 
Le  il.  hauteur  du  mcfmcbord,  71°.  li'.  if". 
L«  14.  hauteur  du  mefme  bord,  710.  14'.  4^ fort. 
l<e  tf.  hauteur  du  mcfrac  bord,  710.  16'.  30". 
Le  itf.  bauceur  do  aiefine  bord,  71:  iV.  ^f. 
Le  ^7;  hauteur  du  roeTme  bord,  71    ii'.  15^.  oa-u^. 
Le  ip.  hauteur  du  mefme  bord,  710.  17'.  40". 
Le  30.  huitcur  dujQcTmc  bord,  710.  31^ 

JmUti.  . 

Le  I.  de  ce  laoif,  hauteur  méridienne  du  nefine  bovd  tsAnum 
&  Boréal,  7i«.  jf*.  r 

Lcf  ■  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  j-fi'.  40". 
Le  6.  hauteur  du  mcfmc  bord,  71°.  j'. 
Le  7.  hauteur  du  mefme  bord,  jv>.  p.  4f". 
Le  8.  hauteur  du  meTmè  bord,  710.  itf'.  40". 
Le  10.  hauteur  du  mcfmcbord,  yi^.  ^i'.  fo". 
Le  II. hauteur  du  mdmcbord,  7x0.  40'.  o". 
Le  14. hauteur  du  mciine  bord,  73°.  40'^ 

Ayant  efté  obligé  de  tourner  l'Oâans  du  codé  du  Midy  pour 
lidre  les  obferracions  de  Mars,  qui  tdcolt  pour  lors  dam  les  Signes 

meridionnaux ,  je  ne  pus  obfcrver  la  hauteur  méridienne  du  bord 
du  Soleil  qu'au  mow  de  Septembre  ,  où  je  la  pris  pcnihnt  deux 
jours  avant  qu'il  paflâft  à  mon  Zenith,  &  lors  qu'il  ctloit  encore 
du  coûé  du  Septentrion,  LDâans  eihînt  divHc  de  telle  manière, 
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Le  4.  hauteur  du  mefmc  bord,  80*.  ji'.  f". 
Le  f .  huiceur  du  meTne  bord ,  800.  •  p'.  cf*. 
Le  tf.  hauteur  du  mcfmc  bord,  79°.  46'.  o". 
Le  7.  h;iuteor  du  meftne  bord ,  79°.  z 
L-î  8  hauteur  du  mcfmc  bord ,  7po.  o'  if". 
Le  p  hauteur  du  mcfmc  bjrd,  78°  }/.  xo". 

Le  xo.  de  ce  mois  je  retoumay  lX)ftaai  dd  codé  du  Septen- 
trion, pour  obTerver  les  hMitcoh  méridleniiet  de  'plufieura  fixes 
dont  nous  parlerons  ailleurs,  &  il  y  demeura  jurqùcs  au  tf .  No- 
vembre, qu'il  fut  retourne',  &  mis  dans  le  mcridicn,  du  codé  du 
midi ,  où  je  ne  pus  obrcrvcr  aucune  hauteur  méhJicnoe  du  bord 
du  Soleil  jufquci  au  6.  Décembre  fuivant.  , 

Le  6.  de  ce  mois,  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  8c  Bo^ 
réal,  6VK  39'  ^o".  ou  ff". 

Le  8.  hauteur  du  mefine  bord,  6ifi.  xy'.       ou  ij*. 

Le  p.  hauteur  dd  fueCme  bord»  6»o.  x\*,  40^. 
'Le  10. hauteur  du  mefme  boi^  tf&o.  16'.'  ^o^.  on 

Leii.hauteur  dumcfme  bord,  <îi.o.  11'.  jf". 

Le  I  {.hauteur  du  mcfmc  bord,  61°.  4'.  10''.  d. 

Le  I4.hauteur  du  mcfmc  bord,  o'.  40".  ou  4^', 

Le  if.  hauteur  du  mefmc  bord,  610.  f8'.  10". 

Le  16.  hauteur  du  mefme  bord,  lo.  f  «s',  d*. 
'  Le  17. hauteur  du  meTme  bord,  <;io.  ^ff. 

Le  20.  hauteur  du  ïnefrae  bord,  61°.  f  i'  y/'. 

Le  ZI  .  hauteur  du  mcfmc  bord,  6\°.  f  1'.  45-'''. 

Le  11.  hauteur  du  mefme  bord  ,610.  f  z'.  f 

Leftj.hanienr  du  meùne  bord,  tfio.  ^j'.  10".  ou  \^** 

Leji.IiMiteiir da  mefine  bord»  tfx«.  vsf,  5^.  d. 


md  tf^ 


^r«;/l  «A 
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a 

Le  j.àaotear  méridienne  dubord  Saperieor  £c  Boréal,  62^  3^.  f 
letf.  hanteitr  du  merme  bord,  tf£°.  f6'.  p^.  ou  if'. 
Le  y.  hauteur  du  meftnc  bord,  6^°.  4'  4f''.oufO*. 

L«  p.  hauteur  du  mefmc  bord,  6jo.  11'. 

Le  lo.hsuitcur  du  merme  bord,  6;<).  lo''. 

Le  I X. hauteur  da  sNTme  bord ,  6     40'.  f o''. 

Le  i£.liautear  du  mefine  bord^  6^,  fc/.  xc/'. 

Le  I  f .  hauteur  du  mefme  bord ,  640.  i 

Le  17. hauteur  du  mefrac  bord,  ^4°.  47'.  if'. 

Le  18. hauteur  du  mcfme  bord,  <îfo.  o'.  }o". 

Le  ip. hauteur  du  mclioc  bord,  6f°.  IO^  fj^'.  ou  6q'\ 

Le  10. hauteur  du  sxlme  bord ,  6f  o.  i6'.  1 5^.  ou  ao^» 

Le  II. hauteur  du  aelnie  boid»  6f^,  yf*  yf*.  ou  40^. 

Lei).hatttfur du  mcfaie  bord,        7'.  fo'^  ou 

Le»4.hauteur  du  mefme  bord,  6<S°>  14'.  40''.  d. 

Le tf. hauteur  du  mefmc  bord,  66°.  57'.  fo''.  ou  ff". 

Le  50.  hauteur  du  mefine  bord,  67°.  f  8'.  jo".  ou  jj^'. 

Xx     de  ce  mois  la  hauteur  méridienne  du  bord  Supericor  &  Bo* 

réal  du  SoteU  elloitdc  680. 4P^  40*.  d.  ' 
Le  7  hauteur  du  mefme  boni,  700.  ai'. 
Le  8.  hauteur  du  mefme  bord ,  700. 40'.  lo^. 
Le  p.  hauteur  du  mcCmc  bord ,  70».  f  p'.  f". 
Le  1 1 . hauteur  du  mefmc  bord,  71°.  yj .  jf''i 
Le  14. hauteur  du  mclme  boid,  72.0.  41'.  lo". 
Le  16.  hauteur  du  mefine  bord,  730.  0^. 
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1^  i8.  hauteur  du  mcftnc  bord,  74°.  4'.  j-'^  ou  10*', 

Le  10.  haut<tur  du  mefine  bord,  740.  4/. 

Le  tt.  hauteur  du  mèfine  bovd,  7fo.  ^c/.  u/*,  «m  if'. 

Le  t).  hauteur  du  merme  bord ,  ^f^,  f  i'.  ff^. 

Le  14.  hauteur  du  mefme  bord ,  76°.  i  f if 

Le  i8.  hauteur  du  mefine  boid,  yj**.      3;^.  ou  40^^. 

Le  d.  de  ce  noii  la  hauteur  méridienne  dn  bord  Supérieur  &  Bo- 
réal da  Soleil  eftoit  de  80».  3'..  40^'. 
Le  7.  hauteur  du  mcfinebord,  80°.  z6'.  p''^  ou  jj^. 
Le  14. hauteur  du  mefnie  bord,        1  \'.  ff".  d. 
Le if. hauteur  du  mefmc  bord,  8 j".  f". 
Le  16. hauteur  du  mefme  bord,  8}*^.  fp^  40^. 
Le  17. hauteur  du  meTme  bord,  840.  ij'.  10''.  ou  if'\ 
Le  tS. hauteur  du  melîne  bord ,  840.  46'.  40^'. 
Lei9.hanteur  du  meTme  bord,  Sf.  10'  if".  ou  lo",  JjJJ" 
Le £0. hauteur  du  mefme  bord,  8fO.  55'.  jrf". 
Le  1 1 . hauteur  du  mefme  bord,  Sf'.  fV.  ;f". ott4o". 
L<c  t). hauteur  du  rocfmc  bord,  86^.  4f'.  f". 
Le  tf.  hauteur  .du  mefme  bprd,  870.  )2,^  i^", 
Lettf.hauteurdn  meTme  bord,  ÎT^.ff.  ff. 
Le  17.  hauteur  du  mcfmc  bord ,  88».  ip'.  10''. 
Le  18  h;iuicur  du  mcfmc  bord,  88".  41'.  jo". 
Le  iS).  hauteur  du  mcffrie  bord ,  8p.     f.  4f, 
Le  30.  hauteur  du  mcfmc  bord ,  89°.  ip'.  c/'.' 
Le }t.hantair  du  mefiae  hord ,       fi\  icf'»  00  tj*, 

1^  I.  de  ce  mois,  le  Soleil  ayant  pafle  à  mon  Zenith  du  codé  ^  ^ 
in  Septentrion,  j'ohfbvay  la  hauteur  méridienne  de  Ion  mcfine  &ia  m 
hoid^oe  cHdTui,  kquel  j^qppdkny  Boréal  comme 


W     :  OBSERVATIONS  ASTRONOMIOPES 

mais  Inferienr  aa lien  de  Supérieur,  dautant  qtt'H  cftoit  le  plin 
.prés  de  l'horifon  dù  codé  du  Septentrion,  par  rapport  auquel 
cette  obrcrVation  Se  les  fuivantes  ont  cilc  faites. 
Ce  mcfmcjourla  hauteur  mcridicnne  de  ce  mcfmc  bord  Inftrieur 

&  Boréal  eftoit  dt  8p.  44.'.  4f    ou  f o". 
Le  t.  hauteur  du  mdine  bord,  8^.  u*-  4^''- 
Lie  }o.lianteur  du  mefine  bord  «  7^.  3/.  10".  * 


Le  7.  de  ce  mois  la  hauteur  ménclienne  du  bord  Inferienr  fc  Bo- 
réal du  Soleil  cftoit  de  7-"'.  36^  10". 

hc  8.  k  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  &  Auftral  cftoit 
de  77°.  f  1'.  zo".  •  . 

Le  14.  la  hauteur  dobordiniisrieur  &Bor^êlloitde75^.4^.fto^. 

Le  If.  hauteur  du  mefîne  bord,  7)^.  if.  lo". 

Le  16.  hauteur  du  meftne  bord,  7f**.  11'.  ?o". 

Le  17  hauteur  du  mcfme  bord ,  75"°.   8'.  i  f". 

Lr  I p. hauteur  du  mcfme  bord,  740.  41'.  fo''.  ou  ff. 

Le  if.  hauteur  du  mefme  bord,  75°.  Jî'.  if''. 
Je  demeuray  jufques  à  cç  joui'  en  Qiieiuie  ,  ks  faicoromodites 

de  ce  climat  m*ayant  obligé  de-repaflêr  en  France. 


CHAPITRE  IV. 

OBSERFJTIONS   UE  MERCVRB 


May, 


•  An*  HÎ7*« 


Septemhe, 


C 


E  n'a  pas  cftc  un  de  mes  moindres  (ôifit  eftanC  en  l  lfle  deClp 
ïcnnc  que  d'obferver  Mercure,  dont  les  mouyeneu  ne  font 


pas 


é 
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p«s  tout-à-ikit  bien  connus,  ne  pouvant  dire  veû  que  rarement, 
Ac  fort  prés  del^KWiTon  en  Europe. 

J*af  ét&né  Ifanlement  trois  fois  cette  Fkatcte ,  ks  anages 
les  vapevtf  8c  en  d*autres  temps  les  pluycs,  ne  m'aymc  pas  per« 
mis,  à  mon  c;rand  regret,  de  le  pouvoir  faire  davanugc. 

['accompagncray  ces  Obfervations  de  toutes  les  circonflances 
qu'il  m'a  eftc  poifibic  de  marquer  en  les  fàiiànt,  afin  qu'on  puUft 
nienz  décermi oer  le  lien  ét  cette  Phoctte  4aiw  le  temps  qiMlet 
ont  efté  faites. 

L"0£baiis  cftant  place  dans  le  méridien  de  la  manière  que  nous 
dirons  nu  Chapitre  p.  dans  les  Obfcrvations  du  1 1 .  Septembre 
1671.  fçavoir, qu'il  eftoit  dans  un  vertical,  éloigne  du  vrayméri- 
^  de  39^.  de  temps,  à  U  hauteur  de  fjo.  Le  bord 

Occidental  du  Soleil  pafTa  le  i&.  Sepuenhré  167t.  dans  ce  vcrti* 
cal,  fort  proche  du  méridien, comme  nous  venons  de  dire,l*hor- 
]ogc  mnrqunnt  u^.  fS'.  z8'\  &  le  bord  Oriental  à  izh,  o',  jtf". 
partant  le  centre  paûa  dans  ce  vertical ,  Thorloge  marquant  1  iK 
S9"'  U^-  l^teiv  oiéiidieooe  de  foa  bocd  Supérieur  &  Bo- 
réal eftoit ce  mefne  jour,  cfianc  obimée  avec  FOâam,  de  Sjyo. 

Le  iz.  au  foir  Mercure  paroifîânt  du  coftc  d'Occident ,  j'ob» 
(crvay  dans  la  commune  iedion  des  deux  filets  de  la  pinule  du 
quart  de  cercle  qui  fe  coupent  à  angles  droits  «  deTquels  l'un  eft 
.^mical)  8c  l'anoe  horirontal,  k  hautcnr  de  cette  Planette  fin- 
rhorifon,  laquelle  je  troavay  de  ifo.  ffi'.  30^^.  l'horloge  mar- 
quant 6l>.  1}'.  If". 

Le  (juart  de  cercle  cftant  demeuré  dans  ce  vertical  fans  eftre 
XfOïnc ,  l'épy  de  la  Vierge  y  pafT-i  cnfuitc  dans  la  ^mefme  commu- 
ne fefitioii  dei  deux  fikts  fufdits,  auquel  temps  cette  fixe  cfloit 
liante  fur  rhorilôn  de  70.  acK.  0^. 

Afin  que  l*on  puiiK  connoifire  quel  rapport  les  révolutions 
journalières  de  l'horloge  avoicnt  avec  ceUes  du  Soleil  &  des  fixes» 
Tay  fait  les  ObiêryaiioE^  fuivantet. 

C  *  "  Le 


«9        OBSERVATIONS  AJTRONOMXQJJES 

Le  1 1.  Seftepbff  ^671.  m  Ccit^vm  fixe  nwrqiuSe  parBajîénv 
E,  £v  dans  la  main  droite  d'Aquarius,  paflâ  au  racridien,  l'hop- 
k>ge  marquant  9''.  a'.  4c".  Le  lendemain  i  j.  au  foir  la  oacTine 
&3LC  pskSfAiu  méridien,  l'borlogc  marquant  8h.  y)". 

Le  14.  ik  ce  iiioitl*Oâ«m  eOux  polé  d«  k  m^M  aitniéii» 
^  dam  h  ^nwiéw  Obfeivation  cy  •  defliii,  k  bord  Occidental 
da  Soleil  couche  k  verckal  dans  kquel  efloit  l'Od:ans  fort  prée 
du  méridien,  l'borlogc  marquant  11^.  f7'.  iS".  6c  le  bord  One»* 
tal  à  1  ih.  fp'.  16".  partant  le  centre  du  Soleil  paffa  au  méridien^ 
Vhorlogc  marquant  i  ih.  f  8'.  ix''.  &  U  hauteur  méridienne  de  foa 
boid  fopeneuv  te  boféal  eftoit  de  7£^  41'.  xo^.  obTervée  eiree 

l'OâMH. 

Le  14.  au  foir  l'Efpy  de  k  Vierge  dans  le  vertical  où  eT' 
■loît  le  ouart  de  cercle,  juftement  dans  rintcrtcftion  des  filets  ver- 
tical &  horifonul  de  la  pinule,  &  fa  hauteur  fur  l'horilon  eftoic 
de  lot».  o".  l'horloge  marquant  dans  cét  inftant  46'.  > 
Mcfcitie  paflâ  enlhice  dam  ce  «ocfine  vertical ,  par  k  neTme  en» 
droit  qufiPETpy  de  k  Vkrgs  ,  eftanc  haut  fur  lliorifon  de  po. 
1/.  ,10*.  &  rhorloge  marquant  6^.  4-»'.  îf'.  d. 

Le  paflTage  des  bords  du  Soleil  par  le  filet  vertical  de  la  pinulc 
dt  l'CXtans,  laquelle  cÛoic  fort-  proche  du  méridien, comme  nous 
.  avons  dit  cy-dcflus ,  Ara  CMnoiike  rheuie  à  kqudk  cette  oMèr- 
vatioiiaeftéfiûte,.IC4iiclkcoffeaioaily  aureàfiûie  an  aou* 
vcaent  de  nimloge. 

Le  if.  jour  de  Férrier  lOflans  efllant  poft  dam  k  méridien,  te 
bord  Occidental  daSokil  toucha  le  Met  vertical  de  la  pinuk,- 
phorloge  marquant  iih.  }/.  44"-  ^  Oriental  à  1  ih.  39'. 

rt".  8c  le  mefme  iour  au  matin  l'horloge  marquant  f»^.  go',  iil'. 
j'obfervay  la  hauteur  de  Mercure  fur  l'horifon  du  colle  du  Le- 
vant, laquelle  ie  uouvay  de  M*,  if^.  0^;.       k  ^MTC  de  cercle^ 
.  '  qjoi 
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ifbi  deteeura  fisc  dans  et  vcrticil  jufques  au  aS.ftu  foir,  que  l^f- 
pydehi  Vtci^y  paflk)  rhorloge,  dont  le  roouyeroent  n'avoit 
point  efté  interrompu,  marquant  iib.  i^.  6".  k  hauteur  méri- 
dienne de  cette  cftrvile  eftant  de  po.  53'.  40". 

Le  i8.  Février,  le  bord  Occidental  du  Soleil  pnfla  dans  le  fi- 
let vertical  de  POÔans  ,  pofé  dans  le  racridico,  de  la  manière 
que  nous  avons  dite  dans  les  Obfcrvatioos  du  16.  Septembre  tâji. 
Phorloge,  doat  le  mouvement o*ivoit  point  ellé  interrompu,  mxt^ 
quant  tlK  if.  j^of*.  le  b«rd  Oriental  à  ii^  fi".  partant 
le  centre  pafla  par  ce  mcTme  vertical,  l'horloge  mrquant  1 1'». 
j6'.  4r".  }o"'.  Le  mcfmc  jour  la  hauteur  méridienne  du  bord 
fupencur  &  boréal  du  Soleil,  obrervce  avec  l'Oi^ans^  elloic  de 

77"- 4/'-.J;"- ou  40"- 

CHAPITRE  V. 
OBSERVATIONS  2>£  FENVS 

JÊB,  1671. 

ESTANT  convenu  avec  Meflleurs  de  PAcadc  mie  Royale  de» 
Sciences,  d'obfover  les  hanteura  méridiennes  de  Venus  8c de 
quelques  Fixes  les  plus  proches  du  parallèle  de  cette  Planette» 

lors  qu'elle  fcroit  vers  fon  périgée  ,  &  qu'eux  cn  mefme  tempe 
fcrnicnt  la  mcinic  choie,  pour  découvrir  par  la  comparaifon  de 
leurs  Obrervacions  avec  k»  aiienAcs,  ù.  la  parallaxe  de  ceue  Pla- 
Mçte  eftoit  fenfibte. 

L*Oâam  eibnt  placé  dans  te  méridien,  de  k  manière  espli«> 
qnée  an  Chapitre  p.  je  fis  les  ObTervations  fui  vantes. 

Le  If.  de  ce  mois,  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  mé* 
fidicn  rhorlogç  marquant  iib.       xo".  &  le  bord  Orieoul  i 

C  X  11b. 
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llK  4S'.  4t'^  La  hauteur  méridienne  de  fon  bord  inférieur  & 
boréal  ob&rvéc  avec  POâam,  eftoitce  mdbejoor  de  jfo,  ^f'. 

Le  If.  après  midf^  k  bord  Occidental  de  Vdii»  paffi  m  mé} 
ridien,  Thorfogp  marquant  ih.  f  i'.  9".  Et  en  ce  mefme  temps 
la  hauteur  méridienne  de  Ton  bord  inférieur  &  boréal  cûoit  de 
éSo.  I  j'.  fo".  ou  f  f"".  obfcrvcc  avec  i'Oftans." 

Le  If.  aufoir,  fa  fixe  dans  kconfldbtiodd'Afftarai,  appel- 
Utehi  dextritiHê,  par  Bajiérui,.pafluit  an  méridien,  &  (4>(êF. 
Téeaveel'Oftans,  cftoît  haute  de  ^7".  o'.  4f".  ou  fo". 

Le  i6.  au  matin,  le  mouvement  de  l'horloge  à  pendule  donc 
je  me  rcr\-ois,  fut  interrompu. 

Le  16.  après  midy,  le  bord  Occidental  de  Venus  pafla  au  mé- 
ridien, l*hoi1oge  marquant  sM.  41'.  4^".  &  en  ce  mefme  temps 
la  hauteur  méridienne  de  Ton  bord  ioftrieur  9c  boréal  cfloït  de 
18'.  40".  obrer\'ée  avec  l'Oftans. 

Le  mefme  jour  au  foir,  la  fixe  de  la  conftellation  d'Arflnrus 
cy-defllu  obfervée,  paflant  au  méridien,  eftoit  haute  de  67^  o* 
So"'  .   .     "    -  .  ' 

Le  17.  le  bord  Occidental  du  Soldl  paflSi  an  méridien ,  l*hor. 
loi^c  marquant  iiK  37'.  59".  fic  lebord  Oriemdà  lik.  jp'. 
fon  bord  inférieur  &  boréal  cdoit  en  ce  mcfine  tempa  haut  de 
7fo.  8'.  If",  obfcrvé  avec  lOftaps.  '  •  • 

Le  17.  après  midy,  le  bond  Occidental  de  Venus  paflà  au  mé- 
ridien, l'horloge  marquant  %K  40^.  xt**,  Bc  en  ce  mefme  temps 
Ibn  bord  inférieur  &  boréal  eftoît  haut  de  68b.  1^.  ^o^,  obfcrvé 
avec  rOftans. 

Le  18.  le  bord  inférieur  &  boréal  de  Venus  ohfervé  avec  1*0- 
âans  dans  fon  paflâge  au  méridien,  cftoit  haut  iic  680.  i^'.  ^g/* 

Le  19.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paflà  au  méridien,  ]1ior« 
loge  marquant  xib.  ^,  4sf\  U  le  boid Oriental  i  iiK  isf.  4^ 
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Son  bord  infaieDr  tt  terétl  cùok  en  ce  rodine  temps  haut  de 
740.  41'.  fo".  ou  f f*.  obfenré  «vee  rOftMf. 
Le  19.  tpréraridi,  le  bord  Occidental  de  Venos  paflii  m  mé^ 

ridicn ,  l'horfoge  marquant  i^.  57'.  8".  &  Ton  bord  infericor 
harcxl  obTcrvé  avec  l'Q&âasg  efioic  ca-  ce  nefiae  cenq^  him  do 

CHAPITRE  VI^ 


OB  S  ERFATIONS  2)  £  /.^  LV  N  E 

Ak,  id7i. 

Ls'  tf.  afi  matîb  Tojalfc  q|kie  Mfin  eftbfc  tint  procbe  dé  lallii^ 
nCy  St  que  dans  peu  elle  le  cachcroit ,  je  mis  l'Horloge  i 
pendule  en  mouvement,  lequel  dam  l'inftant  de  l*imroerfion  de 
cette  planctte  derriércla Lune ,  marquait  1^.41^  o".  Ôc  la  hau^ 
tcur  de  Man  fiir  l'horifoo  eftoit  de  42.0.  xf.  ^0".  &  le  filet  ho- 
firomat  de  k  pimle  ceopant  le  corpa  de  Mars ,  pafTott  mefine 
tempa  enviroQ  par  le  mUkada  la  adie  da  k  Lune  ».  «ppellée  Mà» 

re  Cri f:  uni. 

î'obfcivay  cnfuitc  la  hauteur  du  bord  inférieur  d«  la  Lune  fiir 
l'horifon,  laquelle  je  trouvay  de  440.  7'.  ^ç,'^.  Thorloee  mar^uai\| 
ft^.  4^^,  40''.  &  pour  fçavoir  au  jufte  le  temps  auqua  cflolt  an^ 
vét  cette  ^mn^on,  jVibTervajr  avec;  Je  «pian  de  eôrek  deux  lui»- 
ItprB  Âtr  rhorifon  de  1 1  fîxc  nppcllce  la  queuë  du  Cygne,  dont  la 
première  eftoit  de  48  .  14'  o".  Thorlogc  marquant  5''.  ij/.  4"^ 
&  lafccoiidede  48°.  if'.  10".  Phorloge  marquant  1^,  ai'.  4f". 
£t  rémerfion  de  Man  de  deitiére  k  Lone,  Tcûë  avec  une  lunette 


de  cinq  ptodi  ^  deiM  «le  \fm%  arriva  ■  P&oilqge  marquant  â.\ 


m        OBSEItVATIONS  ASTRONOltIQpéS 

GependàM,  j*«f«itinqr        toi^i^MmMiidifnt  U  Loas 

dans  le  temps  de  rimmeriltoiijde  tdk  vaoiéfe  qtt*mc  la  l^metet 

de  ciwj  pieds  &  demi  de  long ,  on  ne  voyoit  aucun  efpace  fcnfi- 
blc  entre  ces  deux  PlanettC";,  il  arriva  un  nuage  qui  pourroit  faire 
«douter  que  l'immerfion  totale  ne  fuft  an  n  cc  if  ou  lo.  iecondei 
de  temps  plui  tiud  que  ce  que  j'ay  marque  cy-delfilf.  ■ 

Le  I.  au  foir,  le  bord  fupcrieur  &  boréal  de  la  Lune  dans  le 
méridien,  Se  oblcrvé  avec  l'Oftans,  cftoit  haut  de  600.  f  j'.  10". 

Le  j.au  foir,  le  bord  fupcrieur  &  boréal  de  la  Lune  paflant 
au  méridien ,  obfervé  avec  TOdans ,  eftoit  haut  de  yd".  40^ 

Le  f.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  oblêiré 
avec  l'Oél.ins,  cft-oit  haut  dans  le  méridien  de  f8^.  1'.  lo". 

Le  6  au  foir,  le  bord  fupcrieur  &  boréal  de  la  Lune  pafTtnc 
au  méridien,  &  obfcrvc  avec  l'Oâans,  cftoit  haut  de  600. 

Le  9.  au  matin,  le  bord  Tupcrieur  8c  boréal  de  la  Lune  p^f- 
Tant  au  méridien»  &  obiêtvé  avec  TOffauis,  efioicbaut  de  6po. 
44'.  o''. 

Le  10.  an  matin,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  pa(l. 
but  au  méridien,  flc  obiêrvé«Tec  raébns ,  eftoit  haut  de  jfo. 

Le  tp.  au  foir,  le  bord  fupcrieur  8c  boréal  de  la  Lune  obfervé 
avec  rOâans,  dans  Ton  paflâge  wl  méridien,  eftoit  haut  de  f^o. 
1'.  }o". 

Le  )t.  au  foir,  le  bord  fiiperieor  8c  boréal  de  la  Lnne  psdSuit 
tn  méridiCB,  Ac  obfové  avec  ItJftaoi,  cOoic  bnit  dè  f6^.  iff. 

Le  Af.  de  ce  mois»  le  boid  Occidental  da  Soleil  pailâ  au  mé- 

ridieo, 
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ridicn,  l'horloge  marquant  ii^,  j-o'.  44".  &  le  bord  Oriental  à 
nh.  ft'.  fi". 

Le  mcfme  jour  au  foir,  l'horloge  marquant  5h.  ^Jf,  f4".  U 
Lune  cotivrir  une  fixe  marquée  par  Baïcrus  »  dans  la  conàell» 
tion  du  Scorpion,  &  la  mefrae  fixe  parut  fortir  de  derriérclaLur 
ne,  l*horlogc  marquant  7I1.  ^Y-  K  via  l'inftnni  de  cette  im- 
merfion  &  ccluy  de  l'émerfion  avec  une  lunette  de  cinq  piedi  Se 
demi  de  longueur.       -  - 

OEtobre, 

Le  I.  au  foir ,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  paflant 
au  méridien,  &  obfervé  avec  rOâans  ,  eftoit  haut  de  (Sj-o.  jt'. 
10". 

Le  %.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  paiTant 
au  méridien,  obfervc  avec  l'Oftans,  eftoit  haut  de  700.  j8',  fo". 

Le  f.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  ,  pat 
fant  au  méridien  &  obfervé  avec  l'Oûans,  eftoit  haut, de  8po.  46'. 

Le  28.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  paOant 
au  méridien ,  &  obfervc  avec  l'Odans  ,  eftoit  haut  de  6  jo.  fo', 
30". 

Le  ^9-  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune,  oWcr- 
vc  avec  l'Oôans  dans  fon  paflage  au  méridien,  eftoit  haut  de 

Le  \o.  au  foir,  le  bord  inférieur  &  auftral  de  la  Lune  paftant 
au  méridien,  &  obfervé  avec  le  quart  de  cerck,  eftoit  haut  de 
750.  li'.  40". 

Le  \\.  au  foir,  le  bord  inférieur  8c  auftral  de  la  Lune  paHant 
au  méridien ,  &  obfervé  avec  le  quart  de  cercle  ,  eftoit  haufi  de 
790. 17'.  j-o". 


NovetH- 
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«u  méridien ,  je  ûs  les  Oblênratioiu  fuivances ,  derquelles  une 
grande  partie  fervin  pour  coimoiftre  le  moment  de  temps  «iqo^ 
l*Eclip(c  arriva,  8c  que  les  taches  de  la  Lune  entrerait  &  IbrtH 
teoc  de  l'ombre  de  h  terre;  &  les  autres  fcrviront  pour  h  rati- 
fication de  l'horloge  donc  je  me  fcrvois,  qui  ne  marquoit  pas  ait 
Julie  l'heure  qu'il  eiloit  au  temps  des  Oblcrvations  >  du  naouvc- 
mciitdelaqqdle.lef  rfrototioM,  quoy-qi^unSbralto  entre  elkt^ 
n*eftoient  confiarmct  ni  à  celles  dn  Sokit ,  ni  à  cdki  dei  fizes». 
comme  on  verra  cy-aprés. 

Le  6.  Septembre  à  midy ,  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafla 
ftu  méridien,  l'horloge  mtfquanc  loh.  ;6'.  it^.  k  bord Orieii* 
ttlà  10^.  il"»  partant  le  centre  du  Soleil  paiKi  in 'ipérlcK^ 
l'horloge  marquant  lo".  3/.  ty".  &  la  hauteur  méridienne 
de  Ton  bord  inférieur  £c  boréal  eOoit^.avec  lé  quart  de  cerck» 
de  8po.  i''  o".  un  peu  doutcufc. 

ht  7.  Septembre,  environ  k  one  heure  dn  natin,  la  fixe 
maban  pafla  au  méridien,  Thorlogc  marquant  id^.  p'.  lit". 

Le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellée  Mare  Cri* 
/aw,  palTa  enfuiic  au  méridien,  l'horloge  marquant  lo'i.  51', 
I  f.  &  le  bord  Occidental  de  la  tache  appellée  Grimaldi  j  l'hor- 
loge, marquant  loi*.  h'- 

Le  bord  fupcricur  8c  boréal  de  la  Lune  ob(ênré  avec  roâansy' 
eftoit  en  ce  temps,  padant  au  mcridien,  haut  de  79°.  21'.  fo". 

Enfuite  de  ces  Obiervations,  l'horloge  cftant  toujours  demeu-  ObseR- 
rée  en  mouvement  fans  intemiption,  le  bord  de  la  Lune  entra  ^"^^j^ 
dans  la  vraye ombre  de  la  terre,  l'horloge  marquant  ix^.  14'.  ^[iJjgf^ 
30". 

Le  bord  de  la  tache  de  la  Lune  appellée  Tycho  ,  entra  dans 
la  vraye  ombre  ,  l*horloge  marquant  14'.  ii'^.  &  l'autre 
bord  de  cette  ménne  tache  fertit  de  cette  ombre»  Phork^  mar* 

quant  I^  48'.  z<J". 

Le  bord  de  la  Lune  fortit  de  la  vraye  ombre  ,  l'horloge  mar- 
quant 1^.  iQi'.  l^".  ôcde  la  pénombre,  l'horloge  marquant  ^^  \s/. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMrQPESL 

Le  8.  Septembie  tn  matin  ^  lemouTetiM»t  deniorkge  n^ajrane 
foimt  eùé  interromfm ,  la  fixe  fbmiAê»  paflâ  «a  méridien, l'boiw 
loge  marquant  lo'^.  ^.  7". 

Le  To.  Septembre  au  matin,  la  mefmeétoikfNifiÂ Ml  méridien»» 
l'iiorlogc  marquant  9^.  f6\  44^. 

CKAPI'TRE  VIL 
OBSERyJTIONS  MARS. 

HAUTEURS  ME'RIDIENNES 

obfervées  avec  l'Oâans* 

Juilkt,  ' 

LA  premiéic  die  ces  fcanceutt  roéridîcnnei  «Mméin  en  GtM 
ne,  fut  le  tS.  Juillet ,  auquel  jour  je  trouvay  le  bord  fag^ 
rieur  ^  boréal  de  cette  Planète  haut  de  750.  4/.  fo". 
Le  19.  hauteur  du  mefmc  bord,  7^0.  48'.  45-", 
Le  50.  hauteur  du  mefmc  bord,  76".  4'/.  fo". 
Le  ^1.  hauteur  du  mcûne  bord,  7tf«.  5</.  10^. 

Antft, 

Le  I.  hantenr  du  roefmebord,  yd».  fc/.  jf". 
Ix  1.  hauteur  du  mefmc  bord,  760.  fo'.  o". 
Le  j.  liautcur  dumeimcbord,  76  >.  49.  10.  d. 
Le  4.  hauteur  du  mefmc  bord,  76"^.  48^  ^j". 
Le  f.  hauteur  du  meTme  bord,  y6o.  48'.  lo^.d. 
Le  p.  hauteur  du  melme  bord ,  700.  42.^    f . 
Xe  I  o.  hantenr  du  mcfiae  b«nl ,  760.  y^'. 
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Le  n.  hauteur  du  mefiDe  bord,  760.  }7'.  fo". 
Le  13.  haMear  do  awrme  bord,  760.  ^t*.  tcf. 
Le  14.  hanienr  da  ndïnc  bord  ,  760.  2.8'.  fo". 
Le  If.  hauteur  du  mcfmc  bord  ^  76^  if'.  if". 
Le  16.  hauteur  du  mcfine  bord,  76^.  l'J.  10^', 
Le  1 8.  hauteur  du  mefnie  bord ,  76^.  44'.  10". 
Le  lo.  hautcur  du  meTnie  bord ,  76    6'.  i  f. 
Le  ftt.  bftoteurda  neTine  bord,  ytf».  i'.  f f^. 
Leift.  bauteur  du  mclmc  bord ,  jfo.  ff.  vJ*. 
Le  a),  hauteur  du  mcfmc  bord,  -jf.  fi'.  4f". 
Le  14.  hauteur  du  incfme  boid ,  7f o.  48'.  f". 
Le  if.  hauteur  duoiefmc  bord,  7^.  4}'.  10". 
Le  16.  hauteur  dumcrme  bord»  7^.  38'. 
Leap.  hauceur  duiHefiiie  bord,  7r«.  18'.  lo^ 
Le  }o.  bauteur  da  mefine  bord,  7j«.  i}'.  xd'* 

Sc^tmbre. 

Le  I  hauteur  du  mcftne  bord,  7fo.  10". 
Le  J.  hauteur  du  mcfmc  bord ,  74».  f  30". 
Le  4  hauteur  du  mefmc  bord ,  740.  48'.  ^f. 
Le  5.  hauteur  du  mefrac  bord ,  74°.  44'.  10* » 
Le  tf.  hauteur  du  mefine  bord  ,  74».  î9^.  f  r". 
Le  8.  hauteur  du  mefine  bord  ,  74«.  31'.  3r". 
Le  9,  hauteur  du  mcfmc  bord ,  74°.  i8'.  o". 
Le  fo.  bauteur  du  meftne  bord,  740.  Z3'.  yf". 
Le  1 1. hauteur  du  mefmc  bord,  74".  tcf.  if  • 
Le li. hauteur  du  mefme  bord,  740.  16'.  4f*'. 
Le  1  j.hauteur  du  mefœc  boid,  74*».  14'-  o''. 
Lci7.hauteurdu  mefme  bord,  74°.  4'.  o'\ 
Le i8.hauteur  du  œednc  boid ,  74°.  i'.  xo". 
Le  19. hauteur  du  mefmc  bord,  74°.  o'.  to'. 
Le  to.  hauteur  du  mefme  bord ,  750.  f^.  o''. 
1^11.  hauteur  du  mofme  bord,  73°.  f8'.  ij^. 


i»       OBSERVATIÔNS  AStRÔNÔMIQyE» 

Le  1).  hauteur  du  mefme  bord,  7).  f/.  15^'. 
te  14.  iMUttnrdir  neToiebord,  7^0.  f/.  o". 
Le  ttf.  haimsnrdtt  mefme  bord,  y^o.  jV.  45^. 

Le  2,7.  hauteur  du  mefme  bord ,  74°.  o'.  50". 
Le  a8.  bautcar  du  mefme  bord,  740.  z'.  q*\ 

Le  I.  hauteur  du  mefme  bord,  740.  7'.  f\ 
Lez.  hauteur  du  mclme  bord,  74O,   p'  j-j^'. 
Lie4.  hauteur  du  mcrmc  bord,  74°.  ij-'.  j-j-''. 
Le  f.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  Ip^  40''. 
Le  tf.  hinteur  da  mdme'boni»  740.  t^'. 
Le  7.  hautew  du  mefme  bord,  740.  x/.  401^. 
Le  p.  hauteur  du  mefme  bord,  740.  ^f.  ^f". 
ObJ^véT  Le  If.  hauteur  du  mcfmcbord,  750.  10'.  tf, 
tiom  dtt    Le  17. hauteur  du  mefme  bord,  7^0. 14'.  p'', 
AAiliw    LciS.hauteurda  mefme  bord,  7fo.  ji'  ff". 
•^jM»  Le  tp.  hauteur  da  mefoie  bord ,  7f>.  yj.  ïo^, 
^^Jtt    Lc^O'ï**"**'*'*^"  bord,  7f<».  46'.  5f". 

ffùfêitti  Le  11. hauteur  do  mefme  bord,  jfo.  f^'.  j-". 
^  Le zz. hauteur  du  mcfmc  bord,  76".  i'- 4f". 
Le X}. hauteur  du  mefme  bord,  760.  s/.yi'^ 
Le  t8. hauteur  du  mefme  bord,  Ttfo.  f  3'.  o^. 
JLeip.haweur  du  mefme  bord,  77».  t'.  o^I 
Le  }o. hauteur  du  mefme  bord,  77*».  1 1'-  io". 
Leji.Juuitairdameirae  bord,  770. 11".  10''^ 


NovemSre, 

Le  I .  hauteur  du  mcfrae  bord ,  77''.  51'  0". 
Le  z. hauteur  du incfnne  bord,  77°.  4}'.  o". 
Le  ) .  hauteur  du  mefme  bord ,  770.  f  4^  4^^ 
fjt  4. hauteur  du  mcûne  bord,  7S0.  êf.  fo'i» 
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Le  S),  hauteur  du  tncftncbord,  7po.  lo'.  fcf^. 
Le  14.  hauteur  dit  mefine  bord ,  fgfi,  5^.  tcT, 
Le  17.  hauteur  du  mefmc  bord,  8o<».  j}'.  40". 
Le  18.  hauteur  du  mcfme  bord,  800.  44'.  30". 
Le  ZI.  hauteur  du  mefine  bord ,  81».  ^o'\ 
Le  xf.  liaoteiirdomermeliordf  8s«.  h'.  4f'  - 
Le  Xj».  tnuKor  du  mefine  bord,  8}».  f'.  %f. 

CHAPITRE    VII  r. 

HAUTEURS  MERIDIENNES. 

de  plofienss  Fixes  obièrvées  en  Tlfle  de  Caltsne 

en  i<^7x.  Se  1673* 

JFixêf  dka  U  WeliKsi/ùM  eft  Se^têÊtfknêk. 

QuoY-Qt)*ii.  foit  trcs-dîfficile  ^obferver  les  haurears  méri- 
diennes de  l*Etoilc  polaire  en  ce  h"eu  où  elle  eft  fi  baflc  , 
que  les  vapeun  de  la  mer  au  deffus  de  laquelle  on  la  voit,  ne  per- 
mettent pas  quMle  y  foit  veûë  que  très-rarement ,  particulière» 
«KBt  dant  &  plut  bflîlê  hatiteur:  ^vf  Déamiioiiii  efté  aflês  heu- 
reux de  fiûve  k«  crois  oblèrvations  fuivantea,  fans  en  avoir  pûfiii^ 
rc  davantage,  quelque  foin  que  j'y  aye  apporte.  Elles  pourront 
beaucoup  aider  à  dctcrmincr  les  rcfraftions  qui  fe  font  dsns  l'air, 
à  la  plus  grande  &  à  la  plus  petite  hauteur  de  cette  Etoile  fdr 
moriio» 

Le  £4.  Juillec  x^x.  j*ob(ëmy  la  plui  gnade  himenr  de  cette 

Etoile  de  70.  31'.       qu'il  faut  corriger, &  la  réduire  à 7*.  yf, 

Tcs".  à  caufc  que  le  quart  de  cercle  de  trois  pieds  de  rayc>n  avec 
lequel  j'obfervois ,  faifoit  paroiftic  d'une  minute  plus  haut  fur 
VHorifon,  les  objets  dont  on  prenoit  la  hauteur,  comme  je  Tay 
ditailletiit»  D  3 


I 
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L?  z6.  du  mermc  mois ,  après  avoir  (ait  la  corrcâion  fafdicey 
ia  mcfme  hauteur  cftoit  de  7®.  }o'.  10". 

Le  14.  Miiy  1 671.  j'obfervay  la  plus  boflê  hanceurde  cottc  net» 
me  Etoile,  que  je  treuvajr,  en  oflaat  uae  minute  de  (à  hauteur 
oblêrvée,  pour  le  fiijet  que  je  viens  de  dire,  de  i^.  fo". 

ZI.  8c  z]  Novembre  16-^2.  i'obfcrvay  avec  POdans  la  hau- 
teur mcridicnnc  de  la  Fixe  de  Ciiliopée  ,  appcUce  par  fiaïénu, 
/u/)ra  nafum  ,  que  je  trouvay  de  410.  ji'.  50",  . 

Le  p.  Juin  11S71. 6c  les  jours  fuivam,  j*oblênra7  avec  POâant 
la  hauteur  m^ndîenne  d'Aidurat^que  je  uoa?a^  de  74p.  if.  lo^* 
ou  If",  du  cofté  du  Septentrion. 
Le  10.  hauteur  de  la  mermc,  740.  î! ,  10", 
Le  li.  hauteur  de  la  mcfme,  740.  1'.  10". 
Le      hauteur  de  la  mefmc,  740.  i'.  10". 
Le  17.  hauteur  de  la  roefine,  740.  i'.  10^'. 
Le  tS.  hauteur  de  la  melme,  740.  t!.  \o". 
Le  ZI.  hauteur  de  h  mefrae,  740.  1'.  10". 
•Le  tt  hauteur  de  la  me(me,  740.  1'.  10". 

Le  ip.  Juin  1671.  &  le*  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  l'Oftans 
la  hauteur  méridienne  Septentrionale  d\uie  Etoile  du  pied  de  Pé- 
gase, appellée  par  Baîéit»,  h  ieiOr»  fiiffn^  ,  Se  marquée  « 
-  dans  la  figure  de  cette  conftdhtioa,  &  je  trouray  cette  iMuceur 
dc7ip.  ïo'.  ff". 
Le  1.  Juillet  1^72.  &  les  jours  fuivans,  hauteur  de  la  mefine, 

710.  lO'.ff". 

Le  t.  hauteur  de  la  mefaie,  710.  lo^  ^f. 
Le  4.  hauteur  de  la  mefine,       10^.  ff^.  ' 
,  Le  7.  hauteur  de  la  mefine,  ^10. 10'.  f f". 
Le  I  z.  hauteur  de  la  mcfme,  710.  10'.  ff". 

Le  II.  Juillet  1671.  &  les  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  l'Oc- 
tans,  la  hauteur  méridienne  de  la  luifantc  de  la  telle  du  Dragoa 
que  je  trouvay  ven  k  Sepuenuiun  de  4)0. 14'.  lo^. 
Le  1»  hauteur  delà  odhie»  43»*  «4'.  ao^. 

Le  • 
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Le  1).  faMCrar  de  It  tnefiDe,  4)0. 14*.  laf^ 

Le  11.  %t,  te  t).  Novembre  1671.  'fcbCenay  «vec  l'OÛam  la 
hauteur  méridiauie  Scpceacrionale  de  Civils,  que  je  troavay  de 

4P'»,  ri'.  If". 

L«  il.  zi  6c  ij  de  N'ovembre  itfyi.  j'obicrvay  la  hauceurmé- 
ffidiennedu  pied  gauche  de  Co/f /Ai,  que  je  trouvay  du  cofté  da 
8ei»teQtrioo  de      40^  j^. 

Ls  tç.  Avril  16-' 5  j*obrcrviy  avec  l'Ofhmi  la  hauteur  méii* 
diennc  Septentrionale  du  ccBur  du  Lion*  kupaelle  je  nouvayavee 
l'Oaanjdc  8io.  14',  fy^. 

Le  }o.  du  meltne  mois,  la  hauteur  de  la  roefme  Fixe  obfcrvée 
«vcc  le  mefine  inftniinenc.  Un  qu'elle  eftdc  dans  le  Mcridicni- 
cfloic  de  810.  h'",  fo''. 

Le  I.  jour  de  May  16"^.  &  les  jours  fuivans,  la  hauteur  mé- 
ridienne de  la  racl'me Fixe obfervce  avcclcmefmcinilrumcntelloic 
de  810. 14'.  fc/' 

Le  j.  hauteur  de  la  mcfmc,  8 1  o  14^  j-o": 
Le  6-  hauteur  de  la  mdhie,  81".  14'.  fo". 

L?  ZI.  Avril  167}.  au  Toir,  j'obfcrvay  avec  TOé^ans  la  hauteur 
méudienne  Septentrionale  de  la  Fixe  marquée  y  dans  la  conftcila- 
tion  de  la  Vierge,  par  BaïéniSyhqueile  je  trouvay  de  8fo.  tf'.o^. 

Le  mermejottr  at.  Avril  167 j.  au  foir,  j'obfcrvay  avec  l'Oc- 
tans  la  hauteur  méridienne  Septentrionale  de  la  Fixe  marquée  « 
par  Baici  us,  dans  la  conftcUation  de  la  Vierge,  laquelle  je  trou- 

vay  de  860.  f. 

tcw.  OÛ^M«  i6jt. 8c  les  joun  (bivam,  J*ob&rvay  avec  POc- 
tana  la  hauteur  méridienne  Septentrionale  de  la  hiifiutte  de  l'Ai» 
gic,  laquelle  je  trouvay  de  8(Jo.  f^',  f". 
Le  1 1.  hauteur  de  la  mefmc,  R(îo.  ^jf-  10". 
Le  i  î  hauteur  de  la  inefmc,  860.  5-^'.  10". 
Le  14  hauteur  de  \k  «ocfmc,  86>.  f4f. 
Lff  tf*-hauieur  de  la  roefme,  f4- 

Le  M.  <c  1).  Novembic  U71.  j*eUarviy  lalinRar  aDéridlcn- 
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ne  Septentrionale  de  Catùs  MiMor,  laquelle  je  crouvay  aycc  VOe*' 
tans  de  880.  f  4'.  40^.  ou  45^. 

Le  9-  Septembre  t6yt.  &  les  jours  fuivans  ,  j*ob(<rrvay  avec' 
rOûans  k  hauteur  mcridienne  boréale  de  la  Fixe  appelléc  par 
Baïcrus ,  in  collo  JquiU ,  que  je  trouvay  de  8p*.  laf'. 
Le  10.  hauteur  de  h  meTine,  8j>o.  is/.  c/^ 
Le  it.  bautevr  de  la  mefine,  Zffi.  tsf.  o". 
Le  13.  hauteur  de  la  mefme,  8po.  ip'.  o'^ 

Le  10.  oaobre  i6ji.  hauKur  dc  la  mefine  avec  le  mefine  in* 
llrumcnt,  890.  18'.  ff". 

Le  1 1 .  hauteur  de  la  mermc  avec  la  mcrme  inilrument,  80^. 
18'.  40*'. 

Le  ift.  hauteur^  la  mefme;  8po.  tS'.  40'. 
.Le  13;  lianteur  de  la  mcfme,  8po.  i8'  40"'. 

L«  If.  hnuteur  de  la  mefme,  89°.  iS'.  40". 
Le  16.  hauteur  de  la  mcfme,  $po.  li'.  40''. 
La  17.  hauteur  de  la  mcfoie,  8j>o.  18'. 

Les  obfenratiom  de  cette  Fixe  faites  depuis  le  p.  Septembre 
1672.  jufqaes  à  l*i  i.  Oâobre  de  la  mcfme  année,  font  dlflfèrenres 
des  fuivanies  d*environ  10".  de  laquelle  di£R:rence  nous  avons  dit 
la  caufe  au  Chap.  1.  où  il  cfl  parlé  des  indrumeos  doQt  nous  nous 
femmes  fen'is  pour  faire  nos  obfcrvattons» 
'  Le  t&  £c.  ij. Norembre  1671.  j*obfervay  la  hauteur  méridienne 
boréale  de  la  fixe  de  la  Rondache  d*Orion  ,  laquelle  je  crouvay 
awec  roâans  de  8j*o.  ff'  sf-  &  àc  i^.  56'.  o". 

Le  19.  Septembre  \6ji.  &  les  jours  fuivans,  j*ob(crvay  aveç 
l'Ofr.ins  la  hauteur  méridienne  auftrale  de  la  Fixe  marquée  6  par 
liaiérus  dans  la  conftcllation  de  Pcgazc^ôc  appellcc,  in  capite  dn(i- 
4nm  fropinquarm  ttnalior^  laquelle  je  trouvay  de  8i)o.  ^o'.  if". 
Le  ao.  hauteur  de  la  me&ne,  8po.  40'.  ic".  ou  t y^. 
<  Le  ZI.  hauteur  de  la  mefme,  Sp».  40'.  10''. 
Le  24.  hauteur  de  la  mefoiCi  8po.  40'.  ic/'. 

Fixn 
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Fixes  dont  la  'Dédinaifau  eft  MéridiinêU, 

Le  ip.  Septembre  itfyi.  &  les  joun  fuivam  ,  j'obfervay  avec 
rOâans  la  hauteur  méridienne  &  auftrale  de  U  Fixe  du  baudrier 
d*Orion,  marquée  par  Baïcru s  4,  &  nommée,  in  balthe9  trrnm 
fulgentium  pr^ecedensy  laquelle  je  trouvay  de  840. 18'.  4j''. 
Le  %Q.  hauteur  de  la  meTinc,  840.  ^8^  45^^ 
Xjs  fti .  hauteur  de  la  mefme,  840. 18'.  f</'. 
Le  tt.  hauteur  de  la  B>e(mc ,       iXf.  fo". 
Le  13.  hauteur  de  la  mefnic,  84°.  zfi'.  fo". 
Le  if.  hauteur  de  la  mcfmc,  840.  iS^  fo". 

Le  ZI.  Septembre  1671.  &  les  jours  fuivans ,  j'obfervay  avec 
1*0011»  la  hauteur  méridienne  ficauftrale  de  IaFixedK)rion,niar> 
quée  dans  Baiérus  f ,  hquelle  eft  au  milieu  du  baudrier»     je  la 
trouvay  de  83®.  56'.  fo".  • 
Le  to.  hauteur  Hc  la  mefme,  8j°.  4f". 
De  11.  hauteur  de  la  mefme,  85^.  \6'  4f".  ou  fo". 
Le  tt.  hauteur  de  Ut  meTne ,  8 1''.  }6^  yo". 
L?      hauteur  de  la  mefme,  8f'>.  ^6'  ^->". 
Le  zf.  hauteur  de  la  mefme»  830.  ^rt'.  j-o". 
Le  z6.  hauteur  de  la  roefmc,  %y.  ^6f.  fo*^. 

Le  ao.  Septembre  iS^t  fie  les  joun  fuivans ,  f  ohrervay  aveo 
rOâana  la  hauteur  méridienne  fit  auftrale  de  la  Fixe  dV\quarius, 
marquée  par  Baïérus  *! ,  &  nommée  mtfirdiêr  MnNVylaqudlchatt- 
tcur  je  trouv:iy  de  8?°.  16'.  jo". 
Le  II.  hauteur  de  la  mefme,  8j°.  16'.  30". 
Le  14.  hauteur  de  la  mefme,  8$o.  16*.  50*. 
I<etf.  hauteur  de  h  mefme,  8^0.  16'.  ^s". 

Le  If.  Septembre  \6ji,  j'obrcrvay  avec  l'Oftans  la  hauteur 
méridienne  &:  auftrale  d'une  Fixe  dans  Aquarius ,  marquée  par  Ba- 
ïéruf  fie  nommée,  Ludà»  dmrm  ht  hurnro  fimfir»  ,  laqudlo 
hauteur  je  trouvay  de  8}0. 10^,  \^',  d. 

'     E  Le 
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Le  ip.  Septembre  167^.  &  les  jours  fuivans  ,  j'obfervay  avec 

lK>âans  U  htoteur  méridicnoe  8c  anftnle  de  la  Fixe  la  p1u«  aa- 

Itrale  des  trois  du  baudrier  d'Orion,  marquée  ^  par  Baïcrus,  tc 

nommée  fefuens ,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  8x0.  i^. 

Le  tf.  hauteur  de  la  mefme,  81".  f  4'.  tof. 

Le  x6.  hauteur  de  la  roeTine,  9t^.  f4'. 

Le  zo  Septembre  1671.  &  les  jours  fuivans ,  j*ob(êmy  avec 

l'Oftans  la  hauteur  mcridicnne  de  h  Fixe  d'Orion,  marquée  par 

Baïcrus     &  nommée,  /ub  baUheo  trium  infmor^  laquelle  iûwi- 

tcur  je  trouvay  de  8a<*.  li»'.  zy".  •  • 

Le  &i.  hauteur  de  la  meTme,  8i<».  ij/.  vJ*. 

Le  2».  hauteur  de  la  meTine,  8to.  151^.  ty'^. 

Le  id.  hauteur  delà  mefme,  810.  i^.  Jf'^ 

I.c  ip.  Septembre  KÎ72.  &  les  jours  fuivans  ,  j'obfervay  avec 

rOûans  la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  d'Aquarius ,  marquée 

par  Bdién^s  y,  laqudle hauteur  je  trouvay  de       il.  fj'\ 

Le  t.  hauteur  de  h  mcfine,  8&®.  t\  f  y^. 

Le  II.  hauteur  de  la  meime,  8zo.  1'.  yy". 

Le  14.  hauteur  de  la  mcfmc.  Si»,  z'.  fo". 

Le  10.  Septembre  1S71.  j'obfervay  avct  l'Oftans  la  hauteur 

inéridieniie  de  k  Fixe  de  l'Eridan,  marquée  par  Baïûus  /S,  ôc 

aomm£Cf/iÊpr»fedm€irmikf.  i»  jtumim  frima  y  laquelle  je  trou» 

vay  ce  jour  &  les  fuivam  de  79».  \o'.  yf".  .  . 

Le  ip.  &  zo.  Septembre  167Z.  j'obfcrv'ny  avec  rOâins  lahao» 

t^tff  méridienne  d'une  Fixe  dans  Tépaulc  droÙK  d'.Aquariu8  ,  que 

je  trouvay  de  78».  y',  y".  .  .^i  .  '  -  ^- 

Lc  16.  Aouft  itf7t.  «c  lerfouiii  foA^^fàiSbmy  «ttc  l»OÊbn$ 

une  Fixe  dans  Aquarius,  marquée  par  Baïcrus      tc  nomm^, 

in  primo  ftuxu  aqua^  duânim  fifmiu  ,  laquelle  hftttttnr  ie  ttoorav 

dc77«.  ly'.  10".  d.  . 

Le  xo.  hauteur  de  la  mefinc ,  770.  i  ^f. 

Le  xt.  hauteur  de  la  ncToie,  77**.  1  f 40^. 

Le  tt,  hauteur  de  la  mefme,  77®,  ly'.  4f". 

L»  14.  hauteur  de  U  ncime,  770.  if, 

Le 
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Le  t7*  banteur  de  la  neTme,  770.  ij-^  40^. 

Le  13.  Février  167  j-  j'obfervay  avec  l'Oâans  la  hauteur  méri- 
dienne de  la  Fixe  appcllcjc  p.xr  B3Ïérus,Z,«iwr  SifteKtriMéUis  Uhrétf 
laquelle  je  trouvay  ce  jour  de  76°.  f  f'.  j". 

Le  18.  M^rs  167).  la  hauteur  méridienne  de  la  mclmc  Fixe 
êftoitdc  76.  5^;'.  o". 

Le  30.  Se  91.  Jaillec  167&.  j*avbis  oblênré  k  mefine  banteur 
méridienne  avec  le  mefine  infiniment  »  laquelle  jVois  trouvée  de 
760.  ff'.  fo".  d. 

Le  ip.  &  2,1.  Septembre  1671.  j'obfcr\'ay  avec  l'Oftans  la  hau- 
teur méridienne  de  Jijgelf  que  je  trouvay  de  760.  27'.  0".  &  de  760. 
10". 

Le  16.  Aonft  itf7t.  &  les  jours  ruivani,  j'obfervay  avec  l'O- 
âins  la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  appeilée  par  Baïcrvis ,  pri- 
ma effuftonis  aput^  fc  marquée  a,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 

De  1 8.  hauteur  de  la  mcfme ,  jfo.  ^f.  ^f. 
Le  19.  hautrar'de  la  mefme,  7fP.  4f'.  401^. 
Le  II.  hauteur  de  la  metne»  7fO.  4('. 
'Le  11.  hauteur  de  la  mcrme,  7fo.  4f'.  40". 
Le  z}-  hauteur  de  la  racfme,  jf>,  45-'.  40". 
Le  24.  hauteur  de  la  mefme  ,  7f  4f 40". 
Le  a7.  hauteur  de  la  mefme,  Tf».  4f'.  40". 

Le  II.  Janvier  167 J.  &  les  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  ItV 
ftans  In  hauteur  méridienne  de  TEfpy  de  la  Viergç,  que  je  trou*, 
vay  de7fo.  j;'.  10".  d. 
Le  a;,  hauteur  delà  melmc,  7f°.  37'.  if". 
Le  »f .  bantotr  de  la  mefine,  7fo.  )/.  16^. 

Le  zo.  Mars  1675.  la  hauteur  de  la  mefme  Fixe  oblèrvée  ame 
le  mefme  inftrumcnt  cftoit  de  75-°.  ^7'.  \  ^". 

La  mefme  hauteur  eftoit  le  zi.  Avril  fuivant  de  75-0.  }/. 

Le  ip.  &  aa.  Septembre  167Z.  j'obfervay  avec  V06m»  la  ha» 
«eor  méridienne  de  la  Fiie  iq>peUée  par  Baïcrus,  «dffmfim^um 

Ë  2  OrimSf 
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Oritmij  &  trouvay  qu'elle  «ftok  de  yf>,  14'.  40^. 

Le  1 1 .  Septembre  167t.  j'obfervay  avec  l'Oftans  la  hautetir 
méridienne  de  la  Fixe  de  U  main  droite  d'Aquarius  »  que  je  trou* 
vay  de  74°-  i4'«  fc"' 

Le  li.  hauteur  delà  mefine,  74'».  jl^'.  fo". 
Le  ij.  hauteur  de  la  merme,  740. 14'.  fo". 

Le  7  Septembre  irt-i.  &  les  jours  fuivans,  i'ny  obfcrvé  avec 
rOftuns  la  hntiteur  méridienne  de  la  Fisc  marquée  par  Baïérus  «I-, 
dans  la  cotillcllaiion  d'Aquarius,  laquelle  je  trouvay  de  740.  il'. 
jo  . 

Le  8.  hauKar  de  la  tneTine^  740.  1 1'.  t^rf. 
Le  14.  hauteur  de  la  ittefme,  740.  1 1'. 

Le  9.  Février  i57j.  j'oblcrvay  avccTOftans  la  hauteur  méri- 
dienne de  la  Fixe  marquée  y  par  Eiïérus,  dam  la  confieUatton  de 
la  Coupe,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  70».  xx'.  20". 

Le  ij.  Février  i<î7j.  j'obfervay  avec  TOélans  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  autre  Fixe  dans  la  mcfmc  coollcUation  marquée 
laquelle  j'ay  trouvée  de  6po.  ^o". 

Le  zo.  Septembre  8c  k>  jours  fuiva«  «  j*iol>(êrvay  avec 
l*0âafis  la  hauteur  méndieniie  de  Cêms  «t^,  laqudle  je  trou- 
vay de  680.  46'.  f. 

Le  £4  du  melmc  mois  hauteur  de  la  mefme,  68°.  46^  o''. 
Le  17.  NovemlMW  ImiMar  <k  la  mefine,  68**.  ^f,  ff. 
Le  )o.  hauteur  de  la  mefme,  tfSo.  4^^.  jf". 

te  IX.  Décembre  hauteur  de  la  mefme,  68".  4f'.  f^".- 
Le  13.  Décembre  hauteur  de  la  mcfmc,  68  \  45-'.  j-f''. 
Le  I.  janvier  ôc  16.  Mars  i&j^.  hauteur  de  la  mefme,  <S8o.  Af*. 

Le  14.  Janvier  167$.  j*oblênray  avec  rOôam  la  hauteur,  néri^ 

dicnnc  d'une  Fixe  dans  ];i  conflellation  de  Gants  major ^  marquée jft 
par  Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  67°.  14'.  zo". 

Le  8.  Février  1675.  j'obfervay  avec  l'pâans  la  hauteur  méri- 
dieoMdïmeFizedamhooiifldlationdoLiéne»  aMarqaée«par 
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Baïcrus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  660.  f/.  ^o'\ 

Le  to.  Février  1^79.  Bc  les  jours  faisans,  j'obfervay  avec  I*0"' 
âau  une  Fixe  de  la  conflcllation  du  Scorpion ,  marquée  parBaï^ 
rus  u ,  nommée ,  i/t  eduQiom  CbeUg  SifitÊtrimiUs  fhufUtû/t  hattCear 
je  trouvay  de  66".  ty'  fo". 
Le  1}.  hauteur  la  mcTme,  660. 
Le  If.  hauteur  de  la  mefme,  tftfo.  40^. 

Le  10.  Mars  «67^  hauteur  de  1»  mefine  F!xe  tvec  le  ndôie 
indrumcnt,  66  '.  29'.  4r/'. 

Le  in.  Février  167  J.  &  les  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  l'O- 
âans  U  hauteur  méridienne  d*une  Fixe  de  la  conftellation du  Scor- 
pion, marquée  0  par  Baiéruff  »  nommée  ,  in  frmat  êi  Bmam 
fàlpïïiwr  p'ma^  laquelle  hauteur  je  trowrty  de  «Stfo.  ii>'.  lo^*  oa 

If"- 

Le  i\.  hauteur  de  la  mcfmc,  66°.  ii'.  i  f 

Le  if.  hauteur  de  U  mei'me,  66".  i^'.  xd'. 

•  Le  to.  Mars  167}.  hauteur  de  la  mefine  Fixe  avec  le  mefine 

iaftroment,  660.  11'.  10". 

Le  II.  Février  1673.  j'obfervay  avec  TOÔans  la  Fixe  qui  eft 
celle  du  milieu  des  trois  qui  font  dans  le  collier  de  Canii  major  y 
marquée  »  par  fiaiérus,  &  nommée,  in  coUo  &  eellario  ires  y  la» 
quelle  hauteur  fe  trouvay  de  6tf».  i'.  xf. 

Le  8.  Février  itf^).  j'oblèrvay  avec  rOâam  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fixe,  marquée  3  par  Raïcrus  dans  la  conAdlatioo 
du  Lièvre,  laqudie  je  trouvay  de  64°.  i'.  ij^'. 
Le  17.  hauteur  de  la  mefme,  64».  1'.  10". 

Le  u.  Février  ieji.  j'dtHêmy  avec  rOébns'la  hauteur  .mé- 
ridienne d'une  Fixe  de  la  troifiéme  grandeur  prés  de  TEfpy  de  k 
Vierge,  marquée  fans  lettres  par  Baïcrus  ,  dans  la  conftcUatioii 
de  la  Vierge,  laquelle  hauteur  j'ay  trouvée  de  6jo.  jS^  jf". 

Lei).  du  mefine  mots,  hauteur  de  ta  mefme,  6{o. 

Le  p.  Février  1673.  j'oblcrvay  avec  TOduns  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fixe  dant  la  confteUatîoD  de  la  Coupe,  marquée  par 
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BAiérus  jB,  laquelle  haotevr  je  tromray  de  tf )o.  t»'.  «o". 

Le  10.  Février  167J.  &  les  jours  fuivans,  j'obfcrvay  avec  IKX» 
ftans  11  liauteur  méridienne  d'une  Fixe  dans  la  conftcllation  du 
Morpion,  niiirquée  4  par  BaiéruS}  Re  nommée,  i»  f rente  ad  au» 
firum  tertia,  laquelle  hauteur  je  troovay  de  tfj».  if\ 
l>e  A),  hanteor  de  la  mefitie,  tfj».  4f^. 
Le  if.  hnutcur  de  la  mefme,  650.  tj-'.  ^o''. 

Le  8.  Février  1675.  j'obfervay  avec  r()£tans  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fixe  dans  la  conftellation  du  Lièvre,  marquée  y  par 
Ba'tétiM,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  6tf»,  tSf,  40''. 

Le  S.  Février  16-5.  j'obfervay  avec  l'Oétans  la  hauteur  inér»« 
dicnnc  d'une  Fixe  d:uis  la  conftcllation  de  CaHis  major  ,  appellcc 
par  Batcrus  .0 /«(undum^  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  610.  ^i*. 
zo". 

Le  S.  Février  167^.  j*oblavay  avec  l*Oûam  la  hauteur 
dienue  d*UQe  autre  Fixe  dans  la  mcTme  conftellatton  de  Cêris  «w- 
jor,  appdiée  par  Baïérut  «  frinutm^  laquelle  hauteur  je  trouvayde 
610.  i6\  if". 

I<e  Février  1^3.  j'obfervay  avec  POûaw  k  hauteur  méri* 
dienne  d*tme  Fiste  dans  la  confidlation  du  Scorpion ,  marquée  y 
par  Baïérus,  &  nommée  ad  CbtUm  aufiràum^  laquelle  hauteur  je 

trouvay  de  610.  7'.  10". 

Le  20.  du  roefme  mois,  hauteur  de  la  mefme,  61°.  7'.  if". 

Le  20.  Février  167$.  j'obfervay  avec  lOftani  la  hauteur  méri- 
dienne d*une  Fixe  dans  la  couftellation  du  Scorpion^  marquée  r 
par  Baïérus,  8c  nommée,  trium  heiJântm  m  ewfm pénUmu^  ]»■ 
quelle  hauteur  je  trouvay  de  600.  19'. 

Le  tf.  du  mcfmc  mois,  hauteur  de  la  meTme,  tfo».  \]J.  i;". 

Le  xo.  Février  itfyi.  j'obfervay  avec  TOâans  la  hauteur  méri- 
dienne d'un  autre  Fixe  dans  la  mefme  conftcUatïon  du  Scorpion, 
marquée  v  par  Baïérus,  8c  nommée,  in  princifi*  fedis  ficundit  la- 
quelle hauteur  je  trouvay  de  ^^o»  Si'- 

Le  £3. du  mclme  mois, hauteur  de  la  mefme  Fixe,  fi>o.  fy'.vi". 
Le  iy.  hauteur  de  la  aMfme,  ypo.  yV.  ^o^. 

Le 
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Le  I.  jourd'Aouft  1671.  j'obfcrvay  avec  l'Oftans-  k  haateut 
méridienne  du  cœur  du  Scorpion, que  je  trouvay  de  f  po.  ij-'.  10^. 

Le  18.  Février  itf7).8c!esjoiinfitiTai»,U]Miitettr  méridienne 
de  b  meTDe  fixe  bbfenrée  avec  le  mefine  inftmmenc  ,  eftoit  de 
ffitf  if'- 

Le  2,0.  du  mcrmemois,  hauteur  de  la  mcfme,  fp®.  if  i^"- 
Le  18.  Mars  167}.  &  le  jour  fuivant»  j'obl'crvay  avccl'Oâans 
la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  dam  la  conftellation  dn  Scor- 
pion ,  marquée  t  par  Bajierus ,  laquetle  hauteur  je  trouvay  de  fp. 

Le  £0.  hauteur  de  la  mcfinc,  f/o.  if"- 

Le  tt.  Décembre  i6yt.  j'obfervay  avec  l'Odans  la  hauteur 
méridienne  de  la  Fixe  dam  la  conftellatiou  du  grand  Chien, mai^ 
quée  »  par  Baïérus,  laqudlc  baiiKur  \t  troovay  de  ftfo.  ^i'.  tx/*. 

Le  ^i.  du  mefine  mois,  hauttur  de  k  mefine,  f6o.  %\'.  tf,à. 

Le  18.  &  io.Fcvricr  1675.  j'obfervay  avec  l'Oftans  la  hauteur 
méridienne  de  la  Fixe  du  Scorpion,  marquée  »  par  Baïérus,  la- 
quelle je  trouvay  de  f  i».  16'.  i  y". 

Le  II.  &  ZI.  Février  167 j  j'obrervay  avec  l»Ofta»  la  hau- 
teur méridkane  d'une  Tixe  dan»  te  Centaure,  marquée  9  par  Ba- 
ïérw,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  foo.      y*.  &  de  foo.  ao'. 

Le  19.  Septembre  1(571.  Scies  iours  fuivans  ,  jWervay  avec 
l'Oétans  la  hauteur  méridienne  de  Pii^o«<»/j<»«,  laquelle  je  trouvay 
de  f  j«.  44'.  10". 

Le  ao.  hauteur  de  la  meline,  f^,  44'.  )o^. 
aa.  hauteur  de  la  mefmc,  f  |*.  44'.  jo". 

Le  If.  Octobre  1671.  la  hauteur  méridienne  de  la  merme,ob- 
fervée  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  f  jo.  4f'.  10". 

Le  II.  Février  167).  j'obfervay  avec  rOébm  la  hauteur  méri- 
dienne de  l*aifle  droite  de  b  Colombe,  laqueUe  hauteur  je  tro»* 

vaydc  f0».4/.W"'  ^ 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
Le  tu  du  mdme  mois»  liautsiir  de  la  nefine  Vaut,  foo.  48'. 

Le  23.  Février  167;.  j'oblèmy  avec  rOôbns  la  hauteur  méri-' 
dicnn:  de  la  Fixe  du  Centaure,  appcUée  par  Baïértw  «Aînm  ^léf 
aufiraJior^  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  480.  10''. 
Le  %f.  da  mefine  mois,  hauteur  de  la  mefme,  480.  43'.  10^. 

Le  18.  Man  les  joan  ruivaiM,j'ebrenray  avec  FOfiatii 

la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  du  Scorpion ,  marquée  par  BflSé- 
rus  V,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  4.80.  6'.  jo". 
Le  ip.  hauteur  de  la  meftne,  ^S<'.  6'.  50'', 

Le  II.  Février  167 {.j'obfervay avec  TOftau la hwtenr  méii* 
dienne  de  la  Fixe  du  Qsntaure,  marquée  «  par  Baïéras,  8c  nooi- 
mcc  in  thyrfo  duarum  fntnm  mijhrtiùr ,  laqudle  hauteur  je  trou- 
vay de  470.  6'.  f". 

.  Le  Z4.  Janvier  1675.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
.teur  méridienne  d*une  Fixe  de  k  confidlation  de  h  Navire  qui 

n'cd  point  marquée  par  Baïérusy  8c  qui  eft  de  la  deuxième  gran* 

deur,  laquelle  hnurcur  je  tronvay  de  4^0.  j-p'.  to" . 

Le  2j.  Février  1675.  j'obfervay  avec  l'Oéî^Ans  la  hauteur  méri- 
dienne d'une  Fixe,  appcllée  par  Baïérus  in  cubitu  Uvo  Centauri, 
laquelle  hauteur  \e  trauvay  ce  jour  auffi-bien  qiiele  ly.decemoii» 
de440.  1}'  fo". 

Le  15.  Oétobre  1671.  &  les  jours  fuivans,  i'obrcr\'ay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  deuxième 
grandeur  dam  fai  tefie  de  la  Gnië,  laquelle  je  trouvay  de  4(0.  i 
20". 

Le  14.  hauteur  de  la  mcfoc ,  4(^0.  i  ^  ^0". 

Le  1(5  hauteur  de  la  mcfme,  a,^"^.  \   .  ir".  .  • 

Le  17.  hauteur  de  la  mefme,  46".  i  j',  io". 

Le  18.  Oâolne  itf7Z.  j'obTervay  avec  le  quart  decercte  lahan* 
teur  méridienne  d*une  autre  Fixe  dans  la  conftellation  de  la  Grue, 
laquelle  eft  de  la  quatrième  gnuideur,  laquelle  hauteur  je  trouvay 
de  440.  il,  40''. 

,  \a  10.  Janvier  itfyt.  j*dblêrvay  avec  le  quart  de  ^le  la  liau* 

teur 
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céurmérldiefne  d'une  Flw  <k  k  deuxième  gnuidenr  deia  le  cou* 
ftellacioo  de  t'Eridan ,  laquelle  n*«ft  point  marquée  par  Beïénit» 

&  je  trouvay  qu'elle  cftoit  de  45^.  z-f,  10". 

Le  II  Janvier  1675.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d'une  Fixe  4c  U  troidéme  grandeur  dans  la  con- 
ftcllation  de  k  Nevire,  laquelle  eft  dtn$  k  braidu  PBote  qui  jeb> 
te  k  fooàè^  kqwlk  hauteur  je  trouvay  de  41».  s^,  tof. 

Le  H-  ^  nefine  mo» ,  hauteur  de  k  mefme  Fixe ,  s/i 
je" 

Le  p.  Oftobrc  1671.  &  les  jours  fuivans,  j'obfcrvay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  .àiéridieniie  d'une  Fixe  de  k  deuxième 
grandeur  dans  k  oonfteUadoB  du  Fbeenix»^  je  trouvay  de  41*1 

o'.  )0". 

Le  I.  Novembre  1671.  hauteur  de  la  mefme,  41°.  o'  10". 
hc  4.  du  mefme  mois,  hauteur  de  la  mcCmc,  410.  o'.  zo". 

l;e  ip.  Oâobre  i6jx.  &  les  jours  fui  vans,  j'obfcrvay  avec  le 
quart  de  cercfe  k  hauteur  néridieaue  d*ttue  Fixe  de  k  tnûfiému 
^ndeur  dam  k  conftellatioa  du  Phœnix ,  kqueUe  hauteur  je 
trouv-ty  de  400.  f*,  }o^'. 

Le  1 .  Novembre  t6jt.  hauteur  de  la  mefme  Fixe940°.  f 40^'! 
Ijc  4.  hauteur  de  la  mefme ,  40".  40". 

Le  t%.  i  âobre  i<$7£.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  ceride  k  hatl* 
tenr  méridienue  d'une 'Fixe  de  kGhië  de  k  quaniéme  grandeur, 
kqucllejetrouvi>de  jp».  r/.  icf'. 

Le  18.  Oftobrc  i^ti.  j*obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d'une  autre  Fixe  de  la  Gruëdek  quatrième 
grandeur,  laquelle  je  trouvay  de  390.  4^'.  o". 

Le  rp.  Oûobrc  1671.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cerck  k 
hauteur  méridienne  d'une  «utie  Fixe  de  k  Grue  de  la  quatrième 
gnndeur»  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  )po.  40'.  ^o". 

Le  50.  Octobre  1671.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  troificme  grandeur  dans  la 
conftellation  du  Phœnix,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  3p<>.  36'.  ' 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQyES 

Le  tf.  OéVobrc  i<î-»r.  &  le»  joan  fuivans,  j'obrerray  tvec  V 

quart  Je  cercle  la  haviteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  quatrième 
grandeur  dans  Vn-ùc  de  la  Gruë»  laquelle  haulcur  je  trouvaj;  do 
58*.  6'.  o". 

Le  17.  hauteur  de  la  mefiaet  38<>.  tf'l  lo^i 
Le  18.  haiiteardelameriBe,.  )to.  tf'*  10". 

Le  ir.  Janvier  itf7).  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercte  tt»- 

Fixc  de  h  deuxième  grandeur  dans  la  confteliation  de  la  Navire,, 
qui  n'ed  point  marquée  par  Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouva/- 
de  }8«.  41'.  o". 

Le  14.  Jumeor  de  la  mefmey  )8o.  41*.  fo^. 

Le  4.  Novembre  1671.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  I» 
]iauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  troificme  grandeur  dans  lât 
confteliation  du  Phocnix,  laquelle  je  trouvay  de  ^6°.  36'.  lo". 

Le  ij.  Oâobre  lôjt..  Se  les  jour»  fuivans,  j'obfervay  avec  le 
^art  de  cerele  la  hantear  méridkoae  d\nie  Fixe  de  It  deuxiéine' 
gnmdeur  dam  ITâille  gauche  de  lâ-Gnu  ».  laquelle  je  ooiivay  de- 
^     Jtfo.  îf'.  If". 

Le  14.  hauteur  de  la  mefme,  ;<îo.  ^j^.  10"". 
Le  if.  hauteur  de  la  mcfmc,  jô».  }f'.  if". 

Le  l'j.  OAobre  1671;.. 2cle»  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  le- 
qunt  de  cercle  la  haiieeur  néridîeniie  d'ttne  Fixe  de  h  dcuxiéme- 
grandeuF  qui  eft  dans  l*e(loimc  de  la  Gntë,  laqueUe  hauteur  je 
trouvay  de  ^(^«.  31'.  2.0". 

if.  hauteur  de  la  mefme,  gû».  ji'.  to". 
Le  16.  hauteur  de  la  mefme,  jtfo.  30^^., 

Le  ap.  Ofbbre  tSyt*  j*tib&xwf  avec  le  qoarr  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d'une  Fixe  dans  la  couftelûtion  de  l*Ëridaiit- 
de  Utzoiûéiae  grandeur laquelle  hauteur  je  trouvay.  de  )fo.  y^f; 

Le  I.  Novembre  1671.  hauteur  de  la  racfme  ,  jyo.  5-4'.  10''. 
Le  4.  hauteur  de  bi  meùne,       f4^;  to^^ 

Le  II.  Janvier  1675.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  ?a 
^lutcur  ttiéridienne  d*uae  Fixe  qui  eft.  dam  la  poupe  de  la  Navi- 

'  .  re. 
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le,  &  qui  cil  tMrqiSe  fgr  IcOkibe,  laquelle  je  traony  de  34», 
yt'.  o». 

Le  14.  hauteur  de  la  mefine,  ^40.  ^ i'.  40''. 

Le  II.  Janvier  167}.  j'obfcfvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
liaoteur  mcridicone  d'une  Fixe  de  la  quatrième  grandeur  qui  cft 
4am  le  plomb  de  h  fonde  de  b  Ntvne,  k^n^  hintcor  je 
troimiyde  ^jo.  ff.  <f. 

Le  14.  du  mefine  noiSi  h  hsatcur  de  h  meTne  Bixe  cftoit  àà 

5)0.  ^}'.  zo". 

Le  II.  Janvier  167 j.  j'obrcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
lituteur  méridicme  dSine  ^xe  de  la  deuxième  grandeur,  laquelle 
eft  dam  la  cenfidlationda  Centaure,  mariée  par  Baîéros 
nommée  fitk  4/0»  irim  nudiê  ,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 
ly.  10". 

Le  14.  du  mcfmc  mois,  la  hauteur  de  la  mcfme  Fixe  eftoitdo 

Le  16.  hauteur  de  la  mefme  ,  $1^  Ijf.  10^. 

Le  11.  Janvier  167?-  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
taii  méridienne  d'une  Fixe  de  la  troificmc  grandeur  dans  la  con- 
lUliacion  de  la  Navire,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  12.'*,  yj>'» 

Le  »4.  hanicar  de  la  mefine ,  jt^.  y p'.  ;o". 
Le  itf.  17.  18. 19.  10.  Oâobre  1671.  j'oblcivay  avec  le  quait 

de  cercle  la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  ,  appclke  Gaao^M^ 
laquelle  je  trouvay  toujours  de  ]  10.  3f^  lo'^ 

Cette  Fixe  cft  de  la  première  gnuideiir ,  &  paieiUe  k  celle 
d'Arélurus.  • 

Le  i£.  Janvier  167).  &  les  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  fo 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  de  cette  meûnc  Fixe^  jo^i 
je  trouvay  de  310.  40". 
Lè&i.  hauteur  de  U  mefine,  32,0.  34^  10". 
Le  &t.  hauteur  de  la  mefine,  }x«.  54'.  10^'. 
Le  14.  hauteur  de  la  racfme,  ji».  34'.  10". 

Le  13.  Oâobre  KSyx.  U  ks  jours  fuivau  »  j'oblcxvaj  avec  k 

F  »  quarç 


%4      OBSERVATIONS  ASTROKQMR^^ 

« 

«qmrt  de  cercle  U  bautewr  méridienne  d'une  fixe  de  h*  tnSûimo' 

grandeur  qui  e(l  la  plus  claire  fles  trois  qui  font  dans  la  qaeaëde 
la  Grue,  laquelle  hauteur     trouvay  de  jx".  4',  fo",. 
L«  If.  hauteur  de  la  tncrrac,  310.  ^.  fo'\ 
Le  16,  hauteur  de  la  nefme,  ^1°.  4'.  fo^. 

Le  19.  Oétobrc  itfT».  &  les  joun  fuivans ,  j'obfcrvay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hautrur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  troifîémc 
grandeur  dans  la  conftellatioa  de  l'Eridan,  laquelle  hauteur,  je 
trouvay  de  3 10.  }'  ic^. 

Le  I.  Novembre,  hauteur  de  la  jnefme,  ^tP,  ^  uf*. 

liC  4.  du  mcfmc  mois,  hauteur  de  la  mcfme,  510.  xo". 

Le  21.  Odcbrc  1671.  &  les  jours  fuivans,  j'obfervay  avec  lé 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  troiliéme. 
grandeur  dau  la  conftdlacion  de  l*Eridan,  laquelle  je  trouvay  dé.- 
310.  4p'.  50". 

Le  }o.  hauteur  de  la  mefme,  310.  49'.  p''. 

Le  X.  Novembre  167t.  hauteur  de  la  mefme  Fixe,  ^^/.^"^ 

Le  4.  hauteur  de  la  mefme  y       45»^  40''. 

Le  1 1.  Janvier  i<Î7J.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  là  hau- 
teur méridienne  d'une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  qui  cft  dam 
le  haut  de  la  croix  du  Sud,  kqjuelle  hauteur  je  trouvay  de  tjfi,.» 

Le  1 1.  do  mefine  mois ,  U  hauteur  méridienne ide  h  mefme* 

Fixe  cftoit  de  190.  4p'.  40". 

Le  t  f.  Janvier  i6y^.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur mcrjUiennc  d'une  Fixe  de  la  troiûemc  grandeur  qui  cil  cn~ 
txeOm^fSL  JÊiénar^  laquelle  je  crois  eftrc  de  la  conftcllaiioa 
de  la  Ddrade,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  ipo.  to'.  fo'^. 
Le  10.  du  mefine  moir»  hauteur  de  k  nefine  Fixe,  19p. 
•  40". 

Le  ti.  hauteur  de  la  mefme,  zpo.  xi'.  o".. 

Le  16,  Janvier  1675.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur méridienne  d*une  Fixe  de  U  deuxième  grandeur,  k  jdut  Ot»- 
ddeacate  de  k  Croix  du  Sud,    qui  cft  dm  le  brai  Occideaul  i 


ET  PttYSlQ^UES:  '^f 
paAat  h  première  «a  mérldicii',  kqudk  linteiir  je  traofaj  4e 

Le  1 1.  Janvier  1^7^,  j*ob(crvay  avec  le  quârt  de  cercle  h  îina- 
tcur  méridienne  d'une  Fixe  de  U  deuxième  grandeur,  dans  le  bras 
Oriental  de  tsi  Croix  da  Sud,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  27^* 
15'.  40". 

Le  94.  Janvier  j*ob(êrvay  avec  le  qDart  de  cercle  la  hau* 
teur  méridienne  de  la  Fixe  de  la  queuëde  k  Donde,  laquelle 
hauteur  je  trouvay  de  17^.  lo^  jo". 

Le  II.  Janvier  KS7).  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  Whas- 
teur  méridieniie  dNine  Fixe  de  la  croifiéme  gnadeur  dans  k  cen- 
fldlation  de  la  Navnt,  Uqudtoi^  point  marquée  fnr  kl  Gk- 
Ike,  &  je  trouvay  que  cette  hauteor  dloit  de<  tyo.  4^,  |o^. 

Le  18.  &  10.  Mars  167^  j'obfervay  nvcc  1c  quart  de  cercîela 
hauteur  méridienne- d'une  Fixe  d;ins  la  conftclhtion  appellée  Thu' 
ribulmHt  marquée  f  par  Batérus,  laquelle  hauteur  }0  trouvay  de 
jtfo.  ^i'.  ^o». 

Le' II*  Janvier  1(57  j.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  lahau-* 
teur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  qui  n'cft 
point  marquée  par  Baicrus,  ni  fur  les  Globes,  dans  la  conllclla- 
tion  de  la  Navire,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  t6o.  }S'.  if'l 

Le  ttf .  hanienrde  k  »eim»,»einei»»  qoc  ccUe  cy»>deffiia.4tfi^- 
35/.  0". 

lie  II.  Janvier  rtf7î.  j'ôbfèrvay  avec  lé  quart  «ïe  cercle  h  bair- 
teur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur,  dans  le 
Centaure,  laquelle  n'eil  point  marquée  par  Baïérus,  ni  fur  les 
Globes,  &  je  trouvay  cetce^haattur  de  U^*  uf.  je"; 

Le  to: Oâobre  &  let^jôm»  fnkam,.  j'obTervay  avec  k 
quart  de  dercle  k  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  dans  Textrémiré 
du  fkuve  Eridan ,  appellcc  Jtamar  ^  laquelle  eft  de  la  première 
grandeur,- &je.crouv4y  ce  jour  que  cette  hauteur  elloic  de  a<So. 
10'.  d". 

Le  A).  kuiteiirde  knefiDfts.t^.  y.  fo^,. 
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l/t  ftf .  hauteor  de  U  meOse»  ttf*.  j/,  fo^. 

Le  ip.  Oftobrc  1^71.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle,  la 
haotcur  méridienne  d'une  Fixe  dans  h  conftcUation  du  Phoenix, 
de  la  quatrième  grandeur,  laquelle  je  trouvay  de  ifo.  lo''. 
•Le  i.  Novembre  iSju  buteur  de  la  meTtne  ifo,  ^o'.  lo". 
lie  4.  bauKur  de  la  meTine,  tfo,  f</,  u/*, 

Jjt  xt.  Janvier  167^.  j'obfcrvay  avec  leqwift  de  cercle  la  han-* 
tcur  méridienne  d'une  Fixe  de  la  première  grandeur,  dans  un  des 
pieds  de  devant  du  Centaure,  marqucc  par  Baïcrus  <»,&  nommcc 
im  fummo  fede  Uevo  oMeccdente^  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  zf^. 

Le  IX.  hauteur  de  la  tacCtae^  tf*.  ijf.  \ef. 

Le  1 1.  Janvier  167}.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau- 
teur mcridiennc  d'une  Fixe  foit  claire,  de  la  deuxième  grandeur, 
qui  e(l  dans  le  pied  de  la  Croix  du  Sud  ,  laquelle  hauteur  je  trou- 
vay de  ij".  fo'.  40". 

Le  16.  hauteur  de  la  mefme,  a;o.  fff,  40*^. 

Le  21 .  Janvier  KÎ75.  j'obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  kau- 
tear  méridienne  d'une  Fixe  qui  eft  celle  du  milieu  des  trois  dttdoi 
.de  la  Dorade ,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  X2fi.  if.  o'\ 
Le  14.  hautear  de  ta  mefine,  aïo.  3,^*, 

Le  to.  Oftobre  i ((71.  j'obrcrvay  avec  k  qoartde  cercle  khan* 
teur  méridienne  d'une  Fixe  de  U  deuxième  grandeur ,  qui  paflbit 
au  méridien,  ftjivant  le  mouvement  de  la  pendule  dont  je  me  fer- 
vois,  ll^  19^'.  fécondes  de  temps  apr^  Acéntar  ^  laqu^llf  Juu- 
tenrjetrouvaydezio.  5-/.  to''. 

Le  a»,  htnceiir  de  k  mefme,  aïo. 

Le       bameur  de  la  roeTm^  iio.  ^y,  t^. 

Le  29.  hauteur  de  la  mcrme,  xio,  jy.  p". 

Le  }o.  hauteur  de  la  mefme,  210.  yf, 

.  Le  zy.  Oâobrc  i67i.  j'obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la 
fumceorméridieaiKd^iiie  Face  dans  la  conftcllaiion  du  Toucan» 
iifuelk  je  tnavajr  de  «o<*.  aof'.  fo*. 

Le 
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ET  PHYSIQ.UES;  ^ 
Le  4.  NovcBbie  id/i.  h bautoir  de k  nefioeefiait  de ao»* 
«'•4P".  .  • 

CHAPITRE  IX. 

AUTRES  OBSERVATIONS 

des  Fixes  &  des  Planettcs. 

différences  de  temps  obfervées  âvec  les  horloges  à  pendu- 
k,  99ire  ks  pajfages  de  flufiews  Fixes ,  tSdesTk^ 
ntnfrftrkmériétkm  deCékmu, 

Tous  les  Aftronomw  fçarent  qu'il  Icuracftc  jufqaes  i  prelèdt' 
très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoflîblc,  ï  caufc  des  réfrac- 
tions, de  déterminer  rinftunc  de  temps  auquel  arrivent  les  Equi- 
ttoscs  y.  8c  conflSqueiuiiicai-  Ici  aicenfiont  draiicrdet-  Fiaei  :  à  quoy 
je  ne  donie  |ms  que  le»  Obftnratioiii  fuiTtmei  ftiia'ea  llfle 
Caïcnne  pendant  les  années  id^A.  8c  t^S<  à  Tégerd  dtt  SoleO  flt 
des  Fixes,  ne  leur  foient  d'une  trcs-grande  utilité,  marquant  exac- 
tement la  difFcrcncc  des  temps  entre  leurs  pafTagcs  par  le  cercle 
méridien,  obfervcc  avec  des  horloges  à  pendule  ,  dont  la  réâifi-  ■ 
cation  dépend  de  ces  mefines  oUènrationsi     fi  omi»  la  difibeo* 
ce  de  temps  entre  le  padage  du  bord  du  Soleil  Se  des  Fixes  au  mé^- 
ridien,  raarquce  avec  les  horloges  à  pendule, on  a  bcfoin  de  leurs, 
ïiautcurs  mcrioicnncs  en  ces  mcfmcs  jours  ,  on  aura  recours  aux 
Oblcrvations  du  Ciiapitrc  3,  £c  8.  où  elles  font  dédukes  au  long,, 
le  où  le  temps  dans  lequel  die*  om  efté  fidteiy  eft  foignciifemaiB 
marqué.  JVijoufte  à  cela  que  ces  mefmes  Oblërvatbni  iênriront 
à  connoiftre  les  afccnfions  droites  de  plufieurs  Fixes  audrales  de 
différentes  grandeurs ,  Icrquelks  ne  font  point  vifiblei  dans  les 
climats  de  l'Europç. 
Je  oMDprendny.  parmi  ces  OUênrttUMii  cdles  do  pailage  de 

Man^ 
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Man,  de  Jupiter,  8c  de  Satome  tu  méridien,  «fia  de  n^étttt  pv 
obligé  d(  les  repeter  ailleurs,  8c  qœ  pêt  la  comparaifbn  de  ces 

dernières  avec  celles  xlcs  Fixcs^  en  ayant  rccouh  à  leurs  hauteurs 
méridiennes,  &  à  celles  de  ces  Plancttcs,  on  puifTc  décrire  dans 
I&Çiel  la  figure  de  leurs  mouvemens,  particultcremeot  de  Mars, 
pendant  les  mdt  ^Aouft,  Septembre,  OÛobre  fie  Noveoîbreen 
itfjx.  dans  lequel  temps  le  chemin  de  .cette  Baaete  efloit  aflêz 
•extraordinaire. 

Comme  toutes  res  Obfervations  dépendent  du  mouvement  des 
pendules,  j'avertis  en  les  donnant  jour  par  Jour ,  lors  qu'il  a  elle 
interrompu, afin  que  ronconnoiHè  «eUet  qui  ont  de  la  connexion 
.cnfemble  &  cellet  qui  n^  ont  point,  àauifedc  l'interruption. 

Je  ne  me  fuis  pas  mis  en  peine  en  me  fcrvant  des  horloges  à 
fcndule,  pour  marquer  la  diftcicnce  de  temps  du  paflage  dcsPi- 
zes,.  du  Soleil,  &  des  autres  i-'lancttes  au  méridien,  dcleurfai. 
le  marqœr  Pheute  dn.mouii!ement  du  Soleil  tpii  nTcftoit  point  ne- 
ceflàiie  à.moa  deflêia  en  ceJieu.,qnojM)ue  néanmoim  oo  le  pniC 
iê  aïTément  condure.en  plufieurs  endroit^s,  par  le  paflage  du  cen- 
tre du  Soleil  au  méridien,  dont  le  temps  eft  marqué  par  l'hôrlo- 
^c.  Ëc  fi  j'ay  cû  bcToin  ailleurs  dans  mes  autres  Obfervations  de 
■fçavoir  l'heure  du  jnouvement  du  Sokil,  ie  ne  manqueray  pas  de 
'  jêiitire  remarquer. 

On  remarquera  auilî  que  je  n'ay  point  .corrigé  le  mouvement 
des  pendules ,  foit  qu'elles  avançafTent  ou  retardaflcnt  à  l'cgard 
du  mouvement  journalier  des  Fixes:  ce  que  j'ay  fait  exprès,  afin  . 
de  donner  mes  Obrervations  tclics  que  je  les  ay  faites,  les  laiflont: 
à  corciger  à  ceux  qui  en  voudront  tirer  dei  confëquences,  oo  à 
jnoy  lors  que  je  yqnduijr  ftire  Ib  mtÙBt  çholb  ^  &  que  jte  anny 


Digitized  by  Google 


A»*  1671. 

Mon  but  eftant,  anparavant  que  je  ptrtiflc  de  France ,  de  p\u 
cer  dsrns  le  méridien,  avec  toute  l'cxaâitude  qui  me  fcroit  poffi< 
ble,  roâans  dont  j'ay  parléailleun»  pour  fiure  les  Obrcrvaûoot 
fttivinteii  Se  ayant  prévcfi  que  je  pooRoû  ne  pas  treovcr  dam  lè 
pau  où  j^allois,  une  pierre  aOez  polie  ,  pour  tracer  deflus  une  lt« 
gne  méridienne  j  j'en  fîs  tailler  une  à  k  Rochelle,  de  deux  piedl 
de  long  fur  répaiflcur  de  cinq  pouces ,  &  large  d'un  pied  îc  demi, 
laquelle  je  fis  embarquer  dans  le  vaiiTcau  avec  de  la  chaux  âc  du 
«inent»  pearlatmcoiiMr  «Abefbia  Ifarait. 

Atrirant  A  GiSBiiiiey  uoovay  un  cndiuiCf  olli  <k|wb  boit  ao* 
nées  il  y  avoit  fur  terre  dem  «cales  de  moulin,  auprès  dérquelka 
je  .fis  baflir  par  les  Sauvages  une  petite  maifon  i  leur  manière,  de 
.vingt-quatre  pieds  de  long  fur  dix-huit  de  large,  couverte  de  bran- 
ches &  de  feuilles  de  palmiers,  &  fermée  par  les  codez  avec  des 
^cofces  dVrbia  »  laquelle  m*«  fcnri  d*ObCaTaK>irc  pendant  que 
j^y  efté  ea  cette  Me.  - 

jfe  fis  maçonner  fur  une  de  ces  meules  de  moulin ,  qui  n'cftoît 
diftame  de  la  pone  de  mon  Obfcr\'atoirc  que  de  fix  pieds ,  la  pier- 
re fur  laquelle  j'avois  dclTcin  de  tracer  une  ligne  méridienne  ,  l'a- 
yant nilê  de  niveatt  de  tous  cote  avec  tu  ahreaad*buis  ce  qu'cf* 
tant  fait: 

J'obfcrv'ay  avec  le  quart  de  cercle  le  z  t  .  de  ce  mois ,  environ  à 
ph.  ^(f.  du  matin,  cinq  hauteurs  des  bordi  fuperieur  &  inférieur 
du  Soleil,  marquant  en  mcfme  temps  l'ombre  que  fiiiioit  fur  la 
pierre  un  fil  d'une  moyenne  groflcur,  qui  pendoit  à  plomb  au 
bout  «Ticelle.  Je  fis  la  mefine  chofe  par  trins  fois  loilement  apiÀ 
Qid7»le  «entre  du  Sol^  eftaoc  en  mefine  luuitair  qut*il  avoit  efté 

O  avant 
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avant  midy,  ôc  je  traçay  par  k  moyen  de  cea.  Obfcrvations  troi*^ 
lignei  mérUKennei  que  je  crouvay  fort  paralldet  entre  dla. 

Pour  ne  pas  eftie  incommodé  ptr  te  vent  en  obTenrant  »  Je  fir 
ctenfer  dans  mon  Obfervatoirey.  dtm  ndigncmenc  de  h  ligne  mé- 
ridienne tracée  de  la  manière  que  je  viens  de  dire,  un  trou  pro- 
fond de  cinq  à  fix  pieds,  dans  lequel  je  mis  l'Oâans  ,  &  par  le 
moyen  de  la  mefme  ligne  méridienne  ,  d'un  plomb  ,  fie  d'un  fil 
Ibrt  délié  étendu  te  long  d^cdte»  je  pUifey  du»  te  phn  dn  méfi^ 
dicn>fc  centre  &  le  bord  de  cét  Inftnnaenc  fur  lequel  eftoic  la  di* 
TÎfioiunwc  tout  k  foin -que  je  pot. 

•1  .  ■ 

Le      de  ce  mois  au  foir,  Thorloge  â  pendnte  marquant 

'41'.  38".  environ  trois  minutes  après  le  coucher  du  Soleil, la  Fixe 
appellée  Lanx  bwetUs  Ukr^t^  pa0à  att.métidicnpar  te  filet  vert^ 
cal  de  l'Oâans. 

Le  ) s. an  matin, le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien^ 
la  mefbie  horloge  marquant  a^  4f''. 
Le  $1.  au  foir ,  L»nx  horealh-LUr^t  paffii  au  méridiett,  l*horio* 

ge  marquant  f ^f.  g",  jo'", 

,  ^i.  au  foir,  Cœurdu  Scotpo»  pailk  au  méridien,  X&oslo- 
ge  marquant  6^.  44'.  n",. 

Le  I.  au  matin, le  bord  Occidental  de  Mars  paiTa  au  méridien^ 
fhorloge  à  fécondes  marquant  iK  i  ^f". 

Le  Ljm.lbir,te  bord  Ocddemal  de  ht  Lune  appelle  Mon  Cri% 
/aai»  p^au  mcridien,  l'horloge  marquant  f*.  f fi". 

Le  I.  au  foir,  le  Cœur  du  StêifiM  paÎJà  an  méridien»  Thodo* 
ge  marquant  6\  38',  i". 

Le  t.  au  foir,  l'Etoile  du  bras  gauclic  à^O^binthus  marquée  ^ 

par 
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•pf.r  RiiÏTUs,  paflâ  au  méridien ,  l'horloge  marquant  7h.  48^4}". 

Le  t.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  paiBi  au  méridien» 
rhorloge  marquant  r"».  •/.  46". 

•Le  ^  au  matin  il  paflà  au  méridien  une  F!se  de  k  qqttriéme 
grandeur  la  plus  haute  &  la  plus  Orientale  de  deux  qui  efloient! 
Sort  proches  d«  Mart,  ITiorlofre  marquant  i*».  i  f\  jo''. 

Le  £.  au  foir,  le  Cœur  du  Scorpion  pailâ  au  méridien,  i'iiorlogç 
marquant  6^.  Ji'.  4x''. 

•  Le  S.  au  loir  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  U  Lune  appd* 
lée  Mon  CriJUmi  pal&  au  méridien,  Phorlogp  auunqaant  iSk.  ^iL 

Ti". 

Le     au  matin, le  bord  Occidcnul de  Mars  pafla  au  méridien) 
l*horloge  marquant  i*".  1'.  4f".  d. 
Le  ).  au  foir,  k  C««r  i»  Sevrfèém  paflâ  an  méridien,  ITiorloge 

marquant  4^.  xf-  h"' 

Le  3.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appel- 
lée  AUre  Crifinm,  paflâ  au  méridien,  Piiorlogç  marquant  jb,  vf* 

Le  4.  an  matin ,  le  bofd  Occideotal  de  Mars  paJ&  an  méridica» 
l%orloge  marquant  «iii.  41^^. 
Le  4,  an  foir ,  U  Caur  dë  Se»fk»  paflâ  au  méridien,  l'horloge 

roarqaant  6"'.  18'.  f4". 

'Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pcUcc  Mart  Crijimy  palïâ  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  9K 

Le  f.  an  mfttio,  lé  bord  Occidental  de  Man  paflâ  an  méridia% 

l'horloge  marquant  i*^.  49'.  l6'^ 

'  Le  f .  au  foir,  le  Cœur  du  Scorpion  paflâ  au  méridien, l'hoHogp. 
marquant  6b.  11'.  a6". 

Le  f .  an  foir,  le  boid  Occidental  de  k  tacbe  de  k  Loue  «ppcl*. 
lée  Mm  Onfiim^  paflà  an  méridien,  l'horli>ge  marquant  ^.  ^* 

,    Le  6.  au  foir ,  le  bord  Occidcmal  de  la  uchc  de  k  Lune  ap- 

G  4  pcUcÇ 
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jelUe  Mm  CHfim^  pulb  M  méridien,  rboriogc  marquant  9^  - 
f*.  52,*. 

Le  7.  le  ffloiivement  de  l'Iiorloge  fut  inticKonpo,  &  k  nefin» 
jour  au  foir,  après  avoir  cM  retnife  en  mouvement  ,  le  Cmmr  d»  " 
Scorpion  p.iflant  au  mcridicn ,  elle  marqtioit  6^.  i^'^'.  4c". 

Le  8.  au  foir,  le  Caur  du  Scoi^io»  paila  au  mcndicn,  l'horloge 
manyianr  tfb.  17^. 

Le  9.  au  nattai  le  boni  Occidental  de  h  ta^ide  h  Ltuieap^ 
pellée  Mêtê  Crijkm^  jMflâ  ao  néridieft,  Plioriogc  marquant  1^.  • 
X'.  10". 

Le  9.  au  matin,  la  Fixe  P/;oxiwif««  palTa  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  i^.  o'.  51". 

Le  9.  an  matin,  le  bord  Occidental  de'Man  paflk  an  méridien^ 
fhoiloge  marquant  ib.  16". 

Le  p.  au  matin ,  la  plus  Orientale  de  deux  Fixes  de  la  quatrté* 
me  grandeur  qui  edoient  auprès  dcMars,paflâ  au  méridien,  Vhor- . 
loge  marquant  z^.  s/.  56". 

Le  9v  au  foir ,  le  Ctevr  J»  SevrfiM  paflâ  an  méridien,  l%orlogp 
naïqoant  ^.  tf.  f^^ 

Le  p.  au  foir ,  la  Fixe  de  1»  conflélladon  du  Sagittaire  appeUée 
par  6;iïcnjs  in  <i»/?r<ttf/Mi»4ipiatf»paAau  mériffien^-l'horlog^m^^ 

quant  8^.  i8'.  m". 

Le  lo.  au  matin, le  bord  Occidcotal  de  Utachedc  la  Luneap» 
féUie  Mort  Cri/ua^  paflk  an  otéiidien,.  l*liorlqge  marquant  tifK 
4)'.  4^.  8c  le  bord  Otxidennl  de  la  tache  appellée  GrimtUi^  pat 
£i  enluite  au  méridien,  Thorloge  marquant  ii^.  44'.  ff".  i^d". 

Le  10.  au  matin,  Pbonubê»  paffitaa  méridien, l'horloge  mar« 
quant  \^^.  f4'.  30"'. 

Le  10.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mus  pafiian  méri* 
iKen,  Phorloge  marquant  i^.  fd'.  f<f\ 

t«  ro.  au  matin,  la  plus  Orientale  &  k  phts  haute  des  deos 
Fixes  prés  de  Mars  obfcrvée  le  p.  de  ce  moi»  9  faflà  aa  méridien». 
Tkirloge  marquant  ar^.  le^'* 
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Le  10.  «I  loir,  h  Omar  4b  Sarpim  paffii  m  airidien,  rhorlo^g^ 
manjout  tfb.  tj/.  tf^. 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  tt$  aujîrali  part»  areus  Sê^ttârUf  paflà 
au  méridien,  ITiorlogc  marquant  8^-  ii'.  41". 

Le  II.  au  marin,  Pbmabaa. paflà  au  mcndicny  l'horlogp  nur- 
fuant  lah.  47^  ^x**. 

Le  II.  m  matin»  k  bord  Occtilental  ét  k  adie  de  I»  Looe 
appeUée  GriÊkMi^  pilA  au  méiidieii,  Thorbge  marquant 

Le  II.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  paÛa  au  mcri- 
£en,  I*horIoge  marquant  tk.  fo^.  ij^. 
Le  II,  auinatiny  la  Fixepr^de  Man  obiènrée  le  j».  £c  10^ 

de  ce  mois ,  dont  la  hauteur  méridienne  cftoit  de  770.  %\*\  vcf^ 
paflâ  au  mcridicn ,  l'horloge  marquant  i^.  f6'.  40". 

I<e  M.  au  matin,  le  bord  Occidcnr.il  de  Saturne  pafTa  au  mc- 
ridien»  Fborloge  marquant  ih.  17'.  i^". 

Le  II.  «n-fi>ir,  k  Cmtrdm  Sccrfim  paflà  an  méridien,  nioi^ 
loge  marquant  tf*!»  ii'.  f&^. 

Le  II.  au  foir,  la  Fixe  in  aujîrali  parte  arais  S^fttâm  ,  pallât 
au  méridien,  l'horloge  marquant  8^.  tt". 

Le  IX.  au  foir,  le  Cmur  du  Scorpien  paflk  au  méridien,  Thorlo» 
ge  marquant  ^.  eT.  i^. 

Le  \x.  au  foir,  enfuite  de l'c^femtîon  précédente,  Phmdu»' 
pafla  au  méridien ,  l'horloge  marquant  ii^.  54'.  ^4"". 

Le  I  ).  au  foir,  k  Ca-nr  du  Sforpiom  fiÛÂ  au  méridien,  l*horlo« 
gç  marquant  f*,  fp'.  f^". 

Le  14.  an  matin,  enfntte  de  rObfervation  précedem»,  Pè0^ 
wtâbtm  pefiâ  an  méridien,  l'horloge  marquant  iiK  28^.  o"'. 

Le  14.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Man  pàflk  au  méri^ 
dien,  l'horloge  marquant  i''.  50'.  10". 

Le  14.  au  foir,  le  Cœur  du  Smpion  paUa  au  méridien, l'horloge 
marquant  fh,  f3'.  w*. 

Le  15.  ittmititt,:UrS»obftnréek  9.  Se  10.  de  ce  mois  paf' 

G  { 
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^MméHdicD,  rhorloge  mtrquant  i^.  ^o'.  }8''. 

Le  ff.  au  foir,  U  Cmur  du  Scorpion  pflÉi au  méridien^  l'ho^ 
genurquam  fh.  47^ 

Le  if.  a'i  foir,  une  F  x^  au  dcflbus  des  pieds  d'JfitinouSy  dont 
la  hauteur  mtiidicnîic  oblervcc  avec  l  Oétans  eftoii  de  76**. 
ij^''.  pafla  an  méridien,  l'horloge  marquant  y---,  f^'.  i/^. 
'  l<e  itf.  an  matin,  Pbmalum  fMifla  aa  méridien,  l*horlogc  mar- 
quant  II'».  14',  f^'. 

Le  i5.au  matin,  une  Fixe  dans  la  con(lellationd*^fiuyiw  mar- 
quée A,  8c  nommée  par  Bïicrus,  in  prinii  rffuf.riKr  aiu.-f,  paflâaU 
méridien  avant  Pbomaban,  l'horloge  mai  quant  iih.  n',  z-"^ 

I«e  ttf.  au  matin,  une  autre  Fixe  dans  la  mclme  cnnilcllatinn, 
marquée  4>  parBa'ierai,  &  nommée  imprmnfiuxu  aqua^^sSbi^n 
méridien,  l'horloge  marquant  iz''.  ^5'.  ^" 

Le  \6.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mata  jpafla  an  néiî- 
dien,  i'horloge  marquant  i'».  16'.  ji". 

Le  18.  au  matin,  k  bord  Occidcnialde Mars  pafli  au  mcridici^ 
JThorlogp  marqqgnt  \K  4^'. 

'  Le  r8.  an  foir,  le  Cœur  iu  Sarpiê»  paf&  au  4i|éridien«  rhodo- 

ge  marquant  fh.  ij'. 

Le  18.  au  foir,  la  Fixe  au  dcHouï  des  pieds  à''jfntinoiis^  cy- 
dcflus  obfervccj  palFa  n\^ridicn,  l'horloge  mjirquaoc  7b.  u', 
f4  •  -  , 

Le  18.  an  foilr,  îa  Fixe  marquée  a,  dans  la  ÊonAelIatioo  dl^ 
qmtrius^  cy^cflus  obfervée,  piiflâ  an  méridien,  Thodoge  mar- 
quant  1 1  h.  f  1'.  ^o". 

Le  ip.  au  foir,  h  Cceur  du  Scerfim  paila  au  mécidien, l'horloge/ 
marquant  fh.  10'.  4<>'^  ' 

Le  19.  au  foir,  la  FaXMt  deflôut  des  pieds  d*jtiitmMs ,  cy- 
deffiis  oUërvée,  paflâ  au  méridien ,  nmthgp  marquant  7b.  df. 

Le  19.  au  foir,  la  Fixe  marquée  a  dans  jfquarkts^  pafia  au 
méridien,  l'horloge  qjarquaat  iih.  ^f,  i^»,  d. 

Le 
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ILeiô.  au  matin,  k  Fixe  marquée  <p  dans  yf^^uariia,  cy-dçÇ. 
Itnobftrrée,  paflb «a  méridien,  Phorloge  ra&rquant  ith.  y. 

Ee  20.  «tt  matin,  le  bord  Occidental  de  Ma<i  paflà  «H  méii* 
dien  ,  l'horloge  marquant  i  zh.  ^8'.  4^'. 

Le  2b.  au  foir,  le  Cœur  du  Seêrfùitf^mttMSm  ,  lîiOllo^ 
gc  marquant  fh.  14'.  10". 

Le  21.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méri» 
dien,  Phorlogp  niarquanc' 12^.  4I^  ft''. 
£e  M.  an  Ibir,  U  Cmar  ét  Stêffimt  pafltt  au  méridien,  Thorio^ 
marquant  j^.  /.  f6". 

te  21.  au  foir,  la  Fixe  au  ddTous  des  pieds  â'j^ntiaei/SyCy'dtC- 
fus  obfervcc,  pafTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  7^.  rf'.  40^7 

Le  2t.  au  foir,  la  Fixe  marquée  a  dans  ji/juariMSfCy-àcHiii  ob- 
fervcc, paflà  an  méridien,  l*horloge  marquant*  i  ib.  ^i'.  ^y", 

£e  ai.  au  Air^  br-Fiae  marquée  ^  dam  ApmUu  cy^dcffuMilH 
lênrée,  paflàau  méridien,  Thorloge  marquant  i  ib. 

Le  zz:  au  mntin ,  le  bord  Occidental  de  Mars  paflâ  au  méridien^  ■ 
Phorlogc  marquant  ii^'.  54'. 

Le  22.  au  loir,  U  Cœmr  du  Scorpion  pa(fii  au  méridien  ,  l'Iiorlo-/ 
ge  marquant  f<*.  44'^. 

Le  22.  au  (bir ,  la  Fixe  qui  eft  au  -deflbus  des  pieds  ^Aatianai 
.cy-dclTus  obfervée,  pallâ  au  méridien,  Thorloge marquant 
9'-  if". 

Le  21.  au  foir,  la  Fixe  à" Â^uarius ^  marquée  a,  cy-dcflus  ob- 
ftrvée,  paflâ  au  méridien,  Phorloge  marquant  il\  t6*.  ^i*^.  * 

Le  £);att  matin,le  bord  Occidental  de  Mut  paflk  au  méridieiv 
rUbrloge  marquant  12^.  27'.  fi^- 

Le  2).  au  foir,  le  Cœur  du  ScwpM  pafla  au  méridien,  rborloÀ 

gc  rnarquanr  4^.  f^.  4./'. 

Le  1).  au  luir,  la  Fixe  au  deflbus  dos  pieds  ^Jittiiuiis ^cj-^ct^  . 
iibbbferrée,  paflâ  au méridiett,  Phorlogp  marquant  7b.  40". 

Le  23.  au  foir,  PiwMimpai&att  méridinglliorlogemarquant 
it»«.  J7*. 
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Le  13.  «•  foir,  la  Fixe  marquée  <p  dans  ^fiutr/«/,cy-deflus6b>' 
ferrée f  pii(B&uifliéridiea,  ThcMioge  maïquot  11^  41'.  47''. 
Le  24.  au  matin, le  bord  Occidental  àt  Mail  pa%  au  néridieny 

rhorlogc  marquant  iî*!.  20'.  49". 

Le  14.  au  foir,  le  Caur  dit  Scvr^n  paflk  au  méhdiea»rhoxlqg6 
marquant  ^.  4p'.  6''» 

.  Lc»4.  aufoifft  Ufflaeawfqnée  hèimjÊfitrùtti  cy-deffiaob-; 
lénrée,  pallâ  au  méridien,  Phodoge  nar^oant  iib.  a  j', 

Le  A4,  au  foir,  Pbmtdbtm  pdb  m  jnéridca  ,  VbotU^  mw  • 

quant  ii*».  i/.  18". 

Le  14.  au  foir,  la  Fixe  â^Aquarius  marquée  <Py  cy-dcfTus  obiâ> 
vée,  paiTa  au  méridien,  l'iiorloge  marquant  i     ^f.  ^o".  d. 

Le  &f  .  an  matin  9  le  bord  Ocddemal  de  Mars  pilEi  an  néii* 
^eoy  lliorlogç  marquant  iih.  i  44". 

Le  if.  au  foir,  la  Fixe  au  dcflbus  Antinous^  cy-dcfTus  ob(ci> 
véc,  paiTa  au  méridien,  l'horloge  marquant      fc'.  x6".  d. 

Le  16.  au  matinale  bord  Occidental  de  Mars  paUâau  méridieni 
l*liorloge  marquant  ta)**  tf'.  f&''. 

Le  ttf .  m  foir,  la  Fixe  an  deflbnt  i^JiÊtimês  paA  n  méridien, 
YhaAogt  marquant  6  \  44'.  tf^. 

Le  17.  au  foir ,  h  Ceeur  ébt  Smfh»  pciflà  an  néiidies,  rhorio- 

gc  marquant  4h.  p'.  lo". 

Le  17.  au  ioir,  la  Fixe  au  deflbus  des  pieds  d'Antinous,  cy-def-  * 
fiif  obfinrée,  paflâ  an  méridien,  l^rarlo^  marquant  6\ 

Le  Vf.  au  fdir,  k  Fixe  marquée  a  dam  jifiiarius,  cy-deflns  ob- 
fervée,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  nh.  o'.  37". 

Le  27.  au  iùa^Pbmaba»^»Sk  au  méridien,  l'horkg^  marquant  - 

II h.  4'.  If". 

Le  27.  au  foir,  la  Fixe  marquée  <^  dans  ^;»4>v«j,cy-deirusob- 
lervée,  pal&an  méridien,  rboiioge  marquant  n\  11'.  ao^. 

Le  17.  au  iôir,  le  bord  Occidental  de  Man  pallâ  an  méridiei% 
riiorl<^e  marquant  ii^.  fi'.  30^. 

Le  z8.  au  (ôir ,  k  Cmardu  Se9rfio»faih$n  méridien,riiorloge 
ouD-quant  4)».  tj'.  f/'.  Le 
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Le  ip.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
peWéc  Afart  Cri^um  y  paiTaau  méridien,  Thorloge  marquant  4h. 

Le  ip.  «Il  fbir,  U  Cmur  êë  Semrpiw  paflk  au  méridien ,  llioflo* 
ge  marquant  4^'.  17'.  y;". 

Après  cette  Obfervation  ,  le  mouvement  de  l'horioge  à  pen- 
dule fut  interrompu  ,  &  enfuitc  elle  fut  remifc  en  mouvement, 
(ans  avoir  égard  qu'à  peu  préi  à  l'heure  qu'il  cftoit,  après  quoy. 

Le  ip.  au  foir,  kPiie  «a  defibut  des  piedt  à' Antinous  paflà 
au  méridien,  l'horloge  marquant  *^  tA*,  vf, 

Xjf.  19.  an  foir,  le  bord  Occidental  de  Man  paflâ  an  méridien^ 
Phoiloge  marquant  \  \\  jj/'.  . 

Le  p.  au  foir,  le  Caur  du  Scorpion  paiTa  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  4^.  i^'.  27". 

Le  }o.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Man  paflà  an  méridie% 
Phorloge  aMfqnant  11  h,  i^'.  2&". 

Le  j  I .  au  foir,  le  bor«i  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pelléc  Mort  Crifiim^  pallà  au  méridien»  Thorloge  marquant  fi>. 

feptemêre.  « 

Le  I.  an  feir,  le  bord  Occidental  de  Man  paflà  m  méridien^ 

l'horloge  marquant  11  h.  14'.  8". 

Le  z.  au  foir,  Coeur  du  Scorpion  paflà  au  méridien,  ràorloge 
marquant  4h.  t'.  o". 

Le  au  matin  Vhorloge  B'aneflafêc  fbt  enfiiite  remllê  enmotii> 
vement  (ans  avoir  égard  à  Theure  du  Soleil. 

Le  ;  -m  foir,  k  bord  Occidental'de  Man  paflit  au  méridien, 

l*horlngc  marquant  1 1^.  15'.  6". 

Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Marspafla  au  méridien,' 
rborloge  marquant  II*».  /.  fif» 

H  Le 
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Le  f.  au  foir  le  bord  Occidental  de  Mars  paflù  au  méridien^ 
l'horloge  marquant  iO\  if.  f^". 
Le  6.  le  centre  du  Soleil  pnfla  au  méridien,  Phorloge  marquant 

Le  6.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Man  paflî  au  méridien, 
l'horloge  marquant  10^.  f?'.  11". 

Le  7,  au  foir,  la  Fixe  âî'jlquariHs  marquée  1  parBaïérus,&  ap. 
pellce  anucedens  trium  in  vefimertto  apitd  manmn  de.tiram  j^quariiy 
pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant      o\  L[/\ 

Le  7.  au  foir,  Pbomaban  paflîi  au  méridien,  Thorlogc  marquant 
10''.  9'-  19  '- 

Lcj.  au  foir,  une  Fixe  qui  préccdoii  Mars,  dont  la  hauteur 
méridienne obfcrvcc  avec  l'Odans,  cftoit  de  740.  11/,  jj-".  pafij 
au  méridien,  l'horloge  marquant  lo**.  z8'.  fi". 

Le  8.  au  foir,  la  Fixe  d*^quarius,  marquée  f ,  cy-dcflus  obfer- 
vcc,  pnfTi^  au  méridien,  l'horlof^e  marquant  7h.  17". 

Le  8.  au  foir,  Pbomaban  pafla  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant 10^.  j". 

Le  8.  au  foir,  la  Fixe  qui  précedok  Mars,  obfervce  le  jour 
précèdent,  pafTIi  au  méridien,  l'horloge  marquant  loh.  14'.  40". 

Le  8,  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafl*a  au  méridien, 
l'horloge  niarquant  lo'i.  46'.  48" 

Le  p.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  loh.  41'. 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  marquée  1  dans  y/fama; , pafla  au  mé- 
ridien, l'horioge  marquant  7I1.  4/.  fi,". 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  la  plus  claire  de  latefte  de  laGruëpaf- 
fa  au  méridien,  l'horloge  marquant  8f»,  if  6". 

Le  10.  au  (oir ,  Phomaban  pafla  au  méridien,  l'horlcgc  mar- 
quant pl'.  j-6'.  44". 

Le  10.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridiezi, 
rhorlogc  marquant  loH  jrt'.  16". 

Le  1 1 .  l'horloge  à  pendule  marquoit  1  f  .  f 9'  1,".  lors  que  le 

bord 
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bord  Occidental  du  Soleil  pafîâ  au  méridien,  &  lors  ^ue  Ithofé 
Oiicncat  paflâdaos  le  méridien,  elle  marquoit  i^^.  i'.  to'^. 
Le  filet  qui  (èrvoit  de  méridien  dam  fat  Lunette  de  POâans, 
poor  lort  fan  pcoche  da  veritabk  méridien ,  comme  on 
verra  par  les  Obfêrvations  fuivantes. 

Le  Ti.  au  foir,  la  Fixe  mnrqucc  i  d%T)s  yfqiiarius ^  cy •  dorant  ob« 
Icrvée,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  p*'.  a'.  47". 

Le  ri.  au  fbir  vonlent  épfOttver  fi  l'Oébins  que  j'avois  placé 
dans  1c  méridien  par  le  moyen  de  la  ligne  méridienne  donc  \*rf 
parle  cy-Jcflus,  y  cftoit  vcritiblement  OU  non  ,  j'obfèrvay  avec 
le  quart  de  cercle  du  codé  d'Orient,  Phomahan  haut  de  44".  45-'. 
JO".  fur  l'horifon,  l'horloge  marquant  i^.  li'.  48".  Cette  Fixe 
paflk  en  liûte  par  le  fikt  poft  verticalement  dan*  la  Lunette  qur . 
finroit  de  ptnnte  i  l*Oébuii,  teqoet  filet  }e  eMyoit  dam  le  méri- 
dien,  ou  tres-prcs  d'iccluy  ,  l'horbge  marquant  i^.  54». 
Après  quoy  j*ob(crvuy  du  cofté  d'Occident  la  hauteur  de  \-x  mcfl 
me  Etoile  fur  l*horifon,  laquelle  cllant  de  44».  4f'.  o" .  l'horloge 
marqooit  |h.  ^.  iV.  D^oif  rl  eft  aiK  de  ccmclure  que  le  filet 
nagr^naurlt  méridien  dans  la  Lunette  de  l'OÛams,  eOnit  trop 
détourné  du  cofté  d'Orient  de  y^'.  de  temps  j  à  quoy  il  faudra 
avoir  égard  pour  corriger  toutes  les  Obfêrvations  précédentes  du 
paflàge  des  Fixes  &  des  Planètes  au  méridien,  fçachant  leur?  hau- 
teim  fiir  Phoriron  dam  ce  cercle  vertical ,  où  celle  de  Phomahan 
cft  de  5-jo.  44/.  ^f, 

J'avois  aufTi  trouvé  le  10.  Aouft,  par  la  mcfmc  méthode,  qi» 
le  filet  vertical  qui  marquou  le  mcridien  dans  la  Lunette  fervant 
de  pinule,  eftoit  trop  tourné  du  collé  d'Orient  de  i8".dc  temp»^ 
&  il  demeura  d^^  cette  fituation  jufques  au  i p.  après  midy  qu'il 
An  détaiMjNir  accident.    '  -  . 

Le  1 1 .  au  (oir  ^  le  bord  Occidental  de  Man  pal&  an  ■Béridifir  ' 
l'horloge  marquant  iib.  jj'.  y6".  * 
Le  iz.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTi  au  méridien,  l'hoïloJ 
marquant  II^J8'.  18".  &  le  bord  Orientai  a  41'.  o'.  j6". 
tA.aa  (btr ,  U  Fixe  marquée  %  àwnJÊfÊÊÊVu^  cy-devant 

Ha  ob. 
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obTervée,  paflà  au  méridien,  rhwloge  marquant  9^  t'.  40^. 
Le  11.  «I  Toir,  k  bord  Occidental  de  Man  paflà  au  méxiàkoi 

l*horloge  marquant  ii'^  49'.  46". 

Le  I V  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafla  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  ii^-  fi'-  ff-  jo'"-  &  lelwwd  Oriental  à  1^.  o'«  i*.- 

Le  If.  au  foir,  la  Fixe  à*J<fuarius  cynteUbs  obfervéc ,  Se  mar- 
quée 1,  paflà  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  8^  f8'.  p".  • 

Le  I  î  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridiei^ 
l'horloge  marquant  iih.  44'.  18". 

Le  14.  le  bord  Occidental  dn  Soleil  paflà  au  méridien ,  ITior- 
Itige  manimnt  ii\  rf-      ^  ^       Oriental  à  iik.  fsf.  tH*. 

'  Le  ï(J.  au  foir,  voulant  fçavoir  de  combien  rOébms  eftoit  é- 
loigné  du  mfridicn,  je  le  fixay  &  aneftay  dam  le  vertical  ou  il 
eftoit  fort  prés  du  méridien,  &  fobrervay  du  cofté  d'Orient  avec 
le  quart  de  cercle  deux  hauteurs  de  Phomaha»  fur  Phorifon,  dont 
la  première  eftoit  de  470.  16'.  p".  l'horloge  marquant  s>^.  lo'. 
zi".  La  féconde  de  480.  xf'.  40".-  l'horloge  marquant  yh  i8'. 
31*.  8c  lors  que  cette  Fixe  paflà  dans  le  filet  vertical  de  la  pînulfe 
de  cét  inilrumcnt  fixé  8c  arrefté  comme  nous  avons  dit,  Phorlo* . 

gc  marquoit  \o^.  frt'.  18''. 

J'obfervay  cnfuite  du  coftc  d'Occident,  deux  hauteurs  de  cet- 
te meTme  Fixe  fur  rhorifim  avec  le  quart  de  cercle,  Icfquelle» 
correTpondoient,  jLqudqpies  fécondes  prés,  au  deux  que  j'avois 
faites  loi-s  qu'elle  eftoit  du  coftc  d'Orient,  defqucUes  la  première 
eftoit  de  48  '.  If',  fo".  l'horloge  marquant  12".  11'.  47".  gc  k 
féconde  eftoit  de  47".  16'.  \s"  l'horloge  marquant  \%^.  ij^'  44  . 

11  eft  aifé  de  voir  par  ces  Obfcrvatiom  que  le  filet  vertical  de  ' 
b  Lunette  fcrvant  de  pinule  à  cét  inftrument ,  eftoit  éloigne  du 
vray  m'ridicn  d'une  minurc  dix  n  uf  à  vingt  fécondes  de  temps 
du  coftc  d'Occident,  &  pour  l'y  replacer  le  17.  je  me  fcrvis  de- 
'  la  méthode  fùivanie.":  .'i 

srloge  h  Iccondes  recardeit  tonila  joun  dè4''.' 

10^. 
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lo".  de  temps  à  Pcgard  du  mouvement  journalier  des  Fixes, conw 
roc  on  peut  voir  par  les  Obfervations  fuivantcs,'cn  ayant  fait  auffi 
quelques-unes  auparavant  avec  \c  quart  de  cercle  que  j'avois  fixé 
dans  un  A/.imuth  ,  où  j'obfervpis  le  palTagc  de  quelques  Fixes 
lors  qu'elles  y  paflbient ,  ayant  marque  par  plufîeun  jours  confc- 
cutifs  rheure  de  l'horloge  dans  l'inftant  de  ce  paflage,  je  conclus 
que  fi  roâans  cftoit  demeuré  dans  le  vertical  où  il  eftoit  au  temps 
de  rObfervation  de  Pbomaban  le  i6.  de  ce  mois,  lors  que  cette 
Fixe  paÛâ  par  le  filet  vertical  de  la  Lunette  qui  luy  fervoit  de  pi- 
nule,  que  la  mcfme  Fixe  y  paficroit  le  lendemain  17.  l'horloge 
marquant  loh.  fi'.  18".  Mais  d'autant  que  ce  mcfme  vertical 
cftoit  éloigné  du  vray  méridien  du  coftc  d'Occident  à  la  hauteur 
de  Pbomaban,  lors  qu'il  pafToit  au  méridien,  de  x'.xo".  de  temps, 
qui  eft  la  moitié  de  2,'.  40''.  différence  de  temps  entre  les  Obferva- 
tions corrcfpondantcs  des  hauteurs  de  Pbomaban  fur  Thorifon,  8c 
fon  pafTage  par  le  filet  vertical  de  l'Oâians  pofé  trcs-prés  du  mé- 
ridien :  je  conclus  derechef  que  cette  mcfme  Fixe  paflcroit  dans 
le  vray  méridien,  l'horloge  marquant  loh.  p'.  j-8".  ce  qu'eftant 
le  mefmc  jour  17.  au  foir,  le  puflage  de  Pbomaban  au  mcridicn 
s'approchant,  je  détournay  l'Odtans  du  cofté  d'Orient,  &  mis  le 
filet  vertical  de  la  Lunette  qui  luy  fervoit  de  pinule  fur  cette  Fi- 
xe, la  fuivant  toujours  en  faifant  tourner  cét  inftrument ,  &  te- 
nant ce  filet  vertical  fur  iccllc ,  jufques  à  ce  que  l'horloge  mar- 
quaft  lo'i.  fo'.  j"8".  auquel  inftantje  le  fixay  8c  arrcftay  dans  le 
vertical  où  il  fe  trouva  pour  lors ,  lequel  cftoit  le  vray  méridien 
fuivant  mon  calcul,  &  les  Obfcfvations  que  j'avois  faites.  J'eus 
tres-grand  foin  que  déformais  cét  inftrument  ne  fuft  plus  remué, 
en  fçachant  la  confequencc  pour  les  Obfer^•ations  fuivantes. 

Le  17.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridieo, 
rhorlogc  marquant  ti^.  11'.  fi". 

Le  18.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palfa  au  méridien,  l'hor- 
loge maïquant  iiK  ff'.  f  f".  &  le  bord  Oriental  à  ii''.  ff.  i  j". 

Le  18.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien,, 
Vhorlogc  marquant  1 17'.  4V- 

Mi  ht 


il»        OBSERVATIONS  ASTaONOMIQyES 

.  Le  tp.  n  lÉttto,  h  Fixe  Jfigil  fwfi  in  méfkfao  ,  Vhùdogb 

marquant  f h.  f'.  i 

Le  19.  !iu  mntin,  la  Fixe  marquée  dans  Orim  n  ,  8c  appcllée 
par  Baicrus  fui  baltheo  trtitm  fuigentium  prétctdws ,  pafla  aa  méii" 
dien,  l*liorloge  marquant  f>>.  14^.  xV, 

Le  ip.  au  matin,  la  Fixe  d*OrAw  marqué  A  par  BéSéflM,  êc 
nommée  :«  balthto  faîgaaitm  trium  fnttims^  pil&  ta  néridicny 
l'horloge  marquaxu  f**.  4)'^ 

Le  tp.  an  matin,  la  Fin  d'Orion  manioée  •  par  Baîéfui,  W  . 
quelle  eft  au  milieu  du  baudrier,  &  nomâée  JMÛ!i«,paffi.aanié* 
cidien,  l'horloge  marquant  fh  x6'.  i". 

Le  ip.  au  matin,  la  plus  auftraledcs  trois  du  baudrier  d'Orion, 
marquée  4  par  Baicrus,  £c  nommce  Stfuens  ,  paila  au  mcridiea, 
rborloge  nurquant  $\  \o*.  ^6f*. 

Le  ip.  au  matin,  la  Fixe  d'Orion  marquée  a  parBaiérus, 
nommée  ad  genu  fimftrum  Orims  ^  pafllâ  an  nézidiea  ,  Phorloge 
marquant  f^.  57". 

1^     lé  bord  Occidental  do  Soleil  paffii  an*  méridien ,  l'hor* 
lofe  marquant  1 1\  f^'  ly".  &  le  bord  Oriental  à  ii^.  f6f. 

Le  I  p.  au  foir,  Tcpaule  droite  à^jifuttrhu  pafia  an  méridien^ 
l'horloge  marquant  v*.  i/.  f6". 

Le  19.au  foir,  une  Fixe  dans  Pegaze^  marquée  5  par  Baicrus, 
tctmatcé^^ti^éumBfr^nqmrimimtiJior,  palbauméri- 
dicn,  llkorlogc  marquant  i^.  f/.  18".  d. 

Le  19.  an  (oir,  une  Fixe  dans  Aquarius ,  marquée  y  par  fiaïé- 
nis,  paflâ  au  méridien,  l'horloge  marmiant  10''.  8^.  14^. 

Le  ip.  au  foir,  PÉimiÊm  pài  âPMidien  ,  Phorloge  mar<* 
quant  lo'V  42,^  40*^. 

Le  I p.  au  foir,  It  pltis  boréale  &  la  plus  occidentale  des  troi* 

petites  Fixes,  marquée  vl'  par  Baïérus  dans  la  conftcllation  d\,f- 
fuariusy  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  1 1**.  t\ 

Lé  xnfi  mioi^t  It  Fixe  du  milieu  des  trois  fiifdites  Fins,  mar- 
quée dam  ^^fMirto,  pafla an  méridien, rhorioge  marquant  11". 
4'.  ij".  ■^'^'^{ 
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Le  ip.  anfoir,  iebofdOecHieiittl<de  Manpd&an  aéridiei^ 
rhorlogBmMquant  11''.  Il'  p". 

Le  10.  au  matin,  la  Fixe  dans  la  conikUation  de  l'Eridanj 
marquée  3  par  Baieras,  &  nommée  fufta  pedem  Orionis  tHjlumim 
wnM,        au  méridien,  l*horioge  marquaot  4''.  f4'.  f. 

Le  ta  an  oncin,  la.  Fixe  Rifflàam  Om»  pslb  m  m^ica» 
Hioriog^  nMrqmm  f^  \'  6" 

Le  10.  au  matin,  la  Fixe  marquée  n  dans  Om»,  padâ  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  f*.  18". 

Le  M.  an  matin  ,  la  Fixe  naniuée^  dam  Ortw^  cy-dcflui 
obfervée,  paffa  au  méridien,  Phorioge  man|qant  f^.  1/  J 

Le  ao.  au  matin,  k  Kire  dam  Orio»  raanfiiée faMmwéf 
ridicn,  rhorlogc  marquant  fv  11'.  fi". 

Le  10.  au  matin,  la  Fixe  dans  Orion  marquée  pafla  au  mén« 
dien,  l'horloge  marquant  j^.l6'ïaf".       ..  ^ 

Le  20.  a«  matin,  la  PJsete  Onrii  sMfnés  ««flfl»  «  m»- 
.  dien,  rhorioge  marquant  f*.  J4'.  a/'. 
.  Le  »o.  au  matin,  G«0f  m^far  palEi  an  méridien, l  liorl<îgai]îar- 
quanttfh.  51'  41''.  . 

Le  to  le  bord  Occidental  di»  SofeS  paflfa  an  méridien ,  I  hor^ 
logemaixinanc  11*.  fj'.  ff*.  &  le  Bord  Oriental!  fd'. 

Le  10.  au  foir,  une  Fixe  dans  Aquarius ,  marquée  1,  par  Baïé- 
rus,  &  nommée  anttcedtns  trtum  in  vtjiimtnte  apud  moMtmdtittmÊ, 
paffa  au  méridien,  Thorloge  marquant  S^  ij/.  îo*^ 

Le  ao.  an  feir,  fc  Fi»e  marquée  3  dana  Vépaulc  droite  iPJ^' 
nm,  paflà  au  méridien,  l'horloge  marquant  p^  i 4r"- 

Le  ao  au  foir,  la  Fixe  marquée  S  dam  Pegav^  pailk  au  méri- 
dien,  î*horloge  marquant  9^ fi'.  S". 

Le  10.  au  foir  ,  la  R»  marquée  y  dana  Jpuunm  ,  palA  au 
Méridien,  l'horloge  marquant  \q\  4'  4*. 

Le  xo.  au  foir,  la  Fixe  dans  A<juarius  marquée  n  ,  &  nommcc 
parBaïcrus  Aufiralior  tarm^  paûa  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant loh.  17'*  4J*' 


fil    '     OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 

Le  lo.  au  foir,  Pbmabm  pftdâ  «a  méridien  ,  l*liorioee 

quant  loh.  58'.  vj".  ^d". 

Le  lo.  au  foir,  la  plus  boréale  8f  la  plus  occidentale  des  trois 
petites  Fixes  dans  jlquariuif  marquées  v  par  B^icrus,paii'a  aumé* 
ridien,  Thorlogc  marquant  loh.  f8'  \o".  \d", 
■  .Le  lo.  fto  foir,  celle  des  trois  petites  Fixes  marquées  ^  dans 
jffttorius ,  \'  qui  pifte  laiêcoode  ait  méridien^  y  pefla^  l*horlflge 
marqmnt  1 1^.  o'.  2". 

Le  2,0.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paiTa  au  méridien ^ 
riiorloge  marquant  li*».  /.  jo*. 

Le  tt.  au  matin,  h  Fixe  de  VEritLm  ,  marquée  0  j  cy-defliis 
cbiênrée,  palfâ  au  méridien,  l'horloge  marquant  4>>.  f^. 

Le  1 1 .  au  matin,  J^g/fl  pafla  au  méridien ,  l'iiorloge  marquant  . 
4h.  f6'.  5-6". 

Le  tt.  au  matin ^  la  Fixe  marquée  «  dans  Ori$»  par  Baïérm, 
qr-deflùs  ofaftrvée,  pa^  an  méricUen,  l*hotloge  marquant  fh.  d^. 

Le  2.1.  au  matin,  la  première  du  baudrier  d'Oriut  marquée  Jif 
pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  f^.  13^  i)''. 

Le  ZI.  au  matin,  la  féconde  du  baudrier  d^Orion  marquée  t  par 
Baïétus,  paflk  au  méridien,  Phoiloge  marquant  fb.  1/.  40". 

Le  ZI .  au  matin,  la  troifîéme  du  baudrier  d'QrNW ,  marquée  Ç 
par  Baïérus,  pafTa  nu  méridien,  l'horloge  marquant  fh.  ii'.  17". 

Le  XI.  au  matin,  le  genouïl  gauche  d  Orio»  paflÂ  au  méiidien, 
l'horloge  marquant  f^.  }o'.  17". 

•  Le  II.  au  matin  ,  Cturis  wu^mr  pailti  an  méridien ,  llioriogç 
marquant  6^  zS'.  ^o". 

Le  11.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l'hor- 
loge marquant  \  I^  f     18".  &  le  bord  Oriental  à  11''.  sf- 1/'. 

Le  11 .  au  foir,  la  Fixe  dans  la  tefte  de  Pegaze^  marquée  6  par 
Baïénis,  cy<devant  obfervée,  pafla  au  méridien  ,  Tboilioge  mar* 
quant  f^.  4^.  f  8''. 

Le  ZI.  au  foir,  la  Fixe  dans  jf^uarius,  marquée  y,  cy-devant 
obtervéc,  paflsi  au  méridien,  l'horloge  marquant  p*".  fi/,  f 

Le 
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Le  II.  au  foir,  la  Fixe  marquée  n  dans  ylquarius  ,  cy  dcv»at 
•obfervee,  palTa  au  inéridietiy  l^orloge  marquant  io>|.  ^'  41''. 

Le  II.  aafoîr,  ht  Fixe  marquée  n  dans  J^uHrius^  c]r*devant 
obferyée,  paflTa au  méridien,  l'horloge  marquant  lo^        34".  ' 

Le  II.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  marquées  4» 
dans  ytquariui^  paffa  au  méridien,  l'horloge  marquant  io\  fj'. 
40''.  &  la  féconde  des  mefines  Fixes,  qui  paflc  au  méridien  après 
la  piemiére,  7  paHà»  l'horloger  marquant  10''.  ff'.  fo". 

Le  xu  an  dur,  le  bord  Occidental  de  Mait  padlii  au  méridien» 

Phorlogc  irarquant  i  i"^.  1'.  14". 

Lf'  11.  au  malin,  la  Fixe  de  VEridan  marquée  /3,  cy-dcvant 
obicrvce  ,  paTla  au  méridien,  l'horloge  marquant  4^  ^f.  41''. 

Le  &a.  an  aiatin,  lOgel  pa(&  ao  méridien,  Thorlogç  marquant 

Le  11.  au  matin  ,1a  Fixe  à'Orm  marquée  «^pelfii  «n  méridien^ 
l'horloge  marquant  5''.  i'.  f8". 

Le  XI.  au  matin,  la  Fixed'Om»  marquée  ^,  paffa  au  méri- 
dien^  riiorloge  marquant  f**.  5/.  ti". 

Le  a«.  an  matin,  laFixe  à*Orkm  «arquée  peflSi  ao  méri< 
dien,  Thorloge  marquant  f**.  1 i8^. 

Le  zz.  au  matin ,  I.1  Fixe  à^Ovion  marquée  paflà  au  m^« 
dien,  rhorloge  marquant       iS'.  y". 

Le  tx.  an  matin,  le  gcnoùil  gauche  d^OrrM  paflâ  au  méridien, 
rhorloge  marquant  ^.  ttf'.  ^. 

Le  M.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien  ,  l'hor- 
loge marquant  ii\  /V.  41''.  &  le  bord  Orientai  à  ii'*.  ^4'- 

Le  ai.  an  foir,  Pbemaèa»  paflfa  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
inant 10^.  lO'.  4'' 

Le  XI.  au  foir,  la  première  dcs  troif  petites  Fixes  â^^jlquariiu^ 
marquées  4',  obfcrvée  cy-devant,  pafla  au  méridien,  l'horloge 
marquant  10^.  49'.  t%".  &  la  féconde  à  lo*».  fi'. 

Le  xz.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
Fhorlogc  marquant  10^.  ff*  uf.  I  Le 
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Le  1^.  au  matin ,  la  Fixe  marquée  diàmOmn^  paflk  au 
ridien,  Thorlogc  marquant  j-h.  j'.  ' 

z).  an  matin ,  h  Fixe  marquée  t  dans  OHIm,  paflà  au  iné> 
tidira,  l'horloge  marquant  f*.  sf»  h"-  ' 

Le  £|.  au  matin, CmIt  m;^  paflà  an  méridien, l'horloge nar^ 
quant  lo' 

Lê  i^.  au  foir,  PbonuJaan  pajflà  au  méridien  ,  l'hwloge  mar> 
quant  lo^.  Zf'.  48". 

£).  au  foir,  le  botd  Occidental  de  Man  pafEi  att  méridien^ 
l'horioge  marquant  loh.  ^ t'.  t<^. 

Le  24.  au  matin,  Caifis  maj$ri         «1  méridien,  l'horloge 

marquant  6^.  l  f 49". 

Le  24.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  Ilb.  fl*.  IJ*'.  £c  le  bord  Oriental  à  iih.  j-j'.  51''. 

Le  14.  au  foir,  2a  tejh  ét  Pegnst  marquée  t ,  paCa  au  méridien , 
I^orloge  marquant  p*».  17". 

Le  14.  au  foir,  la  Fixe  à.'Jquarius  marquée  y,  cy-devant  ob>  ^ 
Icrvce,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  p^.  47^.  11". 

Le  14.  au  loir,  la  Fixe  à'J^uanus  marquée sr,  paiTa  au  méri- 
dien, l'horloge  raarquaiu  pi .  ^o', 

Le  M*  ^       d'jfpuniu  marquée  «,  paflâ  an  ménr 

dicn,  PÎiorloge  marquant  10''.  fx^. 
Le  Z4.  au  foir,  PJbamaiM  fiffumi  méridien,  l'horloge  mar» 

quant  ïo\  ii\ 

Le  14.  au  foir,  la  première  &  la  plus  Occidentale  dca  trois  pe« 
tites  Fixes  ^JqMrtm  marquées  ^  par  Baïérus,  pafla  an  méridiei^ 
l'horloge  masquant  10^.  40^  f4S'^  &  kfccoode  à  10^.  4)'.  f^. 

Le  14.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  h&ttspaflh  an  méiidian^ 
rhorloge  marquant  loh.  4/,  i^". 

Le  af.  au  matin,  la  Fixe  dVf«arw  marquée  /3  par  Baïérus,. 
cy>devanc  obfof  ée,  pailà  au  méridien ,  ^'horloge  marquant 


Digiiized  by  Google 


BT  PHYSiaUES.  «7 

.  Le  .  au  matin,  R$iil  paflk  au  méridien,  l'horloge  marquant 
4'».  4e'.  »^ 

.Le  ftf.  an  madn,  n  éfOrin  paffi  an  méridien,  Phorloge  mai^ 

quant  4^.  4s/-  ^6". 

Le  zf.  au  matin»  A  d'OriM  paila  au  méridien,  l*horloge  mar- 
quant 4*1.  f6'.  }o". 

.  Le  if.  au  matin,  •  d*OrM»  paflâ  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quant f  h.  y.  46", 

Leaf.  RU  matin,  iA*OriMfÊiSki»ménâiiaki\VhioAogB  mn^ 
quant  f  .  f'.  m". 

Le  Zf.  au  matin,  le  gcnouïl  gauche  d'Or/M paflà  au  méridien, 
l'horloge  marquant  f''.  i)^  t^"  . 

Le  tf.  au  matin,  CM£f  MMf«r  paflk  an  méridien, Phorlogemar^ 
quanti.  11'.  ^4". 

Le  zf.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien  ,  l'hor- 
loge marquant  ii\  fo'  44^^  &  le  bord  Oriental  à  II^  /af. 

Le  if.  au  fbir,  I  de  Pe^aze  paA  an  méridien  »  lliotloge  mar- 
quant j^.  ^tf,  t". 
Le  xf.  au  foir,  y  à*Jfmhu  peflian  méridien,  l*horlogemar* 

quant  9»'.  41'.  fô", 

'  Le  zf.  au  foir,  t  d^jijuariMs  pallà  au  méridien,  Phoriogp  mar* 
quant      46'.  4j". 

'  Le  if.  an  foir,  «  ^J^iiâHm  pai&  au  méridien,  Phorloge  mar* 
quant  p>>.  f  6'. 

Le  i6.  au  matin  ,  6  de  VEridan  cy-devant  oUêrvée,  paffii  an 

méridien,  l'horloge  marquant  4^.  18'.  4f". 

au  matin,  Rigti  pz&Ava  méridien,  l'horloge  marquant 
4h.  jf'.  46". 

Le  t6.  au  matin^  n  d*Oy«ni  paflâ  au  méridien,  Pbori^  miufe 
'quant  4*1.  4/.  o". 

Le  z6.  au  matin  y  ^  d'Ori««  paffit  ai|  méridien»  l*herIoge  mar* 
^uaat4b.  j-i'.  14". 

I  »  Le 
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Le  16.  au  matin,  i  d'Oriou  pallk  au  mcridicn,  l'horloge  mar- 
quant 4^.  f 6'.  jo". 

Le  «tf.  an  matin,  (  dPOrim  pallk  m  méridien*,  llwrloge  mar- 
quant fh.  l'.'T^. 

Le  16.  au  matin,  le  genouïl  gauche  d'Qpw»  paflà  au  méridien, 
l'horloge  marquant  j-h.  p'.  8". 

Le  Atf.  an  macin  ,  Cams  major  pafla  au  méridien  ,  l'horloge 
mavqmuKtft. /.  i8'^ 

Le  i(5.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafla  au  méridien  ,  l'hor- 
loge marquant  i  ib.  y©',  g^'.  £c  le  bord  OrieotaL  à  i  tK  tif,  1 1**.  " 
30'''.  '  * 

Le  t6.  Pbt/mâban  pafTa  au  méridien,  lliorioge  marquant  au  foir 

Le  16.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  marquées  ^ 
dans  Jquariuîy  cy-devant  obfcrvce,  pajffa  au  méridien,  Thorloffe 
marquant  ic^.  Jt'.  18*.  &  la  féconde  à  loh.  37'.  i^". 

Le  17.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafla  an  méridien,  l'horio- 
ge  marquant  1 1^.  ^'J.  tSt".  &  le  bord  Orienul-à  ith.  ^  1'.  y^**. 

Le  27.  au  foir,  Pbtmshémpi^  au  méridien  ,  l'iiofloge  map* 
quant  lob.  8'.  f  i". 

Le  17.  au  foir,  la  première  des  troi»  petites  Fixes  à'Aquariui 
manpiée  4^9  pal&  au  méridien,  rhorloge  marquant  lob.  t8'.  i 
êc  Inféconde  à  loh.  ^o'.  21". 

Le  17.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paiZk  au  méridien^ 
Phorlogc  marquant  iqI»,  ij-". 

Le  18.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paflà  au  méridien ,  l'hor- 
loge marquant  itli.  48'.  yJ'.  &  le  bord  Oriental  i  tih.  |'o^  ^f". 

Le  18.  au  foir,  iPi&MMÂM paflà  au  méridien,  l*horloge  nar» 
quant  lo^.  4'.  56". 

Le  i8.au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  dans  Aquariut^ 
marquées  «p^pefla  au  méridien»  l*lK>rloge  marquant  lob.  22'.  ]-8". 
fiEhiMondeàiob.ifi'.tf^. 

Lt 
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Le  z8.  au  foir ,  le  bord  Occidental  de  Msn  pafl*  m  aéridieii,' 

l'horloge  marciu^nt  10*^.27'.  ^5". 

Le  tp.  le  bord  Occidental  du  Soleil  païïU  au  méridien, l'horlo- 
gs  narquant  1 1^.  48'.  tt**.  &  te  beid  Occidental  à  t  iK  fo'.  18^. 

Le  )0.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paHa  au  méridien, l'horlo* 
ge  marquant  i  |h.  47'.  jj^'.  &  le  bord  Oriental  à  i  ih.  49'.  4}". 

Le  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pcUée  Mare  Crijium  ,  pafla  au  méridien,  Thorlogc  marquant  y\x. 
zj'.  if.  . 

Le  I.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paHa  au  méridien,  l*horlo> 
ge  marquant  1  |I>.  46'.  fSf".  &  le  bord  Oriental  à  1 1>>.  4$^.  8*. 

Le  I.  ao  loir,  k  tache  de  la  Lone appeUée  AUn  CriJbmy^ÊSEk 
au  méridien,  l'horloge  marquant  81*.  101'.  i^*. 

Le  I.  au  foir,  U  première  des  trois  petites  Fixes  d'yfquariur 
marquées  4*)  cy-dcvanc  obfervée  ,  palTa  au  méridien  ,  l'horloge 
marqnanc  i^.  11'.  14^.  Mun  paflken  foice  aa  m^dien,  l'horlo- 
ge marquant  loh.  i;'.  lt'^  fc  la  féconde  des  trois  petites  dVfM* 
rius,  marquée  cy  devant  obTervce»  patiâatt  méridicD»  l*bor« 
loge  marquant  lo^.  13'.  18". 

Le  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l'horlo- 
gp  marquant       46^  24^'.     le  bord  Oriental  à  11^  .  48'.  ^i". 

Le  1.  an  foir*  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appel- 
lée  Mort  Cri/my  pofi  au  méridien,  llrarlogp  marquant  8^.  ff. 

Le  i.au  foir,  PbmabM  pafla  au  méridien,  rhorioge  marquant 
f^-  4/-  4f^- 

Le  A*  au  loir,  la  première  8c  ploi  Occidentale  des  troit  petite» 
Fixes  d'Jquarius ,  marquéei  ^  dÉni  Baiérus,  cy-devant  obfovée» 
padii  au  méridien,  l'horloge  marquant  lo*».  y',  o". 

Le  bord  Occidental  de  Man  pafla  en  fuite  au  métidien,  llior- 

I  3  lo£^ 
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loge  inarquant  («K  8'.  $8^.  8ç  la  ftconde  des  ttoit  petites  ^J^u^ 
fhs  marquées  «l'y  iMiflâ  an  méridien  après  Mars  ,  l'horloge  mar- 
quant lo»».  p'.  }8''. 

Le  5.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafla  au  méridien, l'horloge 
marquant  i\K  ^f'.  46".  6c  le  bord  Oriental  à  1  ih.  4/.  j-^". 

L«  4.  le  boid  Occidental  du  Sokjl  paflâ  an  méridien  ,  Thorlo- 
ge  marquant  iil^.  4f,  s^.  &  le  bord  Oriental  à  iil>.  4/.  i/'. 

Le  4  au  CoitfPèmêbâM  paffii  an  méridien,l*liorloge  marquant 

Le  4.  au  foirja  première  8c  la  plus  Occidentale  des  trois  Fixes 
à'yifuarius  marquées  4'»  p^fla  au  méridien, l'hof loge  marquant pb. 
f9f.  f4".  le  bord  Occidental  de  Mai*  paflii  en  fuite  an  méridien» 
rhorloge  marquant  ph.  yçf.  38".  tc  la  féconde  des  trois  petites 
Fixes  à^Âquarius  marquées  4'>paflâ  au  méridien  après K&n,rhor-* 
loge  marquant  loh.  o'.  44". 

Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appel» 
lé«  MÊtéCri^um ,  paflâ  au  méridfen,  Fborloge  marquant  tob.x4'« 
Vf, 

Le  f.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pnfTa  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  i  |h.44'.         &  le  bord  Oriental  à  i  |h.  46'.  , 

Le  f.  au  foir,  la  première  des  trois  Fixes  marquées  v  dans  A- 
fMârius,  pafla  au  méridieii ,  l'horloge  marquant  p>>.  f4'.  zi^. 

Le  bord  Occidental  de  Mars  paflà  en  fuite  au  méridien,  l'hoiv 
loge  marquant  p*».  j-j-'.  \".  la  féconde  des  petites  Fixes  à'Jquaritis 
marquées  'l ,  pallà  au  méridien  après  Mars ,  l'horloge  marquant 

*  Le  f.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appel- 
lée  Mm  Cri/um^  pallà  an  méridien  »  Phorlf^  marquant  9^. 

Le  6.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paflà  au  méridien  ,  l'horlo' 
gfr  marquant  1  ih.  4^'.  ff'.  8c  le  bord  Oriental  i  1 1>«.  4<f'.  6*. 
Le  6.  au  feir,/*AriiMÂ«s  paffi^  an  méridicB,  Thorloge  marquant 

Le  4.  au  foir, la  première  des  trois  à^jÉquênus  marquées  «J'» pa& 
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fa  au  méridien ,  l'horloge  marquant  9^.  f  o^  6'\ 

Le  lK>nl  Occidetital  de  Mm  pal&  en  futce  tu  méridien ,  thn^ 
loge  marquMie  ph.  ft'.ai*.  Bc  hfeconde  des  petieea  Fixée  maiu 
quées  vt  dans  jfquarius^  paflà  en  méridien  eprét  Mut ,  Thoiloge 
marquant  p^^.  fi'.  16". 

Le  7.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paiTa  au  méridien,  i'horlo* 
ge  marquant  iiK  ^f, 

Le  7.  au  foir,  Pbmâhâ»  peA  an  méridien»  l*horlqge  inen|ittnt 
S>\  16^  3f". 

Le  7.  au  foir,  la  première  des  trois  Fixes  é'^JqHar'tus  marquées 
«^9  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  p*i.  4;^.  4^ 

LebordOceiJeatildeManpailaettfiiiceeii  méridieii,  rim> 
loge  marquant  fN.  46''  f8^.  flc  la  Cêcotide  dei  tciNS  Fixe*  d*jffM^ 
rmt  marquées  4')  pafia  au  méridien,  l%orloge  marquant  ^  4/. 

Le  8.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafla  au  méridien ,  l'horlo- 
ge marquant  4t'.  41'.  éc  le  bord  Oriental  à  iil>.  44'.  p^.. 
'  Le  p.  le  quart  de  cercle  eftant  tourné  du  cofté  du  nidy  fut  nia 
dans  le  méridien,  ayant  touché  avec  le  filet  vertical  de  la  Lanet« 
te  qui  luy  fort  de  pinulc,  le  bord  Oriental  du  Soleil  ,  en  mefme 
temps  que  ccUiy  de  l'Oct  ins  qui  eftoit  placé  dans  le  méridien)  8c 
il  fut  fixé  &  arrcûc  en  cette  iîtuation. 

Le  p.  au  foir,  la  première  des  trois  Fixes  d*^wriitf  marqué» 
tp,  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  p)i«  37'.  i)*.  k  bord 
Occidental  de  Mars  pafTa  enfuiieau  méridien, l*hor1oge  marquant 
ph-  yj'-  if''-  1^  féconde  des  Fixes  d'yf^uarius  marquées  ,  paffii 
après  Mars  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  ph.  jp'.  1^". 

Le  lo.  le  quart  de  cerclé  fiit  trouvé  «Conforme  dam  le  méridien 
à  FOâans,  qui  llit  en  fuite  tourné  du  coilé  du  Septentrion, pour 
obferver  les  hauteun  méridiennes  de  pluficurs  Fixes. 

Le  t     au  foir,  h  chirc  de  In  tcrtc  de  la  Gttië  de  la  deuxième 
grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridienne  eftoit  de  460.  1  j'. 
obforvée  awec  le  quart  de  cercle  ,  pafla  au  méridien  ,  l*borloge 
marquant  7)».  f  4'.  40^*  Le 


ji,       OBSERVATIONS  ASTRONOMIQyES 

Le  I  j.  au  foir,  la  Ffa»  dam  ViûÛe  ganche  de  le  Gnt,  qui  ttt 
de  te  âcmdéme  giendeur,  te  dont  le  heuteur  méridieene  elloic  de 
^6'.  If.  obTervce  avec  le  quart  de  cercle,  peâà  aumécidieiiy 
l'horloge  marquant  81».  7'.  fV'. 

Le  i^.  au  foir,  la  première  des  deux  petites  Fixes  qui  font 
dans  le  col  de  la  Gr«r ,  laquelle  eft  de  la  quarriéme  gruideor  ,  8c 
dont  la  hauteur  méridienne  eftoit  de  iff*.  f/.  10.  oUèrvée  avec 
le  quart  de  cercle,  pafla  aa  méridien,  l*lioiloge  marquant  8l>.  30^. 

Le  1 3.  au  foir,  une  Fixe  dans  Teilocnac  de  la  Gritè, laquelle eft 
de  la  deuxième  grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridiemie  obibnrée 
avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  de  ftfo.  ^x*.  20**,  oa'tf,  pafla  au 
méridien,  Thorlogc  marquant  %K  43'.  11''. 

Le  15.  au  foir,  la  plus  claire  des  trois  qui  font  à  la  queiie  de  la 
Crue^  laquelle  cft  de  la  troifiémc  grandeur  ,  &  dont  la  hauteur 
méridienne  obfenrée  avec  le  quart  de  oercle,efloit  de  it°.  fo". 
pa&  au  méridien,  Phorloge  marquant  8^.  48'.  f 

Le  14.  au  foir,  la  claire  de  la  teftc  de  la  Gru'é,  cy-defliis  obfer- 
vcc,  palîa  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  7^.  fo'.  18". 

Le  14.  au  foir,  la  Fixe  dans  Taiflc  gauche  de  la  Gr«<r,  cy-def- 
fusobferv'éc,  pafla  au  méridien,  Thorbge  marquant  81*.  3'.  ^i". 

Le  14.  au  foir,  la  Fixe  qui  paUè  la  première  an  méridien  des 
deux  petiMa  qui  font  dans  le  col  de  la  Grue\  cy  devant  ob^rvée^ 
pafl'a  au  méridien,  l'horloge  marquant  8^.  zj'.  58". 

Le  14.  au  foir,  la  féconde  des  deux  Fixes  de  la  quatrième  gran- 
deur qui  font  dans  le  col  de  la  Grut,  dont  la  hauteur  méridienne 
obfervée  avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  de  ^9^.  4c/,  )o^.  paftà'aa 
méridien ,  ITiorloge  marquant  %K  r6'.  7" 

Le  If.  an  foir,  la  claire  de  la  tcfte  de  la  Grué,  cy-deflbs  obfer- 
vée, pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  7**.  45'.  fà". 

Le  If.  au  foir,  la  Fixe  dans  l'aifle  gauche  de  le  Ow#,cy  defli» 
obfervée,  paflàau  méridien  ,  rhorlo^  marquant  7t>.  fs/.  10". 

Le  If .  au  foir,la  pioniére  des  deux  petites  Fixei  qui  (bntdans 
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k  col  «le  U  Gruéf  obfervce  le  i }.  de  ce  mois,  p«flk  au  méridien, 
lliorlage  mtrqntnc  8*^.  ai',  i^. 

Le  If.  au  foir,  h  (éooade  dei  mefines  Fixes  ohfdnêt  le  14^ 
pafla  au  méridien,  Thorlogc  marquant  8b.  11'.  46". 

Le  If.  au  foir,  la  Fixe  dans  la  poitrine  de  la  Grue  obrervécle 
i|.  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  S^.  34^ 

Le  If.  Ml  Iqir»  to i^w daiie det  trois  dekqoeuë  4ie  It  Gre^t 
oblcnrée  le  i  ).de  ce  nioist paffii  as  méridien»  l'hoiloge  nmqnwic 
8*.  40'.  p". 

Le  If.  au  foir,  PbmaitM  p»SÂ  mi  méridien,  Phodoge  mar- 
quant S*",  f  1'.  10". 

Letf.  anfiiir,  une  Fixe  d«m  l*iifle  di»ite.de  h  Gml,  qui  cil 
de  k  quatrième  grandeur,  6c  dont  la  hauteur  méridienne  obfcrvée 
avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  de  jS**.  6*.  </'.  paflii  auméridioi» 
l'horloge  marquant  p^  j'.  if". 

Le  If.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pAflfa  au  méridien, 
Phork^marquaiit^.  II'.  17''. 

Le  ^6.  au  matin,  Canopus  qui  cd  de  la  première  gnoidearpftdà 
au  méridien,  Phorloge  marquant  4*.  z6'.  ^W. 

Jje  16.  au  matin,  Cawj  major  paUa  au  méridien,  l'horloge  mar- 
quai^ 4**.  41'.  18^. 

Le  id.  an  foir,  la  claire  de  la  tefte  de  b  Gni  oblênrèe  le  ij 
de  ce  mois,  paflàau  méridien,  l'horloge  marquant  7'*.  41'.  ^4  . 

Le  16.  au  foir,  la  plus  claire  des  trois  de  la  queue  de  la  Grut 
obfervée  le  i  ).  de  ce  mois  paâà  au  méridien,  Phorlogc  marquanC 
7*.  f  4'.  48^. 

Le  16.  au  foir,  la  première  des  deux  petites  qui  font-dam  le  col 
de  U  Grtu,  oWcrvce  le  i}.  de  ce  mois,  pafTa  au  méridien,  l'hor* 
loge  marquant  8^  i6\  j^',  &  la  feconde  obfavée  le  14.  de  ce 
mois  à  S''.  17'-  14"' 

id*  an  foir,  la  Fixe  dans  It  poicrine  de  la  Gnai  obfovée  le 
i|.  decenois»  paflàau  méridien ,  l%ori<^  narqaanc  8^. 

K  Le 


Digitized  by  Google 


^         OBSEUVATIONS  ASTROMOMIQPES 

Le  i6.  m  foir,  la  plus  chire  des  ttois  qui  font  dans  k  qoene 
êe  la  Gnrr  ob(êrvée  le  i).  de  ce  mois»  ptffii  ninéfidieii,  Fhor* 
loge  nûqpuic  8**.  ^f'.  à(f. 

Le  17. nu  nMtio,CM0/irf  (Mfl*a«u  méridien, l'horloge  marquant  * 

4^.  il',  y". 

hc  ly.  au  matin,  Cams  major  pafla  au  méridien, l*horlogemar* 
quant  4*-.  56'.  f  7". 

Le  17.  au  matin, la  Fixe  de  Cams  major  marquée  par  Baïénis  »^ 
&  nommée  in  femore  destro  pofieritti  BtreêlipTy  paflà  au  méridien, 
rhorlogc  marquant  4''.  f  i'.  f  i". 

Le  17.  au  matin,  la  Fixe  marquée  <A,  dans  Canis major ^ Si  nom^ 
méc  par  Baïénis  i»  dorfo  fuptrior  ,  pafla  an  méridien  ,  l'horloge 
attiqnanc  f**.  i'  lo''. 

Jjt  17.  au  matin ,  la  Fixe  marquée  par  Baïérus  •»  dans  Canii  ma- 
jcr,  &  nommée  in  dorfo  injerior  ^  pafla  au  méridien,  TliorlogB 
marquant  f''.  17'. 

Le  17.  au  foir ,  la  Fixe  de  la  Grué ,  qui  eft  la  x:1airc  de  fa  teftc^ 
difenrée  le  i  de  ce  mois,paflSi  au  méridien,  Tfaorloge  marquant 
7I1.  1/.  11*. 

Le  17.  au  foir,  la  Fixe  dans  l'aiflc  gauche  de  la  Grué  obfervce 
le  I    de  ce  mois, pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  7^  /o'» 

Le  Vf,  vx  fbir,  la  première  de  deux  petites  qui  fimt  dansie  ecX 
de  la  Grmê  obfervée  le  i }.  de  ce  mois  ,  paflâ  aa  méridien,  Thorlo- 
gç  marquant  8**.  1 1'.  ja^.  la  (èconde  des  mdmes  Fixes  paflâ  an 

méridien ,  l'horloge  marquant  S**,  i  \\  t". 

Le  17.  au  loir,  la  Fixe  dans  la  poitrine  de  \\  Grué  obrcrvéc  le 
13  de  ce  mois,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  8**. 

Le  17.  an  fob,  la  plus  claire  des  trois  qui  Ibnt  à  la  queue  de 

la  Gr«p,  pafTa  au  méridien ,  l'horloge  marquant  S"*,  ^r'  tz". 
Le  17.  u  foir,  Pbmêbân  paiËi  au  méridien    Thorluge  mar* 

.  Le 
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17.  au  foir,  la  Fixe  de  l'aide  drotie  de  la  Gruè  obfcrvcc  le 
tf.  de  ce  moii,  pdSi  m  méA^^  Fhorloge  marquant  8^  r4'. 

if'  •  • 

Le  17.  au  foir, le  bord  Occidental  de  Mut  pt^  m  méridien, 

l'horloge  marquant  p**.  5'.  14". 

Le  i8.au  matin,  Ca«o/»i  paÛa  au  méridien,  l'horloge  marquant 

4*.  18'.  16*^: 

Le  18.  «o  matin,  CêhÎs  tmtfor  paJTa  an  méridien ,l%orldge mar- 
quant 4''.  51'.  }6". 

Le  18.  au  matin, une  Fixe  dans  la  conftclbtion  du  Canis  mtjtr^ 
marquée  par  Baïérus  f ,  paûâ  au  méridien,  i'iiorloge  marquant  4^ 

47'. 

Le  18.  an  matin,  la  FisK  marquée  par  Baïcrua  dam  la  con- 
flelladoo  du  Cêmt  m^ir,  paA  au  méridien,  l'boiloge  marquant 

Le  18.  au  matin,  la  Fixe  marquée  «1  par  Baï-'-rus  dans  la  con» 
ftcllation  de  Cdjwi Mr<2/0r,pailà  au  méridien, l'iiorlogc marquant 

Le  18.  an  fi>ir,Ia  daive  de  là  tefle  de  la  On»  tA&nic  k  t|.de 

ce  mois,  palTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  7''.  ^if.  fi". 

Le  18'  au  foir,  la  Fixe  dans  raiHc  gauche  de  la  Gru'é  obfèrrée 
le  1 3.  de  ce  mois,  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  7''.46u 

Le  18.  au  foir,  la  première  des  deux  pedtei  Fins  qui  fontdaae 

le  col  de  la  Grue,  pafla  au  méridien,  Thodog^  marquant  8^.  9f, 

n".  &  la  féconde  à       8'.  41". 

Le  18.  au  foir,  la  Fixe  dans  la  poitrine  de  la  Grue  obfcrvcc 
le  13.  de  ce  mois,  pafia  au  méridien,  l'horloge  marquant  8*^.  11', 

Le  i8-  au  foir,  b  fAw  claire  des  trois  qui  font  dans  la  queuëde. 
h  Gnw  obfervée  le  1 3.  de  ce  moiSf  peffii  an  méridieny  rborlqge 
marquant  8''.  17'.  c". 

Le  18.  au  foir,  Phomaha»  pailk  au  mcridien  ,  l'horloge  mar- 
quant  8\  38'.  if.'*  Kl  }^ 
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bc  i8.  ay  foir ,  In  Fixe  qui  eft  dans  l'aide  droite  de  la  Grue  ob- 
fcrvée  k  if.  de  ce  mois,  paffiiati  méridien,  l'horloge  marquant 

Le  i8.  «tt  fi>ir,  le  bord  Occidental  de  Mm  peflk  au  méridteo, 

l*horlogc  marquant  8^.  j-^'.  18". 

Le  1  p. au  mtcàn^CamfÊU  pafti  au  méridien, l'horloge  marquant 

LeVtp.  au  matin  »  Câms  major  paflâ  au  méridieft^rhorlogc  mar- 
quant 4*>.  4)'.  1 1''.  . 

Le  ip.  au  matin,  la  Fixe  dans  la  conftetlation  de  Canis  major 
marquée  ii  par  Baïérui  pailâ  au  méridien,  l'horloge  marquant  4^. 

Le  19.  «0  matin,  n  de  Caais  major  paflk  au  méridien,  l*bor1oge 
marquant  fk.  8'.  t^^. 
Le  ip.  au  Toit,  Pbmtdm»  paflk  au  méridien  ,  lliorioge 

quant  8^».  j  j-j-". 

Le  19.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paâa  au  méridien, 
rhorloge  marquant  %K  ^f.  24". 
Le  10.  au  matin,  Cmopuf  pafla'an  nnéridien,  Phorloge  mar- 

Le  10.  au  matin,  C^mf  fli^«f  pafiatt méridien, l'iiorlogemai^ 
quant  41^.  z\'.  f4". 

Le  10.  au  matin,  t  de  Canis  major  paflk  au  méridien  ,  Phorlo- 
ge marquant       )8'.  fif*. 

Le  M.  an  aoatin,  ^  de  Ctaûs  wu^  paffii  an  méridien,  Phorlo* 
ge  marquant  4^.  48'.  10''. 

Le  10.  au  matin ,  «i  de  C«ms  majêr  paA  au  méridien  ,  lliorio- 
ge  marquant      4'.  p". 

Le  20.  au  foir,  la  claire  de  la  tefte  de  la  Gnû  obfervée  le  i  ^ 
de  ce  mds  paffii  an  méridien;  lliorioige  marqnaat  ytt.  24'.  itf. 

Le  10.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mais  paflii  an  méridien, 
l'borloge  marquant  8^.  f  i'.  ^o''. 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  dans  l'cxtrémitc  du  fleuve  Eridan ,  ap. 
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pdlée  Jm»^  ptiffii  m  néridien,  rhorloge  marquant  ixh.  i)^ 

Une  autre  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  qui  fuivoic  Jcamar^ 
pa0ant  au  mérite  t  8?  do«  k  hanteur  obfervée  avec  le  quart  de 
cerde,  eftoitde  ff.  ,tcf*.  pafla  k  ^.  ni  foir  au  méridien, 
fborlogç  marquant  i  ib.  Cette  Fixe  eft  la  tefte  de  l'hj* 

die. 

Le  zo.  au  matin,  Canofus  pafla  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant 4^.  f'.  \^'. 
Le  XI.  au  matin,  GanV  major  pafia  an  méridien ;l*liorlog^  mar- 

fliiant4^.  tp'o 

Le  &i.  au  matin,  •  de  Cêms  mêjêr  pafla  au  méridien, Phorloge 

marquant  4*^.  54'-  l^"- 
Le  il.  au  matin,  A.  de  Canis  major  pafla  au  méridien,  Thorlo- 

gp  mvquant  4*1.  4}'.  fo". 
Le  ai.  an  matin,  n  de  Mf  au;^  ^aflà  an  méridien,  liiorto- 

maïquant  4'».  fp'-  45"- 

Le  ZI.  au  foir,  P^«aM^  pafla  an  méridien,  Tborloge  mar^ 

quant  8^.  i^.  i  f 

Le  ai.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  an  méridien, 
l'horloge  marquant  8^.  47'.  40"'. 

Le  it.  au  matin,  Camfu  pal&  au  méridien ,  I*liorloge  mar- 
inant 4Î».  o'.  f  4". 

Le  11.  au  matin, C^wiaMjw  pai&au  méridien, l'horloge  mar- 
quant 4»>.  I  f'.  a"' 

Le  xt.  au  foir  ,  Pbmaban  paflsi  au  méridien  ,  l'horloge  mai^ 

quant  8^.  ao'.  f f*'.  ... 
U  t».  aulbir,  lubi*  paA  an  mériditti,  l'borbge  marquant 

Le  tt.  anibir,  ufwrwir  paflk  au  méridien,  l'horloge  marquant 

Le  IX.  au  foir,  nw  Fne  an  dcfiboi  i^Attnm  cy-deflw  oWêr- 
vée,  &  dont  k  hanteur  méridienne  obfenréca»ecIe  quart  dccer- 
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^  le  ao.  de  ce  mou,  eftoit  de  ««.  5/.  20".  paflk  au  méridien, 
rhorloge  marquant  i  ib.  vf.  ^s".  Cette  Flan  eft  h  tefte  de  l*Iiv. 

drc. 

Le  2^.  au  foir,  PbtmaboB  pafla  au  méridien,  l'horloge  maiw 
quant  8^  16'.  jf". 

Le  t}.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paflâ  au  méridien, 
niorloge  marquant  8b.  40^.  101^. 

Le  z;.  au  fi>ir,  ^Amr  pai&  an  méridien,  l*borloge  marquant 

t-c  25.  au  fo'r,  h  chirc  qui  fuit  Acarmr ^  laquelle  cfl:  la  tefte 
de  l'hydre  cy-dcflus  oblcrvée  le  20.  .&  zi.  de  ce  mois,  paflâ 
au  méridien,  l'horloge  marquant  xi^.  z)'.  \€', 

Le  tf.  au  foir,  PbpnuAam  paflâ  au  méridien  ,  l'horloge  mar- 
quant 8^./.  fj" 

'  Le  zf.  au  foir.  Mars  palTa  au  mÀidien,  Phorbge  marquant 

SKjz'.rr. 

.    Le  zf.  au  foir,  Acarnat  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant 
lob.  fi'.  16**. 

Le  xf.  au  foir,  la  Fixe  qui  fuit  Acamar  Cf»édBBÊM  oUêrvfe, 
laquelle  c(l  la  telle  de  Thydie,  paflàau  méridien,  l'horloge  mai-. 

quant  1 1\  19'.  i^". 

Le  z8.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  cache  de  la  Lune  ap- 
pellée  Mon  Cri^m ,  pafla  au  méridien  ,  l'horloge  marquant  j-b. 
18". 

Le  i8.  au  (bir,  une  Fixe  dans  le  col  de  la  Grue,  dont  la  hau-', 

teur  eftoit  avec  le  quart  de  cercle  de  440.  1'.  40".  &  qui  eft  de 
la  quatrième  grandeur,  pafta  au  méridien, Phorlogc  marquant  7b. 
o'.49". 

Le  28.  au  foir,  la  première  d«i  deux  petites  Fisrea  du  col 
de  k  Grtû,  cy-dcftus  obfervée  plufleurs  fois ,  pafta  au  méridien, 
l*horloge  marquant  7^.  t)'.       U  la  féconde  paUâ  an  méridien 

Le  z8.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  Grue  de  la  quatrième  gran- 
deur» 
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dcur,  pafTa  au  méridien,  l'horloge  marquant  gh.  i'.  t".' 

Le  18.  au  foir ,  le  bord  Occidental  de  Mars  paOa  au  mcridi» 
en,  Phorloge  marquant  8').  12,'.  4". 

Le  t8.  au  loir,  le  bord  Oecidentat  de  Saturne  paflà  an  inéti« 
dieil)  rhoilogc  marquant  p'i.  f'.  ip". 

Le  i8.  au  foir,  une  Fixe  de  h  conflcllation  ànPhccHÏx  paH'i  nu 
incridien,  l'horloge  marquant  9^'.  14'.  4b".  Cette  Fixe  cft  de  la 
troificmc  grandeur,  &  fa  hauteur  méridienne  obfcrvcc  avec  le 
quart  de  cerck,  eftoît  de  jp».  uf, 

I<e  tS.  au  foir,  une  Fixe  de  la  mefme  coaftellatton  du  Pbtni» 
delà  deuxième  grandeur,  dont  la  hauteur  méridienne  obfcrvéc 
avec  le  quart  de  cercle,  edoit  de  410.  o'.  40^'.  pasià  au  méridien^ 
l'horloge  marquant  9^.  14'.  fy". 

Le  7.9.  au  foir,  te  tMird  Occidental  de  la  tadie  de  la  Lune  ap« 
pellée  A£mv  CWitent,  pasfiau  méridien,  Thorloge  marquant  tfb. 

Le  19  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Man  pmlÂao  méridien  y 

l'horloge  marquant       18'.  46". 

Le  tp.  au  foir,  la  Fixe  du  Pbttnix  obfcrvée  le  18.  de  ce  mois, 
laquelle  eft  de  la  troiiiéffle  grandeur,  paflâ  au  méridien 9  l'horlo- 
ge marquant  9^.  lo'.  ^6'^ 

Lcip.au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  mefme  confieOatibn  du 
Pbani'C^  laquelle  cfl:  de  la  deuxième  gnmdcur  ,  &  dont  la  hau- 
teur mcridiennc  oblcrvcc  avec  le  quart  de  cercle  ,  eftoit  de  410. 
d.  ifi".  paflà  au  méridien ,  l'iiorloge  marquant  p*».  xo'.  34". 

Le  29.  au  foir,  une  Fixe  de  la  troifiéme  grandeur,  laquelle  eft 
de  la  conftcllition  du  'toucan^  &  dont  la  hauteur  méridienne  ob- 
fcrvée avec  le  quart  de  cercle  ,  eftoit  de  io«.  10'.  ^d',  paûà  au 
méridiea,  l'horloge  marquant  p"».  zj',  41^. 

Le  ap.  an  foir,  une  Fixe  de  k  eonftellation  du  Pbmmx^  la« 
qo^dk  de  la  quatrième  grandeur,  &  dont  la  bantenr  méridien- 
«e  eftoit  de  ifo.  fo^  10^.  oblcrvée  avec  le  quart  de  cercle»  paib 
an  méridien  a  Tborloge  marquant  s^.  )6'.  yi"* 

Le 
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Le  zp.  au  (bip»       Fixe  de  la  cotiAdlation  du  Pbmmx , 
gndk  eft  de  h  tr^fiéme giandeury  fcdont  b  hnxtear  méridieiw 
Doobfcrvcc  avec  le  quart  de  oeicle,  eftoit  de       )4S'.  ^ol".  pifi 

au  méridien,  Thorloge  marquant  lo''.  o'.  ip". 

ip.  au  foir,  une  autre  Fixe  Je  la  condellation  du  Pbctuix, 
laquelle  eft  de  la  troificmc  grandeur, &  dont  U  hanteur  méridieii- 
ne  oMênrée  avec  le  qaan  de  cercle»  eftoit  de  400.  f,  yj».  pallk 
an  méridieo,  Thorloge  marquant  10^.  13^'. 
Le  tp.  au  foir,  Aewmr  pailâ  au  méridien,  l'horlogp  marquant 

10^.  Jj'.  40". 

Le  Api.  au  (bir,  h  FI»  de  marquée  A>  par  Baïénu,  £c 

appellée  femikim flupS^  pafla  an  méridien ,  Phorlogp  marquant 
•10^.  fi',  40*. 

Le  ip.  au  foir,  la  tcdc  de  Vhydf»  Mfifêk  ftJSk  an  méridien,' 

l'horloge  marquant  lo^.  f  j-'.  40". 

Le  zp.  au  i'oir,  la  Fixe  de  VEridan  marquée  4>  pu*  Baïérus,  âç 
nommée  âHtfpfmûtima  fiitmi ,  paflâ  au  méridien  rhotlogc  naar- 
quant  it**.  13'.  iV*. 

Le  ip.  au  foir,  la  Fixe  de  VEriâan^  marquée  x  par  Baïérus,' 
Se  nommée  Aufiraliary  &c.  pa^ià  au  méridieD,  l'horloge  mar- 
quant II  h.  ij'.  48". 

Le  30.  au  foir,  le  b(Md  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pellée Mon  Crijfimf  paf&  au  méridien  «  Phorloge  marquant  7k. 

Le  p.  au  foir,  Pbmtbâ»  paââ  au  méridien,  l'horlo^  maiv  ' 

quant  j^.  4f'.  41". 

Le  30-  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paflà  au  méridien, 
rborloge  marquant  8>>.  \  f.  30". 

Le  30.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  paflà  au  méridi- 
en, rhorloge  marquant  8h.  ^6'.  ji". 

Le  30.  au  loir,  la  Fixe  du  Pbsnix  cy- devant  obfcrvée  ,  & 
dont  la  hauteur  méridienne  eftoit  de  3po.  36'.  2.0,".  paflà  au  méri^ 
dien,  l*horloge  marquant  pl*.  1^. 

U 
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Le  an  foir,  une  antit  Fixe  de  la  conftellatioii  <ln  Pbmiùfi 
ddoc  lâ  hiuifeur  méridienne  eiloic  de  410.  tf,  y/f,  ainfi  que  noos 
avons  die  qr-deffm,  paflà  «tt  méridien  »  Phorioge  marquant  jih. 

16'.  II". 

Le  }o.  au  foir ,  Jcarnar  pafla  au  méridien,  l'horiogc  marquant 
loh.  zp'.  6*. 

Le  )0  an  foir,  la  Fixe  dam  P£rA£m,  appellée  ftmlHmâ  JhfoH^ 

.  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  10''  47*.  zt/". 

Le  p.  au  foir  ,  la  tedc  de  T^^/i/iv  mifir«à9  paffii  an  méridietty  ' 
l'horiogc  marquant  loh.  j-i'.  zo". 

Le  )i.ao  foir,  Pktmém  paŒi  an  méridien  ,  Thorloge  mar- 
quant 7*.  41'.  iO*'. 

Le  31.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pellée  Mârt  Crifim^  paffii  au  méridien ,  rhorkge  marquant  8^. 

Le  ji.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Man  paflâ  an  méridien,' 
rhorloge  marquant  81^  ff. 

Le  )i.  au  foir,  le  hâcà  Occidental  de  Satome  paflà  an  méii- 
dien,  rhorloge  marquant  %\  fi\  f/\ 

Novembre, 

Le  I.  au  matioy  Cmfv  palk  an  méridien, l'horloge  nmqnane 

Le  I .  au  matin,  Gnwr  m^tr  paUb an  méridien  >  Thorloge  niai> 
quant  }h.  jj'.  t". 
Le  I.  au  foir,  PbmAtm  paflâ  an  méridien, l*horloge  marquant 

Le  I.  an  foir,  le  bord  Occidental  de  liiftin  paflâ  an  méridien, 

l'horloge  marquant      8'.  10", 

Le  I .  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  paûa  au  méridien, . 
l'horloge  marquant  8''.  4/.  14". 

Le  t.  an  foir,  le  bofd  Occidental  de  h  tache  de  kLonc  appeU ' 

L  lée 
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Le  4.  au  (bir,  PbomabaM  palTa  au  méridien,  Thorlogc  marquant 
7b.  I}'.  f6*. 

Le 4.an  finr,  le  bord  Occidentil  de  Mirt  peflk  tu  méiidiaiy 

Phorlogc  marquant  7'».  fp'. 
Le  9  au  matin,  Cmiopu  paflk an  méridien, l'horloge  Bunjuaot 

Ih.  41'. 

!,€  9.  au  matin,  Gnmf  vn^or  pafla  au  méridien,  Thoilogc  mar- 
quant  t^.f/.ii^ 
Le  p.  au  foir,  Pbmtéâit  palfi  ta  méridien,t%orloge  marquant 

Th.  l'.  10". 

Le  9.  nu  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pasik  au  méridien, 
rhorlogc  marquanc      4j'.  i''. 

Ati.  1673. 

Janvier, 

•  L'Oébins  ayant  eflé  pUcé  dans  le  méridien  fuivant  la  mefine 
manière  dont  je  m'cftois  fervi  le  11.  6c  16.  Septembre  1571.  ex- 
pliquée au  Chap.  p.  le  bord  (Occidental  du  Soleil  pasfa  au  métidi- 
cn  le  10.  de  ce  mois,  l'horloge  marquant  ii'^.  48^  f6".  &  le  bord 
Oriental  à  iii>.  fi'.  17^. 

Le  to.  au  Ibir,  une  Fixe  de  VEiUm  de  la  deuxième  gnûideor» 
laquelle  n*eft  point  marquée  par  Baïérus ,  pasfa  au  méridien, 
l'horloge  marquant  7^.  1 1".  La  hauteur  méridienne  de  cette 
Fixe  eftoit  en  ce  temps  de  430.  t-/.  xt/',  c&tat  obfervéc  avec  le 
quart  de  cercle. 

Le  1 1.  je  mis  le  quart  de  cerde  dam  le  méridien  de  la  meTme 
manière  qiile  je  fis  le  sk  Oétobre  iSy%,  dont  j^iy  parlé  an  Chap. 

Le  II.  le  bord  Oriental  du  Soleil  pasfa  au  méridien,  Phorlogc 
marquant  11 i>.  fi'.  51^. 

La  U 
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Le  II.  au  foir.  Campus  ptriâtau  méridien,  l*horioce  marquant 

Le  1 1  au  foir ,  une  Fixe  de  k  troinéme  grandeur  ,  laquelle  eft 
dans  la  poupe  de  la  Navire,  &  dont  la  hauteur  méridienne  ob* 
fervée  avec  le  quart  de  cercle  ,  eftoit  de  54'.  q".  j^oà  an 
méridien ,  Thorloge  marquant  lo"-.  ji'.  \^". 

Le  14.  an  natin,  une  Fixe  du  Centaure  de  la  deuxième  gran- 
deur, marquée  </l  par  BaVérus»  &  nommée  fub  aivo  trium  -rff/r, 
paflâ  nu  méridien,  l'horloge  marquant  fH.  i^'.  ^q".  Et  (à  hau- 
teur méridienne  obfcrvcc  avec  le  quart  de  cercle  en  ce  mcfmu 
temps,  clloit  de  jj  >  is/.  o". 

Le  14.  an  matin  une  autre  Fixe  de  b  deuxième  grandeur  dana 
^  .îî?"'**^''^^'*'"  Centaitrt laquelle  n'eft  point  marquée  par 
Baïcrus  ,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfen  ée  avec  le  quart 
de  cercle  eftoit  de  itfo.  v^'.  fo",  paila  au  méridien  ,  PliorW 
marquant  jh.  4^^.  jo",* 

Le  If.  te  bord  Occidental  du  Solefl  pafla  an  méridien  l>horio- 

ge  marquant  1 1^.  4^'.  iy"_ 

Le  15-.  au  foir ,  une  Fixe  de  la  troinéme  grandeur  ,  qui  paf- 
Ibit  au  méridien  entre  Asamar  èc  Cattofus  ^  paflà  au  mcndicn 
l*horloge  marquant  80.  tA*.  id*.  &  fil  hauteur  méridienne  obier- 
yée  avec  te  quart  de  cercle  eftoit  de  £90.  u/.  s<^. 

Le  16  au  matin,  une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur,  qui  eft 
dans  le  pied  de  I.i  Croix  du  Sud^  dont  la  hauteur  méridienne  ob- 
fcrvée  avec  le  quart  de  cercle  clloit  de  zjo.  p'.  40''. paflà  au  mé- 
xidien,  Tborloge  marquant  4^.  y',  ^y**. 

Le  \6.  au  matin  «  la  Fixe  qui  eft  au  (bmmet  de  te  Owcv  AÊSniy 
dont  la  hauteur  mcridienne  obfcrvée  avec  le  quart  de  œreteefioit 
de  z9\49'  4u".  &  qui  eft  de  la  deuxième  grandeur,  p«l&  an 
méridien,  l'horloge  marquant  4fi.  11'  io" 

L«  16.  an  matin,  une  Fixe  de  la  troifiéme  grandeur  dans  I4 
çonflellarion  de  te  Afy»th$^  dont  te  hauteur  méridienne  obfervcc 
avec  te  quart  tte  ccrctecftçit  de  170.  jS'.  %d>.  pellàan  méridîei^ 

l'hor» 
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l'horloge  marquant  4^.  i6\  fp". 

Le  16,  Janvier  m'eflant  apperceû  que  le  quart  de  cercle  eftoic 
élttgpiédu  my  méridien  de  fo'^.  de  tenps  du  cofté  d'Occident» 
je  l'y  remis  par  le  moyen  de  l'Oftans  qui  y  eftoit ,  fuivant  la  mé- 
thode de  laquelle  je  m'eftois  fervi  dans  les  Obfêrvat ions  de  l'année 
i6ji.  Cbap.  p.  c'eft  pourquoy  il  faudra  corriger  les  Obrervacion» 
cy-defliis  £dtes  pendam;  ce  mots. 

Le  18.  le  bord  Occidental  du  Soleil  ptHa  au  méridien ,  l'hor- 
loge marquant  iil>.  4^.  f\  Y^".  fie  le  bord  Oriental  à  tih.  fi'* 

if"- 

Le  I p.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafla  au  méridien,  l'horlo- 
ge  marquant  iib.  4f^.  1^.  fit  le  bord  Oriental  à  iiK  fi^  i/'. 
Gette  obfervatioa  lut  £ûte  en  dctournant  encore  le  quart  àt  cer- 
cle de  5f".  de  temps  vers  l'Orient  ,  dautant  qu'il  cftoit  tourné 
de  cette  quantité  de  temps  vers  l'Occident  Je  me  fervis  pour  cc^ 
la  des  bords  Oriental  fic  Occidental  du  Soleil,  en  attendant  leur 
pafTage  an  méridien  du  «juart  de  cercle  \  temps  pluftoftqu*!! 
n'y  auroit  pafTé ,  fi  l'indrumcnt  ctloit  demeoié  dam  le  metane  ver- 
tical où  il  cftoit  le  18.  de  ce  mois. 

Le  zo.  le  bord  Ocadental  dj  bolcil  pafTa  au  méridien  ,  l'hor- 
loge marquant  11I1.48'.  fâ'^.ficlebordOrienul  à       fi'*  16*. 

Le  20.  au  foir,  und  Fixe  de  la  tioifiéme  grandeur  que  je  crois 
eftiede  la  Z)0ra^(r,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obiervée  avec 
le  quart  de  cercle  cftoit  de  110.  4p'.  jo".  pafla  au  méridien, 
l'horloge  marquant  -j^.  4^'.  18''.  ■ 

Le  10.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  troifiéme  grandeur  ,  que 
Je  crois  auffi  eftrc  de  laDoraie,  dont  la  hauteur  méridienne  ob- 
fcrvéc  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  ap».  lo'.  fo".  paflâ  au 
méridien,  l'horloge  marquant  8".  o'.  yi". 

Le  »i.  au  matin,  une  Fixé  de  la^premiére  gnndeur  dans  un 
des  Piedi  de  devant  du  Centaure ,  marquée  par  B  tïcruf;  x ,  &  appel- 
le tnfummo  peit  Uv9^  .paOa  au  méridien  ,  l'horloge  marquant 

^J^tiAt  bord  Occidental  dn  Sdlefl  pallà  au  méridicD,  MifflN 
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loge  marquant  iib.  411^  <S".  &  le  bord  Oriental  à  i  ih.  f  1'. 

Le  ZI.  au  foir,  une  Fixe  de  la  quatrième  grandeur  qui  cft  en- 
tre Campus  &  Acarnar,  dont  la  hauteur  mcriciicnnc  cftoit  de  ipo. 
x6'.  50".  eftant  obfcrvée  avec  le  quart  de  cercle  ,  paiia  au  méri- 
dien, l'horloge  marquant  yh.  10'.  o". 

Le  21.  au  foi]  ,  la  l  ixc  qui  tfl  dans  le  plomb  de  la  fonde  du 
Pilote  de  la  Navire,  laquelle  t!l  Je  h  quaulomc  grandeur  ,  8c 
dont  la  hauteur  méridienne  obfcrvée  avec  1  Oétans  cltojc  de  550, 
jj'.  xo".  pafla  au  méridien,  l'horloge  marquant  s>^.  ^6". 

Le  II.  au  fdr,  Cmpfiu  pàlTaau  mérictoi,  l'horloge  marquant 

Le  II.  au  foîr,  une  Fixe  delà  deuxième  grandeur  dans  h  Navi- 
re, laquelle  o'cil  point  marquée  par  Baïéius  ,  ÔC  dont  la  hauteur 
.méridienne  oblèrvée  avec  le  quan  de  cercle  dkoit  de  34«>.  fi.',  o^. 
,pa(lâ  au  méridien,  l'horloge  marquant  lo^.  ic/.  zl". 

Le  ZI.  au  matin,  la  Fixe  in  fummo  pede  l^rvp  Cr»f«iirî,  paflâ  an 
méridien,  l'horloge  marquant  f'i.  4f'.  f8''. 

Le  23.  au  loir,  Canopus  poila  au  méridien,  Phorloge  marquant 
S^'  4". 

Le  X).  au  matin  l'horloge  fuft  arreftée,  &  remife  enfuite  en 

mouvement. 

Le  i}.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l'horlo- 
ge marquant  iiK  ix!.  if".  &  le  bord  Oriental  à  ixK  }4'.  Jj". 
ca  fuite  l'horloge  Âitfccnlée  de  3f'.  4/'. 

Le  04.  Iti  bord  Occidental  du  Soleil  paiEi  an  méridien,  Miorlt^ 
ge  marquant  1 1>>.  f6'  14'^.  &  le  bord  Oriental  ziVk  f  8'.  41". 

Le  14.  au  foir,  la  queue  de  \x  Do  ade  qui  elt  de  la  troifiéme 
grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le  quart 
de  cercle  clloit  de  xyo,  lof.  \q".  paila  au  méridien  ,  Thorlog^ 
marquant  %K  24'.  yo*.  • 

Le  14.  au  foir,  une  Fixe  de  la  quatrième  grandeur,  hqudle  cft 
9ans  le  dos  de  la  Dèrode  ,  &  de  laquelle  la  hauteur  méridienne 
obfervée  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  iiP,  tf.  o".  paflâ  an 
méridien,  l'horloge  marquant  %K  ff.  44'^ 

•  Le 
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Le  14.  au  foir,  la  Fiait  de k  Na«rî«  <pii  cil  4an»k  plomb 
k  fonde  de  k  Nwii«  cydefliis  oUcrvée,  paflà  an  méridkn,rhoiw 
looe  manioant  s^.  4' 

Le  M-  a«  ^     méridien,  l'horloge  marquant 

^  Le  lA  au  ^■'^ir ,  la  Fixe  qui  cft  au  dcflbus  de  k  flebakttfe  de  k 
Navire,  lanucllc  cft  de  k  troifiéme grandeur,  «t  dont  k  hauteur 
ttêridieime  obferrée  avec  k  quart  de  cerck  eftoii  de  410.  $/.  jo  . 
iMik  au  méridkn,  Pborloge  marquant  1 1'  1  5'  18  '. 

Le  14  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  mcimc  conftdhtion  ,  la- 
quelle cil  de  la  deuxième  grandeur,  qu»  n'cll  point  marquée  par 
Ba.çrus,  &  dont  la  h«weur  méridienne  obfcrvée  avec  fc  quart 
de  cerck  cftoit  de  4;».  fs/-  «>".pai&  au  méridien,  Thorioge  mar- 
quant II*.  id'.  f*"*  -  ,,  . 

Le  14  au  foir,  une  autre  Fixe  dans  U  mcfmc  conftclhtion, 

laquelle  cft  de  la  deuxième  grandeur,  .\  dont  la  hauteur  mérid^ 
ennc  obrervcc  avec  le  quart  de  cercle  cftoit  de  id».  CT.  pdli 
au  mâidien,  l'horloge  marquant  1 1*.  41'. 

CHAFITRKX. 

OBSERVATIO  NS  ¥UTSI^VE5, 
A.RTICLEI. 

T  -UKE  des  plus  confiderabteObfemtiomqueJ'iiy  Éùie.,  eft 
La  celkdek  lowneurdapeodttkàifccondesdetemps.  laqucl- 
k  etk  KKOTée  plus  eowte  en  Caïenoe  qu'à  P  iris  :  car  la  meftnc 
«Kfme  qui  avoit  efié  marquée  en  ce  lieu-là  fur  une  verge  de  fer, 
Tant  (a  longueur  qui  s'eiloU  trouvée  ncccfla^e  pourpre  un 
peadttk  à  iecondes  de  txmps  ,  ayant  «fté  apportée  ca 
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comparée  avec  cdk  de  PuiSjletir  dififerencc  a  efté  trouvée  d'une 
figne  &  an  quan  ,  donc  celle  de  Gaîetme  eft  moindre  que  celle 
de  Paris,  laquelle  eft  de  pieds  8.  lignes  \.  Cette  Oblmtion 
a  efté  rcïterée  pendant  dix  mois  entiers,  où  il  ne  s'cft  point palS 
de  feraaine  qu'elle  n'ait  clic  f  utc  pluficurs  fois  avec  beaucoup  de 
foin.  Les  vibrations  du  pendule  linoplc  dont  on  fc  fervoit, 
cftoienc  fort  petites,  êc  dmbient  fort  lênfiblcs  jufques  à  cinquan- 
te*denx  minâtes  de  tempti  8c  ont  efté  compnées  à  cdks  d*ane 
horloge  très-excellente,  dont  les  vibiationi  marqurnent  ks  lêcm*' 
des  de  temps. 

ARTICLE  II. 
2>#  Jbw  9  refime  de  U  Mer. 

LE  flux  &  reflux  de  la  mer  eft  réglé  aux  Coftcs  de  l'Amérique, 
au  tour  de  l'iflc  de  Caïcnnc  ,  &  vers  l'emboucheurc  de  la 
Rivière  des  Amazones,  comme  aux  Colles  de  France  fur  l'Océan. 
II  dft  hante  mer  autour  de  l'Ifle  de  Guenne  ,  (br  le  bord  de  la 
grande  mer,  les  jours  de  la  nouvelle  &  pleine  Lune,  i  tn»s  bea* 
rcs  trois  quart  après  midy,  &  pluftoft  que  cette  heure  ,  plus  on 
approche  de  l'Equateur,  en  fuivant  les  Coftes  fur  le  bord  de  la 
grande  mer  :  à  quoy  j'ajoufte  que  la  mer  hauilê  &  baiflc  autour  * 
de  cette  Jûe  de  fîx  pieds' anx  Jours  de  h  nouvdle.&  pleine  Lune: 
ce  que  j*ay  remarqué  pendant  une  année  entière,  8c  qn*aint  Eqoi* 
noxes,  dans  le  temps  des  grandes  marées  où  la  mer  monte  beau- 
coup plus  haut  aux  Coftes  de  l'Europe  fur  l'Océan  que  dans  les 
autres  temps,  elle  ne  monte  en  Caïcnne  que  d'un  demy-picd  plus 
haut  qa*à  l'ordinaire,  dans  les  temps  de  la  nuavelle  &  pkine  Lu* 
ne:  ce  qui  arrive  pendant  denz  grandes  marées  devant  &  après 
celles  des  Equinoves.  Il  arrive  aufti  en  ce  mefme  lieu ,  comme 
aux  Coftes  de  France  fur  l'Occan  ,  que  la  mer  monte  toujours 
plus  haut  le  croiûéuc  jour  après  la  nouvelle  &  pleine  Lune  ex« 
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<1ufîvetnent,  c^ue  dam  les  jours  de  fon  Of>poiition  fie  de  (a  conjon- 

âion. 

J'ajoufteray  à  ces  Obrervatioi»  du  flnx  tc  reflux  de  la  mer  flû- 
tes en  GmbimmS)  cdle  qœ  je  fis  en  Vumée  1670.  aoz  Cofies  de 
i*Acidîe  en  Canada  fie  aux  Codes  de  la  nouvelle  Angleterre. 

Je  remarquay  cftant  aux  Coftcs  de  l'Acadic,  dans  h  Rivière  de 
Pcntagoûcc  au  Fort  du  mcfme  nom,  dont  la  hauteur  du  Pôle  eft 
de  440>  Z2.''.  zo'\  Se  qui  cït  avance  d'environ  douze  lieuës  dans  la 
Rii^ére  pofée  Nord  fie  Sud, que  la  mer  y  eftmc  liante  le  )i .  JuiU 
lec  1670.  jour  de  la  pleine  Lnne,i  neuf  on  dix  lêcondes  de  tempe 
avant  midy.  En  ce  temps  le  vent  venoit  tantoft  de  rOûcft,tan- 
toft  du  Sudoûcft  ,  &  cftoît  fort  petit.  Je  remarquay  aufîî  en  ce 
mefinc  endroit  que  le  4.  jour  d'Aoud  qui  cftoit  le  4.  après  laplei» 
ne  Lune,  la  mer  y  monta  plus  haut  que  les  autres  jours,  8c  que 
h  difièrence  entre  la  haute  fie  ballè  mer  dans  le  temps  de  la  pleiae 
Lune,  edoit  de  dix  pieds. 

Aux  Codes  de  la  nouvelle  Angleterre,  dans  le  Port  d'un  lieu 
qui  s'appelle  Pefcatoué,  qui  ed  fur  le  bord  de  la  grande  mer,  âc 
dont  h  hauteur  du  Pôle  eft  de  430.  y,  j'obfcrvay  que  la  mer  y  ef. 
toit  hante  le  t€.  Juillet  1^70.  jour  4e  la  nouvdle  Lune,  à  onze 
beuics  fie  un  quart  du  matin. 

En  cette  mefme  année  lôjo.edant  à  la  Rochelle  aux  temps  des 
deux  Equinoxcs ,  entre  Icfquels  je  fis  le  voyage  de  Canada,  j'y  re- 
marquay, i.  que  les  hautes  marées  les  plus  proches  des  Equinoxcs 
y  montèrent  fi>rthânt,8c  fuivant  le  rapport  des  Pilotes  fie  des  Ma- 
telots, beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  en  pareille  rencontre,  a; 
Qu'aux  joun  de  la  nouvelle  &  pleine  Lune,  après  celles  desEqui- 
ooxes,  la  mer  y  monta  en  cette  année  quatre  pieds  moins  qu'aux 
temps  de  celles  qui  font  les  plus  proches  des  des  Equinoxcs.  3. 
Q^mx  jours  de  la  noQveUe  fie  pleine  Liiae  il  jr  eft  toûjo«n  hante 
mer  trois  heures  fie  demie  après  midy* 
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ARTICLEIII. 

^Uvmâtmde  PaiguHleakÊéaUétt  ^Mfim 
metimùfm, 

LA  variation  de  raigaflle  «mantée  n^ft.  pas  moins  (énfîbk  «i»- 
rille  de  Caïenne  qu'en  plafîcnnaiitresendroits  :  caf  qraiit  ap« 
pliquc  une  BouflbUe  quarrée,  dont  raiguiUe  eftoit  îoxt  vive  ,  le 
long  de  la  ligne  méridienne  tracée  ainfiquc  nous  avons  dit  au  Chap. 
p.  je  remarquay  par  diverfcs  fois  qu'elle  dcclinoit  du  coftc  du 
Nord  vers  le  LÔrant  d'ooze  degrcz }  à  quoy  ceux  qui  navigent  vers 
les  Coftes  de  cette  lile,  pourront  avoir  égard  pour  leur  ^reté.  . 

Pluiîeurs  ont  penfé  que  l'aiguille  aimantée  gardoit  une  inclinai-- 
fon,  à  l'égard  de  l*horifon,  pareille  à  h  hauteur  du  Pôle  où  clic 
cftoit>  ce  que  j'ay  obfcrvé  n'cftre  pas  véritable  :  car  ayant  fait  fai- 
te me  Boaflblle  exprés  avait  que  de  partir  pour  aller  en  Caïenne^. 
8c  l'ayant  appliquée  fiinioe  ligne  méridienne  à  rObfervatoire  Ro- 
yal de  Paris,  je  trouvay  qu'elle  s'inclinoit  au  dcflbus  de  l'horifon 
du  coftc  du  Nord  de  7f  \  la  mefmc  Bouflble  ayant  eftc  appliquée 
fur  la  ligne  méridienne  que  j*avois  tracée  en  Caïenne,  je  trouvay 
par  dÎTeriès  Ibis  qa*elle  sUoclinoit  au  deflbus  de  l*liorifoti  de  fo^. 
du  coftc  du  Nord,  en  céc  endroit  k  hauteur  du  Foie  a*cft 
^'environ  de  40.  ^f,' . 

Doutant  que  cette  aiguille  aimantce  n'cuftfouflfert  quelque  chan» 
gçincnc  pendant  mon  voyage,  cibuit  de  retour  à  Paris,  je  l'appli» 
ipnj  derâc^ef  fiirla  mefme  ligne  méridienne  dans  rOI»rervat<ûfe 
Royal  Pari^,  ainfi  que  j*avois  fait  auparavant  mon  départ,  & 
ïe  trouvay  qu'elle  s'inclinoit  andefibus  de  i'borifon  de  la.mdfiDe 
manière  .qu'auparavant^ 
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ARTICLE  IV. 
g»  h  hmatnr  A  vif-argent  dâiu  Us  BanmSm. 

ON  eftoit  en  peine  de  (çtvoir  fi rtn  l*Equateur  la  hauteur  du 
vif-argent  dans  les  Baromètres  eftoit  la  mcfmc  qu'à  Paris,  ou 
non  :  de  quoy  je  me  fuis  éclairci  par  les  Obfervations  que  j'ay  fai- 
tes en  C  aïcnne  pendant  une  année  entière,  ou  j^ay  remarque  que 
la  plus  grande  hauteur  n'a  jamais  lurpaflS  vingt'fept  pouces  ubeU» 
gpe  <hns  un  lieu  qui  nXloît  élevé  au  dcflits  de  la  fiiperficic  dft  It 
que  de  viiigt*cijM|  à  trente  pieds. 


A  &  7   I  C  L,  £ 

LA  durée  des  Crepufculcs  en  Caïenne  cft  telle,  que  je  lifois  ^ 
cilemenc  pendant  4f.  minuttas  avant  le  lever  du  Soleil,  fie 
autant  après  fon  coucher  :  oe  qui  ftit  vtAr  que  les  réfiraftîons  de 

la  lumière  du  Soleil  font  à  peu  prés  en  ce  lieu  les  mefrocs  qtt*ei|p 
FrancCi  Se  il  eft  d'autant  plus  vray,  que  pour  y  voir  un  objet  di» 
ftinûement  avec  les  Lunettes  de  longue  veûc,  il  faut  qu'elles  j 
fotent  pi^tféflnient  de  ta  oiefine  longueur  qii*à  Paris.  J'ay  Aie 
•cette  experiôice  quanùté  de  fois  avec  cdles  que  j'avots  portées 
pour  me  fcTvir  dans  mes  Obfervations,  fur  lesquelles  j*avois  roa> 
•que,  eibuit  en  France,  la  longueur  qu'elks  dévoient  avoir  pour 
voir  avec  elles  clairement  U  diUinâemcnt  les  objas.  ; 
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iDdiiie.de  cdnjr  des  Tortues,  lequel ,  quoy<queUei  ea  tyent  ear 
grande  aboodance,  eft  noii»  dwid  qoe  k»  cnisdoaoesdec» 

païslà. 

Ce  n'a  pas  cftc  fans  cftonncmcnt  qae  î*ay  vcû  en  ce  tncfinc  «O» 
droit  un  Croccxiilc  enfermé  pendant  huit  mois  dam  une  grand© 
caillé  pleine  d'eau,  lequel  ne  mangeoit  rien,  quoy-qu'on  miftail*  , 
prés  de  loy  du  poiflôn  de  la  viande:  fi  pendant  ce  tenpt-là  il 
a  pris  quelque  nourriture,  ce  n*a  pu  eftre  que  de  l'eau  dans  la- 
quelle il  cûoit,  laquelle  on  luy  changeoit  tous  les  jours.  Apres 
ce  temps  je  le  fis  embarquer  fur  le  VaifTcau  dans  lequel  je  repaf- 
fois  en  France,  pour  l'y  apporter;  mais  i'agiutioo  le  fit  mourir 
Snàs  jour;  après. 

Je  fin  beaucoup  plot  furpri»  de  vohr  un  poiflon  loog  de  troit  è 
quatre  pieds,  fcmblable  à  une  anguille  groflè  comme  la  jambe» 
&  telle  que  Celle  de  mer  que  les  Pefcheurs  appellant  Congre  ,  le- 
quel eifaujt  touché  non  feulement  avec  le  doigt ,  mais  mefmcavec 
rexttémité  d*kin  bafion ,  engourdit  tellement  le  biat  Se  h  partie 
,  du  corps  qui  luy  eft  la  plus  pnocbe  ,  que  Ton  demeure  pendant 
envinmun  demi  quart  d'heure  fans  pouvoir  le  remuer  ,  &  cau(<r 
mcfmc  un  cblouVlTcment  qui  fcroit  tomber  fi  on  ne  prcvenoit  pas 
la  chcûce  en  fc  couchant  par  terre,  &  cnfuitc  on  revient  au  meP- 
me  edat  qu'auparavant.  J'ay  cfté  témoin  de  cét  eflct,  &  je  l'ay 
Jënti,  ayant  toucbé  ce  pmlfen  avec  le  doigt  y  un  jour  que  je  leo» 
contray  des  Sauvages  qui  en  avoicnt  un  encore  vivant  «  lequel  ila 
avoicnt  bleflé  d'un  coup  de  flèche,  5c  tité  dcl'cau  avec  la  flèche 
mcfme.  Je  n'ay  pas  pû  (çavoir  d'eux  le  nom  de  ce  poiflon  :  ils 
diiênt  qu'en  frapant  les  autres  poiflon»  avec  fa  queue, il  ]e»endofl^ 
le  ks  mange  )  ce  qui  eft  aifé  i  croire,  vojant  Vcûec  qtt*il  produis 
&r  le»  hommes  lors  qu'ils  le  touchent.. 

11  y  a  une  crpcce  de  Pource-  u  fauvagc  dans  les  bois  en  ce  palis,; 
là,  qui  a  un  trou  au  milieu  du  dos,  par  lequel  il  jette  de  l'écume 
liors  qu'il  eft  pourfiiivi  par  ks  chaflbin  »  ce  qui  a  fiiircnrire  ïqud» 
qucfun  que  c6t  antroal  icfpiroit  par  ce  trou»  ce  que  j*ay  trouvé 
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H'eftre  fMS-vcricable ,  car  un  Gbiflhtr  eo  vflBt  fris  on  joar  «r  «• 
«Bcin  dnetB,  ie4*owrrii  hn  ib^gaorfanent,  fie  triTchty  de  42- 

couvrir  fi  cette  ouverture  penctroit  bieO'«vamui  dedans  dacorpt 
de  cet  animal  j  ce  que  je  ftc  pus  nppcrccvoir  :  je  trouvay  (rulcmenc 
que  ce  trou  cftoit  Pouverturc  d'un  petit  réfervoir  fort  uni  au 
dedans,  à  peu  prés  comoMï  le  baflînec  des  reins  de  l'hominc,eiH 
•vironaé  tout  Mtonr  d'une  cTpece  de  ghnde  rpongieulè  fie  fore 
blanche,  ftw  Mcua  conduittt  mnn  deos  les  paities  l 
éocoipe» 


F  I  N. 
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AVERTISSEMENT. 

ILy  a  loMg-tems  que  Pm  «V9it  donné  trt  étrit  pour  eftre  imprimé \  ^^^^ 
mais  ^uelfues  ttrt^?arras  qui  fotu  fnrvenns  ont  empefcbé  de  V achever  loutacfté 
pîâtojî.    On  n'a  pas  expliqué  icy  au  long  les  ufaj^es  que  ron  peut  tirer  ^^^^^^ 
de.  la  differenct  des  diameJres  de  la  Lune^  fuivant  fcs  différentes  bau-  1667. 
Iturs  Jkr  Pktrifmt  farte  pt^an  referve  cela  pour  mie  emtn  weafim,  U 
y  ê  tm^tê  dix  mus  qitt  M.  jiMZomt  fit  cette  refiexùit,  &  n  svtrtit 
kr  Jtfironmes  qui  n'y  avaient  pas  fongé.    Ce  fut  à  Voccafion  des 
Ohfervations  que  M.  Picard  y  luy  faifoient  prcfqut  tous  les  jours  des 
diamètres  du  Soleil      de  la  Lune  :  car  Us  conferaut  toutes  les  fois 
qu'ils  fs  nmmftnkilt^  Hrtnuirqua  qu'ils  efiount  prefque  to&jours  d'oc' 
mi  /MT  U  ^«fri/  i  M»  MT  deux  Jkmiies  pris  ,  &  fw  ^ils  ifithia 
fwUfmfm  conformes  pour  la  Lune  ,  ils  differoient  d'autrts  fds  de  8, 
10.  ou  II.  fecoades  ,  dont  cherchant  U  caufe  ,  il  s'apptrctut  aujfttofi 
(C«f  il  n'y  avait  rien  de  fx  facile)  que  cela  venoit  de  la  différente  difian- 
te  entre  la  furface  de  ia  Jtrre  ,      la  Lune^  fuivant  qu''eile  efloit  plus 
M  mmxs  bout»  far  Phtrifa»,  lofueU*  dtvamt  fenfible  par  Utnr  mmik 
nd'^firvtrlis  'dimtlru,  &  fmmfaifimfât  fflfcan  kmv  Oifii^ 
votions  à  la  mefme  heure  ,  6?  p^  confequent  la  Lune  n'ayant  pas  la 
mefme  hauteur  ,  ils  ne  dévoient  point  trouver  le  mefme  diamètre.  Il 
tonclud  enfuite  la  manière  de  connoiflre  la  difiance  de  la  Lune  par  la 
d^mmt  difis  iSmttrtt  tkfanm  t»  d^fénmts  bmtmtn  ,  &  nymit^ 
MM  occafton  d'écrire  vers  la  fin  de  Pannée  dernière  à  Monfieur  OUm» 
kourg  Stcretaire  de  la  focieté  Royale    jfHgleterre ^il  luy  fit  part  en  paf' 
dê  (tt$i  immitiMt  puis  ayant  appris  qwlfites  Jours  agrès  par  une 

N  lettre 


^  Dumicroj^etre: 

lettre  Je  M.  Oïdembourg  que  M.  Hevelius  avait  remarqué  dans  PEclip/r 
de  Soleil  du  mois  de  Juillet  1666.  que  le  diamètre  de  la  Luneluy  avoit 
paru  plus  grand  vers  la  fin  de  l'Eclipfe  que  vers  le  commencement  de  8. 
MT  s- fécondes^  fans  qii*U  wmUp  fÊt  M.  Hn^MS  en  enfi  tmtvé  i(f 
rêifiit',  if  iMy  tmoy»  à»  Mkt  fmtr  rtmrtkr  fut  eept^itUtyinû/  nuHh 
a  Ut  femaim  d*mparavant  luy  ferait  fadîement  connoiftre  que  cela 
voit  dû  arriver  ainfi.    Vcxtrait  de  cette  lettre  13  le  billet  ont  efié  im» 
frimez  dans  le  Jonrnal  d^.-/>i^lc/trre  du  mois  de  Janvier  dernier  ,  {if 
Fon  a  jugé  à  propos  de  les  donner  tcy  comme  ils  font  dans  le  Journal 
éPAngleterre  ^  m  êUtniaÉ»  fë»  fim  explique  pins  eut  long  ce  qui  y  tJF 
tnttim* 

L*9lt  ë  tnmi  depuis  tout  ceey,  que  KepUr  un  des  plus  ingénieux  dtp 
Jflronomes^  avoit  autrefois  fût  ttttt  wufm  TêfinàÊn.da»i  fm  Jtjhtê^ 
muie  Ogtifuey  pag.  |($o.. 

EXTRÂiriyVNE  LETTRE  IDE  M,  AVZOrOT 
ékt  xt,  ^hetmêre  ié66,  à  M-  Okkmhotnrg  Sterttéùre  i^-  - 
iâ  Société  RfysU  ^Anglettrrt ,  twcbma  U  mmierf 
de  frefeète  Us  âtâmetret  des  'BUaites ,  de  fçmwr  Im 
paredkme  em  k  dtfimtce  de  U  Lime  :  emme  0tfi  tnh. 
ebant  U  rékfm fêurfuesf  dtuu  U  d^mere  EeHffi  dq  Se* 
leilk  diamètre  de  la  Ltnne  f0mt  pltt(  gfmé  vene  Ukfm 
df  PMeiifJi  ^mçemmemeemnf, 

Îme  fuis  appliqué  cet  £té  à  prendre  les  diamètres  du  Soleil,, 
6c  de  la  Lune  &  ée»  aanei  Planètes  par  me  Bctbode  qtie  Ifc 
ifd    moy  ctoyont  lu  meillcnra  de  tonta        'qui  ont  efté 

pratiquées  juiques  à  prefent)  puilqoe  nous  pouvons  prend»  k» 
diamètres  jQfques  aux  fccondes^fic  nous  divifons  un  pied  en  14000. 
ou  pooo.  parties,  fans  qu'à  peine  on  puiflc  fc  tromper  d'une  feu- 
le partie,  en  forte  que  nous  lommes  prcfque  alîUrcz  de  ne  pou-*  ♦ 
Toir  pu  new  tronper  de  trqis  oa  de  qwcre  ftcondei..  Je  tati 

soi» 
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fùU  maintenant  vous  envoyer  mes  Obfervations ,  mais  je  croy 
pouvoir  vous  afllirer  que  le  diamètre  du  Soleil  n*a  efté  gueres  plus 
petit  dans  fi>n  apogée  que  31.  minutes  yy,  ou  ^8.  (bcondes,8r  que 
certainement  il  n'a  pas  cfté  moindre  de  3  j-.  &  qu'à  prefcnt  dans  (on 
pcrigce  il  ne  piifTe  pxs  4f".  &  je  le  croy  plus  petit  d'une 
iecondc  ou  deux.  Ce  qui  donne  preicntcment de  l'embarras,  vient 
de  ce  que  le  ditmétre  vertical  qui  eft  le  plus  facile  à  prendre,  cil 
quelctuefbis  diminué,  roefme  à  midy  de  7.  ou  8.  fécondes  par  Idt 
refnâions  qui  font  Iieiucoup  plus  grandes  en  hyvcr  qu'en  été,  à 
In  mcfme  hauteur,  &  plus  grandes  mefme  un  jour  que  l'autre,  8c 
que  le  diamètre  borifontal  clï  difficile  à  prendre  à  caufe  de  la  vi- 
tefl^  du  mouveotent  jounudief. 

Pour  la  Lune  je  n*ay  point  encore  tro\ivé  Ton  diamètre noîndit 
•que  ts/.  4^"-  "u  du  moins  }f".  fccondos,  &  je  ne  l'ay  pas  beau- 
coup vû  paér  j}.  minutes,  ou  ç'a  eftc  de  peu  de  fécondes:  i! 
<(i  vray  que  je  ne  l'ay  pas  encore  pris  dans  toutes  les  fortes  de  û- 
toatioM  de  fe>  apogées  fie  de  fês  périgées^  quand  ils  le  lenoontrent 
:tvec  1rs  conjonâions  fie  les  quadratures. 

Je  ne  marqueiay  pis  tout  ce  qui  peut  eftrc déduit  de  cecy,maî« 
a  vous  avez  à  Li>n  1res  qu  Iqucs-uns  q'ii  obfervcnt  ces  diamètres, 
nous  nous  pourrons  entretenir  une  autrefois  plus  amplement  de 
•cette  matière.  Je  tous  djray  feuknent  que  j>ay  trouvé' le  moyai 
de  lavoir  h  dt(hnce  de  ta  Lune  par  l'Obicrvation  de  Ibn  diamc* 
tre  vers rhorifon ,  &  en'uiCé  veis  le  midy, avec  les  hauteurs  qu'el- 
le a  fur  l'horilon  au  temps  des  Obfervations  ,  en  quelque  jour 
qu'elle  cfl  dans  Ton  apogée,  ou  dans  fon  périgée,  dans  les  ûgnes 
les  plus  boréaux,  c»  6  POMcIvatfbÉ  dfaflietres  eft  exÊEbe^ 
éMBmeen  ces  rencontres,  la  Lune  ne  change  point  fcnllblenieiit 
4Btt  fix  ou  (épt  héà#e*lâ  dîftance  du  centre  de  la  terre,  la  difltren- 
ce  des  diamètres  fera  connoiftre  la  raifon  de  fa  diftancc  avec  ie 
femidiaractre  de  la  terre.  Je  ne  m'explique  pas  davantage,  car  fi- 
toft  que  l'on  acctte  idée  tout  leiCOe  eft  fiuril*.  Ob  peut  finne 
tecoiendeuxlameCnechofêdBiieletliettioiklaLwepdRs  ^ 
^senitlit  quteeespàjâ-cy}  car  d'autant  plm  que  la  difièieoce 
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des  haotenn  eft  grande  d*«auftt  plus  ceUe  des  disnweres  eft  gnà? 

de.  Je  ne  m'arrefteray  pas  à  remarquer,  parce  que  cela  eft  évi- 
dent, que  fi  on  eftoit  en  deux  diffcrcns  lieux  fous  le  mcfme  méri- 
dien, ou  fous  le  mefme  azirauth,  &  qu'on  prift  en  mcfmc  temps 
le  diamètre  de  la  Lune  avec  une  hauteur^  on  peut  iaiic  k  mcftae 
cbolc,  &c. 

BUki  du  qUéUri/me  jf^uvier  mil Jîx  cens  /oixénte  âf  fe£t, 

De  ce  que  je  vous  nuuiday  It  éenàcxt  &is,  on  peut  tirer  la 
raifon  de  TObfervation  que  M.  Hdreliiis  a  faite  la,  der- 
nière Eclipfc  de  Soleil  touchant  raugroentaclon  du  diamètre  dfi 
I» Lune  vers  la  fin  de  l'Eclipfe.  Je  fuis  ravy  qu'une  pcrfonne, 
qui  apparemment  n'en  fçavoir  point  la  caufe,  ait  fait  ceue  Ob- 
ibration.  Gependant  U  eft  alfass  étrange  que  jufqucs  i  prcfcnt  au. 
can  Aftronoine  ancien^ny  nouveau  n*ait  prcvû  que  cela  dévoie. 
arriver, ny  donne  des  preceptes  pour  le  changement  des  diamcxres 
de  la  I.une  dans  les  Eclipfes  de  Soleil,  fuivant  les  lieux  où  ellei- 
fc  doivent  faire,  êc  fuivant  l'heure  ,  8c  la  hauteur  que  la  Lune 
doit  avoir  fur  les  horhons>  car  ce  qui  eft  arrive  à  cette  Eclipfc 
tondiaat  Tanginentatioii,  lêroit  airivé  an  contraire û  elle  avoic 
cfté  Vers  le  foir»  car  la  Lune  a  do  paroiftre  pins  grande  dans  cet» 
te  Eclipft  qdi  commença  le  matin  ^  parce  qiMle  de?int  plni 
haute  vers  la  fin  de  l'Eclipfe  qu'au  commencement ,  &  que  par 
conicqucnt  elle  eftoit  plufi  proche  de  nous:  mais  il  l'Eclipfe  fuft 
■irivée  vente Ipir  ,  comme  die  eaft  efté  phis  bailé  vers  la  ân 
commeacemenK  »  die  eaft  efté  plus  éloignée  de  nons,  flc 
euft  par  confequent  paru  plus  petite.  Par  la  mefmc  raifon  en  deux 
differens  lieux  où  l'un  doit  avoir  l'Eclipfe  le  matin  &  l'autre  à 
midy,.  U  Lune  doit  paroiftre  plus  grande  à  celuy  qui  l'à  à  midy: 
dte  doit  de  mdme  paniflxe  plus  grande  à  ceux  qui  ont  une  moittr 
dre  âevation  de  Pôle  (bas  le  mefine  méridien,  parce  que  laXitne 
eft  pIlM  piéi  dVuz»  &  gpnenlcinent    ceux  fur  L'horifim  défi. 
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'(|pcls  k  Lune  eft  plus  élevée  au  temps  de  l*Obrervation  ,  6cc. 

JéJMIERE  EXACTE  POVR  TRENTiRR 
k  Sametre  des  Vianet  es ,  la  dtjlance  entre  les  petites 
Etoiles ,  la  dtftance  des  lieux ,  ^c. 

IV  yadivafisinanSfreidepnadi«lediaiiieeredeftPI«iietes,qiir 
l*on  peut  voir  chez  les  Agronomes.  On  (è  contentera  d*en 

décrire  icy  une  qui  paroift  plus  exafte  que  toutes  les  autres  que 
l'on  a  pratiquées  jufques  à  préfcnr.  Et  qnoy  qu'on  puiflê  pcnfer 
d*abord  que  d'autres  font  déjà  ièrvi,  on  verra  pourtant  qu*ils- 
*  n*onc  point  mis  en  oTage  tout  ce  q.ui  en  fait  rezaûitude  :  cepa^ 
dant  c*eft  en  ces  rencontres  où  Ton  a  befoia  d*ane  grande  précL* 
fion,  en  quoy  confîftc  tout  le  fecrct. 

II  y  a  déjà  quelque  temps  que  l'on  fe  iêrt  de  chaHls  ou  de  re- 
zeaux  mis  dans  le  foyer  de  la  lunette,  lefquels  étant  divifez  par 
des  filets  en  petiu  qttarrez,  dont  on  fçirît  h  meftire ,  iRsrvent  2 
ffetermioer  quel  angle  font  les  corps,  que  l'on  yeur  mcfurer  par 
leur  moyen.    Mais  il  y  avoit  cela  d'incommode  à  ces  chaflîs,  que 
les  quarre'/,  ne  pouvant  pas  cftrc  fi  petits  que  riiivage  de  l'objcc 
fuft  toujours  juftcment  comprifc  entre  quelques-uns  des  filets,  le 
refte  dépendbit  de  Vèftinie  par  laquelle  on  prenoit  le  tiers  £c  le 
quart  par  exemple  de  lintenralle  entre  deu?:  filets  :  ce  qui  ne  pov 
Vant  pas  cftrc  jufte  ,  particulièrement  quand  il  faut  eftimcr  une 
cfiofe  qui  eft  rn  l'air,  6c  qui  lé  meut,  il  manquoit  pour  une  par^» 
iàitc  exaâitude,que  les  objets  fuilent  toftjours  parfideenjentcoah» 
pris  entre  deux  filen,  deos  cheveux  ou  deux  petites  lamesy  dont 
on  pût  cnfuite  fçavoif  exaftement  la  diftance  jufques  à  des^  dîvi^ . 
fions  fi  petites  qu'elles  pufîcnt  aller  jufques  aux  fécondes. 

Car  par  exemple  une  ligne  fiifant  dans  une  lunette  de  i  z.  pieds 
environ  deux  minutes,  fi  les  petits  quanex  avoleoe  me  ligne,  & 
qoe  Pta  te  trontpftt  de  la  cinquiémeon  fisi^Be  partie  d*tni  intevk 
«dteiu  c%oit  14  ou  if,  lêcondes  de  mécoote,     la  dixiéine  pm^ 
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cie  du  même  intervalle  faifoit  il*'.  Ce  qui  école  bien  éloigné  ÔÊ  . 
la  precifion  â  laqnene  on  prétend  eftre  parvena. 

Poifir  fcmedier  à  \\n  &  k  Fautre  de  ces  defuiu  ,  M.  Attïout  H 
fidt  {âiie  depuis  long-temps  une  petite  machine  qoi  fiûc  avancer  • 

par  le  moyen  d'une  vis  tres-égaleun  ou  pluficurs  cheveux  ouhmck 
parallclcracnt  à  d'autres  qui  font  arrêtez  ,  de  telle  forte  que  l'on 
peut  toûjours  comprendre  exaôcmcnt  l'image  de  l'objet  entre 
deux  cheveux,  quelque  petit  qu'il  foie,  à  caufc  que  la  vis  les  fiiit 
avancer  preiqaWenfiblenienc^  Se  pour  roefurer  la  diftancé  entre 
les  filets  jufqucs  à  des  divifions  très-petites ,  cette  vis  fidfanc  par 
exemple  trois  tours  pour  faire  Avancer  une  ligne,  on  voit  par  le 
moyen  d'une  aiguille  qui  ticac  à  Tccrou,  k  paitiedu  tour  dont 
die  a  avancé  par-do^li  les  tours  entiers,  fur  un  cercle  divifé  en 
do  ou  8b  parties,  tellement  qa*une  ligne  fe  trouve  ainfi  diviiée 
«n  i8o  ou  en  240  parties,  fic  un  pied  en  ifpio  ou  )4ftfo  :  Se  fi 
on  vnuloit  divifcr  le  cercle  en  ico  parties,  la  ligne feroit  diviiée 
en        parties,  &  le  pitd  entier  en  4^2.00. 

Et  parce  qu  ou  veut  quclquefoii  prendre  des  diamètres  fort  dif- 
feicns,  ou  dû  difiêientes  diftances  d*étoiles  Vune  après  l^tre, 
9c  qu'il  auroit  efté  incommode  de  fiure  tant  de  tours  de  vis  pour 
prrâdre  par  exemple  le  diamct<c  de  Jupiter -ou  de  Venus  apréi 
que  l'on  auroit  pris  celuy  de  la  Lune,  il  y  a  de  quatre  lignes  en 
quatre  lignes,  ou  fi  l*on  veut  de  deux  ou  trois  lignes  en  trois  li- 
gnes de  cheveux  ou  des  iileu  arrefte£,dont  on  connoiil  la  diftan- 
cé, 8c  ddquds  on  peut  commencer  à  prendre  la  «neittre  jufqucs 
au  fikt,  ou  à  un  des  ftleti  mobiles  ièlont  que  l'objet  eft  grand 
ou  petit,  en  forte  qu'il  n'cft  prefquc  jamais  nccclTairc  d'avinccr 
plus  d'une  ou  deux  lignes,  ce  qui  cft  bien-toil  fait;  &  l'on  n'ufc 
pas  tant  l'écrou,  que  s'il  falloic  faire  avancer  les  fîlets  depuis  un 
bouc  jufquei  i  l'autre;  On  peut  voir  dans  le  dellèin  que  l'on  a 
d<mné  ki  deTcription  de  tonte  la  machme,  &  pcut-eftre  que  cela 
donnera fujet  au  ciuicini  «^inventer  d^aaties,  ou  de  patiêâi* 

Mais 
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Msus  p4r<:ç  <iue  cette  manière  de  mefurer  la  diftance  des  filets 
des  tourrde  vk  demande  une  tres-grande  exaâitude  dans  le 

machine,  8c  qu'il  peut  arriver,  quelque  exa£lc  qu'elle  ait  eftéfai^ 
te,  qu'elle  perdra  fa  juftenc  avec  le  rems  à  force  de  lu  remuer^ 
M.  Picard  s'cfl  avifc  le  premier  de  mefurer  la  dillance  des  che» 
veux  par  le  moyen  du  microfcope:  &  cette  méthode  peut  eftre 
fi  eaiafte,  que  é  Ton  y  prend  bien  gv-de,  quoy  qu'on  dmfe  1» 
pied  en  14000  on  foooo  porticolcs»  à-peine  pom-t-onfetfonm 
per  d'une  de  ces  particula. 

Pour  cet  eflfct  il  faut  avoirune  règle  phtte  divifcc  en  petites  par- 
ties fort  juftes  ,par  exemple  en  telles  que  400  faÛcnt  un  pied  :puia 
ayant  un  bon  mierorcopCy  il  faut  le  drer  jufques  à  ce  qu'il  groG* 
fiflê  tfo  ou  8b  bu  100  foi»,  fi  Ton  vent  tant  multiplier  ks  oW 
jets:  ce  qui  cft  aifc  à  déterminer  en  prenant  avec  un  compas  fur 
la  petite  règle  l'intervalle  de  60  parties, fi  l'on  rcut  qu'il  ne  grof- 
fiflc  que  60  fois,  comme  l'on  fait  d'ordinaire  à^caufc  de  la  coa- 
ibnntté  de  cette  fub^fioii  avarcdle  des  degrcz  &  dett  tainutes, 
le  de  K  ftcilité'  que  cela  donne  à  la  table,  4om  on  parler»  dtw  U 
fDitç.  Gir  fi  on  nprdt  d%n  cnl  dans  le  «liçnkboper»  9c  qu'avec 
l'autre  on  compare T'ouvçrture  du  compas  que  l'on  a  prifc  de  60 
parties  avec  la  grandeur  d'âne  des  parties, comme  elle  paroill  par 
h  microfcope  à  la  même  diûauce  où  eft  la  règle,  &  qu'on  Hpim 
gc  ou  qu'on  accolirciflb  lie  inlc:ro(c9pe  jufques  à  çe  que  çea  deoK 
^nnd^un  paroiflcnt  ^»les  <m  pofS^  l\ine  fur  Taotre  i  l'on  ièr» 
aflliré  que  le  microfcope  reihnt  dans  cette  longueur,  Se  dans  cet- 
te difpontion  de  verres  ,  groflîra  60  fois  cous  les  objets  que 
Ton  regardera  à  travers,  pourvein  qu'on  les  compare  à  la  même 
dii^ance     ^  W^t^SWÇ       voudra  mefurer. 

Cdi  quand  on  aura  pris  bien  exa&ement  avec  la  litt' 

nette  la  grandeur  d'un  ol^etjr  ^  qu'on  aura  jugé  qu'il  efl  preci(é«* 
ment  entre  deux  filets,  pour  mefurer  la  diftance  entre  ces  filets  iX 
fiuid^a  porter  (o|i  cijaS^  fur  la  re^le.,  ^  SîlHt^ç^  ça  r^^^cnt  a-^ 
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rcc  le  microfcopc,  le  cofté  d'un  des  clicvcux  dont  on  s*cft  fervï, 
cx.i£kcmcnt  fur  le  milieu  d'une  diviHonj  (ce  qui  cii  facile  à  juger 
it'Caufc  que  les  divifions  lé  {but  d*ordimiie  par  des  petits  trous, 
dont  on  cilinie  cxafVement  la  moitié)  puis  bûflànt  le  chadtv  «infi 
pofc  fur  la  rcgle  fans  qu'il  remue, il  finit  porter  le  m icrofcope vis- 
à-vis  de  l'autre  cheveu,  &  voir  à  quelle  divilîon  fon  bord  répond: 
&  arrivant  rarement  qu'il  réponde  au  milieu  d'une  autre  diviûon, 
il  fiitit  prendre  avec  an  conpas  qui  ait  les  pointes  tres-fines  ,  par 
le  moyen  de  Pœil  gUKbe,  $  Ptui  regarde  dans  le  microfcope  avec 
le  droit,  la  grandeur  de  l'intervalle  qui  paroill  depuis  le  milieu 
d'une  des  diviCons  prochaines  jufques  au  bord  du  filet  :  puis  ayant 
porté  cette  ouverture  de  compas  lur  la  rcg'c,  on  verra  combien 
de  particules  elle  contient ,  qui  feront  autant  de  foixantiémcs 
parties  d'une  des  divifions  ée  la  r^le  :  8c.  fi  400  fbnc  un 
pied, ces  particules  priiësavec  le  microfeopeferoiit  autant dedeos 
millièmes  parties  d'un  pouce,  ott  de  vingt-quatre  miUiàiies  par- 
ties  d'un  pied. 

Maintenant  pour  fçav.oir  quel  angle  cet  te  diftance  trouvée  com- 
prend,il  n'eft  point  neccflàire, comme  dettes  pratiquent, dcl'al- 
1er  mefurer  dam  le  ciel  ni  iiir  la  terre  :  il  fuffit  de  Içavoir  la  pro-' 

portion  du  foyer  de  la  lunette  (c'eft-à-dirc  de  la  diftancc  qui  eft 
entre  l'objcÛifSc  le  chaflls,  puis  qu'il  cft  dam  le  Foyer)  avec  la 
diftance  qui  eft  entre  les  filets;  car  ayant  réduit  ces  di  fiances  juf- 
ques aux  petites  particules,  te  coofiderant  le  foyer  comme  le  lu- 
jon,  &  la  dlilance  des  filets  comme  la  tangente,  on  fçaura  quel 
angle  font  toutes  les  diftancet  dei  filets,  &  l'on  en  doit  fiUfe  une 
table  trcs-exafte  de  laquelle  on  pourra  fc  foulagcr,  au  lieu  de  fai- 
re une  opération  d'Arithmétique  à  toute*  les  diâanccs  que  Pou 
prendra» 

Car  t*on  démontre  dam  h  Dioptrique,  qu'il  y  «  même  pro- 
portion de  la  diftance  qui  eft  entre  l'objet  &  la  lunette,  à  h 

grandeur  dcl  objct,  que  du  foyer  de  l'objeaif  qui  eft  l'endroit 
•u  font  les  iilets,  à  la  grandeur- de  Timage,  àrcaulè  qu'il  fc  fait 
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àaa  triangles  qui  ont  Tangle  au  fommet  égal.  Et  quoy  qtie  le 
fommet  du  triangle  vers  l'œil  ne  foit  pas  précifémcnt  au  bord  de 
Pobjeftif,  fi  ce  n'cft  dans  les  plano-convexcs  quand  le  plat  cft  tour- 
né vers  l'objet,  ou  dans  le  milieu,  £  ce  n'cft  dans  un  convexe  des 
deux  cdcez,  dont  te  conTCsicé  aiitnieare  eft  le  tien  de  h  pofie» 
rieure,  U  que  dam  une  lonette  d'égale  convexité  ,  il  fine  au  tient 
de  PcpailTcur  vers  l*œil,  8c  à-proportion  dan$  les  autres  dont  on 
fçait  la  règle-,  d'ordinaire  les  verres  font  Ci  minces,  que  dans  une 
lunette  de  dix  ou  douze  pieds,  cela  ne  peut  pas  altérer  fcnfible- 
tncnt  la  proportion,  quoy  que  û  Ton  cherche  lei  choies  dans  ]à 
deraîefeexaôitudc,  il  foit  neceflâire  d'y  avoir  ^rd. 

La  manière  de  M.  Picird  quoy  qu'excellente  ne  fatîsfait  qu'au 
fccond  inconvénient,  &c  ne  fcrt  que  pour  la  divifion  cxa/!te-,  tel- 
lement qu'une  machine  pour  faire  avancer  ou  reculer  infcnûblc- 
ment  &  ptralldemenc  les  filett,  eft  encore  neccflkife t  car  quand 
U  fimt  pouflèr  ks  filets  avec  la  main  ,  quoy  que  tteil  data  de 
petites  diftanccs,  comme  de  trois  ou  de  quatre  lignes,  juge  aflêz 
exaôemcnt  du  parallelifme,  la  main  ne  peut  pas  faire  avancer  le 
peu  qu'il  s'en  faudra  quelquefois  que  les  filets  ne  comprennent  l'ob* 
jet  :  &  quoy  qu'on  recommence  plufieun  fi»is,  U  arrive-  Cbovenc 
qu'on  ne  peut  pas  y  venir  juftement:  fie  fi  tVm  vouloit  toûjou» 
recommencer,  le  tenu  de  l'Obfervation  pafleroir.  Audi  fans  un 
remède  qu'on  y  a  trouvé,  on  ne  pourroit  jamais  fc  pafler  de  cet- 
te machine  )  tellement  que  pour  bien  faire ,  il  fiiut  avoir 
la  machine  pour  fiiire  avancer  la  filets,  fie  le  fervir  du  microfeo-. 
pe  pour  prendre  les  divifions  plus  enéteoent. 

Ce  iftft  pas  que  fi  l'on  pouvoir  avoir  une  machine  fi  bien-faite 
qu'elle  marquât  toujours  les  divifions  juftes  fur  le  cercle,  on  ne  fuft 
foulage  de  beaucoup  de  peine,  &  que  l'on  ne  fîll;  beaucoup  plus 
d'Obftrvations  dans  un  tenu  égal ,  puis  qu'il  n'y  auroit  qu'à  écri- 
re chaque  diftançe,  au-lieo  qu'il  fiiut  la  meTurer  avec  lemicroTco- 
pei  ce  qui  demande  du  tems  ,  &  n*eft  pas  fi  facile  la  nuit ,  à- 
caufb  q[QC  la  lumière,  dont  on  peut  éclairer  le  chafiîs  ,  vient  de 
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C*fté,  &cft  d'ordinaire  foiblc,  quoy  qu'on  fc  fcrvc  d'un  verre 
convexe  pour  U  ramaflcr:8c  dans  le  tems  quM  p&roiftroit  uncCo- 
.  naete,  on  auroit  de  la  peine  à  fiûte  pluficurs  Obfervations  en  peu 
de  tem9,  à  moini  que  d'avoir  aauot  de  chaffii  oa  d*«iiMaux  que 
r.oo  voudra  faire  d^Obfêrvationi* 

Après  avoir  explique  cette  manière ,  il  faut  encore  remarquer 
pluficurs  chofcs  pour  prendre  cxadcmenc  le  diamètre  des  Plane* 
tes ,  &  faire  les  autres  Obfervatioiu. 

I.  Il  fimc  avoir  préciflEment  le  foyer  de  la  lunette,  dont  on 
fenrira  pour  mettre  les  filets  dans  ce  foyer.  On  peut  le  trouver 
en  repardant  la  Lune,  Jupiter  ou  les  Etoi  les,  &  remarquant  quand 
on  les  diUioguc  le  mieux  j  car  il  n'y  a  qu'à  rabatre  le  foyer  de 
roculaire  de  la  longueur  de  h  lunette,  mettre  le  chaifis  en  ce  , 
lieu-là:  ou  en  didinguant  fur  terre  un  petit  objet,  comme  de 
récriture,  qui  foit  à  une  diftance  connue;  car  ayant  le  foycrcor^ 
lefpondant  d'un  objet,  dont  la  diftance  e(l  donnée,  on  montre 
dam  la  Dioptnquc  à  trouver  le  foyer  abfolu.  On  peut  encore  le 
trouver  en  recevant  feTpece  du  So^l  dans  tm  lieu  obfèur,  &  re- 
marquant k  lies  oè  rcTpecc  du  Soleil  eft  la  plus  diftÎBfte&kpla» 
tive. 

1.  Il  faut  que  la  lunette  foit  parfaitement  ferme  &  arrêtée }  car 
fi  elle  branle  le  moins  du  monde, on  pourra  facilement  k  tromper 
de  pluiienn  ftcondes;  nais  û  elle  eft  bien  arreftfe,  &  que  tV>n  y 
ptennebicn  garde,  il  eft  preTquUmpoffiblc  de  fe  tromper  de  1*^ 
paifTeur  d'un  cheveu ,  dont  on  ne  fera  pas  furpris ,  fi  l'on  conG- 
dere  que  l'oculaire  grofTic  plufieurs  fois  le  cheveu  :  ce  qui  fait 
qu'il  paroill  beaucoup  plm  gros  qu'à  la  vuo  fimplc  :  £c  quand  on 
iê  tromperoit  d'un  cheveu,  ce  ne  lêroic  que  4  ou  f  recondcsdans 
une  lunette  de  ta  pieds,  &      dans  une  de  24. 

5.  Il  faut,  pour  avoir  l'image  plus  diftinfte,  donner  le  moins 
d'ouverture  que  l'on  pourra  à  la  lunette.  Cette  précaution  eft  à 
propos  en  tout  temps }  mais  particulièrement  lors  que  l'on  n'a  pas 
de  nachioe  pour  fiiire  avancer  ki  cliareiiz,  &  qu'il  fiuit  ks  poul^ 
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#rflvec  kimiO}  éctnc  quelquefois  prefqu'impoffiUeîqaoy  qu'oa' 
veeoaawMDe  pfcifiwm  foit^  de  let  mettre  ptiftitencnc  jofiioi*  Ai 
ce  CM  il  œ  faut  qu'alonger  ou  «covrctr  un  peu  k  lanctte)  cariai- 
nage  étant  diftinâe  dans  un  cTpace  aflêz  confidcrablc ,  à  caufcdc 
la  petite  ouverture  de  la  lunette, on  fçaura  quel  angle  fait  robjer, 
fi  l'on  ajoute  m  foyer  ou  qu'on  en  fouftraye  ce  dont  on  t  apprc^ 
ché  ott  iccalé  fe  chaflk 

4.  n  ikut  tafcher  de  prendre  toujours  les  objets  le  plus  qu*il{è 
pourra  vers  le  milieu  du  chaflîs,  par-confcquent  de  l'oculaire, 
particulièrement  les  petits ,  comme  les  Planaes,qui  ne  font  pas  fi 
nets  ni  û  diftinâs  vers  les  bords. 

f .  Pour  Mer  k  païaUtte  dt  h  vue,  il  6nt  qu'il  y  aitnn  pe» 
tit  trou  auprès  de  l*ceil:  car  fans  cela  fi  l'œil  changeoit  de  fitua- 
tion,  il  fe  pourroit  faire  qudque  petite  diâèfence  k-cmb  de  kdi* 
ilancc  de  l'œil  aux  filets. 

tf.  Il  fiwt  bien  icmarquer  fi  k  lunette  eft  tofljooi*  tirée  de  k 
même  longoenr,  8c  pour  cet  effet  il  lêroic  ft-propof  que  te  tuyau 
fuft  tout  d*une  piccc,  à  la  rcfcrve  d'un  petit  tuyau  qui  porte  le 
chaflîs  &  l'oculaire i  car  b'il  cil:  de  plufieurs  tuyaux, on  peut  quel- 
quefois  manquer  à  les  mettre  juftcmcnt  for  leur  marque,  oùqucl^ 
qu\in  peut  gliflêr  fiuls  qu'on  s'en  appcrçoive.  S'ils  font  de  boit 
ou  de  carton,  il  ftnt  bien  prendre  garde  qu*ib  ne  fiûenc  pas  fiijeci 
às'atonger  ou  à  s'acourcir ,  félon  que  le  tcnis  lera  fec  ou  humide: 
fit  mcfme  quand  ils  font  de  fer  blanc,  on  n'cft  pas  afluré  qu'ils  de- 
meurent dans  leur  même  longueur  en  Hyver  £c  en  Eté,  après  U 
remarque  que  M.  Auzout  a  fiûte  cet  Hyver, que  tons  ks  metnnc 
s'acottrctflent  àkgdtei  julquei^là  qu'un  tnyan  de  fiv  blanc  d« 
IX  pieds  peut  bien  lé  racourcir  de  prés  de  i  lignes.  CeÛ  pour- 
quoy  il  fera  bon  de  les  rcmefurcr  fouvent  avec  quelque  œefurequt 
i'oa  toujours  dans  un  air  Ic  plus  tcmperé  qu'il  fe  pourra,  ou  con- 
tre quelque  muraille. 

7.  Il  eft  prefquc  toujours  neceiEurede  fe  fervir  d*unvenecolo« 
r€  ou  cnfonié  pour  regfudcr  k  8okil,&  qnelquefois  pour  Venus 
8t  pour  Mercure.  O  t  I. 
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8.  Il  eft  plus  commôde  pour  le  Soleil  &  pour  h  Lune  ,  de  fe 
fcrvir  de  lunettes  médiocres,  comme  de  6,  8,  lo,  ou  ii  picdi, 
que -de  plus  grandes,  tant  à-caufe  que  l'on  a  de  la  peine  à  trouver 
des  oculaires  aflcz  larges,  qu'à  canfe  que  fi  I*an  obferve  dam  k 
tCflBt  que  le  grand  diamètre  ne  fuit  pwte  mouveinencdiuniefCenn- 
ine  ilarrire  prefque  toûjoiin  ih  Lone,Peett  ne  pouvant  pas  com- 
prendre toiit-d'un-coup  un  efpace  auflî  grand  qu'eft  l*image  de 
CCS  objets  dans  les  grandes  lunettes,  on  ne  peut  examiner  qu'en 
deux  tems  û  l'image  &  les  filets  conviennent  :  8c  quoy  que  ce 
temps  (bit  très- petit,  le  mouvement  eft  fi  npîde,  que  Pon  peut 
le  tromper  aifément  de  plufieure  fécondes,  8c  eftîmer  les  objets 
plus  grands  qu'ils  ne  font,  puifqnc  pendant  une  demie  fccondcdc 
temps,  le  mouvement  diurne  en  fait  fept  fie  demie;  &  pendant  un 
quart  de  féconde  qui  ne  fait  qu'environ  un  clin  d*œil ,  il  fait  prés 
de  quatre  féconda:  mais  pour  les  autres  planètes  dont  Tirnsge  efl 
tia*petitèy  ks  plus  grandes  lunettes  (ont  les  meiltenres,  pourvea 
qu'on  ait  éMBa  grands  lieux  à  couvert  pour  s'en  (èrvîr,  8c  qu*on 
trouve  le  moyen  de  les  arrcfter  tres-ïèrmes.    11  eft  vray  que fî l'on 
prend  le  Soleil  à  midy  où  il  y  a  prelque  t  minutes  de  temps,  qu'il 
Va  fcnûblement  parallèle  à  l'horifon,  on  a  le  temps  de  voir  Ci  Ton 
^metre  marche  exaâemem  entre  les  filets:  8c  c*eft  le  temps  que 
l'on  doit  choifir  autant  que  Pon  peut,  quoy  que  Ci  l'on  efl  obligé 
de  le  prendre  en  d'autres  temps ,  on  puifTe  encore  le  £jire  aveclct 
grandes  lunettes ,  pourveu  qu'on  mette  les  filets  parallèles  au  mou- 
vement dioruc}  en  forte  que  l'image  marche  entre-deux  aflcz  de 
temps  pour  eftimer  fi  Ibn  image  ell  parfidtement  comprifc  entrç 
les  filets. 

•  p.  Apres  diverfes  épreuves  les  cfieveux  ont  efté  trouvez  meil- 
leurs que  tous  les  autres  filets,  foit  de  métal,  dcfoyc,  de  fil,  de 
boyau,  &c.  pourveu  que  l'objcc  loii  aflèz  illuminé  pour  les  faire, 
diftinguer,  comme  il  arrive  au  Soleil,  8c  prefque  toujours  à  la 
Lune  quelque  petite  qu'elle  foit»  comme  auflî  i  Venus,  quelr 
^uefiMS  à  Jùiipitcr:  mais  pour  tes  antres ,  à-moins  qu'on  ne  ksob* 
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Jtm  4*q*  le  erepttlhiTe^  ou  qtMod  il  Ait  clair  de  Ifine  ,  <M  né 
idiftingw  p<5  les  cheveux,  t'ilt  ne  paflènt  fur  Tobjec  inuminé,  ce 

qui  oc  iert  de  rien.  C'cft  pourquoy  pour  y  remédier,  ort  a  ajou- 
té des  petites  lames  qui  fe  mettent  parJcflus  les  cheveux  ,  fie  qui 
k  diftingueoc  prcCquc  coûjours  quand  le  temps  cil  ferein.  Se  pro« 
pic  pour  oUcrver:  6cs"û  arrive  qaN>n  ne  lei  dtftiiigiie  |iai  aflte» 
il  7  a  <leax  Runicies  de  les  éclairer  i  Tune  en  (aifant  un  petit 
trou  au  cofté  du  tuyau,  où  eft  le  chaflis  par  lequel  on  envoyé 
la  lumière  d'une  chandelle ,  fans  qu'elle  donne  dans  les  yeux ,  ôc 
l'autre  eu  tenant  un  flambeau  un  peu  loin  delà  lunettr:  car  k  ' 
lumière  fe  leflecbifliuit  contre  les  parois  du  tuyao  éclaire  aflcx 
les  lamina,  &  même  les  filets,  particulièrement  quand  il  n*y  a 
point  de  réparations  dins  le  tuyau.  Pour  les  kmines,on  Icspcut 
faire  fi  larges  que  l'on  veut  ,  puifquc  c'eft  par  leur  bord  qu'on 
mefure,  6c  non-pas  par  leur  largeur  j  mais  il  ne  les  faut  gucret 
moins  larges  qu'une  ligM,  6c  il  iàui  prendi«  garde  qo-'ellcs  foient 
en  biseau,  pour  éviter  la  réflexion  qui  fcroit  un  mauvais  effet. 
Faifant  un  bifcau  ^  leur  épaiilcur  cil  intliifercnte  auiH-biea  que 
Icui'  largeur. 

'  lo.  Il  <àut  avoir  grand  égard  aux  refraftiom:  car  fi  les  Aftres 
y  font  fujets  (don  le  diamètre  qu'on  eft  obligé  de  prendre, ce dia> 
meirc  fera  diminué  >  &  ainfi  fi  l'on  ne  fçait  pas  leur  mcfurc,  on 
cftimer.i  le  diamètre  trop  petit  :  c'eft  pourquoy  il  faut  tâcher 
autant  que  l'on  peut  de  les  prendre  hors  des  rcfraûions  ,  ou  d'y 
avoir  égard ,  après  que  par  plufieurs  Oblèrvattons  cm  aura  fait  dci 
tables  de  la  diminution  des  diamètres,  fdon  les  hauteurs  &  les  fai- 
fons,  les  lieux  &  la  conftitution  du  temps,  puifquc  la  rcfraftion 
a  paru  bien  plus  grande  en  Hyvcr  à  la  mcfmc  liautcur, qu'en  Eicj. 
qu'elle  paroift  certains  jours  plus  grande  que  d'antres,  &  qu'elle 
eft  plus  grande  en  certains  lieux  qutn  d'autres.  L'on  doit  même 
bien  s'Wrnier  fi  1»  différente  conllitution  de  Pair  n'altère  point 
tout  k  corps  des  aftres,  comme  la  rcfraftion  ordinaire  altère  fc 
4iflOietievcftical:  car  ccttaincs  pbfcrvaiioos  extravagantes  fcm- 

O  5  'blcnc 


1>V  MiCROMETRS^-  m 

HH  Iboc  dettx  barra  pifalldai  qui  nwreKbnc 'le  tnyMi,  Ir qui 
f  Ibnt  foudéec,  où  il  y  «  des  reoiifti  «  oc,  dun  lefqUds  on  fiill 

couler  le  chaflis  par  rouvcrture  K. 

L  M  N  O  eft  le  chafîîs  où  il  y  a  des  cheveux  Y  Y  arrcftcz  tant 
au  grand  chaflis  LM  NO  qu'au  petit  RST  V,  auquel  tient  la 
Vis  PQ^qui  le  fait  avancer  par  deux  renaresqui  font  dans  le  grand 
dMffit,  ptadlelemeiit  depuis  X  jufques  à  ce  que  les  cheveux  lé 
toucbent.  psr  le  moyen  de  récrott  auquel  tient  une  aiguille 
qui  marque  fiir  un  cercle  w  divifé  en  60  parties,  quelle  partie  de 
tour  la  vis  a  fait.  Ce  cercle  w  eft  rivé  fur  la  pUtinc  X  mais 
on  le  voit  à  code  tout  entier,  avec  l'écrou  6c  l'aiguille  qui  y  eft 
•tlichée,  divîflS  en  60  pardes.^  Les  deux  avances  RLSM  fboc 
^Tifées  en  autant  de  parties  que  la  vis  fait  de  tours. 

AB  font  deux  petits  chaflis  de  lames  dcftineî  particulièrement  Vii» 
pour  obfervcr  les  Etoi  lies  qui  fc  mettent  fur  le  premier  chaifis,  fç-t- 
Toir  A  fur  la  partie  TVON  ,  ôc  B  fur  le  chaflis  RSVT,  à 
queue  d'aroode,  ou  avec  des  petites  vis  «  ou  de  quelqu'autre  ma- 
tiiefc,  poor  les  pouvoir  oOer  quand  on  veut  &  Suvit  des  che- 
veux. 

Dans  la  partie  DC  du  tuyau  il  doit  en  entrer  un  autre  de  fer  pig;  1, 
blanc  ou  de  cuivre,  qui  porte  l*oculaire  ou  les  oculaires  donc  on 
lè  ièrvira,  pour  les  approcher  ou  les  éloigner  du  chaffis  filon  qu'il 
fen  neceffiure:  mais  on  ne  l*a  point  dépeint ,  parce  que  cda  eft 

m- 

DEFG  cfl  un  chafTis  plus  fimplc  ,  dont  on  peut  fe  fervir  fi  ^ 
l'on  n'a  pas  le  premier.  Ceft  un  cercle  de  laton  ou  d'argent  avec 
deux  petites  barres  parallèles  DE,  FG  ,  dans  lefqucUei  en  coo- 
lest  deux  autrnlbrtjttltis,  delà  figuic  qui  eft  repreTeacée,  kT- 
quels  portent  chacun  un  filet  que  Pon  peut  faire  avancer  ou  recu- 
ler avec  les  doigts  autant  qu'il  en  eft  befoin.  On  peut  arreftcrd'un 
cofté  pluficurs  cheveux  comme  au  grand  chaflis,  &  n'avoir  qu'u- 
ne barre  au  lieux  de  deux  ,  qui  s*approche  OU  fâoigne  dcs  che* 
HuKineftes.  Etccheft  atfé  àcnceodce. 


fti  DU  MICROMETRE: 

Fig:-  f.      D     nn  ntre  ch«(&i  encore  plut  fimple,  oil  Poa  met  foile^ 
mené  for  deux  petites  bemi,  denx  ou  plufieiin  cheveax  que  Toe 

y  noue,  ou  que  Ton  y  attache  tvee  delà  cire,  du  tnaftic,  de  le 
eole,  Sec.  Se  que  Von  hit  evtocer  tvee  les  doign  le  plni  ptnUe* 

Umcnt  qu'on  peut. 
'Flf>  i,      E  eft  encore  un  autre  chanis  qui  peut  fervir  pour  prendre  aflés 
jtKIe  les  dilbnces  de*  petites  Etoiles:  il  eft  oompo({  de  phificon 

lames  toutes  de  largeur  connue  Se  à  diilance  coonoë  )  qvi  (bot 
différentes  &  même  fubdivifccs  par  la  moitié  ,  pour  pouvoir  par 
les  unes  ou  par  les  autres  prendre  prefquc  toutes  les  fortes  de  di- 
llances  jufques  à  un  quarc  de  ligne  :  âc  cela  fert  pour  faire  beau- 
coup d'ObfervatioBi  ea  peu  de  temps. 

Si  Ton  n*a  pas  de  ces  chaffis  oa  anneaas  de  cuivre,  on  pourra 
en  faire  fur  le  champ  avec  du  carton ,  pourvcu  qu'il  foit  aflcz  fer- 
me pour  ne  pas  perdre  fa  fîgure,  &  on  y  attachera  des  cheveux 
ou  fur  des  bancs,  ou  fur  le  iimbe  avec  de  la  cire  ,  ou  bien  on  y 
coupera  des  Urnes  comme  dans  la  figure  E. 

Ocft  par  ce  moyen  qu'on  pourra  faire  pour  le  jour  d'une  Eclip-' 
Ibunchaffis  divifc  en  il.  doigts  fuivant  le  diamètre  que  le  Soleil 
ou  la  Lune  devront  avoir  au  temps  de  l'Eclipfc,  afin  d'en  obfcr- 
ver  toutes  les  phafcs  :  &  cette  méthode  fera  pcuc-eftre  la  plus 
jofte  de  contes;  c»r  «yenc  coupé  deux  cerekt  de  carte,  il  n'y  a 
91^  divifer  fur  le  limbe  l'efpace  que  doit  contenir  l'image  du  So- 
fcil  ou  de  la  Lune  en  1 1  parties  parallèles  avec  des  traverfantcs 
perpendiculaires,  &  arreftcr  avec  de  la  cire  ou  de  la  colle  ,  des 
ciieveux  fur  les  divisons  1  puis  coler  l'autre  carton  pardcHus  le 
piemier,  afin  que  le  tout  demeure  plus  £atàc  On  n'en  a  point 
donné  le  figura»  parce  que  oeia  eft  aifé  à  conceroir. 
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CRASSim  ExVIRIBUS 

.  TUBORUM  IN  Aoy^Ducrmcs; 

tmUrtmdiâmetr9t, 

COGNiTissiMUM  cfl  altiofcs  fontcs , 6c. ampUorcs  duftuurA 
diametros  multo  fortiora  requirere  tubontm  latcra,  t]uam  . 
4iqiu  qiix  ex  deprelEori  loco 'per  caimlem  anguftam  exoiieratuni 
41  neminc  vcro  qnod  fcum  hiflcnus  fufHcicnter  cxplicatumeftqua  ' 
.proportionc  immutaïc  convenir  craflîtiem  meialli  ad  rctincndam 
candcm  tuborutn  fîmiitatcm  in  quibuscumque  altitudinibus  fiC 
^ametris  propofitis.    Rcgulis  ta  illum  ufum  condemUs  inlêr« 
.Tient  lèqoentietpropofitioiie»,  in  quibin  fuppooo  tubum  conti- 
nuain  ABC  ad  angulum  rr6kum  inflexum  in  B.  In  parte  Ali  Tab.A) 
perpendiculari  indcfinita:  amplitudinis,  confidero  altitudincm  in-  Fjjj. 
cumbcncis  aquz}  in  parte  vero  horizoncali  BC  indcfioitx  longi- 
cndinit,  confidero  amplitudinem  tuborum. 

Provositeo  vriuaZ 

Idem  tubus  châfiu  in  C  ab  «quia  diveHamm  «Ititndimim  Al^ 
DB  diftenditurinntiooe  oltitndininn  AB  ad  DB',  patet* 

Pa.OVOSITtO  tSCVNDA. 

Aqua  cjurdem  altitudinls  in  dillcndendis  tubis  divcrfanun  dia« 
metrorum  valet  ut  diamctri  cuborum. 

•    Nam  viits  aqucfiint  ut  fiiperficiei  in  quas  pondcnnt  ex  eadeoi 
-  «Ititodine,  (êd  fiiperficies  qrlindricie  finit  at  diimetri. 


Pro?o5ItioTeiitia; 

X^nutills,  nifî  contrarium  ejus  quod  hic  aftruitur  afTuinptnfll 
lùiiict  ab  alits  ad  concludendum  fklfum  in  hac  ipfa  materia.) 

Cylindrus  amplus  coJcm  modo  rcfiftit  difruptioni  fccanduca 
finm  longitudinem  ac  parvus ,  fi  vtr6bi<|iie  Udem  vhSam  tilt  itfi« 
flendum.  Si  exempli  gratia ,  vel  alcitudtnes  fint  in  mione  icei« 
praca  rup«rficîcrum,  vcl  fupponatur  in  tubis  contincri  liquores 
diverfac  graviutU  abfolutx  in  raùoiic  ipfarum  fupcrficierum  di« 
rcda. 

TalA.     Ad  hoc  intell igendum  imagineimir  dom  «malbs  A,      è|irf^  ' 

f %•  t>  dem  crafTîtici,  fcd  divcrfarum  diamctroram,  aequalibus  jriiÂoi 
tmdi  dcorfum,  circa  conum  CD.  Ncutrum  autctn  ftcilius  rum- 
pctur,  Cl  materia  utriufquc  eadcra  fit  2c  uniformij ,  non  aliter 
quant  furpenfuni  pondus  cadem  Acilitice  mmpit  filum  longum  ac 
brève*  modo  ejurdem  fine  cnflicudtnis  :  fed  m  eodem  modo 
liabec  in  difiiiptioDe  plurium  «mmloram  qui  cylindrom  confti* 
tuunu 

PltOFOSITtO  A  R  T  4» 

Vifcs  tuborum  «d  lefiflendum  difraptioiii  fiint  in  dupfiotta  n» 

tione  craHîticrum  mctalli. 

Nam  vires  fin^ïulorum  annulorum  in  quos  tubus  rcfolvitur  funt 
^lit- qtndnta  crafliiicrum  fuarum  vcl  ut  fupcrficics  in  difrupnonc 
lêpftraiidc* 
Hiiiic  uts  fequeotcs  régule  exftraumar. 

ReguU  frima. 

Si  manentc  aliitudine  aquxlibrat  motare  diametrum  tubi,opor- 
.tet  ad  rctincndam  eandcm  firniitatcm  mutare  cnifîiticm  mctalli  in 
fubduplicaia  rationc  diiunctrorum^  Icu  ut  corum  radiccs  j  pcr  x 
le  4  propofitionem.. 
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s  inmatetor  tieitudo ,  manente  dimetra^  débet  eodem  moèé 
craHltiei  «i^eriiii  iidicet  altitudînom  9  par  1  &  4  piopoido; 

Rggêié  tertié. 

m 

tavfpîtor  cnffitiei  metalli  poft  immuutam  êc  alticudiiiem 

diametrutn,  fi  fiât:  Ut  produ£buin  altitudinis  in  diametnim  u- 
XÙUif  ad  prodii£tum  altitudinis  in  diametrum  altcriusî  iîcciiudl% 
9un  crainttei  uniusj  ad  ^uadratum  cnfUtici  alteriusr 


Tufjus  plumbeus  diamctri  1 6  pollicum  ab  incombente  aqua  fb 
pcdum  habcns  craflitictn  6\  lincarum,  inventus  eft  fufiîcicntis  fir» 
xnitatis  in  experimenco  VcrTalliano  ,  quacritur  quacnam  aflîgnari 
vcrtflities  tubo  plmnbeo  débet ,  cujas  diaineter  10  po]liami9  9n 
altitudo  aquK  40  pedum. 
Produâum  itf  in  fo  800. 

êc  >  10  in  40  e(t  400.  / 

Qtiadratum  craflitieidatse  40. 

Ei^gomitoo  $A  400,  fie  40  adaot  ci^in  ràSàat^ifcttt  trg» 
tubus  hujtti  crafliiiei  ia  propofiu  ftltitndine  flc  .dtiaieiro  ^  «qu» 
ibctit  crit  ic  ilk  qfuem  a^ertiis  fiiu. 


MX" 


EXTERIMENTJ  CIMCJ  JLrZTV7>INES 
inftifutd  €um  ûrgetOà  vitw  à  fD.  Rmer, 

JACTvin-crticalis  fuit  170  linearum,  cujus bbfcrvatio  cumiîf 
difficilior,  confirmau  eil  ab  altitudinibus  jaéhiam  parùro  a 
vcrtice  deeUlunthifflyveInti  in  gradu  p  stfS  lin.  in  gndaio* 
2/ii  lineanim. 

Hinc  ex  fuppofito  tmpctu  270  lin.  computtntor  altitndines'Ac 
atnpiitudincs  projeftioanm»  ^  cofifenintur  cdm  otîfenrttii  in^ 

qucnti  tabcUa. 


Elentio 
diitAionii. 

AmpUtado 
compuuta. 

Aontiiiido. 

Corrcfpond. 

AltitodoxoiB- 

Altlftido. 
obTervatal 

Grti. 

Pttt. 

Ziir. 

ZI». 

f 

1 

10 

8 

P 

7 

8 

1 

4 

10 

If 

f 

16 

6 

If 

1 

8 

9 

12. 

9 

4 

18 

11 

if 

6 

îf 

6 

}f 

0 

48 

îf 

4^ 

î 

4Î 

0 

4* 

0 

8y 

4r 

4f 

0 

44 

P 

Mf 

140 

rr 

4i 

3 

0 

181 

187  \ 

94 

tf 

0 

211 

116 

7r 

11 

tf 

tz 

4 

Zfl 

80 

f 

If 

z 

261 

7 

10 

7 

8 

KÎ8 

9^ 

0 

0 

0 

170 

*70  1 

NotM  ex  9bfervêtmikut  4tfnm^0, 


I.  Filuin  Ictt  cjrlindnu  cnuDpcns,  intilco  major eft  qoan  fbij»^ 
nen,  «tiam  quando  diicûio  ad  hoiizoman  eft  inclinais. 

n. 
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P.K  O  J  E  C  T  I  O  N  E  9.  ffy 

If.  lo  fiftilNn  obliqniorilHitiic  4f,  fo»  )f  graduum»  6rc.  fi» 

lum  fluxus  in  dcCccnCn  extenditur ,  &  fepajnittr  non  quidem  ia 
penicillum  ^  fcd  in  latum  fccundum  planum  verticale. 

III.  Ja£hu  verticalis  sirgeoti  vivi  vix  propius  acccdit  ad  aUitu« 
dinem  fui  fbocùy  quam  ipfiiu  aquae. 

Hioc  in  àlrïtiidine  duorum  pôjuin  deftcit  plus  qnam  i8  lineis» 
^pm  tUDen  tobns  idpeâa  fenminis  fberit  ampliflSiiMii. 

Jm  eoJJatme  eakuii  cum  ohfervath  ûf^arti, 

I.  Direôioncs  infra  4fofàciunt  amplitudines  majores  quameor* 
tefpondcntcs  fupni}  cùm  juxta  theoriam  aeqtiali  a^gulo  fliftàottt 
Il  4fo  dcbcrcnt  cflc  cjusdcm  amplitudints. 

II.  Direâioncs  fupra  4f°  magis  refpondent  calculo, 

IIL  Mdiut  coBfcnîeiit  amplitudinei  8c  ibcum  êc  coin  cslcnlo^ 
fi  (famtBtnr  gotte  qwe  omnium  longiilimé  projiciantur.  F.go 
quidem  annotifi  omnium  média*  in  detcrminatione  amplitudi* 
Aum. 

IV.  Alcîtudines  fêrè  ubique  funt  majores  calculatis  \  quamvis 
IgrpoAefii  akitudinii  maadmc  fie  bonu 
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